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AVERTISSEMENT.      ^2% 

V/sr  s'^étoit  bien  attendu  que  les  sermons  du  PArc  Bout-  V|  r  *^  ,, 
âaloae  seroient  aussi  favorablement  reçus  qu^ils  Tont  été.  Mnj SJ 
£n  Yoici  la  suite ,  qui  semble  devoir  soutenir  toute  Testime 
que  le  public  a  conçue  des  premiers*  Quiconque  même  a  du 
goût  pour  les  sermons,  et  en  sait  faire  le  discernement  « 
trouvera  dans  ceux-ci  cet  avantage^  qu^'étant  d*un  genre  où 
il  est  plus  rare  de  réussir ,  Tauteur  en  a  pris  le  vrai  carac- 
tère ,  et  s^y  est  traoé.  une  méthode  qui^,  pour  être  devenue 
commune^  ne  lui  en  est  pas  moins  propre  ^  puisque  c''est  lui 
qui  en  a  donné  le  modèle ,  ou  du  moins ^  qui  Ta  beaucoup 
perfectionnée. 

Avant  le  Père  Bourdaloue,  les  prédicateurs  traitoient  les 
mystères  de  la  religion  d'une  manière  abstraite  et  sècliç  5 
et  si  quelques-ans  les  tournoient  à  la  pratique  et  à  la  mo* 
raie ,  ce  n'étoit  quVn  peu  de  mots  et  qu^assez  superficielle* 
ment.  Ils  expliquoient  le  fond  de  chaque  mystère ,  ib  en 
établissoient  la  vérité ,  ils  en  montroient  les  convenances  \ 
et,  du  reste,  autant  pour  remplir  leur  sujet  et  ne  pas  man- 
quer de  malière,  que  pour  donner  du  Jour  et  de  la  force 
k  lejià-^  pensées ,  ils  avoient  recours  à  de  longues  citations , 
soit  de  TËcriture  et  di.'S  Pères  ,  soit  même  des  auteurs  pro- 
fanes. Voilà  ce  que  faisoieut  les  plus  habiles ,  et  ils  en  de^ 
meuroieai  là;  de  sorte  que  leurs  discours  étoient  plutôt,  à 
le  bien  prendre ,  des  leçons  de  théologie  que  des  préUica-* 
lions. 

D^autres  moins  solides ,  quoique  plus  diserts ,  s'en  tenoient 
k  une  simple  exposition  des  mystères ,  et  s'appliquoient  d'ail- 
leurs à  la  relever  par  tous  les  agrémens  d'une  élocution ,  ou 
vive  et  brillante,  ou  seulement  exacte  et  polie,  mai»  sou- 
vent plus  recherchée  que  naturelle.  Certaines  applications  de 
TEcriture  assez  Ingénieuses ,  quelques  comparaisons  et  quel» 
qups  figures ,  quelques  sentimens  même  dévots  et  alFëctueux  y 
beaucoup  de  fleurs ,  mais  peu  de  substance  et  peu  de  suc  t 
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a  AVERTISSEMENT^ 

cVtoit  là  que  se  rëduisoit  toute  leur  étude ,  et  Vidée  qnUls 
se  formoient  de  ce  qu^il  y  a  dans  la  religion  de  plus  saint  et 
de  plus  auguste. 

he  Père  Bourdaloue  vit  le  défaut  de  cette  spéculation , 
trop  vague  pour  arrêter  Jes  esprits  et  pour  faire  sur  les  cœurs 
dei  impressions  ca[iables  de  les  remuer  et  de  les  loucher.  II 
comprit  qu'il  faïloit  ramener  à  lui-même  Taudiieur  ;  et  que^ 
s'il  uVst  réveillé  de  temps  en  temps  par  une  peinture  de  ses 
moeurs  qui  le  pique  et  qui  Tintéresse ,  il  laisse  bientôt  son  at- 
tention  s'égarer  ,  ou  sVfiectionne  peu  à  ce  qu'il  entend.  Tel- 
léjnent  que  le  prédicateur  doit  à  peu  prés  se  comporter  dans 
la  chaire  ,  à  Tégard  des  autres ,  comme  il  se  comporte  à  son 
égard  )  et  pour  son  édification  propre ,  au  pied  d'un  oratoire 
4)t  dans  la  méditation.  Un  homme  qui  médite  sur  un  mys- 
tère j  ae  le  retrace  d'abord  dans  l'esprit ,  et  en  considère 
toutes  les  circonstances  :  mais ,  après  cette  première  vue  , 
faisant  un  retour  sur  »oiméme ,  et  se  comparant  avec  le  mo- 
dèle qu'il  a  devant  les  yeux ,  il  s'instruit ,  ils  se  confond ,  il 
s'anime,  il  prend  des  résolutions,  et  sort  de  la  prière  en 
disposition  'de  les  exécuter. 

Tel  fut  le  plan  qpe  le  Père  Bourdaloue  crut  devoir  suivre  \ 
et  c'est  par  là  m^me  encore  qu'il  se  garantit  d'un  autre 
excès.  Car  il  est  vrai  que  les  prédicateurs  doAnent  quelques- 
fois  là-dessus  dans  une  extrémité  tout  opposée.  Ce  ne  sont 
plus  proprement  If^s  mystères  qu'ils  traitent  ;  mais  à  l'occa- 
sion des  mystères  de  purs  sermons ,  de  morale  qu'ils /ont* 
Une  vertu  qui  éclate  dans  le  mystère  dont  ils  ont  à  parler , 
et  qui  le  distinguCi  c'est  à  quoi  ils  s'attachent^  et  en  cela  il 
n'y  a'  rien  qu'on  puisse  reprendre  ,  et  qui  ne  soit  selon  les 
règles.  Mais  ,  après  avoir  proposé  cette  vertu  comme  le 
point  capital  du  mystère ,  et  comme  le  fruit  qu'il  en  faut 
tirer ,  l'envisager  seule  dans  toute  1^  suite  du  discours  , .  et 
perdre  absolument  le  inystère  de  vue ,  sans  y  revenir  jamais  , 
si  ce  n'est  peut-être  dans  une  courte  conclusion  ,  il  parolt 
que  c'est  manquer  à  un  des  devoirs  les  plus  essentiels  da 
ministère  livangélîqiie.  Le  ministre  de  l'évangile  doit ,  avant 
toutes  choses ,  instruire  ses  auditeurs  de  leur  religion  ;  et 
ils  n'^en  peuvent  avoir  qu'une  connoissance  très-imparfiiiie  « 
fei  l'on  ne  prend  soin  de  leur  en  expliquer  les  premiers  prin- 
cipes TB%  les  yérilcs  fondameniales ,  qui  sont  les  mystcces* 
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io  mdîeii  de  ces  deux  cxtrémit<fs ,  il  y  a  un  tempifraineat 

^oBi  le  Père  Bourdaloue  ne  s^est  guère  ëcaité.  Il  donne  k 

on  mjstërc  tout  Véclaircissement  convenable  ;  mais  il  y  joint 

ensuite  une  morale  toute  fomlee  sur  le  mystère  même  :  et 

par  le  parfait  rapport  quHl  sait  trouyer  entre  Tnn  et  Tauue , 

il  les  assortit  si  bien  ensemble ,  qae  le  mystère  sert  de  preuve 

»h  morale,  et  que  la  morale  est  la  plus  juste  conséquence 

do  mystère.  11  ta,\t  plus  :  outre  la  première  division  de  son 

discours ,  tantôt  en  deux ,  et  tantôt  en  trois  propositions 

g<^nerales ,  souvent  il-  subdivise  encore  chaque  partie  ^  et  ces 

sobdinsions ,  qui  sont  autant  de  circonstances  du  mystère  ^ 

s  étendent  paiement  et  sut  le  mystère ,  et  sur  la  morale  : 

d*où  H  arrive  qu^au  même  temps  qu'ail  développe  par  ordre 

tout  son  mystère,  il  expose  dans  le  même  ordre  et  développe 

toute  la  morale  qui  y  répond. 

Oa  a  pu  voir  par  quelques-uns  des  sermons  de  cet  excel- 
lent prédicateur  qui  ont  déjà  paru ,  comment  il  entrait  dans 
Je  véritable  esprit  des  mystères,  et  sous  quels  traits  il  les 
savoit  représenter  :  mais  on  le  verra  encore  mieux  ici.  Il 
cstdli&cîte  d'oeil  concevoir  des  idées  plus  justes ,  etd^en  faire 
ue  plus  grandes  images.  Non  qu^il  use  pour  cela  de  termes 
P^^peux  et  d'*arapIifîcations  ,  ni  qu^U  ait  besoin  de  ces  or« 
nemens  que  l'art  fournit  à  Torateur  comme  des  secours  pour 
le  soutenir  ;  toute  sa  grandeur  est  clans  les  dioses  mêmes  qu^il 
ait  ^  et  qu^il  tire  de  son  sujet.  Sans  s^arréter  à  certaines  peu* 
sées,  ou  toutes  mystiques,  ou  seulement  pieuses,  et  sans 
les  rejeter  aussi ,  ni  les  afibîblir  en  aucune  manière ,  il  n'*a- 
vance  tun  qui  ne  lui  paroisse  solidement  établi  dans  la  re- 
ligion. C'est  là  qu'il  se  renferme  ,  et  qu'en  prédicateur  ha- 
^e  et  maître  de  son  expression  et  de  ses  tours ,  il  accom- 
mode ,  par  un  don  qui  lui  étoit  particuliei' ,  au  style  et  à  ta 
^gailé  de  l'éloquence  chrétienne ,  ce  que  la  Ahéologie  a  de 
pins  profond  sur  nos  mystères  ,  et  ce  qu^elle  exprime  mêhie 
oxas  le  langage  le  plus  obscur  ,  et  si  on  l'ose  dire ,  le  plus 
barbare.  La  fin  de  chaqi^e  mystère,  les  desseins  que  Dien' 
^  y  est  proposé:^ ,  ses  adorables  perfections  qu'on  y  découvre , 
k»  avantages  qui  nous  en  reviennent ,  les  di<;positions  né- 
tmaires  pour  le  célébrer  dignement  et  utilement ,  enJSn  Ifes 
c&Ud«  gràcQ  et  de  saint  qu^i  doit  opérer  en  nous ,  voilà  &w 
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qaoi  roule  tout  sou  discours,  mais  ayee  une  sollditë  qui 
convainc ,  et  avec  une  majesté  qui  inspire  de  la  vénération 
pour  notre  foi. 

L''esprit  prévenu  de  la  soritf  n^a  plus  de  peine  à  se  rendre  ; 
et  le  cœur  pénétré  de  ce  sentiment  de  respect  pour  les  mys* 
téres  de  Dieu ,  se  porte  de  lui-même  aux  conséquences  où 
le  prédicateur  le  veut  conduire.  Cest  ce  qu^on  éprouvera  en 
lisant  ces  sermons.  Le  Père  Bourdaloue  les  a  remplis  dHns- 
truciions  propres  à  tous  le&  états.  Comme  il  cberchoii  moi^iâ 
à  plaire  qu^à  se  rendre  utile ,  et  que  son  zélé  étoit  uuiversel  ^ 
il  avoit  soin  de  proportionner  sa  morale  à  toutes  les  condi- 
tions des  hommes^  et  ce  qu^ily  a  même  d^assez  remarquable^ 
x'^est  qu^il  ne  parle  presque  jamais  en  particulier  à  ceux  que 
la  Providence  a  distingués  ,  ^^oa  par  leur  .naissance,  ou  par 
leur  rang,  sans  adrosser  ensuite  la  parole  aux  autres  que  Diea 
n^a  pas  ainsi  élevés  ;  et  que ,  par  une  merveilleuse  diversité 
de  vues ,.  il  trouve  tout  à  la  fois  dans  le  même  mystère  ,  et 
pour  les  grands ,  et  pour  les  pelits ,  selon  leurs  situatiouus 
différentes  y  des  règles  de  conduite  et  des  motifs  de  sancû- 
ficatlon. 

Ce  qui  ne  fait  pas  inoins  connoitre  revendue  et  la  ïé^ 
condité  de  son  génie,  ce  sont  les  divers  discours  qu!il  a  com-« 
posés  sur  les  mêmes  sujets.  Il  y  en  a  sur  certains  mystères 
jusques  à  quatre  ;  et  sur  les  autres  ,  communément  deux  ou 
trois  :  tous  si  complets ,  qu^à  prendre  chacun  séparément , 
iX  semble  qu'ail  y  ait  épuisé  toute  sa  matière.  Ce  n^est  pas  ^ 
«u  reste  ,  qu^il  ne  fut  quelquefois  obligé  de  rentrer  dans  les 
mêmes  pensées  \  car  les  sujets  ne  sont  pas  infinis  :  mais  qes 
pensées,  mises  sous  d^autres  jours,  et  diversement  expri-* 
mées ,  sans  avoir  le  dégoût  de  la  répétition  ,  ont  ^  au  con- 
traire, une  force  et  une  grâce  toujours  nouvelle. 

Jl  faut ,  après  tout ,  convenir  que  ,  sur  le  mystère  de  TAs' 
cension  de  notre  Seigneur  ,  le  Père  Bourdaloue  n''a  pas  tout 
à  fait  observé  la  méthode  qu^il  s^étoil  prescrite.  Ce  sermon 
est  tout  moral  ^  et  y  hors  Texorde  et  quelques  endroits  très- 
courts  qui  regardent  le  mystère  ,*il  n^y  est  parlé  que  de  la 
gloire  du  ciel  et  du  mérite  requis  pour  Tobtenir.  Mais  un 
des  mystères  où  les  prédicateurs  se  donnent  plus  aisément 
cette  liberté)   c^est,  ce  semble,  celui-ci.  L^auditenr  y  ^t 
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asseï  accoutumé  ;  et  nul  à  cette  fête  n^est  êHtptià  quW  Pen- 
tretîenne  du  souveraia  bonlicur  où  Jësus>Cbrist  nont  a  prë- 
cédÀ,  et  qui  est  le  terme  de  notre  espérance.  Quoi  qu^ilcn 
soit,  un  seul  discours,  quelque  beau  qu'il  puiasc  être ,  ni 
un  exemple  particulier ,  ne  peut  prévaloir  contre  une  maxime 
générale. 

On  doit  dire  à  peu  prés  la  même  chose  du  second  sermon 
de  l'assomption  de  la  Vierge  :  et  parce  qu^il  a  rapport  à  un 
Mt  dont  tout  le  monde  n'^est  pas  instruit ,  ou  dont  la  mé- 
XDoire  commence  peut-être  à  s'effacer ,  il  est  bon,  pour  rendre 
le  sermon  plus  intelligible ,  d'ajouter  à  quelle  occasion  le 
Père  Bourdaleue  le  composa.  Il  y  a  plusieurs  années  qu'il 
parut  an  petit  ouvrlge  intitulé':  At^is  salutaire  de  la  bien-' 
heureuse  F^ierge  à  ses  déuots  indiscrets  ,  avec  ces  paroles 
de  Saint  Paul  au  bas  du  titre  :  Que  vôtre  culte  sait  raison- 
nable. Il  sembloit  que  l'auteur  n'eut  ei»en  vue  que  de  régler 
le  culte  de  la  Vierge  :  mais  ce  libelle  tendoit  à  le  détruire» 
C'est  ce  qu'aperçurent  d'abord  tontes  les  personnes  bien 
intentionnées  qui  prirent  soin  de  l'examiner ,  et  ce  qui  aK 
luma  le  zèle  des  vrais  catholiques  en  France ,  en  Italie ,  en 
Allemagne,  eu  Espagne  et  ailleurs.  L'ouvrage  donc,  trës-in- 
jurieux  à  la  mère  de  Dieu ,  et  capable  de  troubler  la  piété 
des  fidèles ,  fut  déféré  de  toutes  parts  au  saint  Siège ,  et  au- 
thentiquement  condamné.  Le  Père  Bourdaloue  entreprit  de 
le  combattre  dans  un  sermon  sur  la  dévotion  à  la  Vierge , 
qui  est  celui  même  dont  il  s'agit.  Ce  n'est  ni  une  controverse 
de  l'yole ,  ni  une  longue  déclamatiern  de  la  chaire ,  mais  un 
discours  solide ,  où  ces  avis ,  prétendus  salutaires  ,  sont  ré' 
lu  tés  avec  auunt  de  modération  et  de  brièveté ,  que  d'ordre 
et  de  précision. 

On  a  délibéré  si  l'on  mettroit  le  ser  mon  du  lundi  de  Pâques 
an  rang  des  autres  ^  parce  qu'il  est  imparfait  ;  mais  on  a  con>' 
clu  qu'il  ne  falloit  pas  l'omettre  ni  le  déplacer  :  et  l'on  a  ju** 
gé  même  que  le  public  seroit  bi«i  aise  d'avoir  cette  preuve 
de  la  fidélité  ^avec  laquelle  on  lui  donné  les  sermons  du 
Père  Bourdaloue,  Après  ces  mystères  ,  on  se  dispose  à  faire 
paroiire ,  le  plus  têt  qu'il  sera  possible ,  les  panégyriques  des 
saints* 
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SERMON 

SUR 
LA  NATIVITÉ  DE  JÉSUS-CHRIST- 


£t  hoe  Tobis  signuin  :  ravenietîs  infantem  pannis  inyola- 
tum,  et  positam  in  praesepio. 

V^oici  la  marque  à  quoi  vous  connottrez  le  Sauveur  qui 
vous  est  né  ;  c''est  que  vous  trouverez  un  enfant  emmaill  otà 
tt  couché  dans  une  crèche.  En  saint  Luc ,  chap.  a. 


JtiST-iL  donc  vrai  que  le  Dieu  destiné  pour  nous 
sauver  ^  que  le  médiateur  des  hommes  ^  que  le 
Fils  unique  du  Père  ^  faisant  son  entrée  dans  le 
monde  ^  y  dût  être  reconnu  par  des  langes  et  par 
une  crèche  ?  Est-il  vrai  que  ce  dévoient  être  là 
les  marques  de  sa  venue  ^  et  que  ce  Messie  doat 
lès  prophètes  avoient  si  magmfiquement  parlé, 
que  ce  Messie  envoyé  de  Dieu  pour  un  si  impor- 
tant dessein  ^  ne  de  voit  être  distingué  dans  sa  nais^ 
sance  que  par  Thumilité  et  la  pauvreté  ?  Voilà , 
mes  frères  \,  dit  saint  Augustin  ^  ce  qui  ft  causé  le 
scandale  des  Juifs»  Ils  attendoîent  un  Sauveur  t 
mski&  ils  supposoient  que  ce  Sauveur  viendroit 
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dans  Féçlat  de  la  majesté  i^  qu'il  seroît  riche ,  puis- 
sant ,  heureux  ^  qu'il  rétabliroit  visiblement  sur 
la  terre  le  royaume  d'Israël;;  qu'il  combleroit  se» 
sujets  de  biens  et  de  prospérités.  Prévenus  qu'ils 
étoient  de  ces  espérances  ^  on  leur  a  annoncé  que 
ce  Sauveur  étoit  né  dans  l'obscurité  d'une  étable^ 
et  cVst  ce  qui  les  a  non-seulement  troublés  ^  mais 
choqués^  mais  révoltés.  Ce  scandale  a  passé  jus- 
que dans  le  christianisme  :  l'enfance  et  la  crèche 
d'un  Dieu  ^  voilà  par  où  a  commencé  parmi  leà 
chrétiens  l'infidélité  de  l'hérésie.  Otez^moi  ^  di^ 
soit^  au  rapport  de  Tertullien^  l'impie  Marcion  ^ 
ôtez-mor  ces  langes  honteux  ^  et  cette  crèche  in- 
digne du  Dieu  que  j'adore  :  A^ifer  à  nobis  pan- 
nos  et  dura  prœsepia.  (Tertull.)  Ainsi  parloit  cet 
hérésiarque  ^  si  injustement  et  si  faussement  pré-* 
occupé  contre  les  bassesses  apparentes  de  Jésus- 
Christ  naissant.  Or^  ce  qui  a  scandalisé  les  Juifs  ^ 
ce  qui  a  servi  de  fond  à  Tenfeur  dés  premiers  hé- 
rétiques ,  c'est  ce  qui  nous  trouble  eùcore  aujour- 
d'hui. Car  c'est  là  le  signe  que  notre  orgueil  com- 
bat intérieurement^  le  signe  qui  blesse  notre 
amour-propre ,  et  contre  lequel  il  s'élève  ,.le  signe 
que  notre  raison  même  a  bien  de  la  peine  à  ne 
pas  condamner  •  en  un  mot ,  le  signe  qui  devoit 
•être ,  selon  le  Prophète ,  et  qui  sera  toujours  pour 
le  monde  un  sujet  de  contradiction:  Signumqui 
contradicetur.  (Luc.  2.)Cep€ndant,  chrétiens, 
c'est  a  ce  si^ne  qu'est  attaché  notre  salut  ^  et  c'est 
de  là  que  dépendent  les  fruits  dé  grâce  que  nous 
devons  retirer  de  ce  mystère.  Il  est  donc  de  mon 
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devoir  de  justifier  ^  si  j^ose  parler  de  la  sorte  ^  ce 
signe  adorable  ^  et  c^'est  ce  que  je  vais  faire  ^  après 
que.  nous  aoroos  rendu  à  Marie  rhommage  or- 
diacre,  ^i^e  ^  Maria. 

Dieu  parlant  au  roi  d^braël  ^  lui  dit  :  Deman- 
dez au  Seigneur  votre  t)ieu  ^  qu^il  vous  fasse  voir 
un  signe  de  sa  toute-puissance  :  Pete  tibi  signum 
à  Domino  Deo  tua;  (Isaï..  7.)  et  sur  le  refus 
que  fit  Achaz  de  demander  ce  signe  à   Dieu^ 
parce  qu^il  ne  vouloit  pas  tenter  le  Seigneur ,  le 
Seigneur  lui-même  lui  donna  ^  sans  qu'ail  le  vou- 
lût ,  un  signe  qu  il  ne  demaodoit  pas  :  Propter 
hoc  dabit  Dominus  ipse  vobis  signum.  (Ibid.) 
Cest  ainsi ,  chrétiens  ^  que  Dieu  dans  ce  mystèi^e 
en  use  à  notre  égard.  Pour  nous  faire  entendre 
que  le  Messie  est  né  ^  il  nous  donne  un  signe  ^ 
mais  un  signe  que  nous  ne  demandions  pas^  un 
signe  que  nous  n'^attendions  pas  ^  un  signe  auquel 
nous   ne  pensions  pas  :j  je  db  plus  ^  un    signe 
que  nous  ne  voulions  pas  ^   et  contre  lequel  il 
prévoyoit    bien  que   le    monde  se   révolteroit. 
Cependant  c^est  lui-même  qui  nous  le  donne  ^ 
lui— même  qtii  le   choisit  pour  nous  :  Propter 
hoc  dabit  Dominuji  ipse  vobis  signum.  Et  il  est 
question  de  savoir  si  nous  avons  droit  de  le  re~ 
jeter ,  et  si  le  choix  qu^a  fait  Dieu  de  ce  signe, 
ddit  trouver  tant  de  contradiction  dans  nos  es- 
prits. Or,  je  prétend  que  jamais  contradiction 
a  a  été  plus  mal  fondée  :  pourquoi?  parce  que 
jamais  signe  n'a  été  plus  raisonnable ,  plus  saint  ^ 
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plus  divin  ^  et  par  conséquent  plus  digne  et  du 
choix  de  Dieu ,  et  de  Tapprobation  des  hommes  ^ 
que  celui  de  la  pauvreté  et.de  Fhumilité  de  Jé- 
sus-Christ. Ecoutez-en  la  preuve ,  qui  va  faire  le 
partage  de  ce  discours.  Le  signe  que  Fange  donne 
.  aux  pasteurs  ^  en  leur  annonçant  la  naissance  de 
Jésus-Christ ,  est  le  signe  du  Dieu  sauveur  :  JVa- 
tus  est  vobis  hodiè  Sals^tor ,  et  hoc  vobis  sig-^ 
num;  (Luc.  2.)  Il  vous  est  né  Un  Sauveur,  et 
voici  la  marque  à  quoi  vous  le  pourrez  recon— 
noltre.  CVst  donc  par  rapport  à  Toffice  de  sau- 
veur que  nous  devons  considérer  ce  signe.  D'où 
je  conclus  d'abord ,  que  c'^est  de  tous  les  signes 
que  Dieu  ait  jamais  donnés  aux  hommes ,  le  plus 
admirable  :  pourquoi  P  parce  que  c'est  le  signe 
le  plus  naturel ,  et  en  même  temps  le  plus  eflS— 
cace  que  Dieu  ait  jamais  employé  pour  découvrir 
aux  hommes  les  richesses  de  sa  grâce ,  et  pour 
leur  faire  sentir  les  effets  de  sa  miséricorde.  Deux 
qualités  qui  distinguent  ce  signe,  signe  le  plus  na- 
turel et  signe  le  plus  e£Bcace  :  le  plus  naturel, 
c'est-à-dire ,  le  plus  propre  à  marquer ,  et  à  bien 
faire  connoUre  la  chose  qu'il  signifie  :  le  plus  effi- 
cace ,  c'esl-à-dire ,  le  plus  propre  à  opérer  même 
ce  qu'il  signifie.  INon  ,  chrétiens ,  Dieu  avec  toute 
sa  sagesse  ne  pouvoit  aujourd'hui  nous  donner  un 
signe,  ni  plus  naturel,  puisqu'il  nous  n^arque 
parfaitement  que  le  Sauveur  est  né  ,'et  pourquoi 
il  est  né:;  première  partie  :  ni  plus  efïîcace,  puis- 
qu'il commence  déjà  à  produire  dans  les  esprits 
et  dans  les  cœurs  les  merveilleux  effets  pour  les-» 
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fnek  le  Sauveur  est  né  ?  seconde  partie.  Confor- 
nûté  de  ce  signe  avec  la  <juallt6»de  sauveur  ^  vertu 
de  ce  signe  dans  les  miracles  quMl  a  opérés  dès 
1»  naissance  du  Sauveur^  c^est  tout  mon.desseia. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Il  est  vrai  ^  chrétiens  ^  le  saint  et  glorieux  en- 
fant dont  nous  célébrons  la  naissance^  avoit  été 
promis  au  monde  en  qualité  de  Sauveur.  Mais 
selon  les  principes  de  la  foi  ^  il  ne  devoit  Tétre  ^ 
et  même  dans  Tordre  de  la  justice ,  il  ne  pouvoit 
Têtre  qu^à  deux  conditions  :  Tune,  d^expîer  le 
péché  -,  et  Fautre ,  de  réformer  Thomme  pécheur. 
Car  Dieu  vouloît  être  satisfait  ^  et  tandis  que 
r  homme  demeuroit  dan$  la  corruption  et  le  dé-* 
sordre  où  Favoit  réduit  le  péché ,  il  n'y  avoit 
point  de  salut  pour  lui.  Il  falloit  donc  que  Jé*^ 
sus-Christ ,  pour  opérer  ce  salut  et  pour  faire  lof- 
fice  de  sauveur ,  c'est-à-dire ,  de  médiateur  entre 
Dieu  et  rhomrae  ^  dontiàt  à  Dieu  d'une  part  toute 
la  satisfaction  qui  lui  étoit  due  ^  en  portant  la 
peine  du  péché;;  et  de  Tautre^  corrigeât  dans 
rhomme  les  dérégletnens  du  péché.  Or,^  pour 
nous  marquer  qu'il  étoit  prêt  d'accomplir  ces 
deux  conditions^  et  que  déjà  même  il  les  accôm* 
plissoit^  je  prétends,  et  vous  l'allez  voir,  qu'il 
ne  pouvoit  choisir  un  signe  plus  naturel  que  la 
pauvreté  et  rhumilité  de  sa  naissance.  ïratisea* 
mu&  iisque  Bethléem ,  et  videamus  hoc  verbum 
ijuodjactum  est,  (Luc.   2.)  Passons  eu  esprit 
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jusqu^à  Bethléem:;  et  à  Texemple  des  pasteurs^ 
oontemplant  avec  les  yeux  de  la  foi  ce  que  nous 
y  voyons  aujourd'hui^  et  ce  que  Dieu  nous  y  fait 
connoitre^  tâchons  de  nous  former  Fidée  d^un 
des  phis  grands  mystères  de  notre  religion. 

Comme  Sauveur ,  le  Fils  de  Marie  devoit  ex- 
pier le  péché  ,  et  être  la  victime  du  péché.  Pou- 
voit-îl  pour  cela  se  produire  au  monde  dans  un 
état  plus  convenable  que  celui  où  la  Providence 
Ta  fait  naître^  disons  mieux ^  que  celui  où  par 
son  propre  choix  il  a  voulu  naître  ?  ce  fut  là  ^  ce 
fut  dans  Tétable  de  Bethléem ,  que  brûlé  de  zèle 
pour  les  intérêts  de  Dieu  ^  il  termina  les  anciens 
sacrifices  ,  et  comme  souverain  prêtre  de  la  loi 
de  grâce  ^  il  en  établit  un  nouveau.  Là  que  la 
crèche  lui  servant  d'autel ,  il  fit  à  Dieu  pour  la 
première  fois  Toblation  solennelle  de  sa  personne. 
Là  ,  comme  porte  le  texte  sacré ,  que  son  hu- 
manité lui  tenant  lieu  de  tabernacle ,  d'un  taber- 
nacle vivant,  qui  n'avoit  point  été  fait  par  les 
mains  des  hommes ,  mais  qui  étoit  l'ouvrage  du 
Saint-Esprit ,  il  parut  non  plus  avec  le  sang  des 
boucs  et  des  taureaux ,  mais  avec  son  propre  sang. 
Et  pour  parler  en  termes  plus  simples ,  là  qu'il 
se  mit  en  devoir  d'être  déjà  l'agneau  de  Dieu  ^ 
cet  agneau  sans  tache  qui.  devoit  satisfaire  à  la 
justice  divine  par  lui-même ,  et  aux  dépens  de  lui- 
même.  Dieu  ne  vouloit  plus  de  toutes  les  autres 
victimes^  mais  ce  corps  tendrç  et  délicat  dont  il 
avoit  revêtu  son  Fils  miique  ,  étoit  la  vraie  hostie 
qu'il  attendoit  depuis  tant  de  siècles.  Or^  la  voilà 

enfin  i^ 
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enQa\  celte  hostie  pure  ^  sainte ,  dîgwe  de  Dieu  : 
la  voilà  qui  commeuce  à  être  immolée.  Ainsi  les 
Pères  de  TEglise  Font-ils  conçu  ,  et  ainsi  Tertul- 
lien  s^en  expliqaoit-il  ^  quand  il  nous  donnoit 
cette  excellente  idée  de  Jésus-Christ  :  u4  porta 
virgiîieo  effectus  hostia;  (TertulL)  un  Sauveur 
aussitôt  sacriBé  qu'ail  est  né  ^  aussitôt  offert  à  son 
père  qu^il  est  sorti  du  sein  de  sa  mère.  Car  ne 
vous  imaginez  pas  ^  dit  saint  Chrysostôme  ^  que 
l'immolation  de  cet  agneau  de  Dieu  ait  été  la 
dernière  action  de  sa  vie  ^  ou  du  moins  qu^elle 
n'ait  été  que  la  dernière.  Si  c'^est  par  là  qu'il 
voulut  finir  ^  ce  fut  aussi  par  là  qu'il  voulut  com« 
mencer  ^  c'est-à-dire .,  s  il  acheva  son  sacrifice  sur 
la  croix  ,  il  eu  consacra  les  prémices  dan&  la 
crèche. 

Oui ,  mes  frères ,  ce  fut  dans  sa  sainte  nativité  | 
que  ce  Verbe  fait  chaire  commença  le  sacrifice 
qu'il  devoit  consommer  au  Calvaire.  Il  ressentoit 
déjà  ces  divins  empressemens  dont  il  donna  dans 
la  suite  de  si  sensibles  témoignages  à  ses  disciples , 
quand  il  leur  disoit  :  Baptismo  habeo  baptizari^ 
et  (juomodo  coarctor  usque  dwn  perjiciatur  ! 
(Luc.  la.)  Je  dois  être  baptisé  d'un  baptême 
(c'étoît  le  baptême  douloureux  de  sa  passion  et 
de  sa  mort)  5  et  :  Que  je  me  sens  pressé  jusqu'à 
ce  qu'il  ^'accomplisse  !  Ce  terme  coarcf or ,  selon 
la  belle  remarque  de  saint  Ambroîse ,  ne  pouvoit 
mieux  s'appliqner^  ni  mieux  se  rapporter  qu'au 
mystère  de  la  .crèche^  où  toute  la  majesté  de 
Dieu  étoit  comme  resserrée  dans  la  petitesse  d'un 
Tome  k.  % 
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enfant ,  et  où  tout  le  zèle  de  Jésus-Christ ,  ce 
zèle  immense  ^  se  trouva  en  quelque  sorte  con- 
traint et  gêné ,  parce  que  le  temps  n^étoît  pas 
•encore  venu  de  le  faire  paroître ,  et  de  le  dé- 
ployer dans  toute  son  étendue  :  Et  quomodb  co^ 
arctor  usque  dum  p^rjîciatur  //Il  les  ressentoit  ^ 
'dîs-je ,  ces  saints  empressemens ,  et  il  n^attendît 
pas  que  son  sang  fût  entièrement  formé  dans  ses 
veines^  pour  se  livrer  comme  une  victime.  A  quoi 
'donc  ce  Dieu  nouvellement  né  pensa-t-il  dès  le 
'moment  de  sa  naissance  ^  à  quoi  s^occupa  cette 
^grande  ame  renfermée  dans  un  si  petit  corps? 
-appliquez-vous ,  mes  chers  auditeurs  ,  à  une  vë- 
'tité  si  touchante.   Que  faisoit  Jésus-Christ  dans 
la  crèche?  il  réparoit  par  ses  humiliations  tous 
les  outrages  que  Torgueil  des  hommes  avôit  déjà 
faits  ou  dévoient  faire  encore  à  Dieu  ;  il  rétablis- 
"fioît  Tempire  de  Dieu:;  il  rendoit  à  Dieu  toute  la 
gloire  que  le  péché  lui  avoit  ravie.  Que  faisoit 
*  Jésuâ^Christ  dans  la  crèche  ?  il  apaisoit  Dieu ,  il 
désarmoit  la  colère  de  Diei\ ,   il  attiroit  sur  les 
'liommes  la  plénitude  des  miséricordes  de  Dieu. 
Disons  quelque  chose  dé  plus  particulier.    Que 
*faisoit  Jésus-Christ    dans  fa   crèche?  il  expioit 
tous  les  crimes  dont  les  honiraes  étoîent  alors ,  et 
dont  nous-mêmes  nous  dévions  être  un  jour  char- 
•"gés  devant  Dieu  ^  nos  révoltes  contre  Dieu  ,  nos 
désobéissances  à  la  loi  de  DIeù,  nos  résistances 
•opiniâtres  aux  inspirations  de  Dieu  ,  nos  ingrati— 
'tudes  envers  Dieu,  nds  froideurs,  nos  relâche— 
•mens  dans  le  cultie  de  Dieu.  U  payoil  les  dttteg 
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infinies  dont  nous  devions  être  comptables  à  la, 
justice  de  Dieu  :  et  voilà  ce  qu^il  nous  annonce 
par  le  signe  de  sa  pauvreté ,  par  le  signe  de  son 
humilité  ^  par  le  signe  de  sa  mortification  :  Et 
hoc  vobis  signum* 

En  effet  ^  que  nous  apprend  autre  chose  cet 
état  pauvre  où  il  se  réduit  ^  cet  état  humble  où 
il  parolt  ^  cet  état  souffrant  où  il  naît ,  sinon  qu^il 
vient  faire  pénitence  pour  notfs  ^  et  nous  apprendre 
à  la  faire  P  Ecoutez  ceci  ^  chrétiens.  Je  dis  nous^ 
apprendre  à  la  faire  :  car  c^est  aujourd'hui  que 
Dieu  veut  que  nous  concevions  une  haute  idée  ^ 
une  idée  juste  de  cette  sainte  vertu  :  en  voici  1er 
signe  )  en  voici  la  mesure  et  le  mpdèlç.  Un  Dieu 
humilié  et  anéanti  ^  un  Dieu  pleurant  et  versant 
des  larmes  ^  un  Dieu  souffrant.  Oui  ^  dit  saint 
Chrysostômç  ^  couché  dans  la  crèche  ^  il  faisoit[ 
pénitence  pou,r  nous  ^  parce  qu'il  savojt  que  non» 
étions  incapables  de  la  faire  sans  lui ,  que  notre 
pénitence  sans  la  sienne  nous  eut  été  absolument 
inutile  ^  puisqu'elle  eût  été  indigne  de  Dieu.  Et 
il  nous  apprenoit  à  la  faire  ^  parce  qu'il  vouloif 
que  nous  connussions  l'indispensable  nécessité  oi^ 
nous  sommes  d'être  pénitens  comme  lui  ;  et  qu'i( 
savoit  que  sa  pénitence  sans  la  nôtre ,  quelque 
inérite  qu'elle  put  avoir ,  ne  nous  seroit  jamai» 
appliquée  ^  ni  jamais  par  rapport  à  nous  ^  ne  seroit 
acceptée  de  Dieu.  C'est  là ,  dîs-je ,  ce  qu'il  nous 
enseigne,  et  la  crèche  n'en  est-elle  pas  la  marquer 
la  plus  convaincante  ?  Mais  comment  encore  nou§ 
1  euseigne-t-il ,  cette  pénitence  ?  Ah  !  chrétiens  y 
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ëkvez  vos  esprits  au-dessus  des  bassesses  appa- 
rentes de  ce  mystère.  Il  pleure  nos  péchés  ,  que 
nous  ne  pleurons  pas  nous-mêmes  ;  et  il  les  pleure 
.doublement ,  parce  que  nous  ne  les  pleurons  pas 
nous-mêmes.  Mystère  adorable ,  et  capable  d^ex- 
citer  dans  nos  cœurs  les  sentimens  de  la  plus  vive 
conirition.  Car  prenez  garde  5  mes  frères ,  c^est 
la  remarque  de  saint  Bernard  :  si  Jésus-Christ 
naissant  pleure  dans  la  crèche  ^  il  ne  pleure  pas 
comme  les  autres  enfans  ^  ni  par  le  même  pria— 
cipe  que  les  autres  enfans  :  Plorat  quippe  Chris* 
tus ,  sed  non  ut  cœteri ,  aut  certè  non  quarè 
cœteri.  (Bern.  )  Les  autres  eniàns  pleurent  par 
foîblesse,  et  celui-ci  pleure  par  raison^  pleure 
par  amour  et  par  compassion  ^  les  autfes  pleurent 
leurs  propres  misères ,  et  celui-ci  pleure  les  ndtres  ^ 
les  autres  pleurent  parce  qu''ils  portent  la  peine 
du  péché ,  et  celui-ci ,  parce  qu'ail  vieni  détruire 
le  péché ,  et  reffacer  par  ses  larmes.  Or  ces  larmes 
d^un  Dieu^  ajoute  le  même  Père,  me  causent 
tout  k  la  fois ,  et  de  la  douleur ,  et  de  la  honte  : 
Porro  lacrymœ  istœ^frcUres  ,  et  dolorem  mihi 
pariunt  et  pudorem.  (Idem.)  De  la  honte  , 
quand  je  considère  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a 
compati  à  mes  maux  ,  qu'ail  en  a  été  si  vivement 
touché ,  et  que  j^y  suis  moi-même  si  insensible  : 
quand  je  fais  réflexion  qu^un  Dieu  a  pleuré  sur 
moi,  et  que  je  ne  pleure  pas  sur  moi-même^  aa 
€X)utraire ,  que  je  soutiens  avec  une  affreuse  in- 
dolence, avec  une  tranquillité  et  un  endurcisse- 
ment monstrueux ,  lé  souvenir  de  mon  péché  ^ 
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dont  j'e  devrois  faire  la  matière  éternelle  de  moa 
repentir  et  de  mes  pleurs.  De  la  douleur  ^  quand 
je  pense  qu'après  avoir  fait  pleurer  Jésus-Christ 
'  dès  soo  berceau  ^  }e  lui  en  donne  encore  tous  les 
jours  de  nouveaux  sujets  '^  que  pouvant  le  consoler 
par  la  réformation  de  ma  vie ,  j'insulte  ^  pour 
aiosi  dire  ^  à  ses  larmes  par  mes  désordres  ;  et 
qu  au  lieu  quHl  a  prétendu  détruire  le  péché  et 
IWanlir,  je  le  fais  revivre  dans  moi,  et  régner 
avec  plus  d^empire  que  jamais.  Sur  quoi  ce  grand 
saint  s'écrioit  r  O  duritia  cordis  mei  !  (  Bera.  ) 
0  dureté  de  mon  cœur  !  juf|u^à  quand  résiste- 
ras-tu à  la  charité  d'un  Dïeu ,  à  la  pénitence  d'ua 
Dieu ,  au  zèle  d'un  Dieu ,  et  aiï  zèle  d^un  Die« 
pour  toi-même  ?  Cœur  de  pierre  !  quand  t^amol-» 
liras-tu  ^  et  quand  deviendras-tu  ce  cœur  de  chair 
gue  Dieu  prometf  oit  à  ses  serviteurs ,  c^est-à-dire^ 
ce  cœur  tendre  pour  ton  .Dieu  ^  ce  cœur  sensiMe 
aux  impressions  de  son  amour  ^  aux  mouveineu» 
de  sa  grâce  et  aux  intérêts  de  sa  gloire  ?  Car  voilày 
chtéliens  ^  les  sentimens  dont  saint  Bernard  étoit 
pénétré  en  contemplant  la  crcehe  de  Bethléem.. 
Cétoit  un  homme  séparé  du  monde  ,  crucifié  au 
inonde ,  mort  au  monde ,  c^etoît  un  saint  ^  si  donc 
3  parlpït  de  la  sorte ,  et  s'il  le  pensoit ,  nous  ^ 
Bien  éloignés  de  la  sainteté  de  sa  vie  et  des  fer- 
veurs de  sa  pénitence ,  que  devons-nous  dire ,  et 
'urtout  que  devous-ruous  penser  ? 

11  y  a  plus  encore  :  après  avoir  expié  le  péché  ^' 
Jésus-Christ  devoit  sauver  et  réformer  l'homme 
jécheur  ,  ou  plutôt  il  devoit    sauver    l'homme 
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quoique  la  conséquence  de  son  exemple  à   sa 
doctrine  ne  fût  pas  juste  par  rapport  à  nous  ^ 
eussions-nous  eu  assez  d'équité  pour  ne  nous  en 
pas  prévaloir  ?  Vous  annonçant  aujourd'hui  un  tel. 
Sauveur ,  et  avec  de  telles,  marques  ,  seroîs-je 
bien  reçu  à  vous  prêcher  la  sévérité  chrétienne  y 
et  oseroîs-je  m' élever  contré  votre  luxe ,  contre 
vos  délicatesses-,  contre  tous  les  désordres  d^une 
cupidité  avare  ou  sensuelle?  mais  maintenant  que 
je  vous  annonce  un  Sauveur  né  dans  une^rèche^ 
et  réduit  à  une  extrême  misère  ^  mais  maintenant 
que  je  vous  le  présente  ,  ce  Sauveur ,  tel  qu'ail  a 
voulu  être ,  et  tel  qu^'l  est  en  effet ,  sans  secours^ 
sans  biens  ,  sans  autorité ,  sans  crédit  ^  sans  nom^ 
exposé  dès  sa  naksance  à  toutes  les  injures  d^une 
saison  rigoureuse ,  à  peme  couvert  de  quelques 
misérables  langes ,  n'^ayant  pour  lit  que  la  paille, 
et  pour  demeure  qu'aune  vile   retraite  et  une 
étable^  quels  reproches  n'ai -Je  pas  droit  de  vous 
faire  ?  quels  arrêts  ne  puis-je  pas  prononcer  contre 
vous  ?  je  dis  contre  vous ,  mondains  ambitieuXr 
et  entêtés  d^une  vaine  grandeur  '^  je  dis  contre 
vous ,  mondains  avides  et  intéressés^  je  dis  contre 
vous ,  mondains^  amateurs  de  vous-mêmes  ,  et 
voluptueux» 

Car  enfin,  mes  chers  auditeurs  ,  raisonnons 
tant  qu^l  nous  plaira  :  ce  signe  de  Thumilité  d'ua 
Dieu  confond  aujourd'hui  malgré  nous  tout  l'or- 
gueil du  monde  ^  et  pour  ^eu  qu'il  nous  reste 
de  religion,  il  est  impossible  qu'a  la  vue  de  la^ 
crèche   nous  soutenions  Ténorme   contradictian 
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qui  se  trouve  entre  cet  orgueil  du  mondfe  et  notre 
foî.  Qu'un. juif  ou  qu'un  païen  soit  livré  aux  dé- 
sirs d'une  Ambition  déréglée ,  je  ne  m'en  étonne 
pas^  c'est  une  suite  naturelle  de  l'incrédulité  de 
l'un  et  de  la  vanité  de  l'autre  :  mais  qu'un  chré- 
tien qui  fait  profession  d'adorer  un  Dieu  humilié 
et  anéanti  ^  disons  mieux  ^  qu'un  chrétien  qui , 
dans  la  pe-rsonne  de  son  Dieu  ^  fait  profession 
d'adorer  l'humiliation  méme^  et  l'anéantissement 
même  ^  soit  dans  sa  propre  personne  idolâtre  des 
honneurs  du  monde ^  ne  pense  qu'à  se  les  attirer^ 
n'ait  en  vue  que  l'accroissement  de  sa  fortune  ^ 
ne  puisse  rien  souffrir  au-dessus  de  soi  ^  se  pique 
d'aspirer  à  tout  ^  ne  borne  jamais  ses  prétentions^ 
dise  toujours  dans  son  coeut*  :  Ascendam  ^  (Isaï» 
1 4-  )  Je  n'en  demeurerai  pas  là  :;  se  pousse  par 
brigue  et  pat  intrigue  là  où  il  se  défie  que  son 
mérite  le  puisse  élever  ^  et  se  plaigne  de  l'injustice 
du  siècle  ^  quand  par  les  voies  les  plus  obliques  il 
désespère  d'y  parvenir  ^  ne  regarde  ce  quMl  est 
déjà  qu'avec  indifférence  et  avec  dégoût ,  et  ce 
qu'il  voudroit  être,  qu'avec  des  impatiences  qui 
le  troublent ,  des  inquiétudes  qui  le  dévorent  : 
qu'un  chrétien  ,  dis-je  ^  avec  la  foi  de  ce  grand 
mystère  que  nous  célébrons  ^  ait  le  cœur  plein 
de  ces  sentimens ,  s'en  fasse  des  règles  de  vie ,  et 
se  croie  sage  et  habile  de  les  suivre  :  Ah  !  mes 
chers  auditeurs ,  ce  sont  des  contradictions  que  je 
ne  comprends  pas.  Mais  d'où  viennent-elles ,  ces 
contradictions  ,  que  d'une  opposition  secrète  à  ce 
^gne  vénérable  de  l'humilité  d'im  Dieu  naissant  ? 
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Si  ce  signe  trouvoit  dans  nos  esprits  tOnte  la  do*. 
cilité  que  la  foi  demande  ^  ces  contradictions  ces- 
seroient ,  et  notre  ambition  seroit  pour  jamais  de— 
truite.  Or ,  du  moment  que  ce  signe  détruit  Fam- 
bition  dans  nous  ^  nous  ne  pouvons  plus  douter 
que  ce  ne  soit  le  signe  du  Dieu  sauveur. 

Raisonnons  tant  qu^il  nous  plaira  ^  malgré  tous 
nos  raisonnemens  ^  ce  signe  de  la  pauvreté  d^ua  . 
Dieu  confond  Taveuglc  cupidité  des  hommes^  et- 
il  n^y  a  point  de  riche  mondain  ^  pour  peu  qu'ail 
ait  encore  de  christianisme  ^  qui  ne  soit  aujourd'hui 
troublé  ^  alarmé  «  consterné  dé  cette  pensée  :  Le 
Dieu  que  j'adore  est  venu  me  sauver  par  le  re- 
noncement aux  richesses ,  et  sa  pauvreté  est  le 
signe  qu'il  m'a  dotxné  de  mon  salut.  Il  est  vrai 
que  le  monde  ^  sans  égard  à  ce  signe  ^  ne  laisse 
pas  de  persister  dans  ces  maximes^  qu'à  quelque 
prix  que  ce  soit ,  il  en  faut  avoir  ^  que  la  grande, 
science  est  d'en  avoir  ^  que  la  vraie  sagesse  est  de. 
s'appliquer  à  en  ayoir^  que  tout  est  permis  et 
honnête  pour  en  avoir  ^  qu'on  ne  peut  jamais  eiv 
avoir  trop  ^  ni  même  en  avoir  assez  ^  que  les 
hommes  ne  valent  ^  ni  ne  sont  estimés  qu'autant 
qu'ils  en  ont  :  mais  il  n'est  pas  moins  vrai  ^  répond 
saint  Bernard  ^  que  dans  tout  cela  le  jugement  du 
monde  est  réfuté^  est  renversé ,  est  réprouvé  par 
Jésus-Christ?  Sedin  his omnibus  judicium  mundi 
argtiitur ,  subi^ertitur ,  confiUatur  ,  (  Bern.  )  et 
que  le  signe  de  sa  crèche  suffît  pour  donner  de 
l'horreur  de  ces  damnables  maximes.  Or  ce  signe 
peut-il  confondre  des  maximes  aussi  damnables 
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que  celles-là  ^  et  n'*ètre  pas  le  sigae  du  rédempteur 
-qui  vient  sauver  le  moude?  Il  est  vrai  que  malgré 
ce  signe  ^  les  riches  du  siècle  ue  laissent  pas  de 
s^applaudir  de  leur  prospérité  ^  et  d^ea  faire  la 
sujet  de  leur  vaine  joie  ^  mais  aussi  estrce  pour 
cela,  ajoute  saint  Bernard  ^  que  Jésus-Christ  défl 
son  berceau  leur  dit  anatbème^  et  que  de  sa 
'crèche^  comme  du  tribunal  de  sa  justice^  il  leur 
prononce  aujourd'hui  ces  arrêts  de  condamnation  : 
f^œ  vobis  dwitibus ;  (Luc. 6. )  Malheur  à  vous^ 
riches  avares  i^  malheur  à  vous ,  riches  injustes^ 
malheur  à  vous  ^  riches  orgueilleux  ^  malheur  à 
"VOUS  ^  riches  insensibles  et  sans  miséricorde  :  c'est- 
à-dire  ^  malheur  à  la  plupart  d«  vous  ;;  car  c'est  là 
que  vous  conduisent  communément  ces  biens  pé- 
rissables que  vous  po^édez^  ou  plutôt  qui  vous 
•possèdent  plus  que  vous  ne  les  possédez  vou»- 
'mêmes.  Or ,  dans  le  dessein  qu'avoit  le  Sauveur 
'du  monde  de  lancer  un  jour  contre  les  riches  ces 
-formidables  anaihèmes  ^  par  quel  signe  plus  na- 
-turel  pouvoit— il  les  y  préparer^  que  par  le  signe 
dé  sa  pauvreté  ^  et  dès-là  n'étoit-^e  pas  un  signe 
de  salut  Mur  eux ,  pidsqu*en  Jes  préparant  à  ces 
anaihèmes^  il  leiir  apprenoit  à  s'en  préserver  P 

Raisonnons  tant  qu'il  nous  plaira  ;  malgré  toutes 
i^os  vues  mondaines ,  ce  signe  de  la  mortification 
d'un  Dieu  confond  aujourd'hui  la  mollesse  du 
'moilde:;'^  il  n'ya  point  d'ame  sensuelle,  pour 
peu  qu^elle  sdit  encore  susceptible  des  sainties  im- 
pressions de  la  grâce ,  qui  s'appliquant  ce  signe 
et  le  condidérant ,  ne  rougisse  de  ses  délkatosses. 
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OU  n^  renonce  même  pour  jamais.  Or^  delà  f ai 
droit  dé  coaclmre  que  c'est  doue  ua  sigae  de  ré- 
demption. Car  ce  qui  corrompt  plus  souvent  une, 
^me^  et  ce  qui  la  reud  esclave  du  péché  ^  c'est 
rattachement  à  son  corps  ^  cette  vie  molle  dont 
on  se  fait  une  habitude .,  cette  condescendance 
étemelle  aux  désirs  de  la  chair ,  cette  attention 
à  la  flatter  et  à  ne  lui  rien  refuser ,  à  lui  accorder 
tout  ce  qu'elle  demande  ^  et  plus  qu'elle  ne  de* 
mande  ^  cette  supérfluité  d'ajustemens,  de  pa- 
rures^ de  propretés,  de  commodités  :;  celte  horreur 
de  la  souffrance ,  et  ce  soin  excessif  de  prévenir 
et  de  fuir  tout  ce  qui.pourroit  faire  de  la  peine 
et  mortifier  ^  voilà  ce  qui  entretient  dans  nous  le 
règne  de  cette  concupiscenee  charnelle  qui  souille 
les  âmes.  Or,  je  défie  l'ame  la  plus  asservie  à  ses 
sens ,  de  pouvoir  se  présenter  devant  la  crèche 
du  Sauveur  sans  avoir  honte  d'elle-même.  On 
tache  à  justifier  tout  cela,  et  à  s'en  faire  même 
une  conscience  :  car  qu'est-ce  que  la  fausse  con- 
science n'excuse  pas  ?  mais  il  est  question  de  sa- 
voir si  l'on  peuLavec  tout  cela  être  conforme  à 
ce  Dieu ,  dont  la  chair  innocente  etvijKinale  doit 
être  le  modèle  de  la  nôtre.  Or ,  le  vûiCTiui-méme) 
.  reprend  saint  Bernard ,  qui  vient  nous  assurer  du 
contraire^  lui-même  qui  est  la  sagesse  de.Dieu^ 
vient  nous  détromper  de  teutesnos  erreurs.  Cçtt^ 
sagesse  que  Dieu  tenoit  cachée  d^ng  ^on  seân,  se 
découvre  pour  cela  visiblement  à  tkou^,  P^rce  que 
nous  étions  charnels,  etque>nousne  coQiprenions. 
rien  que  de  charnel ,  elle  veut  bien  s'accommoder 
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i  notre  foiblesse ;  ellepread  un  corp% ^  elle  se  fait 
chair  5  el  revêtue  qu^elle  est  de  notre  chair ,  elle 
nom  prêche  hautement  et  sensiblement  que  œtte 
vie  douce  et  commode  est  la  voie  infaillible  delà 
perdition  ^  qu^il  n^  a  de  salut  que  dans  la  péni- 
tence, et  qu^une  partie  essantidile  delà  pénitence 
est  de  mater  sa  chair  et  de  la  crucifier  avec  sa 
TÎces.  Car  voilà ^  mes  frères^  ce  que  la  sagesse 
incamée  nous  dit  aujourd'hui  ;  voilà  ce  que  nous 
annoncent  Tétable  ^  la  crèche  ^  les  langes  ^  toutes 
les  circonstances  qui  accompagnent  la  naissance 
de  cet  adorable  enfant  :  Hocprœdicat  stçhuhmi^ 
hoc  clamât  prœsepe^  hoc  laciymcp  evangelizctnt. 
(Bern.  )  Oui ,  Seigneur ,  c'*est  ce  que  vous  nous 
&ites  entendre  ^  et  quand  vous  parlez  ,  il  est  juste 
que  vous  soyez  écouté  ^  il  est  juste  que  toute  la 
sagesse  du  n]^on<ies''anéantijsse ,  et  rende  hommage 
aux  saintes  vérités  que  vous  nous  révélez  ^  il  est 
juste  que  renonçant  à  ses  lumières^  elle  avoue 
que  ce  signe  de  la  crèche  avoit  plus  djs  proportion 
que  tout  autre  ^  avec  Toffice  de  sauveur  que  vous 
veniez  exercer.  Si  vous  aviez  pris ,  6  mon  Dieu  ! 
ce  signe  pour  vous  ^  il  pourroit  ne  pas  convenir  à. 
ridée  que  nous  avons  de  votre  sainteté  et  de  votre 
suprême  majesté:;  mais  le  prenant  pour  nous^ 
nous  reconnoissons  que  c'est  le  signe  quMl  nous 
ialloit  ^  puisque  c'est  par  là  que  tous  les  dérégie* 
mens  de  notre. esprit  et  tous  les  emportemens  de 
notre  cœur  dévoient  être  confondus.  K^est-'Ce  pas 
mèoie  ^  ainsi  que  Tange  semble  nous  le  déclarer 
par  c«6 paroles  :  Et  hoç  vobis  si^num  ?  (Luc.  a.) 
Tome  x.  3 
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Comme  sW  nous  disoit  :  C'est  u»  signe  ,  maïs  um 
signe  pour  vous,  et  non  pour  luî^  iiu  signe  pour 
:vous  faire  comprendre  ce  qui  vous  a  jusqu'à  pré- 
sent perdus ,  et  ce  qui  doit  désormais  vous  sauver. 
J5i  vous  étiez  venu,  ô  mon  Dieu ,  pour  être  le 
Sauveur  des  anges ,  peut-être  ce  signe  n  auroit-il 
pas  été  propre  pour  eux:;  mais  il  étoit  propre  pour 
des  hommes  superbei,  pour  deshoinmes  remplis 
de  Tamour  d'eux-mêmes ,  pour  des  hommes  do- 
minés et  corrompus  par  Ta  varice  :  £t  hoc  vobis 
signum.  Ce  signe  de  la  crèche ,  repreuoit  Ter- 
tullien,.par  rapport  à  mon  Dieu,  paroît  indigne 
de  sa  grandeur^  mais  ce  qui  me  paroît  indigne 
de  lui ,  est  nécessaire  pour  moi  ^  ce  qui  fait  ea 
apparence  sa  confusion ,  est  le  remède  de  met 
criminelles  vanités:  ce  qui  est  le  signe  de  sonhtw 
miliation ,  est  Je  sacrement  de  mon  salut  :  Totum 
hoc  dedecus  ,  sacramentum  est  meœ  sedutis, 
(TertuU.  )  Et  parce  que  le  Dieu  que  j'adore ,  ne 
veut  être  aujourd'hui  ce  qu'il  est  que  pour  mou 
salut  ;  parce  qu'oubliant  en  quelque  façon  qu'il 
est  le  Dieu  de  tous  les  êtres ,  ilse  contente  d'être 
.le  Dieu  de  mon  salut  ^  parce  qu'eu  vertu  de  ce 
mystère ,  il  semble  que  mon  salut  ne  soit  pas  tant 
pour  sa  gloire ,  que  sa  gloire  pour  mon  salut , 
puisqu'il  la  sacrifie  à  mon  salut,  il  veut  bien 
prendre  ce  signe  si  salutaire  et  si  nécessaire  pour 
moi,  tout  humiliant  qu'il  peut  être  pour  lui. 
Ainsi ,  mes  chers  auditeurs ,  malheur  à  nous ,  si 
nous  rejetons  ce  signe;  malheur ,  si  nous  ne  l'ho* 
corons  qu'extérieuremeut  ;  malheur ,  si  juifs  en« 
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tore  d  ^rit  et  de  cœur  ^  nous  nous  en  scandali- 
sons :  O  prœsepe  sphndidum  /  ôfelices  panni  ! 
(  Ambr.  )  O  glorieuse  crèche  !  s*'écrioît  le  grand 
saint  Âmbroise ,  et  devons-nous  nous  écrier  après 
lui  :  6  heureux  langes  !  6  précieuses  marques  d« 
la  veoue  de  mon  Sauveur ,  et  du  dessein  qu'il  a 
de  me  éauver  !  Signe  le  plus  naturel,  mais  en 
même  temps  signe  le  plus  efficace  ,  puisqu'^îl 
commence  déjà  à  produire  les  merveilleux  effets 
pour  lesquels  le  Sauveur  est  né  ,  comme  je  vais 
vous  le  montrer  dans  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE, 

Noff ,  chrétiens ,  k  en  juger  par  Texpérience  et 

par  Tévénement ,  jamais  Dieu ,  tout  Dieu  qu'il 

«t,  n  a  donné  aux  hommes  de  signe  plus  efficace, 

ni  d'une  plus  surprenante  vertu  ,  que  celui  qu'il 

nous  donne  dans  la  naissance  de  son  fils.  Car  mal« 

grêles  oppositions  et  les  contradictions  du  monde , 

ce  signe  a  sanctifié  le  monde  et  tous  les  étals  du 

monde.  Miracle  dont  je  ne  veux  point  d'autre 

preuve  que  l'étahle  de  Bethléem  •  puisque  c'est 

la  que  malgré  l'infidélité  du  monde ,  ce  signe  de 

Teofance  de  Jésus-Christ  a  rempli  les  ignorans  et 

les  simples  de  la  science  de  Dieu ,  et  a  captivé 

I«  sages  et  les  sa  vans  sous  Tobéissance  de  la  foi  : 

«  que ,  malgré  la  cupidité  du  monde ,  ce  signe 

de  ta  pauvreté  de  Jésus-Christ  a  fait  aimer  aux 

pauvres  leur  misère ,  et  a  détaché  les  riches  de 

kurs  richesses  :  la ,  que  malgré  Forgueil  du  monde, 
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ce  signe  des  abaissemeas  de  Jésus-Christ  a  élevé 
dans  Tordre  de  la  grâce  de  vils  sujets  ^  et  a  per— 
âo^dé  aux  grands  et  aux  puissans  du  siècle  xle  se 
^ire  petits  et  humbles  devant  Dieu.  Donnons 
jour  à  ces  pensées.  QuWez-vous  compris  ,  quand 
j'^ai  dit  le  monde  sanctifié  ^  et  sanctifié  dans  tous 
ses  états ,  sinon  ces  changemens  tout  divins  ^  ces 
effets  surnaturels  qu^a  opérés  la  naissance  du  Fils 
de  Dieu  dans  toutes  les  conditions  qui  partagent 
le  monde  ^  c^'.est-à-dire ,  la  simplicité  édairée ,  et 
la  prudence  humaine  obligée  de  renoncer  à  ses 
propres  vues^  la  pauvreté  reconnue  pour  béati- 
tude ^  et  Topulence  consacrée  à  la  piété  et  à  la 
religion^  la  bassesse  rendue  capable  de  servir  à 
Dieu  d'instrumenC  pour  les  plus  grandes  choses  ^ 
et  la  grandeur  soumise  à  Dieu  par  la  grâce  de 
révangîle ,  et  dévouée  au  culte  de  Dieu  ?  Car  ce 
sont  là  les  merveilles  que  Tétable  de  Bethléem 
nous  découvre  sensiblement  ^  d*ùne  part  dans  les 
pasteurs^  et  de  Tautre  dans  les  Mages ;j  et  c'^est 
aussi  ce  que  j^appelle  le  miracle  delà  sanctification 
du  monde.  Dans  les  pasteurs^  nous  voyons  des 
hommes  grossiers  devenus  spirituels  et  ititelligens^ 
et  dans  les  Mages  ^  des  hommes  intelligens  et  spi- 
rituels devenus  dociles  et  fidèles  :  dans  les  pas- 
teurs ,  des  pauvres  glorifiant  Dieu  et  surestimant 
riches  ^  et  dans  les  Mages ,  des  riches  pauvres  de 
cœur  et  se  dépouillant  sans  peine  de  leurs  trésors  : 
dans  les  pasteurs  ^  des  sujets  méprisables  selon  le 
inonde ,  choisis  pour  être  les  premiers  apôtres  de 
Jésus-Christ  ^  et  dans  les  Mages  j  des  grands  de  la 
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terre  huodlîés  et  prosternés  aux  pieds  de  ce  nou- 
veau Messie.  Miracle  subsistant ,  c[ai  de  Tétablô 
de  Betliléem  s^est  répandu  par  un  autre  miracle 
dans  tout  le  monde  chrétien.  Mifacle  qui  va  vous 
faiire  voir  la  vertu  toute-puissante  de  ce  signe  par 
où  ]  ange  annonce  aujourd^bui  la  venue  du  Sau- 
veur :  Natus  est  vobis  hodiè  Scdv^ator  ^  et  twc 
vobis  signum.  (Luc.  2.)  Appliquez-vous,  mes 
chers  auditeurs  5   tout  «eci  renferme  pour  nous 
des  iustructions  bien  solides  et  bien  importantes. 
Des  simples  et  des  ignorons  (  car  puisque  Jé- 
sus-Christ dans  le  mystère  de  ce  jour  leur  a  donné 
la  préférence  en  les  appelant  les  premiers  à  soa 
berceau,  il  est  juste  de  commencer  par  eux  )^ 
des  simples  éclairés  de  Dieu,  des  pauvres  glori- 
fiaut  Dieu ,  et  dans  leur  condition  s'*estimant  ricbes, 
t'est  ce  qui  paroit  dans  les  pasteurs,  et  ce  que 
le  sîgue  de  la  pauvreté  de  Jésus-Christ  opéra  di- 
vinement  dans  leurs  personnes.  Ils  passoi^it  la 
nuit,  ditTEvangéliste,  à  garder  leurs  troupeaux^ 
lorsque  tout  à  coup  ils  se  trouvent  investis  d'une 
lumière  céleste  qui  les  .frappe  :  Etçlaritas  Dei 
circumfulsit  illos,  (  Ibid.  )  Pénétrés  de  cette  lu- 
i&ière ,  et  intérieurement  émus ,  ils  se  disent  Tua 
à  l'autre  :  Allons ,  voyons  ce  qui  est  arrivé ,  et 
ipstruisons-nous  de  ce  que  le  Seigneur  veut  îd 
nous  faire  connoitre.  Ils  viennent  à  Bethléem ,  ils 
«utvent  dans  Tétable ,  ils  aperçoivent  Tenfan^ans 
la  crèche  ^  et  à  la  vue  de  ce  signe ,  ils  comprennent 
que  c'est  le  Verbe <le  Dieu,  ce  Verbe  incréé, 
aaais  lait  lioiame  jpour  sauver  les  hommes  :  Vi^ 
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dentés  cognoverunt  de  verbo  quod  dictum  erat 
illis  de  puer o  hoc,  (Luc.  2.  )  Prenez  garde  ^  s^îl 
vous  plait  :  ce  signe  de  la  crèche  ne  les  trouble 
point  ^  ne  les  rebuje  point ,  ne  les  scandalise  point  : 
au  cpulraîre,  c^est  par  là  quMls  discernent  le  don 
de  Dieu  ^  c''est  par  ce  signe  qu^ils  se  sentçnt  ex- 
cités à  bénir  le  ciel.  Car  ils  regardent  ce  Dieu 
naissant ,  non-seulement  comme  leur  consolation  , 
mais  coDMne  leur  gloire^  ils  se  tiennent  honorés 
de  lui  être  semblables  ^  et  ils  découvrent  en  lui 
leur  bonheur  et  les  prérogatives  infinies  de  leur 
condition.  Touchés  donc  decesigne^  ils  adorent 
dans  Jésus-Christ  la  pauvreté,  qui  jusque-là  avoit 
été  le  sujet  de  leurs  chagrins  et  de  leurs  plaintes*. 
Ils  s^en  retournent  comblés  de  joie,  contens  de  ce 
qu'ils  sont ,  déplorant  le  sort  des  riches  de  Jéru- 
salem ,  bien  loin  de  Ten^ier^  heureux  en  qualité 
de  pauvres ,  d^être  les  élus  d''un  Dieu  pauvre 
*  comme  eux  ,  et  les  prémices  de  sa  rédemption  : 
Et  r€\^ersi  sunt  glorificantes  et  laudantes  Deum, 
(Ibid,  )  Ce  n''est  point  encore  assez  pour  eux  de 
Ta  voir  connu,  ce  Dieu  pauvre  ;(  ils  Tannoncent 
4e  toutes  parts  ,  ils  publient  les  merveilles  de  sa 
naissance,  et  tous  ceux  qui  les  écoutent  en  sont 
surpris  et  ravis  :  JEt  omnes  qui  audierunt ,  mi— 
rati  sunt.  (Ibid.  )  Qu'est-ce  que  tout  cela^  de- 
mande saint  Chrysostôme  P  par  où  ces  bergers 
dans  un  moment  sont-ils  devenus  si  intelligens  et 
si  spirituels  ?  d'où  leur  est  venu  ce  don  de  péné- 
tration, cette  science  de  Dieu  dont  ils  sont  rem- 
plis P  comment  Font-ils  si  tôt  acquise ,  et  où  ont- 
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3s  appris  le  secret  de  la  communiquer  si  aisément 
et  si  parfaitement  aux  autres  ?  Ah  !  mes  frères , 
reconnoissons  ici  la  Providence  ,  et  rend<Mis-luî 
avec  des  cœurs  dociles  les  hommages  de  uoUo  foi  : 
tout  cela  est  le  merveilleux  effet  de  la  crèche  du 
Sauveur ,  et  voici  comment  :  comprenez  et  goûtez 
cette  moralité  si  essentielle  au  christianisme  que 
vous  professez. 

La  pauvreté  ,  dit  saint  Bernard  ,  abondoit  sur 
la  terre  :;  mais  on  n'^en  sa  voit  pas  le  prix  :  et  c/é- 
toit  de  là  néanmoins  que  dépendoit  le  salut  de  la 
plus   grande   partie  du   monde  ,   puisque  dans 
Tordre  des  conseils  de  Dieu ,  la  plas  grande  partie 
du  monde  devoit  avoir  la  pauvreté  pour  partage. 
Que  fait   Jésus-Christ  ?  il  vient  apprendre  au 
monde  à  J'estimer  :  cette  pauvreté  étoît  un  trésor 
caché  ^  que  chacun  possédoit  sans  le  conuoitre  ^ 
ou  pour  mieux  dire  ^  xjue  les  hommes  tout  mon- 
dains et  tout  charnels  possédoient  malgré  eux , 
et  sans  le  vouloir  ^  il  vient  leur  en  donner  une 
juste  idée ,  et  leur  en  montrer  la  valeur.  Et  en  - 
effet  ^  à  peine  a-t-il  paru  avec  les  marques  pré- . 
cieuses  de  la  pauvreté ,  que  voilà  des  hommes^ 
quoique  charnels^  persuadés  du  prix  inestimable 
de  ce  trésor ,  ravis  de  Ta  voir  trouvé ,  prêts  à  tout 
quitter  pour  s''en  assurer  la  possession ,  louant 
Dieu,  dy  être  parvenus  :  Glorîficantes  et  lau- 
dantes  Deiim.  (  Luc,  a.  )  Parlons  plus  claîremept. 
La  pauvreté  abondoit  sur  la  terre  ^  mais  ,  convne 
ajoute  saint  Bernard ,  ce  n'étoit  pas  celle  qui  de- 
voit béatifier  les  hommes ,  et  servir  de  titre  pour 
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riiéritage  du  royaume  de  Dieu.  Car  qù'étoît-ce 
que  la  pauvreté  qui  régooit  sur  la  terre  £  une 
pauvreté  dont  on  gémîssoit ,  dont  ou  rougissoit  ^ 
dont  on  oiurmuroit ,  et  celle  par  où  Ton  devoît 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  ^  étoit  an  moins 
une  pauvreté  acceptée  avec  soumission  ^  soufferte 
avec  résigna tîou  ^  conveitie  par  un  saint  usa^e  en 
bénédiction  :  or  ^  voflà  celle  dont  le  Fils  de  Dieu 
lève  aujourd'hui  l'étendard  ^  en  proposant  le  signe 
de  sa  crèche  ^  et  vous  savez  avec  quelle  ardeur  et 
quel  zèle  cet  étendard  a  été  suivi.  Donnons  en- 
core à  ceci  un  nouvel  éclaircissement.  Avant  Jé- 
sus-Christ on  voyoit  des  pauvres  dans  le  monde  ^ 
mais  des  pauvres  ^  reprend  saint  Bernard  ,  qui 
s'^estîmoient  malljeureux  de  Fétre  ^  des  pauvres 
qui ,  souffrant  toutes  les  incommodités  de  la  pau- 
vreté ,  n^en  avoient  ni  la  vertu ,  ni  le  mérite ,  et 
qui  n'ayant  pas  les  avantages  des  richesses  ^  eu 
«voient  toute  la  corruption  et  tout  le  désordre  ^ 
des  pauvres  sans  humilité  ^  sans  piété  ^  souvent 
dans  consdence  et  sans  religion  :;  des  pauvres  dont 
llndigence  et  la  misère  n^empêchoit  pas  le  liber- 
tinage des  moeurs  ^  et  qu'elle  rendoit  au  contraire 
plus  vicieux  et  plus  dissolus  ^  en  un  mot  ^  des 
pauvres  réprouvés  de  Dieu ,  par  Fabus  qu'ils  fai- 
soient  de  la  pauvreté  même.  Voilà  de  quoi  le 
inonde  étoit  plein  ^  et  il  falloit  ^  pom*  sanctifier  le 
monde  »,  des  pauvres  d'un  caractère  tout  diffé- 
rent ^  c''est-À-dire  ,  des  pauvres  aimant  leur  pau- 
vreté ^profitant  de  leur  pauvreté  ,hon<.nant  Dieu, 
et    remerclaut  Dieu  dans  leur  pauvreté;  des 
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pauvres  en  qui  la  pauvreté  fût  le  fond  d^une  i^ie 
pure  et  innocente  ^  des  pauvres  appliqués  à  leurs 
devoirs  ^  vigilans^  fervens  ^  laborieux  ;  des  pauvres 
dont  la  religion  fît  respecter  la  condition ,  et  dont 
la  condition  fut  un  état  avantageux  pour  la  reli- 
gion. Or,  grâces  à  celui  dont  nous  célébrons  la 
naissance,  c''est  par  la  vertu  de  sa  crèche  que  le 
monde  a  vu  de  semblables  pauvres  ^  et  Ton  peut 
dire  que  par  là  ce  signe  de  la  crèche  a  changé  la 
face  du  inonde ,  puisque  partout  où  il  a  été  re« 
connu,  la  pauvreté  changeant  de  nature  et  de 
qualité,  a  rempli  le  monde  de  justes ,  de  saints , 
de  prédestinés  ^  au  lieu  qu^auparavant  elle  le 
remplissoit  d^hommes  inutiles ,  d'hommes  vaga« 
bonds  et  souvent  de  scélérats. 

Sortons  de  Fétable  de  Bethléem ,  et  par  une 
autre  preuve  encore  plus  touchante ,  convain- 
quons-nous de  cette  vérité.  Qui  a  fait  dans  TE- 
glise  de  Dieu  tant  de  pauvres  volontaires ,  dont  la 
sainteté ,  aussi  bien  que  la  profession ,  est  encore 
de  nos  jours  rornement  du  chnstianisme  ?  In  vue 
de  la  crèche  de  Jésus-Christ.  Vùilà  ce  qui  a 
peuplé  le  monde  chrétien  de  ces  pauvres  évan- 
géliques,  qui,  par  un  esprit  de  foi,  se  sont  fait 
OQ  bonheur  et  un  mente  de  quitter  tout  et  de  se 
ûépouîller  de  tout.  Le  monde  profane  les  a  traités 
«efousetd^insensés  :  mais  en  vue  de  cette  crèche- 
«S  ont  tenu  à  honneur  d^'être  réputés  fous  et  in- 
sensés dans  ridée  du  monde  profane ,  pom-vu 
l^ils  eussent  Tavantage  d'être  en  cela  même 
plus  conforines  à  ce  Dieu  naissant.  Des  milhons 
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de  fidèles  ^  dVpuIens  qu''ils  étoient^  ont  renonce^ 
pour  le  suivre ,  à  toute  la  fortune  du  siècle  ^  des 
hommes  comblés  de  biens  ,  ont ,  à  Texemple  de 
Moïse ,  préféré  les  misères  de  ce  Dieu  sauveur 
et  celles  de  son  peuple ,  à  toutts  les  richesses  de 
FEgypte^  des  vierges  illustres  parleur  sang,  ont 
sacrifié ,  pour  devenir  ses  épouses ,  les  plus  grandes 
espérances  ^  des  priucesses ,  pour/se  rendre  dans 
sa  maison  d'^humbles  servantes,  ont  abandonné 
toutes  leurs  prétentions  et  tous  leurs  droits.  Tel 
est  le  miracle  dont  nous  sommes  témoins^  et. 
malgré  Piuiquité  du  monde,  cemiracTe  subsistera 
jusqu^à  la  fin  des  siècles  ^  c''est-à-dire ,  jusqu^à  la 
fin  des  siècles ,  il  y  aura  des  pauvres  parfaite ,  de» 
pauvres  héritiers  du  royaume  céleste  et  cohéritiers 
du  Dieu  pauvre,  qui  est  venu  leur  en  tracer  le 
chemin  et  les  y  appeler.' 

Peuples  qui  m^écoutez ,  voilà  ce  qui  doit  vous 
remplir  d'une  confiance  chrétienne  et  vous  con-^ 
soler  :  vous  professez  une  religion ,  qui  relève  votre 
bassesse,  qui  honore  votre  pauvreté ,  qui  béatifie 
vos  misères ,  et  qui  vous  en  découvre  les  avan- 
tages dans  la  personne  de  votre  Dieu.  Vous  êtes 
peu  de  chose  selon  le  monde  ^  mais  c^est  par  là 
même  quil  ne  tient  qu^à  vous  d^être  les  sujets  les 
plus  propres  au  royaume  de  Dieu  ,  puisque  Dieu 
se  plaît  à  répandre  sur  vous  les  richesses  de  sa 
grâce.  Si  vous  connolssîez  le  don  précieux  que 
vous  possédez  et  qui  est  en  vous,  si  vous  saviez 
estimer  votre  pauvreté  ce  qu'elle  vaut ,  vous  ne 
penseriez  qu'à  béuir  le  ciel^  et  vous  félicitant 
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rous-mémes  de  la  conformité  de  votre  état  avec 
Téfat  de  Jésus-Christ ,  vous  goûteriez  sensiblement 
ce  que  votre  iufidélrté  a  tant  de  peine  à  comprendre 
et  peut-être  à  croire ,  je  veux  dire ,  le  bonheur 
et  le  prix  de  votre  condition. 

Au  contraire  ,  grands  du  monde  ^  sages  du 
monde  ^  riches  et  puissans  du  monde ,  voilà  votre 
humiliation  ,  et  ce  qui  doit  vous  faire  marcher 
dans  la  voie  de  Dieu  avec  crainte  et  avec  trem- 
blement. Toiis  adorez  un  Dieu  qui  ^  se  faisant 
homme  ^  n^a  rien  voulu  être  de  ce  que  vous  êtes  ^ 
et  qui  ^  par  un  dessein  particulier  ^  a  affecté  d^être 
tout  ce  que  vous  n'hèles  pas.  Un  Dieu  qui ,  ve* 
aant  au  monde  ^  a  méprisé  toute  la  grandeur  et 
toute  la  prospérité  humaine ,  les  regardant  comme 
des  obstacles  à  la  fin  de  sa  mission.  Un  Dieu  qui 
dans  cette  vue  a  appelé  les  pauvres  et  les  pé^ts 
préférablement  à  vous  ,  et  qui  par  là  (  oserois-je 
me  servir  de  ce  terme ,  si  je  n'a  vois  de  quoi  vous 
ladoucir  ? )  qui ,  dis-je  ,  par  là ,  sembleroit  pres- 
que vous  avoir  dédaignés  :  car ,  en  qualité  de 
prédicateurs  deTévangile,  nous  ne  pouvons ,  mes 
frères  ^  disoit  saint  Gjprien  ^  quelque  zèle ,  et 
même  quelque  respect  que  nous  ayons  pour  vos 
p«rsonnes^  vous  dissimuler  cette  vérité  affligeante: 
mais  écoutez-moi ,  et  comprenez-en  bien  radou- 
cissement. Car  il  n'est  point  absolument  vrai  que 
ce  Dieu  pauvre  ait  en  effet  rebuté  ni  dédaigné  la 
grandeur  du  monde  et  j'avance  uiême  que  bien 
loin  de  la  dédaigner ,  il  a  eu  dans  sa  naissance  des 
égards  pour  elle  ,.»jusqu^à  la  rechercher  et  à  S0 
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Fatlirer  i;  mais  c^est  ici  que  je  reconnois  encore 
la  vertu  miraculeuse  du  signe  de  la  crèche  ^   et 
quej^adore  les  conseils  de  Dieu.  Comme  la  vertu 
de  ce  signe  a  paru  dans  les  petits  ^  en  les  élevant 
aux  plus  hautes  fonctions  de  Fapostolat  ^  dans  les 
simples ,  en  les  éclairant  des  plus  vives  lumières 
de  la  foi  ;  dans  les  pauvres  ^  en  les  enrichissant 
des  plus  précieux  dons  de  la  grâce  :  aussi  ^  par 
un  autre  prodige  ^  ce  même  signe  de  la  crèche 
a-t-il  fait  paroitre  sa  vertu  dans  les  grands  ^  en 
les^  réduisant  à  s^abaisser  devant  Jésus-Christ^ 
dans  les  sages  ^  en  les  soumettant  à  la  simplicité 
de  la  foi^  dans  les  riches  ^  en  les  détachant  de 
leurs  richesses  ^  et  les  rendant  pauvres  de  cœur. 
CVst  de  quoi  nous  avons  la  preuve  dans  Pexem-» 
pie  des  Mages ,  mais  une  preuve  à  laquelle  je 
défie  les  cœurs  les  plus  endurcis  de  résister  ^  s''ils 
sVppliquent  à  en  sentir  toute  la  force.  Car  Jésus* 
Çhrist  nait  dans  la  Judée  ;;  et  des  Mages ,  c''est-«> 
à-dire  ^  des  hommes  savans  ^  des  puissatis  ^  des 
opulens  du  siècle  ^  des  rois  même   viennent  des 
extrémités  de  FOrient  pour  le  chercher.  Après 
avoir  abandonné  pour  cela  leurs  Etats  ^  après  avoir 
supporté  les  fatigues  d'un  long  voyage  ,  après 
avoir  essuyé  mille  dangers^  ils  arrivent  à  Bethléem, 
ils  entrent  dans  Tétable  :  et  là  que  trouvent-ils  ? 
un  enfant  couché  daos  une  crèche.  Mais  cet  en- 
fant 9  est-ce  donc  Icv  Dieu  qu'ils  sont  venus  re^ 
connoitre  ?  oui  ^  chrétiens ,  c'est  lui-même  ,  et 
c'est  justement  à  ce  signe  de  la  crèche  qu'ils  le 
(isconnoissentf  Sapis  délib^er  ^  sans  examiner  , 
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^ès  qu  ils  raperçaiveut ,  ils  se  prosternent  devant 
lui  ^  et  non  contens  de  lui  sacrifier  leurs  trésors 
en  les  lui  ofiraat ,  ils  lui  sacriSeot  leur  raisoa  em 
1  adorant. 

Ab!  clirétteos^  acherons  de  nous  instruire  (Un% 
cet  excellent  modèle  que  Dieu  nous  propose.  It 
est  vrai ,  îes  Mages  ne  voient  qn^une  crè<^he  et 
qu'Hun  enfant;  mais  c^est  la  merveille  de  Dieu 
que  ce  signe  de  Tenfancc  et  de  la  crèche  de  Jésus- 
Cbrist  ail  assez  de  pouvoir  sur  leurs  esprits  pour 
leur  faire  adorer  dans  cet  enfant  ce  qui  semble 
moins  digne  de  leurs  adorations^  qu'ail  fasse  assez 
d'impression  sur  leurs  cœurs  pour  en  arracher 
dans  un  moment  les  passions  les  plus  vives  et 
Jes  plus  enracinées  ^  et  <jtt''it  soit  assez  efficace 
pour  les  humilier  sous  le  joug  de  la  foi.  Après 
4cela  ^  douterons-nous  que  ce  signe  ne  soit  le  signe 
du  Dieu  Sauveur?  Je  prétends  que  ce  seul  mi- 
racle de  la  conversion  des  Mages  est  un  témoi- 
gnage plus  éclatant  que  tout  ce  que  Jésus-Christ 
fera  jauiais^  et  que  les  aveugles-nés  guéris  ^  que 
les  morts  de  quatre  jours  ,  ressuscites  ^  ne  seront 
point  des  signes  plus  authentiques  de  sa  divinité 
et  de  sa  mission  ^  que  ce  qui  parolt  dans  Tétable 
de  Bethléem  ,  c''est-à-dire  ^  que  des  grands  du 
monde  ^  que  des  riches  du  monde  ^  que  des  sages 
du  monde  ^  soumis  à  Tempire  de  Dieu.  C'est  un 
grand  miracle  que  des  hommes  simples  et  igno— 
rans  ^  comme  les  pasteurs  ^  parviennent  tout  à 
coup  à  la  connoissance  des  plus  hauts  mystères  ^ 
j^  soient  ren^plis  des  lumières  divines  ;;  mais  ugi 
Tons  x.  4 
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Xniracle  sans  contredit  encore  plus  grand  ^  c'^est 
que  des  hommes  versés  dans  les  sciences  huinaines 
el  adorateurs  de  leur  fausse  prudence  ,  y  redon- 
;;ent  pour  ne  plus  suivre  que  les  vues  obscures  de 
la  foi.  Car  entre  ]a  sagessedu  monde  et  robéis— 
jsance  de  la  foi  ^  il  y  a  bien  plus  d^oppositioa 
qu'entre  la  simplicité  de  Tesprit  et  les  lumières 
du  ciel  ^  puisque  Dieu  prend  plaisir  à  se  commu» 
piquer  aux  simples  ;  Et  cum  simplicïbus  sermo-^ 
fiinatio  ejus,  (Proy,  3.)  Quand  donc  je  vois  des 
Jbergers  éclairés  de  Dieu ,  connoissant  le  Verbe 
fait  chair  ,  et  rannonçant ,  le  glorifiant ,  j'en  suis 
moins  surpris  ,  parce  que  ce  sont  là  les  voies  or* 
/dinaires  de  Ja  Providence^  mais  au  contraire^  la 
sagesse  du  monde  étant  si  opposée  aux  révéla-»- 
tions  de  Dieu,  voulant  raisonner  sur  tout,  vou- 
lant  avoir  l'évidence  de  tout ,  voulant  décider  de 
tout  selon  ses  vues  ^  ce  qui  m'^étoune  ^  c'est  de 
!a  voir  si  docile  dans  les  Mages  et  si  souple* 
Frappé  de  ce  changement^  j'étends  s'il  m'est  per- 
ipis  ,  la  propositioji  de  Jésus-Christ ,  lorsqu'il  di- 
soit  à  son  Père  :  Corifitebor  tibi  ^  Pater  ^  quia 
abscondisti  fiasc  à  sapientibus  et  prudentïbiis^  et 
revelastiea  parvulis  ;  (Matth.  1 1 .  )  Je  vous  bénis, 
mon  Père ,  de  ce  que  vous  avez  caché  toutes  ces 
choses  aux  sages  et  aux  prudens  du  siècle  pour 
les  révéler  aux  petits.  Car  je  dis  à  Dieu  :  Soyez 
éternellement  béni  ,  Seigneur,  de  les  "avoir  ré- 
vélées aux  savaiis  et  aux  sages  ^  et  quand  je  le  dis 
jaînsî  .,  je  ne  détruis  eu  aucune  manière  la  parole 
4u  V}h  de  Diçu,^  puisqu'il  a  fallu,  pour  nepe** 
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toir  eefte  foi  4*t  pour  croire  ces  ineffables  mys- 
tères ,  que  les  sâvaas  et  les  sages  soient  devenu» 
petits  comtiïe  des  enfaus  :  Et.  resrelasti  ea  par-* 
vulis. 

C'est  un  grand  miracle  que  des  pauvres ,  tels 
qu  etoient  les  pasteurs ,  apprennent  à  estimer  \& 
pauvreté  \  jusqu^à  s'en  faire  un  bonheur  et  utf 
sujet  d^action  de  grâces  ^  mais  un  miracle  sans 
doute  encore  plus  grand ,  c'est  que  des  riches  se^ 
détachent  de  leurs  richesses  ,  et  deviennent  pau-^ 
vres  de  coeur  :  car  il  est  bien  plus  difficile  d  al- 
Ker  ensemble  Topulence  et  la  pauvreté  de  cœur, 
que  cette  même  pauvreté  de  cœur  et  une  pau-^ 
Vreté  réelle  et  véritable.  Que  des  bergers  donc^ 
nés  dans  la*  disette ,  accoutuniés  à  vivre  dans  Tin-c 
digence  et  à  manquer  des  commodités  de  la  vie^ 
se  bornent  à  leur  état  et  en  soient  contens  ,  c'est 
ce  que  j'ai  moins  àe  peine  à  comprendre  :j  mais 
la  possession  des  richesses  étant  un  poison  si  subtif 
pour  corrompre  le  cœur ,  et  une  amorce  si  puis* 
saut  e  pour  le  surprendre  fet  pour  l'attacher ,  que' 
les  Mages,  je  veux  dire,  que  des  riches  éteignentf 
dans  eux  toute  affection  à  ces  biens  trompeurs  et 
enchanteurs;  qu'ils  déposent  leurs  trésors  aux 
pieds  de  Jésus-Christ  pour  feu  rendre  maître  , 
et  qu'ils  consentent  à  n'avoir  plus  désormais ,  s'il' 
le  ftut ,  d'autre  héritage  sur  la  terre  que  sa  pau-- 
trelé  ;  qu'au  moins  dans  leur  estime  ils  la  pré- 
fèrent, cette  pauvreté  chrétienne  ,  à  toute  la» 
fortune  du  monde  ,  c'est  ce  que  je  ne  puis  asse^- 
admirer.  Touché  de  ce  j^rodige  ,,  \^  m'adresse  »« 
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^ous  ^  riches  ^  et  je  ne  vous  displus^  comme  saint 
Jacques  :  tremblez  ,  géiitissez  ^  déplorez  le  mal- 
keur  de  votre  élat  i  uigite  nunc^  divites  plorate 
ululantes  in  miser  us  vestris  ^  (Jacob.  5.)  mais  je 
"VOUS  dis  :  Prenez  confiance ,  et  consolez-vous  ; 
car  Jésus-Christ  est  venu  appeler  et  sauver  les 
riches  aussi  bien  que  les  pauvres.  Mais  du  reste  ^ 
quels  riches?  observez-le  bien  ^  et  voilà  en  quoi 
ce  que  je  dis  s^accorde  parfaitement  avec  ce  que 
dît  ce  saint  apôtre.  Car  ces  riches  que  Jésus- 
Christ  reçcfit  à  sa  suite  ^  et  à  qui  il  destine  sa 
gloire  )  ce  sont  des  riches  détrompés  du  vaia 
éclat  des  richesses  5  des  riches  prê^;s  à  lui  sacri^ 
fier  toutes  leurs  richesses  ^  des  riches  pauvres  de 
volonté  et  en  esprit ,  et  disposés  quand  il  luî 
plaira  ,  à  Têtrè  pour  lui  et  comme  lui ,  réelle- 
ment et  en  efiîet. 

C^est  un  grand  miracle  que  malgré  la  bassesse 
de  leur  condition  ,  Dieu  ait  suscité  les  pasteurs 
pour  être  comme  les  premiers  apôtres  du  Messie,, 
et  pour  publier  dans  le  monde  sa  venue  :  mai  sua 
miracle  encore  bien  plus  grand ,  c'est  que  malgré 
Torgueil  presque  inséparable  dé  là  puissance  hu- 
maine, Dieu  dans  les  Mages  ait  inspiré  aux  puîs-^ 
sances  du  siècle  tous  les  sentimeus  de  la  vraie 
humilité  ^  car  Fhumilité  dans  la  grandeur  est  le 
chef-d'œuvre  de  la  grâce.  Ainsi,  sans  me  con— 
'  tenter  de  vous  dire  avec  Fapôtre  saint  Paul ,  que 
Dieu  a  choisi  les  foibles  pour  confondre  les 
forts  ,  et  les  petits  pour  humilier  les  grands  : 
Infirma  mundi  elegit  Deus  ut  confundat  fortia }: 
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^r.  Cor.  I.)  je  puis  ajouter  qu'il  a  pareillement 
choisi  les  forts  pour  iastrnire  les  foibles ,  et  les 
grands  pour  servir  de  modèles  aux  petits.  Mais 
du  reste  ^  quels  grands?  prenez  garde  5  voici  Té-»* 
elaircissement  de  ma  pensée  ^  et  par  où  elle  con-^ 
tient  avec  celle  du  maître  des  gentils  :  des  grands* 
descendus  volontairement  et  par  leur  choix  ^  au 
rang  des  petits^  des  grands  prévenus  d'un  saint 
mépris  pour  toute  la  pompe  qui  les  environne,  et' 
plus  petits  à  leurs  yeux ,  qu^'ls  ne  sont  grands 
deifant  les  hommes^  des  grands  qui  ne  prisent 
feur  grandeur ,  qu'hantant  qu'elle  peut  servir  à 
g-abaiss  er  plusprofondém^t  aux  pieds  de  Thomme^^ 
Dieu  ^  des  grand  jaloux ,  non  de  leur  gloire ,  maîs^ 
de  la  gloire  de  Dieu  ;;  préparés  à  tout  entreprend- 
dre,  nT)npour  dominer,  mais  pour  obéir  à  Dieu^ 
non  pour  se  faire  honorer  et  craindre,  maispouc 
faire  honorer  et  craindre  Dieu^^  non  pour  se' cher- 
cher eux-mêmes  et  leurs  propres  avantages ,  mais- 
pour  maintenir  les  droits  el  les  intérêts  de  Dieu, 
Voilà,  mes  chers  auditeurs,  ce  (|U^a  pu  opérer 
fc  sîgnie  de  la  crèche  ,  et  ce  qu'il  doit  encore' 
©pérer  dans  chacun  de  vous  ,  si  vôUs  voulez  que' 
ce  soit  pour  vous  Un  signe  dé  salut.  Il:  feut  qu'il' 
corrige  toutes  vos  erreurs,  et  qu'il  vous  fasse' 
prendre  des  maximes  toutes  contraires  à  la  sa- 
gesse du  monde  ^  il  faut  qu'il  amortisse  le  feu- 
^  cette  avare  convoitise  qui  vous  consume  ,  et 
<îti'il  vous  dégage  de  toute  attache  aux  biens  pé- 
ïissables  du  monde  ^  il  faut  qu'il  réprime  vos  am- 
Kti^x  désirs,  et  c[a'il  bannisse  de  votre  cœur 
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toutes  les  vanités  et  tout  le  faste  du  monde.  Att- 
trement,  craignez  la  verlu  de  ce  signe  ,  bien  loîa 
dV  mettre  votre  confiance  ;  car  ce  signe  de  salut, 
pour  les  aulfes  ^  ne  pourroit  être  pour  vous  qu'ua 
tjgne  de  rëprobatioi!  :  signe  vénérable  et  tout 
divin  ^  en  quoi  consiste  le  caractère  propre  du 
^christianisme  ,  et  par  où  d'abord  il  s'est  fait  con^ 
uoltre.  Mais  grâces  soient  rendues  au  Dieu  im- 
mortel, qui  nous  fait  voir  encore  aujourd'hui^ 
pour  notre  consolation^  ce  signe  respecté^  révéré  ). 
adoré  par  le  premier  roi  du  monde  ^  je  veux 
dire  ^. qui  nous  fait  voir  le  premier  roi  du  monde 
fidèle  à  Jésus-Christ  ^  déclaré  pour  Jésus-Ghrbt^. 
saintement  occupé  à.  étendre  la  gloire  de  Jésus* 
Christ,  et  à  combattre  les  ennemis  de  son  Eglise 
et  de  sa  foi.  L'hérésie  abattue,  l'impiété  réprimée, . 
le  duel  aboli,  le  sacrilège  recherché  et  hautement 
vengé,  tant  d'autres  monstres,  dont  votre  majesté, 
Sire,  a  purgé  la  France ,  et  qu'elle  a  bannis  de  sa 
cour ,  en  seront  d'étemelles  preuves.  Le  dirai-je^ 
néanmoins  ^  et  pourquoi  ne  le  dirois-je  pas , 
puisqu'il  y  va  désintérêts  du  Seigneur,  et  que  je 
parle  devant  un  roi  à  qui  les  intérêts  du  Sei«^ 
gneur  sont  si  chers?  de  ces  monstres  que  votre 
majesté  poursuit,  et  contre  qui  elle  a  déjà  si  heu?, 
reusement  employé  son  autorité  royale,  il  en 
reste  encore,.  Sire,  qui  demandent  votre  zèle  et 
tout  votre  zèle.  L^Ecriture  me  défend  de  les. 
nommer  ^  mais  il  me  suffît  que  votre  majesté  les. 
connoisse ,  et  qu'elle  les  déteste.  Elle  peut  tout, 
ft.  la  seule  horreur  qu'acné  en  a  conçue  sera  jJus. 
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ef&cace  que  toutes  les  lois  pour  en  arrêter  le 
cours.  Us  ne  soutiendront  pas  sa  disgrâce^  ni  le 
poids  de  son  iadignalioa  ^  et  quand  elle  voudra  ^ 
ces  \îces  honteux  au  nom  chrétien  ,  cesseront 
d^outrager  Dieu  et  de  scandaliser  les  hommes. 
C'est  pour  cela ,  Sire  ,  que  le  cîèl  vous  a  placé 
sur  le  trône  :  c^est  pour  cela  qu'il  a  vefsé  si  abon- 
damment sur  votre  personne  sacrée  les  dons  de 
force  ^  de  sagesse  n  de  piété  qui  vous  distinguent 
entre  tous  les  monarques  de  Tùnivers  ^  mais  c'*est 
par  là  même  aussi  que  votre  majesté  attirera  sur 
elle  toutes-  les  bénédictions  dont  Dieu  récom- 
pensa autrefois  la  religion  de  David  :  car  je  le  pro- 
tégerai ^  dit  le  Seigneur  ^  parlant  de  ce  saint  roi  ^ 
je  lappuierai  ^  ma  main  s^étendrapourle  secourir 
et  mon  bras  le  forti&era  ^  j''exterminerai  ses  enne- 
mis de  devant  ses  yeux  ^  toutes  ses  entreprises 
rénssiront  ^  enfin  j'en  ferai  mon  fils  aîné  ^  et  je 
relèverai  au-dessus  de  tous  les  rois  de  la  terre  : 
Et  ego  primogenitum  ponam  iïlum  ,  excehum 
prœ  regibus  terras;  (Psalm.  88.)  oracle  accompli 
dans  vôtre  majesté  ,  encore  plus  visiblement  que 
dans  le  religieux  piînce  en  faveur  duquel  il  fut 
d'abord  prononcé.  Nous  n'*en  doutons  point^  Sire  : 
voilà  d'où  sont  venus  et  d'où  viennent  sans  in- 
terruption ces  prospérités  et  ces  succès  qui  ont 
étonné  toute  l'Europe ,  et  dont  le  bruit  s'est  ré- 
pandu jusqu'^aux  extrémités  de  la  terre..  A  ces 
succès^  6  mon  Dieu  !  à  ces  prospérités  passées  , 
vous  en  ajouterez  de  nouvelles  ;;  vous  bénirez  tou- 
jours un  roi  dont  le  premier  soin  est  de  vous  ho- 
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noter  et  de  vous  servir  ^  dont  le  souhait  Je  plûàf 
ardent  est  de  faire  de  sa  cour  une  cour  chrétieuney 
et  du  monde  même  ^  s^ii  en  étoit  maître  ^  un 
Blonde  chrétien.  Ainsi  pourrez- vous  ^  Sire  ^  at- 
tendre tout  d'un  Dieu  à  qui  vous  donnez  tous  les- 
jours  des  marques  si  sensibles  de  votre  piété  ^  et 
qui  tous  les  jours  vous  donne  des  marques  si  écla« 
tantes  de  sa  protection.  lin^en  demeurera  pas  là  ly 
Tavenir  répondra  au  passé  ^  et  l'éternité  bienheu- 
reuse mettra  le  comble  à  de  longues  et  glorieuses 
années  :  c'est  ce  que  je  vous  souhaite  au  nom  do^ 
Père^  et* du  Fils  ,  et  du  Saint-Esprit. 
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aRCONCISION  DE  JESUS-CHRIST. 
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Postqtiàm  çensummati  snnt  dies  octo  ,  uf  circomcidereiur 
puer  y  vocatum  est  nomea  ejus  Jesns ,  qûod  vocaium  est  ab* 
jifigclo  priu&c|uàiQ  in  utero  conciperetur. 

Lorsque  le  huitième  jour  Jïit  arrivé^  oh  L^cnfant  devoit 
être  circoncis  ,  on  le  nomma  Jésus ,  ainsi  que  Vange  V avait 
marfué^  avant  qu^il  eàt  été  conçu  dans  le  scia  de  l^farie  , 
$amère»  £i|  saint  Luc,,  chay.  2. 

JU^NGE  n^étoit  qne  le  ministre  choisi  de  Dîeu 
pour  apporter  du  cîel  ce  nom  de   Jésus  ^   maïs 
Dieu  même  en  étoît  Tauleur,  et  il  n'appartenoit 
qu^à  Dieu  de  le  pouvoir  être.  .Cest-à»dîre ,  que^ 
Dif?u  seul  pou  voit  donner  h  Tenfant  qui  venoit 
de  naître  ,  le  nom  de  Sauveur  ,  non-seulement 
çarce  qu'il  falloit  pour  cela   une  autorité  supc- 
neure  à  celle   des  anges  et  des  hommes  ;  maïs- 
parce  qu'il  n'y  avoit  que  Dieu  qui  pût  parfaite- 
ment comprendre  tout  le  sens  et  ioute  Tétendue 
de  ce  saint  nom  :  nom  divin,  qui  ne  peut  être  pro- 
noncé avec  respect  que  par  un  mouvement  par- 
ticulier du  Saint-Esprit  :   Nemo  potest  dicere , 
Dominus  Jésus  ^  nisiin  Spiritusanctt)  ^  (i .  Cor.- 
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12.)  nom  vénérable  qu  fait  fléchir  tout  genoa  et 
qui  humilie  toute  grandeur  :  In  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur  :  (Philipp.  2.)  nom  sacré 
que  Fenfer  redoute  ,  et  qui  suffit  pour  mettre  en 
i'uite  les  démons  :  In  nomine  meo  dœmonia  eji" 
cient  ;  (Marc.  16.)  nom  plein  de  force,  et  en 
Tertu  duquel  se  sont  faits  les  plus  authentiques 
et  les  plus  éclatans  miracles  :  In  nomine  Jesu 
CkriÂi  surge  et  ambulaj  ÇAct.  3.)  uom  salu- 
taire dont  les  sacremens  de  la  loi  nouvelle  tirent 
toute  leur  efficace  :  Ilis  auditis  haptizahantur 
in  nomine  Domini  Jesu  F  (  Act.  19.  )  nom 
tout-puissant  iauprès  de  Dieu  ,  et  dont  le  mé- 
rite infini  engage  le  Père  céleste  à  exa  ucer  les 
prières  des  hommes  :  Quodcumque  petieritis 
Pat  rem  in  nomine  meo^  dabit  vobis  ^  (Joan^ 
i40  nom  glorieux  que  le  zèle  apostolique  a  porté 
aux  gentils  et  aux  rois  de  la  terre  :  f^as  elec^ 
tionis  est  mifû  iste  y  ut  portet  nomen  meum  co-^ 
ram  gentibus  ;  (Act.  9.)  nom  pour  la  confession 
duquel  les  saints  se  sont  fait  et  un  honneur,  et  un 
bonheur  de  souffrir  les  plus  ^nglaus  affronts  ,  et 
d''être  exposés  à  tous  les  outrages  :  Ibant  gou-^ 
dentés ,  quoniam  digni  habiti  sunt  pro  nomine 
Jesu  contumeliam  pati  ^  (Act.  5.)  enfin,  nom- 
incomparable  et  unique  ,  puisqu^il  n^y  en  a  point 
d^autre  {sous  le  ciel  par  qui  nous  puissions  être 
sauvés  :  A^ec  enim  aliiid  nomen  est  sub  cœlo  da- 
tum  hominibus ,  in  quo  nos  oporteat  sahosfieriy 
(«Act.  4*)  tel  est  le  nom ,  mes  chers  auditeurs  , 
i^e  reçoit  aujpurd^hui  le  Fils  de  Marie  :  Voca-^ 
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ium  nomen  est  Jésus,  Mais  pourquoi  ^  demande 
saint  Bernard  ^  ce  nona  si  auguste  est-il  attaché  à 
la  circoncision  P  car  il  semble  que  la  circoncision 
convienne  plutôt  à  celui  qui  doit  être  sauvé , 
qu  au  Sauveur  même  :  Circumcisio  qttippe  magis 
scdifatidi  quàm  Sahatoris  esse  videtur,  (Bcrn.) 
Quelle  liaison  y  a-t-il  donc  entre  ces  deux  mys^ 
tères  P  pourquoi  attend -on  que  Fenfant  soit  cir- 
concis )  pour  lui  donner  le  nom  de  Sauveur  ^  et 
quel  rapport  le  nom  de  Sauveur  peat«»il  avoir 
avec  la  circoncision  de  r«ifant  ?  C^cst  Fimpor- 
tante  question  que  j ^entreprends  de  résoudre  ,  et 
qui  servira  de  fond  à  ce  discours  où  j^ai  à  vou- 
instruire  des  vérités  du  christianisme  les  plus  es* 
sentielles*  Vsîi  besoin  pour  cela  du  secours  d^en- 
haut  ^  et  fe  ne  puis  mieux  Tobtenir  que  par  Tin- 
tercession  d^  celle'  qui  a  reçu  la  plénitude  de 
la  grâce,   ^v^je ,  Maria. 

Pour  vous  faire  d^abord  concevoir  le  mystère 
que  nous  célébrons  ,  et  pour  vous  en  donner  une 
juste  idée^  je  me  repiiésente  aujourd'hui  le  Fils 
de  Dieu  sous  deux  qualités  différentes,  que  PE- 
criture  lui  attribue ,  et  qui ,  réunies  dans  sa  per- 
sonne ,  ont  fait ,  si  j'ose  m'exprimer  de  la  sorte , 
tout  le  plaii  de  sa  religion.  Car  je  le  considère 
avec  saint  Paul ,  comme  consommateur  de  Fan- 
cienne  loi ,  et  comme  fondateur  et  instituteur  de 
la  loi  nouvelle^  comme  consommateur  de  Fan— 
cienne  loi ,  il  obéit  ^  la  loi  ^  et  comme  fondateur 
de  la  loi  nouvelle  ,  il  établit  et  il  impose   la  loi  ^ 
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«omme  consommateur  de  Fancieune  loi  ^  il  «c-^ 
complit  la  ckcoticisioii  des  Juifs  ^  et  comme  fon-^ 
dateur  de  la  loi  nouvelle^  il  vient  publier  utie 
autre  circoncision  b!en  plus  parfaite  ^  et  qui  est 
celle   des  vrais  cbréiieus.  En  ua  mot  ^   comme 
consommateur  de  Tancienne  loi  ^  il  est  lui-même 
circoncis  selon  la  chair^  et  comme  fondateur  de 
la  loi  nouvelle  i^  il  nous  apprend  et  il  nous  oblige 
i  être  circoncis  d'espnt  et  de  cœur.  Voilà ,  mes 
cbers  auditeurs  ^  à  quoi  se  réduit  tout  le  mystère 
<le  ce  jour  ^  mais  voilà  au  même  temps  par  où  je 
reponds  à  la  difficulté  de  saint  Bernard ,  et  en 
quoi  je  découvre  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la 
circoncision  et  le  nom  de  Jésus.  Coniprenez-le 
bîen^  s^il  vous  plaît  :  Circumciditur  puer  ^  etw>- 
£atur  Jésus ^  (Bern.)  On   circoncit  Tenfant  et 
ou  le  nomme  Jésus ,  c** est-à-dire ,  Sauveur.  Pour- 
quoi sauveur  au  moment  quMl  est  circoncis  ?  par- 
ce quHl  est  certain  que  Jésus-Cbrist ,  en  se  sou- 
mettant à  là  circoncision   judaïque ,   commença 
dès-lors  à  faire  de  sa  part  tout  ce  qu'Hun  Dieu- 
homme  pouvoit  faire  pour  notis  sauver  ;  c^'est  toa 
première  proposition  :  et  parce  quil  n^est  pas 
moins  vrai  qu'en  établissant  la  circoncision  évan- 
gélique ,  il  nous  a  enseigné ,  comme  légialateur 
et  comme  maître ,  tout  ce  que  nous  devons  faire 
de  notre  part  pour  mériter  nous-mêmes  d'*^êlre 
sauvés;  c'^est  ma  seconde  proposition.  Appliquez- 
vous  à  la  suite  et  à  Tordre  de  ces  deux  pensées. 
Le  salut  de  Thomme  dépendoît   essentiellement 
4e  deux  causes  ^  de  Dieu  ^  et  de  Tbonupe  même  : 


Digitized  byCjOOQlC 


OE    jtsUS-CHRlST.  '  49 

ée  Diea  ^  qui  en  est  le  principal  aulenr  ^  et  de 
l^hiHnme  même ,  qui  en  doit  être  le  coopérateur» 
Car  ^  comme  dit  saint  Augustin  ^  Dieu  ^  qui  nous 
a  créés  sans  nous ,  n^'a  pas  voulu  ^  quoiqu**]!  le 
pût  absolument  ^  nous  sauver  sans  nous.  Il  falloit 
donc  que  Jésus-Christ^  pour  être  parfaitement 
sauveur  ^  non-seulement  en  fît  lui-même  la  fonc- 
tioQ  ^  mais  qu'ail  nous  apprit  qu^elle  devoit  être  , 
pour  raccomplissement    de  ce  grand  ouvrage , 
notre  coopération.  Or  ^  je  prétends  que  dans  ce 
mystère  ^  il  s'^t  admirablement  acquitté  de  ces 
deux  devoirs.  Du  premysr  ^  en  s^assujettissant  à 
la  circondsion  de  Tancienne  loi  ^  qui  étoit  la  cir- 
concision de  la  chair  ^  et  du  second  ^  en  nous 
obligeant  à  la  circoncision  de  la  loi  nouvelle  ^  qui 
est  la  cîrcoadsion  du  cœur.  Voilà  de  quoi  nous 
lui  serons  éternellement  redevables  :  il  nous  a 
sauvés  I)  et  il  nous  a  donné  un  moyen  sûr ,  pour 
travailler  nous-mêmes  à  nous  sauver.  Si  donc  il 
ne  nous  sauve  pas  ^  ou  si  nous  ne  nous  sauvons 
pas  nous-mêmes,  notre  perte,  dît  le  Prophète, 
ne  peut  venir  que  de  nous  ^  Perdkio  tua^  IsraeL 
(Ose.  i3.)  et  c^est  ce  que  nous  avons  infiniment 
à  craindra.  Il  a  commencé  à  nous  sauver  par  To- 
béissance  qu^il  a  rendue  à  la  loi  de  Tancienne  cir- 
concision :;  vous  le  verrez  dans  la  première  partie  : 
et  il  nous  a  donné  un  moyen  sûr  pour  nous  aider 
nous-mêmes  à  nous  sauver  ,  par  la  loi  qu^il  a 
établie  dans  la  circoncision  nouvelle  5  je  vous  le 
montrerai  dans  la  seconde  partie.  C'est  tout  mon 

TOHB   X.  5 
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dessein  ^  pour  lequel  je  vous  demande  et  j'attends 
4e  vous  une  favorable  attention. 

PREMIÈRE   PARTIE. 

Ouï  ,  chrétiens  ^   c"'est  en  se  soumettant  à  la 
circoncision  de  Tancienne    loi  ^    que  le  Fils  de 
Dieu   s^'est  montré   véritablement  sauveur  ^   et 
c^est  ^  à  proprement  parler  ^  dans  le  mystère  de 
ce  jour  ,  qu'il  a  commencé  à  en  exercer  Toffice  : 
écoutez-en  les  preuves.  Car  au  moment  qu'il  fut 
circoncis^  il  se  trouva  jlaus  la  disposition   pro- 
chaine et  nécessaire  pour  pouvoir  être  la  victime 
du  péché.    Au   moment  qu'il  fut   circoncis ,  il 
offrit  à  Dieu  les  prémices  de  son  sang  adorable  ^ 
qui  de  voit  être  le  remède  du  péché.  Au  moment 
qvCil  fut  circoncis^  et  en  vertu  de  sa  circoncision, 
il  s'engagea  à  répandre  ce  même  sang  plus  abon< 
damment  sur  la  croix ,  pour  la  réparation  entière 
du  péché-  Trois  choses  à  quoi  la  rédemption  du 
monde  étoit  attachée  ^  et  dont  la  foi  nous  assure 
que  le  salut  des  hommes  dépendoit.  Trois  rai- 
sons solides ,  que  je  vous  prie  d'approfondir  avec 
moi,  et  qui  vont  vous  i^ire  comprendre ,  mais 
•  d'une  manière  Sensible,  sur  quoi  est  fondée  cette 
mystérieuse  liaison  qui  se  rencontre  entre  la  cir- 
concision de  l'eufant  et  ^imposition  du  nom  de 
iTésus  :   Circumcùlitur  ^  et  vocatur  Jésus. 

Au  moment  que  le  Fils  de  Dieu  fut  circoncis, 
il  se  trouva  dans  la  disposition  prochaine  et  iié^ 
ccss^ilre  pour  pouvoir  cire  U  victime  du  péché  , 
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et  par  conséquent  pour  être  parfaitement  sau-« 
veur  :  car  pour  sauver  Thorarae  tombé  dans  la 
disgrâce  de  son  Dieu  ,  il  failoit  satisfaire  à  Diea 
dans  toute  la  rigueur  de  la  justice  :  Dieu  le  vou- 
loit  ainsi  ^  et  c''est  un  point  de  religion  qui  ne 
peut  être  contesté.  Pour  offrir  à  Dieu  cette  sa- 
tisfaction rigoureuse ,  il  failoit  un  sujet  capable 
de  souffrir  et  de  mourir  :  la  croix  et  la  mort 
étoient  les  moyens  choisis  pour  cela  dans  le  con- 
seil de  la  sagesse  étemelle  :  toutes  les  Ecritures 
nous  renseignent.  Pour  être  capable  de  souffrir 
et  de  mourir  ^  il  failoit  au  moins  avoir  la  marque 
du  péché  ;  la  chose  est  évidente ,  et  c'est  isur 
quoi  roule  toute  la  théologie  de  saint  Paul.  Cette 
marque  du  péché  ne  de  voit  être  imprimée  sur  la  • 
chair  innoceate  de  Jésus-Christ ,  que  par  sa  sainte 
circoncision  ^  et  en  effet ,  la  circoncision ,  quel- 
que sainte  cjuè  nous  la  concevions  dans  la  per- 
sonne du  Sauveur  ,  étoit  en  soi ,  et  selon  Finsti- 
tulion  divine  ^  le  sacrement  et  le  sceau  de  la  jus- 
tification des  pécheurs.  Que  s'ensuil-il  de  là  ? 
vous  prévenez  déjà  ma  pensée  :  il  sVi^uit  qu'a- 
vant que  Jésus-Christ  fût  circoncis  ,  il  lui  man- 
quoit,  pour  ainsi  dire,  une  condition  sans  laquelle 
i\  ne  pouvoît  pas  encore  être  la  victime  de  ce  sa- 
crifice sanglant  et  douloureux  que  Dieu  exîgeoît 
pour  notre  rédemption.  Cette  condition  ,  c'est-à- 
dire  ,  ce  pouvoir  prochain  d'être  immolé  comme- 
victime  pour  nos  péchés ,  étoit  la  suite  du  mystèrcr 
de  sa  circoncision  ^  et  c'est  ce  que  TEvangélîste 
senable  nous  déclarer  par  ces  fj^rok&i  Ptystqfiàm^ 
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eonsummati  sunt  dies  ut  circumcideretur  puer^ 
vocatum  est  nomenejus  Jésus  :  Lorsque  le  te^ips 
de  la  circoncision  de  Tenfant  fut  irenu^  et  qu^^ea 
effet  on  Peut  circoncis  ^  on  lui  donna  le  nom  de 
Jésus.  Comme  sirEvangéliste  nous  disoit  :  Jusque- 
là^  quelque  perfection  et  quelque  mérite  qu'ail  eût^ 
,  il  ne  portoit  pas  encore  ce  nom  ^  parce  qu''il  n V 
Toit  pas  encore  tout  ce  qui  lui  étoit  nécessaire 
pour  être  actuellement  sauveur:  mais  après  la 
circoncision ,  il  eut  droit  d^ètre  appelé  sauveur , 
parce  qu'ail  ne  lui  manquoit  plus  rien  pour  Têtre. 
Donnons  à  cette  vérité  plus  d'étendue  et  plus  de 
jour. 

Pour  sauver  des  pécheurs  et  des  eeupables 
(  ceci  vous  surprendra  ,  chrétiens  ^  mais  c^ést 
votre  religion  que  je  vous  expose ,  )  pour  sauver 
des  pécheurs  et  des  coupables  ^  ilfalloit  un  juste;; 
2nais  un  juste  ^  dit  saint  Augustin  ^  sur  qui  put 
tomber  la  malédiction  que  traîne  après  soi  le 
péché  et  le  châtiment  qui  lui  est  dû.  Or  ce  juste^ 
c'^étoit  Jésus-Christ:  il  ne  devoit  pas  être  pécheur^ 
comme  pécheur ,  il  eût  été  rejeté  de  Dteu^  :  il  ne 
su£Ssoit  pas  qu^il  fût  juste  ;  comme  juste  ^  il.u*au- 
roit  pu  être  Tobjet  des  vengeances  de  Dieu  :  mais 
en  qualité  de  médiateur  ^  il  devoit,  quoique 
exempt  de  péché  ^  et  quoique  impeccable  même, 
tenir  une  espèce  de  milieu  entre  rinnocence  et 
le  péché  ^  et  ce  milieu  entre  Tinnocence  et  le 
péché  ,  ajoute  saint  Augustin ,  c^étoit  qu^il  eût  la 
xiiarque  du  péché.  Ainsi  ilfalloit  que  Jésus-Christ 
fût  juste  en  vérité  ^  et  pécheur  en  apparence  i 
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fuste  en  yérité^  pour  pouvoir  justifier  les  hommes;^ 
et  pécheur  eu  apparence^  pour  pouvoir  attirer  sur 
soi  les  chàtioiens  de  Dieu.  Car  Dieu  ^  tout  irrité 
qu^il  étoit  contre  les  hommes ,  ne  pouvoit  sVi» 
prendre  a  Jésus-Christ  ^  tandis  qu^il  ne  voyoit  en 
lui  que  justice  et  que  sainteté  ^  et  cette  irrépré- 
hensible sainteté  de  Jësus^Christ  ^  quelque  désir 
qu  il  eut  d^espier  nos  crimes  ^  le  rendoit  inca-^ 
pble  d''en  subir  pour  nous  k  peine.  Que  fait*il 
donc  ?  il  prend  la  foçme  de  pécheur  ^  et  par  là 
il  se  met  en  état  d'hêtre  sacrifié  pour  les  pécheurs:- 
car  c^est  pour  cela  ^  dit  saint  Paul  ^  que  Dieu  F» 
envoyé  revêtu  d'une  chair  semblable  à  celle  du  ' 
péché  :  Deus  Filium  suum  mittens  in  simiUtur 
dinem  carnis  peccati,  (Rom*  S.)  Expression  dont 
les  manichéens  abusoient  ^  lorsqu'^ils  concluoient 
de  là  que  Jésus-Christ  n'avoit  eu  qu'une  chair 
apparente  ^  au  lieu  que  les  Pères  âe  servoient  da 
même  passage  pour  combattre  Thérésie  des  ma^ 
nichéens ,  et  poujr  prouver  contre  eux  la  vérité 
et  la  réalité  de  la  cliairde  Jésus-Christ»  En  effet  , 
eomme  raisoonoit  saint  Augustin^  TApôtre  ne  dit 
pas  {)récîsément  qu«  Dieu  a  envoyé  son  Fils  avec^ 
la  ressemblance  de  la  chair  :  in  similitudinem 
carnis  ;  il  s'ensuivroit  que  Jésus-Christ  n'auroit 
pas  été  vraiment  homme^  et  cela  seuisaperoit. 
le  fondement  de  tout  le  christianisme  :  mais  \V 
dit  que  Dieu  Ta  envoyé  avec  une  chair  semblable^ 
à  celle  du  péché  :  in  simtlitudinem  carnis  pec* 
cati  ^  pour  marquer  que  la  chair  de  Jésus^Christ 
»  ea  ^apparence  et  la  marque  du  péché  ^  sans 


igitizedby  Google 


S4  StTK    LA   CIKCO  NClSÎOir 

avoir  famais  contracté  la  tache  du  péché  :;  éf  e'^êst 
ce  que  nous  faisons  professiou  de  croire.  Il  n''etr 
fâlloit  pas  davantage  ^  reprend  saint  Augustin  ^ 
afin  que  Jésus-Christ  fût  en  état  de  souffrir  pour 
nous  ;  car  il  y  a  ^  dit  ce  saint  docteur  ,  entre 
Dieu  et  le  péché  une  telle  opposition ,  que  Fap- 
parence^seule  du  péché,  a  suffi  pour  obliger  Dieu 
a  n^épargner  pas  même  le  Saint  des  saints  ,  et 
pour  le  déterminer  à  exécuter  sur  la  chair  inno- 
cente de  Jésus-Christ  Farrêt  de  notre  condam- 
nation. Oui,  mes  frères  ,  parce  que  ce  Dieu- 
£K)mme  est  couvert  de  Fombre  de  nos  iniquités  ^ 
Dieu  le  livrera  à  la  mort ,  et  à  la  mort  de  la 
croix  ;  et  parce  qu'il  a  consenti  à  paroîlre  crimî* 
Bel ,  il  sera  traité  comme  s'il  Tétoit.  Vous  diriez  , 
à  entendre  parler  TEcriture  ,  que  Jésus-Christ  ^ 
en  conséquence  de  ce  mystère ,  ait  été  non  -seule- 
ment pécheur ,  mais  le  péché  même  ,  parce  qu'il 
en  la  pris  le  caractère  et  la  marque  :  Eum  qui  non 
noi^erat  peccatum  ,  pro  nobiè  peccatum  fecit, 
(2.  Cor.  5.)  Ce  sont  les  termes^  de  saint  Paul  , 
qui  pris  à  la  lettre  ,  pourroient  nous  scandaliser  ^ 
mais  qui.,  dans  le  sens  orthodoxe,  expriment  -une- 
des  vérités  \es  plus  chrétiennes  et  les  plus  édi- 
fiantes. Celui  qui  ne  connoissoit  point  le  péché  ^ 
a  été  feit  péché  pour  nous  :  c'est-à-dire  ,  celu? 
qui  ne  connoissoit  point  le  péché,  a  paru  devaa 
Dieu  comme  s'il  eût  été' lui-même  le  péché,  et 
a  été  traité  de  Dieu  comm^  le  péché  même  sub- 
sistant, eût  pu  mériter  de  l'être  :  Eum  qui  non 
noyer at  p€cçcUum\^  pro  nobis  peccatum  fi  cit. 
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Or,  dans  quel  moment  de  la  vîc  du  Sauveur 
cette  étonnante  proposition  fut-ielle  exactement 
et  spécialement  vérifiée^  et  quand  peut-on  dire 
que  Jésus-dhrist  s'^est  pour  la  première  fois  pré- 
senté aux  yeux  de  son  Père ,  comme  s'il  eûl  été 
ïe  péché  même  i^  au  moment  de  sa  circoncision  : 
Je  m'explique.  Dès  sa  naissanee  il  étoît  homme  ^ 
mais  il  n'avoit  rien  encore  alors  de  commun  avec 
les  pécheurs.  Son  incarnation  ,  Tceuvre  par  ex- 
cellence du  Saint-Esprit  ^  sa  génération  dans  le 
sein  d'une  Vierge  toujours  Vierge  ,  son  entrée' 
miraculeuse  dans  le  monde ,  tout  cela  l'éloigfioit 
des  moindres  apparences  du  péché.  Mais^  aujour- 
d'hui ,  dit  saint  Bernard  ,  qu'il  se  soumet  à  la  loi 
de  la  circoncision  ,  cette  loi  n'ayant  élé  faite  que 
pour  les  pécheurs^,  il  parolt  pécheur.  Le  voilà 
donc  dans  l'état  où  Dieu  le  vouloit  pour  l'im- 
moler à  sa   justice..  Avant  qii^il  subit  cette  loi  ^ 
Dieu  ofTeasé  cherchoit  une  victime  pour  se  satis- 
faire ,  et  il  n'en  trouvoît  point  :  Super  quo  per- 
eutiam  ?  (Isaï.  i.)  disoit-il  par  un  de  ses  pro- 
phètes :  Sur  qui  déchargerai- je  ma  colère  ,  et 
sur  qui  doîs-je   frapper?  Sur  les  coupables  qui 
sont  les  pécheurs?  quand  je  les  auroistous  anéan- 
tis ,    ma  gloire  n'en  Sjeroit  pas  réparée.    Sur  ce 
fuste  ,  qui  vient  de  neitre  dans  l'obscurité  d'une 
étable  ?  c'est  mon  Fils  bien-aimé  ,  en  qui  je  me 
plais  souverainement ,  et  en  qui  pâ^r  là  même  je 
n'aperçois  rien  qui  puisse  mériter  ma  vengeance. 
Voilà  ,  mon  Dieu  ,  où  votre  justice  en  étoil  ré-- 
£iite^  et  jusques  à  l'accomplissement  de  ce  mys^ 
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tère,  il  n^  a  voit  point  encore  de  Jésus  qui  pût 
être  pour  nos  péchés  Fhostie  de  propitiation  que 
TOUS  demandiez.  Le  Messie  <|ni  venoit  de  paroltre 
au  monde  ^  pour  être  trop  saint  ^  n'^étoit  pas  en- 
core  en  état  d'être  pour  nous  un  sujet  de  malé- 
diction :  Foetus  pro  nobis  maledictum  f  (Gsilat^ 
3.)  et  pour  être  trop  digne  de  votre  amour  ,  il 
ne  pou  voit  encore  ni  ressentir ,  ni  apaiser  votre 
courroux  :  mais  maintenant  qu  il  porte  ^  comme 
circoncis  ^  la  marque  du  péché  ^  souffrez  ^  Sei-^ 
gneur  ^  que  nous  vous  le  disions  avec  confiance  ^ 
nous  avons  enfin  un  Sauveur^  Vous  demandez  sur 
qui  vous  frapperez  pour  vous  venger  :   Super 
quo  percutiam  .^  cVst  sur  ce  divin  enfant  ^  car  il 
a  désormais  tout  ce  qu^il  faut  ^  et  tout  ce  que 
vous  pouvez  désirer   pour  tirer  de  lui  et  pour 
TOUS  donner  à  vous-même  une  satisfaction  en- 
tière. Il  a  la  forme  d'un  pécheur  pour  éprouver 
la  rigueur  de  vos  jugemens  ;  et  il  a  la  sainteté 
d^un  Dieu  pour   méritef   vos  miséricordes  :  ea 
faut-il  davantage  pour  nous  sauver?  Vengez-vous 
donc^  ô  mon  Dieu  l  pourrois-je  ajouter  avec  res- 
pect ,  vengez-vous  aux  dépens  de  la   chair  de 
cet  agneau^  qui  devient  aujourd'hui  semblable 
à  la  chair  du  péché ,   et  qui ,  par  cette  ressem* 
blance  même^  se  trouve  en  état  d'être  la  pré- 
cieuse matière  de  ce  grand  sacrifice  ^  qui  doit  dé^ 
truire  le  péché.  C'est  ainsi  que  le  Fils  de  Dieu 
se  met,  en  voulant  être  circoncis  ,  dans  la  dîspo* 
sitîon  prochaine  et   nécessaire   pour  sauver  les 
hommes.- 
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Mais  en  demeure-t-il  là  ?  non ,  chrétiens  ,  sa 
charité  Ya  plus  avant  :  il  ne  se  contente  p»» 
d'être  en  état  de  nous  sauver  ;|p  il  veut  dès  ai>- 
jourd^hui  en  faire  Fessai  ^  et  dans  sa  circoncision 
il  en  trouve  le  moyen*  Comment  cela  ?  en  of- 
frant à  Dieu  les  prémices  de  son  sang  ^  qui  de-* 
voit  être  le  prix  de  notre  salut.  Il  est  vrai  ^  disent 
les  théologiens  ^  que  la  moindre  action  du  Fib 
de  Dieu^  eu  égard  à  la  dignité  de  sa  personne^ 
pouvoit  suiBre  pour  nous  racheter;;  mais  dans 
Tordre  des  décrets  divins  ^  et  de  cette  rigide  sa- 
tisfaction à  laquelle  il  s'étoit  soumis^  il  falloît 
qu^il  lui  en  coûtât  du  sang.  Ainsi  étoit-il  arrêté 
dans  le  conseil  de  Dieu  ^  que  ce  seroit  lui  qui  pa- 
cifieroit  par  son  sang  le  ciel  et  la  terre  ^  lui  qui 
par  son  sang  nous  réconcilieroit  av«c  son  Père: 
Pacificans  per  sanguinem  crucis  ejus ,  sisfe  quet 
m  terris  i^  swe  quœ  in  cœlis  sunt  ;  (Coloss.  i,) 
et  que  ce  traité  de  paix  entre  Dieu  et  nous  ne 
commenceroit  à  être  ratifié  que  (juand  le  sang  du 
Rédempteur  aurcHt  commencé  à  couler  :  d'où 
vient  que  lui— même  Tappeloit  le  sang  delà  noi^ 
Telle  alliance  ?  Hic  est  sanguis  meus  nos^i  testa- 
menti,  (Matth.  a6.)  Ainsi  éloit-il  ordonné  que 
dans  la  loi  même  de  grâce  ^  nul  péché  ne  seroit 
remis  sans  effusion  de  sang  :  Sine  sanguinis  ef- 
fusione  non  fit  remissio  ^  (Hebr.  9.)  et  que  le 
sang  de  Jésus-Christ  auroit  seul  la  vertu  de  nous 
purifier  et  de  nous  laver  :  Sangms  ,Jesu  Christi 
FiUi  ejus  emundat  nos  ab  omnï peccato.  {i^ 
Joan.  I.)  Ainsi  la  foi  nous  apprend-elle. que  r& 
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glise ,  comme  épouse  du  Dieu  sauveur  ,  devoît 
lui  appartenir  par  droit  de  conquête  ^  mais  que 
ce  droit  ne  seroit  fonde  que  sur  Facquisition  qu**!! 
en  auroît  faite  par  son  sang  :  Ecclesiam ,  quam 
acquiswit  sanguine  suo.  (  Act.  20.  )  Or  c'est 
ici  que  la  condition  s'*exéciite^  et  quand  je  voij* 
sous  le  couteau  de  la  circoncision  ^  ce  Dieu  nais- 
sant ^  je  puis  vous  dire  bien  mieux  que  Moïse  : 
Hic  est  sanguis  fœderis ,  quodpepigit  Dominus 
vobiscum;  (Exod.  24O  Voici  le  sang  du  testa- 
ment et  de  Falliance  que  Dieu  fait  en  votre  fa— 
veur.  C'est  donc  proprement  en  ce  jour  que  com- 
mence la  rédemption  du  monde  ,  et  que  le  Fils 
de  Dieu  prend  possession  de  sa  qualité  de  sauveur, 
puisque  c^est  en  ce  jour  qu'il  en  fait  les  premières 
fonctions  ^  et  qu^il  entre  dans  le  sanctuaire  ,  noa 
plus  aveclesaog  des  boucs  et  des  taureaux ,  mais 
avec  son  propre  sang  ^  en  vérifiant  à  la  lettre  cette 
parole  de  TApôtre  :  Per  proprium  sangidnem 
introivit  in  sancta*  (Hebr.  9.)  Ah!  mes  frères ^, 
s^écrie  saint  Augustin  ,  que  cette  conduite  de  Jé- 
sus-Cbrist  est  différente  de  celle  qui  nous  est  re- 
présentée dans  Thistoire  sainte  au  tFoisièm:e  livre 
des  rois  !  Nous  lisons  que  les  prophètes  et  les 
prêtres  de  Baal  dans  la  célèbre  contestation  qu'ils 
eurent  avec  Elie  ,  se  faisoieut  à  eux-mêmes  ,  par 
un  zèle  superstitieux^  et  pour  honorer  leur  Dieu, 
de  douloureuses  incisions  ^  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
sent couverts  de  leur  sang  :  Et  incidebatit  se 
juxta  ritum  siaim  cultris  et  lanceoUs ,  donec 
perfunderetur  sanguine.  (3,  Reg.  18.)  Mais  aur 
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|ourd^hui  nous  voyons  uq  Dieu  qui ,  par  Texcès 
d^une  ardente  charité  ^  se  fait  circoncire  pour 
sauver  ison-  peuple.  Quelle  opposition  entre  Jé- 
«as-Christ  et  Baal ,  ou  plutôt  entre  les  adora- 
teurs de  Baal  et  ceux  du  vrai  Dieu  !   Dans  le 
temple  de  Baal  ^  les  hommes  répandoient  leur 
sang[  pour  leur  Dieu  :  et  dans  le  temple  dii  vrai 
Dieu  ^  c^est  Dieu  même  qui  verse  son  sang  pour 
les  hommes.  Là  un  peuple  idolâtre  décliiroit  su 
chair  pour  plaire  à  une  fausse  divinité^  et  ici  le 
Dieu  incarné  n''épargae  pas  sa  propre  chair  gpur 
faire  un  peuple  fidèle.  Un  sang  impur  offert  à 
Baal ,  voilà  le  mystère  de  Timpiélé  ^  le  sang  d'un 
Dieu  qui  nousT  purifie  ,  voilà  le  mystère  de  la— 
mour  divin.  Maïs  aussi ^  poursuit  saint  Augustin^ 
devons-nous  reconnoître  que  dans  celte  opposi- 
tion ,  ou  dans  ce  parallèle ,  toute  la  gloire  est  du 
côté  de   Jésus-Christ  :  car  jamais   la  supersti- 
tion n'*a  donné  à  Baal ,  ni  aux  autres  Dieux  des 
nations ,  le  titre  de  Sauveur  ^  il  étoit  réservé  à 
Jésus- Christ  seul ,  et  ne  convenoil  qu'à  lui.  Les 
païens  ^  comme  le  même  saint  docteur  le  montre 
évidemment  dans  son  admirable  traité  de  la  Cité 
de  Dieu  ^  1^  païens  et  oient  plutôt  les  sauveurs  de 
leurs  Dieux  ,  que  leurs  dieux  n^étoient  leurs  sau- 
veurs :  mais  pour  nous  ^  reprend-il  ^  nous  adorons 
un  Dieu,  et  un  Dieu  sauveur;  et  de  ces  deux 
qualités ,  Tune  nous  sert  pour  conclure  l'autre  : 
car  nous  comprenons  que  Jésus-Christ  n^a  rien 
épargné  pour  nous  sauver ,  parce  qu'il  étoit  notre 
Dieu  ;  et  nous  ne  pouvons  plus  douter  qu'il  ue 
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soit  notre  Dtsiu  ,  puisqu''au  prix  même  de  son 
sang  il  a  voulu  nous  sauver. 

Cependant ,  me  direz-vous  ,,ce  n^étoît  pas  à 
la  circoncisiod  du  Fils  de  Dieu  ^  mais  à  sa  mort  ^ 
qu''étoit  attaché  le  salut  du  monde  :  j^en  conviens, 
mes  chers  auditeurs  ;;  nwis  convenez  aussi  ,  et 
souvenez-vous  de  ce  que  j^ai  ajouté.^  savoir ,  que 
la  circoncision  fut  pour  le  Fils  de  Dieu  un  enga- 
jgement  à  la  mort.  Souvenez-vous  qu^au  moment 
qu''il  fut  circoncis ,  il  s^'obligea  solennellement  à 
coq^mmer  sur  la  croix  le  sacrifice  sanglant  dont 
il  ne  faisoit  alors  que  la  première  obiation  ;  et  de 
là  reconnoissez  avec  moi  que  le  salut  du  monde 
«ut  donc  encore  une  connexion  essentielle  avec 
notre  mystère.  Ce  ne  sont  point  ici  mes  propres 
pensées ,  ni  des  spéculations  ^  c'est  l'expresse  doc- 
trine de  saint  Paul  ,  1orsqu''il  déclaroit  aux  Ga— 
iates  que  tout  homme  qui  se  faisoit  circoncire , 
«n  vertu  de  la  circoncision  même ,  se  chargeoit 
d'*accomplir  toute  la  loi  :  Testificor  omnihomim 
circunvcidenti  se  ^  quoniam  debitor  estunwersœ 
legis  faciendœ  'y  (Galat.  5-.)  conséquence  oné- 
reuse dont  le  Fils  de  Dieu  fut  bien  éloigné  de  se 
dispenser ,  puisqu'^il  protesta  depuj|  hautement 
qull  et  oit  venu  pour  Taccomplissement  de  la  loi. 
Or  Faccomplissemeut  de  la  loi  ^  dit  saint  Jérôme, 
par  rapport  à  Jésus-Christ ,  c'étoît  la  mort  de 
Jésus-Christ  même  :'car  Jésus-Christ  étoît  la  fin 
de  la  loi  :  Finis  enimlegis  Christus^Ç  Rom.  lo.) 
et  il  n'en  devoit^tre  la  fin  que  par  là  consom- 
mation du  sacrifice  de  son  humanité  sainte.  Ainsi, 

du 
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du  moment  qu'il  se  soumit  à  être  circoDcis^  il 
s'engagea  ,  par  un  pacte  solennel ,  à  être  crucifié 
et  à  mourir  ;  pourquoi  ?  parce  que  son  crucifie- 
ment et  sa  mort  étoieat  le  terme  et  comme  le 
dénouement  de  toute  la  loi ,  dont  il  s'imposoit  le 
fardeau,  et  dont,  selon  l'expression  de  FApôtre, 
il  devenoit ,  par  sa  circoncision ,  le  débiteur  uui^ 
yersel  :  Debitor  im^^ersœ  legis  faciendc^. 

Concluons ,  i^près  saint  Bernard ,  que  c^est  donc  . 
avec  justice  que  le  nom  de  Jésus  lui  est  donné* 
Ah  !  dit  ce  Pèr^,  nous  ne  devons  p^^s  (^j^idérer 
ce  Sauveur  comme  les  autres  :  car  mon  Jésus 
n'est  pas  semblable  à  ces  anciens  sauveurs  du  peu« 
pie  de  Dieu  •  et  ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  porte 
ce  nom  :  Neqiie  enim  ad  instar  priorum  ^  meus 
iste  Jésus  nomen  vanumaut  inane  portât^  (Bem.) 
Il  n'en  a  pas  seulement  l'ombte  CQmme  ceux4à , 
mais  la  vérité  :  Non  est  in  ç<x  magni  naminis 
.  umbra^  sed  veritas.  (Idpm.)  Quand  les  princes 
naissent  sur  la  terre,  nous  les.  appelons  rois, 
monarques ,  souverains  :)  mais  ce  sout  des  titres 
pour  signifier  ce  qui  doit  être  un  jour ,  et  non  pas 
ce  qui  est.  Bien  loin  d'être  en  état  de  gouverner 
les  peuples ,  ils  ue  sont  pc^s  encore  en  ét$^t  de  se 
connoitre ,  et  dans  cet  âge  tendre  et  sans  expé- 
rience ,  leur  foiblesse  les  réduit  à  se  laisser  con- 
duire par  leurs  propres  sujets ,  avatit  qu'ils  puissent 
les  cpnduire  eux-mêmes,  Ma^s  Jésus-Qirist  ne 
commence  à  prendre  la  qualité  de  Sauveur  qu^au 
momeut  qu'il  commence  à  en  faire  l'exercice  ^  et 
dè§  ce  jour  on  peut  dire  de  lui  ce  que  l'Ecriture 
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a  dît  du  Drave  Eléazâr,  au  premier  livre  des  Ma- 
chabées  :  Dédit  se  ut  liberaret  populum  suum  , 
et  àcquireret  sibi  nomen  œternum.  (  i .  Ma- 
chab.  6.)  Il  nVst  pas  plutôt  né ,  qu''il  se  livre 
pour  le  salut  des  siens ,  et  pour  s'acquérir  un 
nom  immortel,  qui  est  le  nom  de  Jésus.  N'est- 
ce  pas  pour  cela  ^  chrétiens ,  que  ce  nom  lui  a 
été  SI  cher  ,  et  quet  dans  la  pensée  de  saint  Jé- 
rôme ,  il  lui  a  tenu  lieu  d'une  récompense  pro- 
portionnée à  toutes  les  humiliations  de  sa  circoà* 
cision  et  à  tous  les  travaux  de  sa  vie?  IN'est-ce 
pas  pour  cela  qu'il  Ta  porté  sur  la  croix  comme 
un  diadème  d^hônneur ,  et  qu'ayant  souffert  que 
les  Juifs  lui  refusassent  devant  Pilate  le  titre  de 
roi ,  il  ne  permit  jamais  qu'ils  lui  contestassent 
le  nom  de  Jésus?  ]N'est-c«  pas  pour  cela  qu'il  a 
fait  publier  par  toute  la  terre  pe  saint  nom ,  ce 
grand  nom ,  cet  auguste  nom  :  n'est-ce  pas  ,  dis- 
je ,  parce  qu'il  n'est  rien  de  plus  naturel  que  de 
se  glorifier  des  ndms  qu'on  s'est  acquis  par  ^ 
vertu,  plutôt  que  de  ceux  qu'on  tient  du  hasard 
ou  du  bonheur  de  la  naissance  ?  Or  l'homme— 
Dieu  n'a  possédé  le  nom  de  Jésus  que  par  titre 
de  conquête  :  il  l'a  mérité  en  sauvant  Ips  pé- 
cheurs ,  et  11  commença  à  les  sauver  en  voulant 
répaudr<5  son  sang  et  subir  la  loi  de  la  cirçon ci- 
sion t 

Mais  quoi ,  mon  Dieu  !  y  avoit-îl  donc  pour 
vous  tant  de  gloire  à  racheter  de  vils  esclaves? 
trouviez-vous  tant  de  grandeur  à  vous  abaisser 
pi  profgndépieat  pour  eu^ ,  et  des  hommes  và^- 
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loieal-ils  un  sang  a\issl  précieux  que  le  \6tre? 
Oui ,  mon  cher  auditeur ,  voilà  ce  que  valoit 
votre  ame,  et  ce  qu'acné  valoit  au  jugement 
même  de  votre  Dieu  :  c'est  ainsi  qu'il  Ta  estimée  ^ 
et  en  donnant  son  sang  pour  eMe ,  il  u'a  pas  cru 
trop  donuer  5  car  son  amour ,  tout  libéral  quM 
est ,  n'est  pas  prodigue*  Toujours  dirigé  par  sa 
sagesse  ,  il  conforme  les  moyens  à  la  fin  ^  et  puis* 
qu'un  Dieu  souffre  déjà  pour  votre  salut ,  il  faut 
que  votre  saint  soit  le  juste  prix  des  souffrances 
d'un  Dieu.  Or,  mes  frères,  est-ce  là  l'estime 
que  vous,  eiji  faites  vous-mêmes ,  est^e  de  la  sorte 
que  vous  en  jugez?  Saint  Augustin  disoit  :  Voyez 
ce  que  votre  ame ,  ou  plutôt  ce  que  le  salut  de 
votre  ame  a  coûté  au  Dieu  sauveur  qui  s'en  est 
fait  la  victime  ;  et  par  le  sang  qu'il  a  versé  ,  vous 
.apprendrez  quel  bien  il  a  prétendu  acheter  :  Fi- 
de  quanta  émit ,  et  videbis  quid  émit.  (  August.) 
Mais  je  dis ,  moi  :  Voyez  en  combien  de  ren- 
contres vous  l'avez 4^crifié ,  ce  salut ,  en  comljien 
de  rencontres  vous  le  sacrifiez  tous  les  jours  à  nu 
Vain  intérêt,  à  un  plaisir  profane^  et  même  si 
abominable:;  et  de  là  tirez  à  votre  confusion, 
cette  triste  conséquence,  que  le  premier  de  tous 
les  biens ,  le  souverain  bien  est  de  tous  les  biens 
le  plus  méprisé.  Car  si  vous  l'estimez ,  je  ne  dis 
pas  autant  qu'il  le  mérite ,  puisqu'il  est  au-des- 
sus de  toutes  nos  vues ,  et  que  Dieu  seul  en  peut 
connoUre  tout  le  prix  ^  mais  du  moins  autant  que 
vous  le  pouvez  ,  et  que  vous  le  devez  ,  pourquoi 
Toubliez-vous .  pourquoi  l'exposez-vous ,  pour- 
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quoî  y  renoûcei-\ous  si  aisément?  Wovl  vient 
que  donnant  tout  au  monde ,  et  faisant  tout  pour 
des  afiàires  temporelles ,  vous  ne  faites  rien  pour 
celles-ci  ^  que  vous  ne  voulez  presque  jamais  en 
entendre  parler  5  que  vous  craignez  ceux  à  qui 
le  zèle  inspire  de  vous  en  représenter  les  con- 
séquences ,  et  de  vous  y  faire  penser  ^  que 
toutes  les  pratiques  chrétiennes,  la  prière,  la 
méditation  des  vérités  étemelles ,  lassiduilé  à 
la  parole,  de  Dieu ,  la  lecture  des  bons  livres  , 
Tusage  des  sacremens,  moyens  de  salut  si  né- 
cessaires, que  tout  cela  vous  fatigue,  vous  en- 
nuie ,  vous  rebute  ?  Ah  !  mes  chers  auditeurs , 
quelle  opposition  entre  ce  Dieu  circoncis  et  nous , 
et  en  cela  même  quel  aveuglement  de  notre  part^ 
et  quel  renversement  i  II  fait  sa  gloire  et  son 
plus  bel  emplc»  de  nous  sauver ,  et  nous  nous 
i'aisons  un  jeu  de  nous  perdre.  Lui  étoit-il  donc 
plus  important  d'hêtre  sauveur  ,  qu'ail  ne  nous  im- 
porte d'être  sauvés?  SHl  est  Ibuveur ,  est-ce  pour 
lui ,  et  d  nous  sommes  sauvés ,  n''est-ce  pas  pour 
nous-mêmes  ?  Sans  être  sauveur ,  en  eut-il  été 
moins  heureux ,  en  eût-il  été  moins  Dieu  ?  et  sans 
être  sauvés ,  que  pouvons-nous  être,  et  quel  ana- 
thème  doit  tomber  sur  nous?  Cependant,  pour 
être  sauveur ,  rien  ne  lui  paroît  difficile  ;;  et  po  ur 
iètre  sauvés  ,  tout  nous  devient  impossible.  Mais 
ne  nous  y  trompons  pas  ,  et  ne  cioyons  pas  qu^'il 
veuille  nous  sauver  sans  nous.  Je  Tai  dit,  et  je 
ne  puis  trop  vous  le  redire^  il  veut  bien  sans 
oous  faire  les  premières   avances  ^  il  veut  bien 
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•sans  nous  s''îmmoler  pour  noiïs  ^  il  \eut  bien ,  pour 
satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  ^  et  pour  nous  met-  ^ 
tre  en  était  de  Tapaiser  nous-mêmes  ^  se  charger 
de  nos  iniquités  ,  et  en  ^devenir  la  victime:;  se 
présenter  à  son  Père  tout  couvert  de  sang  ^  et 
s'engager  à  en  répandre  }usqu'*à  la  dernière  goutte: 
Toilà  ce  qu'il  Teut ,  voilà  ce  qu'il  fait  ^  et  com- 
itient  ^  sans  -nous  et  par  une  pure  miséricorde  ^ 
il  est  sauveur.  Mais  que  dans  la  suite  il  vous  dis- 
pense de  tout  ce  que  tous  devez  contribuer  au 
salut  qu'il  vous  procure^  mais  qu'il  en  fasse  ions 
les  frais ,  et  que  vous  n'y  mettiez  rien  de  votre 
part  5  mais  qu'il  vous  transporte  et  qu'il  vous 
communique  tellement  tousses  mérites ,  que  vous 
soyez  pleinement  déchargés  du  soin  de  vous  les 
appliquer  ^  mais  que  tout  innocent  qu'il  est  ^  et 
Tinnocence  même ,  que  tout  saint  qu'H  est ,  et 
la  sainteté  même ,  il  porte  toute  la  peine  du  pé- 
•ché ,  et  que  les  pécheurs  vivent  dans  les  aises  et 
'les  commodités  de  la  vie ,  ce  n^est  point  là  ce 
^u'il  a  prétendu  •  et  ^  si  j'ose  ainsi  m'exprimer.^ 
'le  nom  de  J^Ésus'^  entendu  de  la  sorte  ^  n'est 
4ju'iin  fantème.  Il  est  vrai,  disoit  le  grand  Apôtre 
louché  de  cette  pensée,  il  est  vrai  que  mon  Dieu 
xk  souffert  pour  moi  ;j  mais  en  acquittant  mes  dettes  ^  * 
-ce  que  je  ne  pouvois  sans  lui ,  il  ne  m'a  pas  dé- 
gagé de  l'obligation  indispensable  où  je  suis  de 
Jes  acquitter  moi-même  avec  lui;;  et  c'est  pour 
^ela  que  j'accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  man*- 
.qué  aux  souffrances -de  Jésus-Chrisi;  :  Adimpïeo 
4ca  guce  .desunt  passionum  Christ i,  (Coloss.  iJ) 
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Ainsi  parlolt  saint  Paul  ^  et  ainsi  devons-nous 
parler  nous-mêmes.  Mais  qu''y  a-t-il  donc  à  faire  ? 
c^est ,  mes  frères  ^  de  coopérer  avec  Jésus-Christ  à 
Touvragede  notre  salut  :  et  comment?  ne  sor- 
tons po'nt  de  noire  mystère  pour  Tapprendre;; 
car  si  Jésus-Christ  a  commencé  dans  ce  mystère 
à  nous  sauver^  par  Tobéissance  quMl  a  rendue 
à  la  loi  de  l'ancienne  circoncision  ^  il  nous  y 
donne  encore  un  moyen  sur  pour  nous  aider  nous- 
mêmes  à  nous  sauver  par  la  loi  qu''il  a  établie  de 
Ja  circoncision  nouvelle  :  c*esi  la  seconde  partie* 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Une  circoncision  qui  n^est  pas  seulement  exté-' 
rieure  ^  mais  qui  pénètre  ^  pour  ainsi  dire  ^  jus- 
que dans  le$  parties  les  plus  intimes  de  Famé  : 
^on  quœ  in  manifesto  est-  circumcisio  :  (Rom. 
â.)  une  circoncision  qui  n^est  plus  de  la  main  des 
hommes^  mais  qui  est  Touyrage  de  Dieu  •  et  qui 
sanctifie  Thomme  devant  Dieu  :  Circumcisio  non 
manujhctaj  (Coloss.  2.)  une  circoncision. qui  ne 
consiste  plus  dans  le  dépouillement  de  la  chair  ^ 
mais  dans  le  renoncement  aux  vices  et  aux  cou— 
•  cupiscences  de  la  chair  :  In  expoUatione  corpo^ 
ris  carnis  :  (  Ibîd.  )  une  circondsioa  dont  Tes- 
prit  et  le  coeur  sont  les  deux  principes ,  aussi  bien 
que  les  deux  sujets  ^  les  deux  principes ,  parce 
qu^elle  s'exécute  par  eux^  et  les  deux  sujets, 
parce  quelle  s'accomplit  en  eux  :  c'est-à-dire, 
une  circoncision  de  cœur  ,  qui  se  fait  non  seloa 
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hlelfre^  mais  dans  la  ferveur  de  Tesprit  :  Cir-^ 
cumdsio  cordis  inspiritii^  non  lit  ter  d^  (Rom.  a.) 
Yoilà)  mes  chers  auditeurs,  les  saintes,  maïs  éner* 
giques  et  vives  expressions  dont  s^est  servi  le  grand 
Apôtre  pour  définir  ce  que  j'appelle  la  nouvelle 
circoncision,  ou  la  circoncision  évangélique^  ^ilà 
ridée  quMl  en  a  conçue:  et  par  là,  dit  saint  Chry- 
sostôme ,  il  nous  a  marqué  Tessentielle  différence 
et  la  perfection  infinie  du  culte  chrétien  ,  com- 
paré  à  celui  des  Juifs   et  des  païens.    Car  les 
païens  ^   reonarque  ce  Père  ,    praliquoîent   ua 
culte  tout  à  la  fois  charnel  et  faux^  les  Juifs, 
dans  leurs  cérémonies ,  en  observoient  un  pareil- 
l^inent  grossier  et  charnel ,  mais  véritable  :  les 
chrétiens  seuls  ont  l'avantage  dans  leur  religion 
d'avoir  tout  ensemble ,  et  un  culte  véritable ,  et 
un  culte  spirituel.  C'est  donc  de  cette  véritable 
circ4)ncisioa  qu'il  s'agit  maintenant  de  vous  par- 
ler :  encore  un  moment    d'attention  ,  s'il  vous 
plaît.  Que  fait  aujourd'hui  le  Fils  de  Dieu  pour 
nous  apprendre  comment  nous  devons  coopérer 
à  l'œuvre  de  notre  salut  ?  il  nous,  en  propose  un 
moyen  aussi  divin  qu'il  est  indispensable  et  né- 
cessaire^ savoir,  cette  mystérieuse  5  mais  réelle 
circoncision  de  l'esprit  et  du  cœur.  Circoncision 
dont  il  nous  fait  une  loi ,  dont  il  nous  explique 
le  précepte,  dont  il  nous  facilite  l'usage  :  trois 
choses  qui  sont  pour  nous  autant  de  grâces  ,  que 
nous  n'estimerons  jamais  assez ,  et  pour  lesquelles 
ûous  lui  devons  une  éternelle  reconnpissance. 
U  nous  pi'opose  la  eirconcision  du  cœur ,  et  il 
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nous  en  fait  une  loi  :  car  il  n^ibolit  Fancienhe  cîr- 
«oncidon ,  ou ,  pour  parler  plus  exactement-, 
-Fancienne  circoncision  ne  finit  en  loi  que  parce 
qu'il  établit  la  nouvelle  ^  et ,  comme  dit  saint 
Augustin  ,  il  ne  prend  Tombre  et  la  figure  ,  que 
parce  qu'il  apporte  la  lumière  et  la  vérité  :  Sus- 
cipitumbram^  daturus  lucem  *  siiscipit  figurant^ 
daturus  veritatem.  (August.)X)r ,  la  lumière  et 
Ja  vérité.»  c'étoit  que  nous  fussions  tous  circoncis 
de  cœur ,  comme  les  Juifs  Tétoient  selon  la  chair« 
Circoncision  du  cœur ,  c'est-à-dire ,  retranche- 
ment des  désirs  vagues  et  inutiles  ,  des  désirs  in- 
jquiets  ^t  l)izarres ,  des  désirs  déréglés  et  immo- 
dérés ,  des  désirs  cliarnc^.et  mondaius  ,  des  dé— 
sirs  Criminels  et  illicites  qui  naissent  dans  le  cœur 
4etqùile  corrompent.  Ainsi  Ta  entendu  saint  Paul ^ 
^t  parce  que  ces  pernicieux  désirs  sont  excités 
en  nous  pat*  de  vains  objets  qui  nous  charment  ^ 
{>ar  de  faux- intérêts  qui  nous  aveuglent ,  par  des 
occasions  dangereuses  qui  nous  entrainent  et  qui 
•nous  pervertissent ,  cette  circoncision  du  cœur 
^oit  être  une  séparation  entière  <le  ces  objets^ 
xm  renoncement  parfait  à  ces  intérêts  ,  un  éloi- 
gnement  salutaire  de  oes  occasions.  Car  voilà  ^ 
mes-frères  ,  reprend  saint  Augustin  ,  ce  qui  nous 
étoit  figuré  par  la  circoncision  judaïque  ^  voilà  à 
quoi  Dieu  préparoît  le  monde ,  quand  îl  obligcoH 
Abraham  et  tous  ses  descendans  à  se  circoncire^ 
Comme  les  sacremens  de  ce  temps-là  ,  ajoute  le 
snèn»e  Père^  étoient  non-seulement  des  figures, 
anais  des  promesses  ^  ycilà  ce  que  Dieu  promet— 
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toit  au  monde  ^  quand  il  disoit  à  ce  saint  pa* 
triarche  :  G^est  par  là  que  tu  trouveras  grâce  de- 
vant moi  :    Ut  sit  in  signum  fœderis  inter  me 
et  vos.  (Gènes.  ly.)  Aujourd'hui  la  promesse 
cesse  :  pourquoi  ?  parce  qu'en  vertu  de  la  circon- 
cision de  Jésus-Christ ,  ce  qui  étoit  alors  promis^ 
«st   présentement  exécuté^  je  veux  dire,  parce 
iqù''en  conséquence  du  mystère  que  nous  célébrons, 
nous  sommes  ^  01^  du  moins  il  ne  tient  qu'à  nous 
que  nous  ne  soyons  circoncis  en  Jésus-Christ  de 
cette  cireoncisiou  parfaite  qui  nous  dépouille  de 
nous-mêmes ,  et  qui  nous  rend  dîgnes  de  Dieu  : 
In  quo  et  circumcisï  sumiis.  Car  c'est  nous  ^  dit 
l'Apôtre  ^  qui  comme  chrétiens  sommes  les  vrais 
circoncis  :  Nos  enim  sumus  circumcisio  ;  (Phih'p. 
3.)  6t  c'est  nous  qui,  par  la  profession  que  nous 
faisons  de  renoncer  au  monde  ,  dé  nous  détacher 
du    monde ,  de  mourir    et  d'être   crucifiés  au 
monde ,  avons  droit  de  nous  glorifier ,  en  qua- 
lité de  vrais  circoncis ,  d'hêtre  les  légitimes  enfans 
d** Abraham.  Il  est  vrai:;  mais  aussi  devons-nous 
reconuoltre  ,  que   si  nous  n'avons  nulle  part  à 
cette  bienheureuse  circoncision  qui  réforme  l'in- 
térieur de  l'homme ,  dés-ià  ,  quoîqu'cxtérieure- 
meut  marqués  du  sceau  de  Jésus-Christ ,  qui  est 
le  caractère  du  baptême,  nous  n^avons  que  le  nom 
de  chrétiens ,  nous  sommes  encore  juifs  d'esprit 
et  de  cœur  ;  ou  plutôt  nous  ne  sommes  ni  juifs  , 
ni  chrétiens ,  puisque  nous  n^'avons  ni  la  sainteté 
3e  la  loi  5  nî  la  perfection  de  l'évangile.  Etat  dé- 
plorable de  tant  de  mondains  qui  vivent  presque 


Digitized  by  VjOOQIC 


JO  SUR    LA    CIRCONCISION 

au  milieu  du  christianisme  satfs  religion  ^  parc<? 
quMls  y  vivent,  pour  meserviç  du  terme  de  saint 
Paul,  dans  un  inoicconcision  générale  de  leurs 
passions;;  et  Dieu  veuille,  mes  chers  auditeurs  , 
que  vous  ne  soyez  point  de  ce  nombre  !  c'est  là  , 
dis-je  ,  ce  que  nous  prêche  le  Fils  de  Dieu  dans 
cette  auguste  solennité. 

Il  nous  propose  la  circoncision  spirituelle  ou  la 
circoncision  du  cœur ,  comme  un  moyen  indîs— 
pensablement  requis  pour  le  salut  ^  car  qu'y  a-t- 
il  de  plus  nécessaire  an  salut  que  d'aiTacher  ,  que 
d'étouffer,  que  de  mortiQer ,  que  de  détruire  ce 
qui  est  en  nous  une  source  et  un  principe  de  dam- 
nation ?  Or ,  la  source  de  damnation  est  dans  notre 
cœur^  et  quiconque  la  cherche  ailleurs,  ne  la 
connoît  pas  ,  et  ne  se  connoit  pas  soi-même.  Car 
c'est  du  cœur  ,  disoit  à  ses  disciples  noire  divin 
Maître ,  en  leur  expliquant  la  parabole  dont  ils 
lui  demandoient  Féclaîrcissement ,  c'est  du  cœur 
que  partent  les  mauvaises  pebsées ,  les  actions 
lâches  ,  les  desseins  injustes  et  violens  ^  du  cœuï- 
que  sortent  les  trahisons  ,  les  meurtres  ,  les  lar- 
cins ,  les  faux  témoignages  ,  les  médisances  ,  les 
împudicités  ^  les  adultères  :  c'est  dans  le  cœur 
que  tout  cela  se  forme  et  s'engendre,  et  c'est 
tout  cela  qui  perd  l'homme  et  qui  le  condamne  : 
De  corde  exeunt  cogiiationes^  adulteria  ^fnrta. 
(Matth.  i5.)  Il  faut  donc  que  ce  cœur  soit  cir- 
concis ,  si  nous  en  voulons  faire  un  cœur  chré- 
tien, un  cœur  épuré  de  l'iniquité  du  siècle,  et 
capable  de  participer  à  la  grâce  de  la  rédemption  : 
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3  faut  que  tout  ce  qu^il  y  a  clans  ce  cœur  de  cor- 
rompu ,  de  malin ,  de  vicieux ,  de  contagieux , 
soit  retranché  par  une  mortification  solide^  et 
que  nous  soyons  bien  persuadés   que  sans  cela 
c'es^  un  cœur  réprouvé  de  Dieu.   Cest  aussi , 
mes  chers  auditeurs  ^  ce  que  Jésus-Christ  m^o- 
tlige  à  vous  annoncer  de  sa  part.  Au  Heu  que 
saint  Paul  instruisant  les  gentils  qui  se  couver - 
tissoîent  au  christianisme ,  leur  déclaroît  que  s'*îls 
se  faisoient  circoncire^  Jésus-Christ,  qui  toute- 
fois étoit  venu  pour  les  sauver ,  ne  leur  serv^iroit 
de  rien  :  Ecch  ego  Paulus  dïco  vobis ,  quoniam 
si  circunicidamini^  Christus  vobis  nihil proderit  * 
(  Gala  t.  5.)  parce  qu''en  effet.,  après  la  publica-» 
tiori  de  Tévangile ,  la  circoncision  de  la  chair  étoît 
au  moins  pour  les  gentils  devenue  un  obstacle  ^ 
au  salut  :  moi,  je  vous  dis  au  contraire  de  la  cir- 
concision du  cœur,  si  vous  ne  la  pratiquez  généreu» 
sèment ,  si  vous  ne  l'accomplissez  fidèlement ,  ce 
Jésus  que  vous  invoquez  aujourd'hui,  tout  Sau- 
veur et  tout  Dieu  qu'il  est ,  ne  vous  sauvera  pas , 
et  ne  sera  point  Jésus  pour  vous  :  Christus  vobis 
niliil  proderit^ 

C'est  moi  qui  vous  le  dis,  chrétiens,  et  qui 
vous  le  dis  avec  toute  Tautorité  que  me  donne 
mon  ministère  5  mais  m'en  croirez-vous  pour 
Cela  ,  et  eu  serez-vous  plus  dociles  à  ma  parole , 
qui  est  celle  de  Dieu  même  ?  A  combien  de  ceux 
qui.m'écoulent  n'aurois-je  pas  droit  de  fair'e  le 
même  reproche  que  saint  Etienne  faîsoit  aux 
Juife  àVec  toute  l'ardeur  de  son  stèle  ;  Dura  cât-* 
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^ice  ^  et  incircurncisis  cçfrdibus  ^  vas  semper  Spi- 
ritui  sancto  resistitis ^  (Act.  ^.)  Hommes  durs 
et  inflexibles  ^  hommes  iaciiconcis  de  cœur  ^  vous 
résistez  toujours  au  Saint-Esprit?  Mais  il  n^'étoît 
-pas  étonnant,  reprend  saint  Augustin  ,  qu^ils  ré- 
sistassent alors  au  Saint-Esprit  ^  et  le  prpdige  au- 
roit  été  ,  qu'avec  des  coeurs  incirconcis ,  c'est-à- 
dire  ,  avec  des  cœurs  immortifiés ,  avec  des  coeurs 
envenimés  ,  avec  des  cœurs  passionnés  ^  ils  eussent 
été  soumis  à  Fesprit  de  Dieu  qui  leur  parloit. 
Aussi  ne   suis-je  pas   surpris,  mes  frères,  que 
parmi   vous   il  y  ait  encore  tant   de ,  chrétiens 
rebelles  aux  vérités  que   Je    leur  prêche^  tant 
de    chrétiens    qui    ne    m'entendent    que  pour 
me  contredire  secrètement ,  ou    tout    au  plus 
pour  satisfaire  une  vaine  curiosité  qui  les  attire  , 
mais  obstinés  et  déterminés  à  ne  se  pas  rendre  : 
pourquoi  ?  ce  sont  des  cœurs  in  circoncis ,    des 
cœurs  emportés,   dominés,  tyrannisés  par  leurs 
passions  ^  des  cœurs  qui  n'ont  jamais  fait  nulle 
épreuve ,  et  qui  n'oiat  aucun  exercice  de  cette 
mortification  chrétienne ,  laquelle  apprend  à  s'as- 
sujettir, à  se  contraindre,  à  se  modérer  ^  des  cœurg 
en  qui  Tamour-du  monde  règne  souverainement, 
et  agit  avec  toute  la  vivacité  qui  lui  est  propre. 
Or ,  Ji  de  tels  cœurs  rien  de  plus  inutile ,  6  mon 
Dieu  !  que  votre  parole ,  quoique  sçiinte ,  quoique 
divine.  A  des  cœurs  3insi  disposés ,  rien  de  plus 
difficile  que  le  salut  ^  et  c'est  ce  que  Dieu  voulut 
expressément  nous  figurer  dans  la  conduite  qu'ob-    • 
3prva  Josué  à  Fégarçl  des  Isrçiélites  ^  quaad  il  fut 

sur 
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.fliir  le  point  de  les  iatroduire  daus  la^  terre  pro- 
mise. Que  fit.-* il?  il  les  obligea  tous  sans  ^x^ 
-ception  à  se  faire  circoncire  ^  et  de  tant  de  mil* 
liers  d'hommes  qui  Ta  voient  suivi  dans  le  désert  y 
aucun  ne  fut  admis  dans  cette  terre  bienheureuse 
qu'il  n'eût  aupsirayant  subi  la  rigueur  de  cetleloî. 
Cela  se  faisoit-il  sans  dessein?  non ,  sans  doute  ^ 
répond  saint  Jérôme  ^  mais  Tintention  de  Dieu 
étoit  de  nous  faire  comprendre  ^  que  qui  de  nous 
Me  devoit  entrer  dans  la  gloire,  s'il  n'avoit  la 
marque  de  la  circoncision  évangélique  ^  c'est-à- 
dire  ^  s'il  ne  portoit  en  son  corps  ,  et  surtout  dans 
son  cœur  la  mortification  de  JésusX^hrist;  et  que 
^ce  vrai  Josiié,  ce  sauveur,  ce  conducteur  par  ei^* 
cellence  du  peuple  de  Dieu ,  n'ouvrirpit  jamais 
les  portes  du  ciel  qu'à  ceu^  qui  auroient  le  cuu-^ 
rage  de  vouloir- être  circoncis  en  lui  et  aveclui; 
qu'à  ceux  qui  seroient  résolus  à  se^^aire  les  vio- 
lences nécessaires ,  et  à  faire  à  Dieu  les  sacrifices 
oonvenfibles  pour  mériter  d'être  reçus  dans  cetto 
^  terre  des  vivans, 

^      Car  il  faut  pour  cela, ajoute  saint  Jérôme,  et 

cette  instruction  est  encore  plus  essentielle  à  mon 

.sujet  et  plus  propre  à  vous  édifier  que  tout  ce  que 

.je  \iens  de  dire ,  il  faut ,  pour  être  sauvé ,  une 

.circoncision  entîèrç,  une  circoncision  universelle, 

une  circoncision  qui  s'étende  à  tout  et  qui  n'e^^ 

.  cepte  rien.  Et  la  raison,  dit'pe  Père,  en  est  bien 

évidente ,  parce  qu'il  n^  a  pojnj:  de  vice  en  nous 

qui  ne  puisse  nous  faire  perdre  le  salut ,  «  nous 

le  laissons  croître  et  $e  fortifier^  point  d'affeclioa 

,Xqm  X.  7 
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déréglée ,  de  quelque  nature  qu^elle  soit ,  si  eHè 
preûd  renapîre  sur  nous  qui  ne  puisse  être  la 
cause  de  notre  ruiae  ^  point  de  passion  ,  si  nous 
ne  la  souniettons  à  Dieu,  qui  né  suffise  pournous 
damner.  En  effet ,  ce  p^est  communément  qu'aune 
passion  qui  fait  tout  Je  désordre  de  oott-e  ame^ 
et  qui  nous  expose  à  la  réprobation  étemelle  : 
toutes  les  autres,  sî  Vous  voulez,  sont  dans  Tordre  5 
ceQer*Ià  seule,  jparce  que  mous  là  négligeons,  et 
que  nous  ue  travaillons  pas  à  k  réprimer ,  nous 
précipite  dans  ràbime»  Il  faut  donc  que  la  cîr^ 
coïkcision  du  cœur  aille  jusqu^à  die ,  ou  plutôt  ^ 
il  faut  qu'^élle  commence  par  elle ,  et  qu'elle  s'*y 
attache.   Et  cette  mortifîcation   universelle  dès 
passions ,  cette  morti6cation  sans  réserve  et  sans 
restriction ,  c'est  ce  que  j'appelle  uii^e  circondsion 
en  Jésus-Qirîst  ;  Ifi  quo  et  circumcisi  s^^mus^ 
Voîlà  le  précepte  nouveau  qu*il  établit ,  et  dont 
il  pouvoit  bien  nous  dire  dès-lors  ce  qu'ail  dit 
4&nsùitç  à  ses  apôtres  du  précepte  de  la  charité  : 
Mandqtum  novum  do  vobis.  (Joan.  i3.)  Voilà 
ce  qu^il  ayoît  autant  de  droit  d'appeler  son  corn- 
inandçméut  :  Jïoc  est  prçeceptum  meum*  (Joari* 
i5.)  voilà  l'adpiirable  et  sainte  loi  dont  il  devoit 
èlre  le  législateur,  cette  loi  de  la  circoncision  des 
cœurs.  Mais  il  né  se  conte;nte  p^s.de  l'établir,  U 
veut  encore  nous  l'expliquer  par  son  exemple  , 
et  cVst  ce  qu'il  fait  d'une  manière  toute  divine 
daiis  ce  mystère. 

En  effet ,  vous  me  demandez  à  quoi  se  réduit 
«ette  cîrcbncisioû  nouvelle  et  si  néoessaiï^e  îtu 
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sulot?  pour  le  biai  apprendre^  considérons  plus 
ea  détail  ce  qui  se  passe  dans  la  circoncision  do 
Sauveur.  Son  exemple  nous  fait  voir  ce  que  nous 
4evoQSi  surtout  retrapclier  dans  nous-mêmes  ^  ou 
pltttèt^  ce  que  la  grâce  y  doit  retrancher  aux 
.4épei|s  de  la  sature  et  de^  inclinations  corrom- 
pues de   notre  cœur.    Car  dans  la  circonçisioa 
ie  Jésus-Cbrist  nous  trouvons  les  quatre  pas- 
sions les  plus  dominantes  et  les  plus  difficiles 
4i    vaincre^  parfaitement    sacrifiées  et  soumises 
4  Dieu  ;  cà\e  de  la  liberté  ,,  celle  de  Tinté- 
rêt ,  celle  ^^  Thonneur  et  celle  du  pîaisir  :  celle 
^e  la  liberté  ,  dans  Tobéissance   que  rend   ce 
DJeii-hommç  à  une  loi  qui  ne  Tc^ligeoit  pqs  ; 
prenez  garde  ^  sjl  yous  fh(A^  à  cette  circons- 
tance ^  celle  4e  nntérèt  ^  dans  le  dépQuilleqi&ent 
fi  Je  jSéaueci^eaii  ou  il  veut  parollre  ^  celle  de 
i%Qnneur,    dans   qe  caractère  ignomluieux  du 
péché  ^   dont  il  consent  à  subir  toute  la  honte  ^ 
^ofin  ^  celle  du  plaisir^  dans  celte  opération  S(ia- 
^lante  et  douloureuse  qu'il  spuiïre.  Te^s  sont  ^ 
aies  chers  auditeurs^  les  devoiis  les  plips  esseu- 
tiek  d'aune  drooncision  dirétienue  :  comprenez- 
Jes.  Pour  vous<y  mondain^  elle  cpnsjsle^  cette 
fiicconcisioQ  en  Tesprit,  k  retrancher  de  votre 
^œur  cet  amour  de  rîndépendance  ^  et  ce  dé- 
«or(ke  d^une  volonté  libertine  qui  ne  veut  s^assur 
)ettir  .à  rien  ^  qui  ne  suit  que  ses  idées  et  son  pa- 
price  ^  À  qui  la  régularité  la  plus  douce  devient 
insupportable  ,  dès-là  qu'elle  est  régularité^  sur- 
tout à  xetrancker  d^  yotre  CQnduit#  cette  fa^îUitS 


Digitized  by  VjOOQIC 


^6  SUR    LA    CliRCONcisidN 

malheureuse  de  s^accorder  desr.dispenses  s^élon  son 
gré  ^  d^iuterpréter  la  loi  en  sa  faveur^  de  croire 
qu''elle  est  pour  les  autres ,  et  qu^elle  n^est  pas 
pour  nous ,  de  s^en  adoucir  le  joug  par  mille  .ar- 
tifices que  Tesprit  du  monde  sait  bien  suggérer  ^  ' 
de  lui  prescrire  des  bornes  et  de   n'en  Jvoigloîr 
observer  que  Tessentiel  et  le  nécessaire  ^   d^eh 
abandonner  toute  la  perfection  pour  s'^attacher 
précisément  à  Tobligation  ij  maxime  la  moins  sou- 
tenable  et  la  plus  pernicieuse  au  salut.  Car  sans 
vous  faire  ici  remarquer  combien  il  est  indigne 
de*  traiter  de  la  sorte  avec  Dieu  ^  sans  vous  faîrer 
craindre  le  rietour  funeste  à  quoi  vous  vous  ex- 
posez ,  engageant  Dieu  par  là  à  vous  traiter  vous- 
même  dans  toute  la  rigueur  ^  et  à  ne  vous  accor- 
der que  ces  grâces  communes  que  sa  providence 
générale  ne  refuse  pas  à  ses  plus  grands  ennemis^* 
sans  parler  de  la  conséquence  terrible  qui  s''en— 
suivroit  de  cette  soustraction  des  grâces  spéciales 
et  des  secours  extraordinaires  que  Dieu  est  bien 
moins  obligé  de  nous  donner  ^  que  nous  ne  le 
sommés  de  faire  pour  son  service  ^  ce  que  nous 
appelons  œuvres  de  surérogation  :  sans  rien  dire 
de  toijt'céla ,  je  prétends  ,  chrétiens,  que  vous 
permet  tant  ainsi  tout  ce  que  la  loi  vous  permet,  vous 
n^évilerez  jamais  de  vous  permettre  mille* choses 
que  la  loi  ne  vous  permet  pas.  Pourquoi  ?  parce 
que  je  suis  certain  que  dans  le  discernement  des  ^ 
choses  permises  et  non  permises ,  vous  vous  flat- 
terez, vous  vous  aveuglerez,  vous  vous  trom- 
perez vous-mêmes  I  et  parce  qu^il  m^est  encore 
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€\n3eh1: ,  que  quand  vous  ne  vous  tromperiez 
"j^as^  votre  passîon  vous  empot-ter*  ^  et  que  vous 
me  serez  jamais  assez  "fernaes  m  assez  niait res  dô 
"Vous— mêmes  pour  vous  ea  t«nir  exactement  a  ce 
<jui  vous  est  accordé  par  la  loi  ^  et  pour  ne  pas 
«aller  plus  loin.  MaSs  c'^est  un  commerce  innocent , 
c'e^l  uti  entrcftîcn  honnête ,  c^est  un  divertisse— 
inent  qui  n'*a  rien   de  criminel;;  il  n'^importèj 
retranchez ,  mon  cher  auditeur.  Quand  un  habile 
médecm  veut  guérir  une  plaie  envenimée ,  il  Éuï 
couper  la  chair  vive  ^  afin  que  la  contagion  ne  se 
communique  pas.  Or  ^  voms  ne  devez  pas  avoir 
moins  de  soin  du  salut  de  votre  ame  qu^oa  en  à 
<du  salut  et  de  la  santé  du  corps.  *' 

Pour  vous  ^  avare  ^  elle  consiste ,  cette  sainte 
circoncision  ,  'a.  retrancher  cet  esprit  d'intérêt  qifl 
TOUS  possède^  cette  insatiable  cupidité  qui  vous 
î)rûle  et*  qui  vous  dévore:;  ce  désir  passionne 
-d'avoir^  cette  impatience  dWquérir,  qui  vous 
îfait  commettre  les  plus  grossières  injustices^  cette 
■crainte  de  manquer,  qui  vous  endurcit  aux  mi- 
sères des  pauvres  ^  ce  soin  de  garder ,  qui  voiis 
rend  odieux  à  ceux  mêmes  que  les  sentîmens  de 
la  nature  deyroient  vous  attacher  d'un  nœud 
plus  étroit  5  ces  chagrins  de  perdre ,  qui  vous  dé- 
sespèrent ,  et  qui  vous  révoltent  contre  le  ciel  :j 
cette  folie  d^amasser ,  d'accumuler  toujours  biens 
'sur  biens ,  qui  sortiront  fle  vos  mains ,  et  qiiî 
casseront  à  des  impies  ou  à  des  kigrats.  Pour 
Tous^  ambitieux,  votre  circoncision  doit  être', 
^DelojQ  révan^ilc ,  de  retrancher  cette  passion  de- 
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mesurée  de  vous  pousser  et  de  vous  élever  ^^  à 
laqudle  vous  sacriSez  tout  ^  ces  vues  de  fortune 
qui  vous  occupent  uniquexneat  ^  et  que  vous  vous 
flattez  en  vaia  de  pouvoir  accorder  avec  les  règles 
d^une  droite  conscience^  ces  empressemens   de 
f^rveair ^à  ce  qu^un  orgueil  présomptueux  s^'est 
proposé  pour  objet  ^  cette  disposition  secrète  à 
employer  pour  y  réussir ,  toutes  sortes  de  moyens  , 
fussent-ils  les  plus  honteux  et  les  plus  bas  ^  ces 
envies  du  bonheur  d^autrui  et  de  ses  prospérités  ^ 
dont  vous  voias  faites  un  supplice  ;)  ces  jalousies 
qui  vont  jusqu'en  vous  inspirer  les  haines  étales 
«verrons  les  plus  mortelles  ^  comme  si  le  mérite 
du  prochain  étoit  un  crime  dans  lui  ^  et  qu'ail  ne 
put  ^  sans  vo^s  oflenser  ^  jouir  des  avantages  dont 
le  ciel  ^  préférablement  à  vous ^  la  gratifié.  En- 
fin ,  ce  que  vous  devez  retrancher  ^  c'*est  ^  homme 
sensuel  et  voluptueux  ^  c^  attadiement  opiniâtre 
<pii  vous  tient  depuis  long— temps  dans  le  plus 
dur  et  le  plus  vil  esclavage^  ce  jeu  qui  jusqu''À 
présent  a  été  la  souree  de  tous  les   désordres  de 
votre  vie  ^  ces  conversations  licencieuses  qui  d^un 
jour  à  VLU  autre  vous  font  perdre  insensiblement 
la  pudeur  et  l'horreur  du  vice  ^  ces  lectures  dont 
le  poison  subtil  «  commencé ,  «l  fomente  encore 
maintenant  votre  libertinage^  ces  parties  de  plaisir 
«qui  sont  pour  vous  de  si  dangereuses  tentations,  et 
qui  allument  le  feu  dans  votre  am,e«  CPest,  femme 
du  monde ,  cet  amour  de  vous-même,  dont  vous 
3&tes  toute  remplie  et  comme  enivrée  ^  cette  îdolâ- 
txie  de  votre  personne  ^  qui  attaque  directemeat 
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le  premier  devoir  de  la  relîgioa  *^  ces  soins  outrés 
de  votre  santé  ^  qui  \ous  font  si  aisément  trans- 
^esser  les  plos  inviolables  et  les  plus  saintes  lois 
de  FEglise  ;  ces  dépenses  excessives  en  habits  ^ 
en  ajustemens  ^  en  parures  ^  et  ce  lu&c  doat  rou- 
^roit  une  païenne^  ces  nudités  immodestes ^  et 
-ces  désirs  de  plaire  qui  vous  rendent  complice 
•et  responsable  de  tauyt  de  crimes  ^  c^tte  vie  douce  ^ 
commode  ^  molle  ^  ipi'il  est  si  difficile  et  comm« 
impossible  d'^allier  avec  Finaocence  àa  cœur  et 
la  pureté  des  mœurs.  Voilà ,  ^retiens ,  pourquoi 
•il  iâut  vous  armer  de  ce  glaive^  que  le  Sauveur 
-  da  monde  a  lui-même  apporté  sur  la  terre  ^  ou 
-pour  parler  plus  amplement  ^  voilà  à  quoi  doit 
-s'hait  endre  cette  circoncision  dont  Jésus- Christ  * 
/voulu  kii-f&ème  être  le  modèle  :  sans  cela  point 
<de  salut* 

Mais  ri  s'^ensuit  donc  que  pour  se  sauver.^  SI 
€aHt  mourir  à  scn-'méme.  Eki  doutez- vous  ^  mon 
cher  auditeur?  le  Fils  de  Dieu  ne  nous  IVt-ii 
pas  expressément  déclaré  ^  quand  il  nous  a  dit 
^e  pour  être  son  diséiple  et  pour  être  digne  de 
tel ,  il  failoit  renoncer  à  tout.,  et  porter  sa  croix? 
Saint  Paul  ne  nous  dit-il  pas ,  que  sans  la  morti- 
^ScaficHi  chrétienae ,  on  ne  peut  avoir  part  à  Thé- 
ritage^de  Dieu,  ni  rentier  avec  Jésus-Qnrist?  Et 
«i^«9t-ce  pas  ce  que  nous  fait  admirablement  en- 
tendre saint  Augu^in  au  livre  treizième  de  la 
Cité  de  Dieu?  Les  paroles  de  ce  Père  sont  re- 
«narquaUes.  îl  parle  de  Tobligation  qu^avoient 
Ifls  màirtjinB  4le  mourir  pour  la  di^eD&e  de  leur 
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foi^    mais  ce  qii^il  dît  convient  parfaitement  îi 
mon  sujet,  et  peut  ti'ès-naliirellement  s^applî- 
<juer  à  la  mort  des  passions.    Oui,  mes  frères 
{c'est  ainsi  «que  s'explique  c«  saint  docteur) ,  il 
faut  mourir  au  monde  pour  vivre  a  Dieu.   Oti 
disoit  autrefois  au  premier  homme  :  Tu  mourras 
si  tu  pèches  ^  mais  maintenant  on  dît  aux  âdèlesi 
Mourez  pour  ne  pas  pecber  :  Oiim  dictum  e»t 
hominî  c  Morierù  si  fyeccaveris  /  nunc  dicitur 
Chris  tiano  :  M  or  ère  ne  pecces.  (^Kn^nst.  i3«  de 
Ci  vit,  Deî.)  Ce  qu'il  falloit  craindre  alors  pour 
ne  pas  pécher,  maintenant  il  faut  1«  désirer  et  Se 
faire  pour  se  préserver  du  péch«  :  Quod  timerh- 
dum  tuncfuerat  ut  non  peccaretur ,  nune  susct- 
piendum  est  ut  non  peccetur.  (Ibid.)  La  foi  nous 
43Dseigne  que  si  nos  premiers  parens  n'eiissent  pas 
péché  ^  ils  ne  seroîent  pas  morts  ^  et  la  m^me  foi 
nous  apprend  que  les  plus  justes  mém^s  pécheront 
s^ils  ne  meurent  :  Nisi  peccassent  UU^  non  more- 
rerUur;  justi  autem  peccabunt^  nisi  morianturu 
(Ibid.)  Ceux-là  sont  douc'niorts,  parce  <ju*'ils 
ont  voulu  pécher  ^  et  ceux-ci  ne  pèchent  points 
parce  qu'ils  veulent  bien  mourir  :  Màrlm  sïint 
îlli^  tfnia  peccauerunt  ^  non  peccant  isti  ^  quia 
Tnofwntur.  (Ibid.)  Ainsi ^  conclut  saint  Augus^ 
tin,  Dieu  a  donné  tant  de  bénédiction  à  notre 
foi ,  que  k  mort  mèrae  qui  détruit  la  vie ,  est 
devenue  un  moyen  pour  entrer  danfe  la  vie  :  Sic 
Deus  tantam  fidei  nostrœ  prœstitk  gratinm\^ 
Mt  mors  quant  vàœ  consPèa  ^s'se  conirarimm^ 
instrumentum  fiei^e^  per  quod  tramsiretur  ui 
^aau  (Ibid.) 
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Celte  morale^  direz- vous,  n'est  propre  que 
pour  tes  solitaires  et  les  religieux.  Erreur,  mes 
frères  :  en  quelque  état  et  de  quelque  condition 
que  voua  soyez ,  elle  vous  regarde,  et  j''osc  dire 
qu^elle  vous  est  encore  plus  nécessaire  dans  le 
monde  que  partout  ailleurs.  Cest  xe  que  voi^;* 
avez  tant  de  peine  à  vous  persuader ,  et  ce  qui 
néanmoins  est  incontestablement  vrai.  Il  faut  que 
i^horame  du  monde  et  le  religieux  soient  circon- 
cis de  cœur  ^  mais  à  comparer  les  besoins  de  Tun 
et  de  Pautre,  cette  circoncision  du  cœur  est  en-*-  . 
core  dans  un  sens  d'Anne  obligation  plus  indispen- 
sable pour  Thomme  du  monde  que  pour  le  reli- 
gieux. Pourquoi  ?  parce  que  Thomme  du  monde 
a  beaucoup  plus  de  choses  à  retrancher  que  le 
rdigîeux,   à  qui  les  vœux  de  sa  profession  ont 
déjà  tout  été  5  parce  que  Thomme  du  monde  a 
des  passions  .beaucoup  plus  vives  que  le  religieux , 
puisqu'^îi  a-  beaucoup  plus  d^'objets  capables  de 
les  exciter;;  parce  que  Thomme  du  monde  est. 
beaucoup  plus  exposé  que  le  religieux ,  et  qu''il 
doit  par  conséquent -veiller  beaucoup  plus  sur 
lui-même  ,  et  faire  de  plus  grands  efforts  pour  se 
défendre  et  pour  se  soutenir.  Après  le  premier 
pas  qu^a  fait  le  religieux  ,  après  ce  premier  sacri- 
fice qui  Fa  dépouillé  de  tout,  il  ne  lui  reste  plus 
ri«i ,  ee  semble,  à  offrir^  mais  vous,  dans  le 
monde,   qu"avez-vous  jusqu'à  présent  donné  à 
Dieu,  ou  que  n'avez- vous  point  encoi^e  à  lui 
sacrifier?  • 

Je  a^ignore  pas  après  tout  que  cette  circoncis* 
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sien  qu'ion  yous  demande  ^  a  ses  peines  ^  elle  est 
diffidle  ^  j^'en  conviens  :^  mais  coqime  Jésus-Christ 
nous  en  a  fait  une  loi  ^  comme  il  nous  en  expli-i 
que  le  précepte^  il  nous  en  facilite  Tusage^  e^ 
cela  p%€  où?  par  la  vertu  même  du  sang  qu'i^ 
commence  à  répandre.  Car  ce  sang  divin  porte 
Itvec  soi  une  double  grâce  ^  Tunê  intérieure  ^  et 
Tautre  extérieure.  Grâce  intérieure ,  c^est  celle 
du  Sauveur  ^  cette  grâce  que  le  médiateur  des 
hommes  a  lui-même  apportée  ^  cette  grâce  qui 
nous  éclaire  Fesprit  et  nous  fait  counoître  nos 
devoirs ,  qui  iv>us  touche  le  cœur  et  nous  les  fait 
aimer:  cette  grâce  victorieuse  et  toute-puissante 
qui  réprimoit  dans  saint  Papl  raiguillon  de  la 
chair  ^  dout  il  étoit  si  violenament  tourmenté^  qui 
«outenqit  les  martyrs  cpntrjB  toute  Thorreur  des 
tounneos ,  <et  qui  seule  dans  notre  plus  gi^audç 
infirmité  peut  être  pour  nous  Vappui  le  plus  fermç 
et  le  plus  inébranlable.  Grâce  extérieure ,  c"*esl 
celle  de  ce  même  exemple  par  où  Jési:^s-Chrisjt 
nous  explique  sa  loi  ^  et  par  où  il  bous  encoui^gç 
à  Faccomplir  :  car  k  la  vue  dse  ce  sang  qu'il 
^erse,  de  quel  prétexte  pouvons-nou^  cclore^ 
tiolre  lâcheté  ?  Qqa  nous  demande~i*U  qui  égale 
-ce  qu^l  a  fait ,  et  comment ,  dit  saint  Bernard  ^ 
Je  remède  qu'*il  nous  présente  ^  peut-il  nous  pa-r 
roUre  aaier ,  après  qu'il  Fa  pris  lui-mênxe  avant 
nous  et  pour  nous? 

ILest  donc  temps  ^  chrétiens ,  de  nous  réveiller 
Au  profond  sommeil  où  notre  foi  demeure  ense* 
^'Jsïh^  :  Qu'est  la  vis  que  nous  donne  Fapôlre  ;  Jlora 
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est  font  nos  de  somno  sur  gère.  (Rom.  i3.)  li 
est  tetnps  ^  poursuit  le  maître  des  geqtils  ^  que 
renonçant  à  Hm piété  et  aux  passions  mondaines  ^ 
nous  \iVions  dans  le  siècle  présent  avec  tempé- 
rance et  avec  justice  en  vue  de  cette  béatitude 
que  nous  attendons ,  et  de  ce  glorieux  avènement 
de  notre  Dieu ,  où  îl  couronnera  ses  élus ,  mar- 
qués du  caractère  de  Tagneau.  îîous  entrons  au- 
jourd'hui dans  une  nouvelle  année  :  combien 
Dieu  en  voit-il  dans  cet  auditoire  qui  la  com- 
mencent ^  et  qui  ne  la  finiront  pas  !  Si  tel  qui 
m'écoute ,  étoit  convaincu  qu^l  est  de  ce  nom** 
bre ,  et  si  de  la  part  de  Dieu  je  lui  disois  avec 
certitude  ;  Penseï}  à  vous,  car  votre  heure  aj)-^ 
proche,  et  c'*est  dans  le  cours  de  cette  année 
qa''Qn  vous  redemandera  votre  ame^  c^est  dans 
le  cours  de  celte  année  que  vous  devez  compa-< 
roltre  devant  le  tribunal  de  Dieu,  et  y  rendre 
compte  de  vos  actions  ,  si ,  dis^je ,  tel  à  qui  je 
parle,  en  étoit  assuré,  et  qu^il  nVn  doutât  point, 
je  n^aurois  alors  nulle  peine  à  lui  persuader  cett» 
'  circoncision  du  cœur  dont  je  viens  de  vous  en- 
tretenir. Quelle  impression  ne  feroit  pas  sur  soa 
esprit  cet  arrêt  de  mort  que  je  lui  aurois  pro-»- 
nonce  P  Pénétré  de  cette  pensée  :  Voici  la  der- 
nière année  de  ma  vie ,   quelles  résolutions  ne 
formeroît-il  pas?  quelles  mesures  ne  prendroit-i) 
pas  ?  avec  quels  sentimens  de  repentir  et    de 
douleur  ne  sortiroit-il  pas  de  cette  prédication  ? 
quelle  pénitence  ne  seroit^il  pas  disposé  à  entre* 
prendre?  quel  changement  et   quelle  réforme 
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be  verroit-on  pas  dans  toute  sa  conduite  et  dans 
«es  mœurs  ?  penseroit-il  à  sa  fortune  ^  seroit-il 
occupé  de  ses  plaisirs  ?  Ah  î    chrétiens  ,  j^us 
•avoir  la  même  assurance,  que  lui  ^  la  seule  in- 
certitude où  nous  sommes^  ne  sufSt— elle  .pas 
pour  produire  en  nous  les  mêmes  effets?  Ayons 
toujours^  comme  le  Prophète  royal ,  notre  ame 
-dans  nos  mains  :  Anima  mea  in  rrumibus  meis 
semper.  (Ps.    109.)  C'est-à-dire^  soyons  tou^- 
jours  prêts  à  partir^  toujours  prêts  à  nous  pré- 
senter devant  Dieu  :  pourquoi?  parce, que  mous 
ne  savons  quand  il  nous  appellera  ^  et  que  Ce 
sera  peut-être  dès  cette  année.  Quoi  qu'H  en 
'  soit  ^  sanctifibns-la  ^  et  faisonsTcn  une  année  de 
' salut  :  elle  passera^  mais  ce  qui  ne  passera  ja-*- 
'  mais^  c^est  la  récompense  éternelle  qui  vous  est 
promise  ^  et  que  je  vous  souhaite ,  etc. 
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'  Xjàm.  natus  esset  J«sus  m  BetTileem  Judae,  in  diebus  Her*- 
'dis  régis ,  eccè  Magi  ab  Oriente  venetunt  Hierosolymam , 
'diëentes  :  Ubi  est  <jpii  natus  est  rex  Judxorum  T  Yidimvs 
enim  stellam  ejas  in  Oiieiile,  et  venimas  adorare  eum.  Au- 
^icns  autem  Herodes  rex  ,  iurbatus  est^  «t  ornais  Hierosoly^ 
ma  cum  illo. 

Jéstis  étant  né  dans  Bethléem  deJuda^  au  temps  que  ré' 
:gnoit  Hérode  y  des  Mages  vitirent  d^ Orient  à  Jérusalem  ^ 
et  ils  demandoient  :  Ok  est  le  roi  des  Juifs ,  çui  est  nout^el^ 
iement  né  ?  ^ar  norts  avons  vu  son  étoile  en  Orient ,  et  nous 
sommes  venus  l'adorer.  Ce  roi  Hérode  ayetnt  appris  cela  ^ 
enfui  troublé  et  toute  la  ville  de  J^usalem  awec  lui.  £tt 
saint  MatLhiea ,  cbap.  2. 

Voila  ^  dbrëtienne  compagnie^  rapcomplissement 
•de  la  parole  de  Siméon  ^  lorsque  ^  teoaat  entre 
ses  bras  renfànt  Jésus ,  il  disoit  à  Maiie  ^  sa 
mète  :  Cet  enfant  <iue  vous  voyez  sera  la  ruiiie 
et  la  résurrection  de  plusieurs  :  Eccè  posùus  est 
hic  m  ruinam  et  in  resurrectionem  rnukorum, 
(Luc.  2-3  ^^  Mage»  partis  de  TOrient  pour 
venir  adorer  ce  divin  Sauveur  ^  ee  sont  eeux  pour 
la  résurrection  descjuels  il  comoatence  à  paroitre 


Digitized  by  VjOOQIC 


S6  SOK   L^ÉPJPHANiB. 

AU  monde  :  et  Fimple  Hérode  ^  troublé  de  s^ 
venue  et  du  seul  bruit  de  sa  naissance,  nous 
marque  ceux  au  contraire  pour  qui  il  doit  être 
une  x>ccasion  de  ruine.  Voilà  Feffet  de  ce'  que  le 
même  Fils  de  Dieu,  après  le  célèbre  miracle  de 
la  guérison  de  Taveugle-né ,  dit  à  ses  disciples  : 
Jn  judicium  veni  in  hune  mundum  ,  ut  qui  non 
vident^  videant ;  et  qui  vident^  cœci  fiant  • 
(Joan.  9.)  Je  suis  venu  dans  Je  monde  pour  y 
je;^erêer  un  jugement  en  oonséquence  duquel  les 
aveugles  vcrient ,  et  ceux  qui  voient  deviennent 
aveugles.  Cest  en  ce  jour  que  ce  jugement  s^ac- 
comptit  à  la  lettre^  Les  Mages ,  au  milieu  des 
ténèbres  de  la  gentilité,  sont  éclairés  des  plus 
viveis  lumières  de  la  grâce.  Hérode  et  les  Juifs 
javecluî,  dans  le  centre  de  la  vraie  religion,  sont 
frappés  dlim  aveuglepaent  terrible.  La  crèche  de 
^sus-Cbrisjt  «st  le  tribimal  où ,  en  qualité  de 
souverain  juge ,  il  prononce  ces  deux  arrêts ,  et 
où  par  avance  il  peut  dire  :  In  judicium  veni  in 
Jiune  mundum ,  ut  qui  non  vident ,  videant  ;  et 
^ui  vidept ,  cœci  fiant.  JFigurez-vous  donc  , 
4:;brétiens ,  ice  Sauveur  naissant ,  sous  Hdée  que 
JcïanrBaptistfe  son  précurseur  en  concevoit,  ayant 
4ès  aujourd^4iui  le  van  à  la  main  :  Cujus  venti^ 
labrùni  in  manu  €udç  (Matth*  12.)  c'*esl-à-^diré  , 
jfaiâant  dès  du^rd^ui  }e  discern^nent  des 
}]L0mines^  prédestinant  les  uns,  réprouvant  les 
autres  ;;  appelant  et  éclairant  eeux^-ci ,  abandon^- 
fiant  et  aveuglant  eeux-là  ^  attirant  des  «tmngers 
^jt  4es  ni&lèjee  ^  rejetant  }e$  eufans  et  Jes  b^ri- 
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tiers  da  royaume.  Mystère  étonnaift  où  nou» 
devons  avec  respeet  adorer  les  conseils  de  Dieu« 
Mystère  impénétrable  quMl  ne  nous  est  pas  per* 
mis  de  sonder^  et  où  je  dois  néanmoins  trouteir 
de  quoi  vous  instruire.  Or  pour  cela  ^  mes  eher» 
auditeurs^  jem'^arréte  aux  deux  premières  vues  qui 
se  présentent  d'abord ,  et  qui  semblent  partager 
notre  évangile.  Nous  y  voyons  d''une  part  Icss 
Mages  qui  viennent  diercher  Jésus-Christ  ^  et 
de  Tautre ,  Hérode  qui  conspire  contre  Jésus* 
Christ.  C'est  à  quoi  je  m'attache,  et  d'où  je 
Teux  tirer  deux  grandes  instructions  qui  vont 
faire  la  matière  de  ce  discours ,  après  que ,  etc# 
Ave^  Maria. 

C'est  des  Juifs  eu  particulier  que  saint  Paul  « 
Toulu  parler  ,  quand  il  a  dit  que  nul  des  princes* 
de  ce  monde  n'avoit  connu  la  sagesse  cachée  dans 
le  mystère  d'*un  Dieu  fait  homme  :  Sapientiam 
in  mjrsterio^  quœ  abscondita  est^  quam  ttema 
principum  hupts  sœcuH  cognoi^it.  (  i.  Cor*  2.  ) 
Et  la  raison  qu'il  en  apporte  le  fait  bieu  voir^ 
puîsqull  ajoute  que  s'ils  avoient  connu  cette 
sagesse ,  ils  n^auroient  jamais  crucifié  le  Seigneur 
de  la  gloire  :  Si  enim  cognoxfissent  ^  nunqtiàm 
Dominum  glôriœ  crucifixissent.  (Ibid.)  Par  là, 
dis-je,  il  est  évident  que  les  seuls  Juii^  étoieaf 
ceux  que  TApôlre  avoient  en  vue,  et  dont  SI  déplo* 
roit  le  sort  :  car  il  ne  pou  voit  d'ailleurs  ignorer 
qu'entre  les  gentils  il  y  avoît  eu  des  Sages  di» 
monde  ^  des  liommes  distingué»  selon  le  mostd^^^ 
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Àes  Mage»  qui,  sous  la  conduite  de  FëtoîTe,  oit 
plutôt  sous  la  conduite  de  Dieu  méme^  ayanf 
cherché  Jésus-Christ,  et  l'ayant  adoré,  étoient 
parvenus  à  la  connoissance  de  cette  sagesse  divine. 
Mais  saint  Paul ,  dans  la  suite  du  même  passage  , 
nous  fait  remarquer  que  les  Juifs,  qui  n^av oient 
pas  connu ,  et  qui  avoient  eu  le  malheur  de  ne 
Youloic  pas  connoitre  cette  sagesse  de  Dieu, 
cachée  dans  le  .mystère  de  Fhomme-Dieu,  s^é— 
toient  {Hqués  de  connoitre  et  de  suivre  une  sagesse 
tout  opposée,  savoir,  la  sagesse  du  siècle.  Sagesse- 
réprouvée  ,  et  dont  Dieu*,  disoit-îl ,  avoit  pris 
plaisir  à  confondre  la  vanité,  jusqu^à  la  convaincre 
de  folie  :  Nonne  Deus  stultam  fecit  sapienticaw 
hujiis  sœcuIiP  (  i.  Cor.  i.)  Or,  il  est  encore 
^certain  qu'entre  ces  princes  du  inonde,  qui,  dès 
le  temps  de  saint  Paul,  s'étoient  ainsi  aveuglé» 
dans  le  judaïsme^  Hérode,  par  toute  sortie  de^ 
raisons ,  a  dû  tenir  le  premier  rang.  Voilà  donc  , 
mes  chers  sHiditeui^s ,  les  deux  idées,  que  je  me 
propose ,  et  où  je  trouve  ^ue  doit  se  rapporter 
toute  la  morale  du  grand  mystère  que  nous  célé- 
brons ,  ridée  de  la  vrai  sagesse ,  et  l'idée  de  Ia< 
fausse  sagesse  :  1  jdée  de  la  vraie  sagesse ,  qui  con- 
mste  à  chercher  Dieu,  et  Fidée  de  la  fausse  sa- 
gesse ,  qui  consiste  à  se  chercher  soi-même  ;  l'i- 
dée de  la  vraie  sagesse,  dont  nous  avons  le  mo- 
dèle dans  l'exemple  des  Ms^es^  et  l'idée  de  la 
fausse  sagesse ,  que  je  découvre  dans  l'exemple 
d'Hérode  :  comprei»e2& ,  s^il  vous  plait ,  ces  deux 
peosées..  Qu'éioit-ce  que  les  Magçs  ,  dont  nous^ 
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fitfiïbn^s  la' mémoire  P  Cétoient  les  sftjes  de  la 
*'gentilité  ^  et  tous  les  Pères  conviemient  qu''ils  ont 
•été  les  prémices  de  notre  vocation  à  la  foi.  Il 
'étoit  donc  naturel  que  Dieu  nous  donnât  dans 
eux  tkn  parfait  modèle  de  la  sagesse'  chrétienne ^ 
et  cVst  ce  qu''jl  a  prétendu^  comme  je  vais  vous 
fe  montrer  dans^  la  première  partie.  Au  con- 
traire^ qu''éloît-ce  qu'Hérode  dans  le  judaïsme?* 
ttn  sage  politique,  un  sage  mondain^  le  plus- 
infidèle  de  tous  les   hommes   envers  Dieu.  Il 
étoît  doue  plus   propre  que  tout  autre  à  nous^ 
faire  comprendre  le  désordre  de  là  faussé  pru- 
dence ^  et  c*'est  ce  que  vous  verriez  avec  éton- 
Bçmeut  et  avec  frayeur  dans  la  seconde  partie. 
Ainsi ,    la  solide  sagesse  des  élus  et  des  vrais 
chrétiens  dans  la  conduite*  des  Aïages  ca  cher- 
chant le  Fils  de  Dieu  y  et  Taveugle  sagesse  des 
i«éprouvés  et  des  impies  dans  la  conduite  d^Hé- 
ïode  en  persécutant  le  Fila  de  Dieu  :  Fune  qui 
nous  fait  connoître  les  saintes  voies  par  où  noiu 
devons  marcher  pour  arriver  au  terme  du  salut  :^- 
Fautre  qui-  nous  fait  voir  sensiblement  lès  voies 
â^iniquité  dont  nous  devons  nous  préserver,  et 
qui  né  peuvent  aboutir  qu^à-  la  perctition  :  c'esf- 
idut  mon  dessein*  - 

'      FREmÉRE    PARTIE. 

KoN,  chrétiens,-  jamais  la  Ph)vîdénee  n*a< 
^nfté  au -monde  ufi  modèle' plus  achevé  dé  cette  ^ 
<ffeitàble'»ag»sse,'q\ïi^ consiste  à  chercher  et  à* 
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trouver  Dieu^   que  celui  qu''eUe  nou».  propose^ 
dans  la  personne  des  Mages.  Examinons  tous  les- 
caractères  de^  leur  foi  ^  dans  son  commencement  , 
dans  son  progrès ^  et  dans  sa  perfection.  Danssoa 
commencement^  oVst-à-dire^  dans  la  prompti-r- 
tude  avec  laquelle  ils  se   déterminent  à.  suivre 
la  vocation  divine  ^i  leur  est  marquée  par  Té- 
toile:  et  dâiis>  le  courage  qujls  fout  paroïtre  eu 
abandonnant  tout,  pour  obéir  à  Tordre  de  Dieu-» 
Dans  son  prog^^ès^    G^est-à-4rre  ^  dans  la  cons- 
tance qails  témoignent^,  lorsque  Fétoile  vient  à 
s^ëclipser^  s'^informant  avec  soin  du  lieu  où  est  né 
Teufant  qu^iLs  cherchent^  le  recoxinoissant  pour 
roi  des  Juifs  iusqu^au  milieu  de  Jérusalem,  et 
même  au  milieu  de  la  cour  d'Hérode ,  et  décla- 
rant: avec  une  s^nte  liberté ,  quUls^  sont  venus- 
pour  lui  cendre  leurs,  hommages.   Dans  sa  per-- 
fection.,  je  veux,  dire  y  dans  Tadmirable  discer-^ 
nemeiit.  quMls  font  de  Jésus-Christ  ^  ne  se  scan- 
dalisant point  de  Tétat  pauvre  et  humble  où  ils. 
lé  trouvent^  au  contraire  j  concluant  de  là. même 
qu'il* est  leur  Sauveur,  Tadorant  en  esprit  et  en 
vérité  '^  et  par  les-  mystérieux  présens  qu'ils  lui- 
offrent,  lui  donnant  autant  de  pi^uves  de  leur 
parfait  dévouement  et  de  leuç.  religipn.  Cher- 
chez-vous Dieu  de  bonne-Jbî ,  mes  chers  audi- 
teurs^   et  voulez  — vous  savoir  comment  on  le^ 
trouve?  en   voilà   toute  la  science  et  tout  le* 
secret.  Ke  disMis  pW  après  cela  ^  que  lesvoies^ 
de  Dieu^  sont  des  voies  obscures  et  inoonnues  i. 
elli38  nous  sont  icirévéléesitrûp  clairenyat  et  tcop^ 
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£slânctevAent  pour  avoir  droit  de  tenir  désormaig 
hd  tel  langage.  Ne  nous  plaignons  plus  des  diffî- 
eultés  qui  s'y  rencontrent  ^  et  des<  ég$M:emens  4pji 
y  sont  si  ordinaires  :  après  Texempfe  de  ces  Mages^ 
C[ui  nY  ont  marché  avant  nou«  que  ponr  nous  y 
servir  de  guides^  nos  plaintes  seroient.  également 
vaines,  et  injustes.  Supposé  rexcellent  modèle 
que  Dieu  nous  met  devant  les  yeux  ^  nos  erreurs^ 
en  matière  de  salut  ^  ne  peuvent  plus  être  excu- 
sables ;j  et  sr  mialgré  taui  de  lumières ,  nous  som^- 
mes  assez  mallieureiix  pour  ne  pas  trouver  D'ieit 
et  pour  nous  perdre,  c^est  à  notre  infidélité*, 
e^est  à  notre  lâcheté,  c'est  h:  notre  inconstance ',^ 
c'est  à  nos  respects  humain»,  c'est  à  notre  or- 
gueil, c'est  à  notre  avarice  et  à  un  attachement 
opiniâtre  aux  biens  de  ce  monde ,  c'est  à  nous- 
mêmes  enfio',  que  nous  devons  imputer  notre 
malheur;.  Attention,  chrétiens^  ceci  me  fournit 
pour  vous  des  leçons  bien  importantes. 

Promptitude  à  cuivre  la  vocation  du  ciel  :  ce 
fut  le  premier  effet  de  la  foi  des  Mages,  et  le 
premier  trait  de  celte  haute  sagesse ,  qui ,  pat 
un  changement  divin,  d'infidèles  qu'ils  étoient,^ 
les  mit  en  état  de  trouver  le  Dieu- sauveur.  Dès- 
qu'ils  virent  son  étoile ,  ils  partirent  pour  venir  à. 
lui  :  P^idimus  stellam.ejus^  elvenimus*  (Matth*^ 
2.)  Us  ne  balancèrent  point,  ils  ne  délibérèrent 
point,  ils  ne  s'arrêtèrent  point,,  ni  à  former  de? 
vains  projets ,  ni  à  prendre  de  longues  mesures». 
Attentif  à  l'étoile  qui  les  éclairoit ,,  et  unique— 
nent  appliqtiés  à.  chercher  celui  qu'eUeleurans^ 
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nonçôît,  îk  hâtèrent  leur  marclie  :  pourqtriirf?' 
|iarce  qu^ils  étoient  déjà  remplis  de  cet  esprîl  et 
dé  cette  sagesse  surnaturelle  qui  conduit  les  élus 
dB  Dieu.  Or  y  cpnime  remarque' saîiit  Ghrysos- 
tome ,  chercher  Dieu  de  la  manière  efficace  et 
solide  dont  Ife  cherche  une  a  me  fidèle ,  ce  n'est 
plus  raisonner^  ni  délibérer,  c'est  exécuter  et 
agir  :  d  où  il  s^ensuit ,  dit  ce  saint  docteur,  que 
quand  on  délibère,  quand  on  consulte  et  quW 
raisonne^  quelque  intention  qu'on  ait  de  trouver 
Dieu ,   le  cherchant  toujours ,    ou  pour  mieujt 
dire,  se  flattant  toujours  de  le  cherch'er,  on  ne; 
le  trouve  jamais.  Voilà  sur  quoi  fut  fondée  la 
promptitude  des  Mages.   Ils  \îrent  Tétoile  ;  et 
animés  d'une  foi  \ive ,  pressés  d'un  désir  ardent 
d'^arriver  au  terme  où  Fétoile  les  appeloît ,    ils 
n'écoutèrent  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  les  re-- 
tenir  :  P^iclîmus ^  et  venirritis  •  Nous  avons  vu, 
et  nous  sommes  venus.   Paroles  ,    ajoute  saint 
Chrysostômc .,    qui  expriment  admirablement  la 
force  et  l'opération   de  la  grâce ,   puisqu'il  est 
vrai  que  dans  l'afFaîre  du  salut,  tout  dépend  di 
certaines  vues  à  quoi  la  grâce  est  attachée ,  ou' 
plutôt  en  quoi  consiste  la  grâce  même.  ^Titiulate 
ditm  tucem  fiabetis  :  (Jban.  r 2.)  Marchez?,  disctft" 
lé  Fils  de  Dieu ,  pendant  que  vous^  avez  la  lu- 
mière. Or,  c'est  ce  que  font  à  la' lettre  ces  sages - 
prédestinés  de  là  gentîlité.  Ils  marchent ,  parce  ' 
qu'une  lumière  secrète  pénètre  intérieurement  et^ 
touche  leurs  cœurs,    tandis  qu'un  nouvel  astre>' 
Brillé  extériettrement  à  îeu«  veux:.  Ils  marcKeotY:? 
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'  'parce  que  cette  double  lumière  leur  fait  connoUre 
la  naissance  d^un  Dieu  et  d'un  Sauveuf  :  d'un 
Dieu^  qui  ne  se  contentant  plus  d'être  coqnu 
•dans  U  Jodée^  vent  recevoir  les  hommages  de- 
toutes  les  Bntloue  :  d^un  Sauveur  qui  les  a  choi- 
sis ,  et  qui  veut  commencer  par  eux  à  montrer 
qu'ail  n^est  pas  seulement  venu  pour  Israël^  mais- 
pour  tous  les  peuples  de  la  ten*e.  Ils  marchent, 
et  rextrèrae  diligence  dont  ils  usent ,  est  autant 
une  preuve  de  leur  sagesse^  que  de  ractivité  de- 
leur  zèle  ;^  ik  s^enspressent  de  chercher  leur  sa— 
lut ,  en  cherchant  celui  qui  en  est  l^auteur ,  et 
:qui  en  doit  être  bientôt  le  consommateur  ;  Aï— 
dimus  et  venimus. 

Ainsi  agissent  les  Mages  :  mais  nous  compa- 
rant avee  eux,  mes  chcvs  auditeurs,  quel  est  ici 
-te  premier  et  le  grand .  désordre  que  nous  avons- 
à'-nous  reprocher?  Ne  sont-ce  pas  les-  retarde- 
Anens  éternels  ,  les  retardemens  affectée ,  les  re- 
tardemens  téméraires  et  insensés,  que*  nous  ap- 
portons tous  les  JQurs  à  Texéculion  des  ordres 
-de  DieU',  et  à  ce  que  la  grâce  nous  inspire? 
-Peut-être-  y  a-t-il  des  années  entières  que  Dieu 
-nous  appelle,  et  que  nous  lui  résistons.  Elevés 
;dâns  le  christianisme ,  nous  avons  pour  marcher 
plus  de  lumières  que  les  Mages  :  notre  foi  est 
plus  établie ,  phis  formée ,  plus  développée  :;  nous- 
eonooissons  beaucoup  plus  distinctement  qu'eux. 
Jes  volontés  et  les  diessei'ns  de  Dieu  sur  nous» 
tPour  une  étoile  qu'ils  voyoient ,  mille  raisotis' 
nous  coiivainqueiU ,.  miUe  exemples  nous  confoii- 
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dent  ^  toutes  les  Ecritures  nous  parlent  :  tant  de 
docteuç  nous  instruisent ,  tant  de  prédicateurs 
nous  pressent ,  nous  sollicitent ,  nous  exhortent  ^ 
mais  en  vain  ,  parce  que  nous  différons  toujours-. 
Ne  dirons-nous  jamais  comme  les  Mages  :  f^idi^ 
mus  ^  et  vefiimus  ^  Nous  avons  vu ,  et  nous  som-^ 
mes  venus  ?  Oui  ^  \\\  vu ,  ou  je  vois  aujourd'hui 
ce  que  Dieu  demande  de  moi  ^  et  c^est  pour  cela 
que  dès  aujourd'hui  je  m'engage  et  je  commence 
à  Taccomplir  :  car  que  sais- je  si  je  le  pourrai 
demain?  que  sais-je  si  je  serai  demain  aussi  tou» 
ché  de  la  vue  que  Dieu  m'*en  donne?  que  saîs-je 
SI  ce. rayon  de  grâce  fera  dans  mou  ame  la  même 
impression  ?  que  sais~je  si  la  lumière  de  ma  foi  , 
après  tant  de  délais  qui  TafTotblissent  peu  à.  peu  y 
ne  viendra  point  tout-à-faft  à  s"*éteindre?  que 
sais-fe  ^  si  mettant  par  là  le  comble  à  mes  ini** 
quités ,  je  ne  tomberai  point  dans  cet  aveugle-^ 
ment  fatal  dont  Dieu  punit  les  coeurs  rebelles  , 
et  si  rbabitude  que  je  me  fais  de  temporiser  et 
de  ne  jamais  rien  conclure  ^  ne  sera  point  enfin  la 
source  de  ma  réprobation  ?  Ah  !  suivons  cette  lu- 
mière favorable^  qui  luit  encore  pour  nous.  Mar- 
chons^, de  peur  que  les  ténèbres  ne  nous  sur^ 
prennent^  et  ne  remettons  point  à  un  autre  temps 
ce  qui  doit  avoir  la  préférence  dans  tous  le» 
temps  ^  ou  plutôt  ce  qui  doit  être  Faffaire  de  tou* 
les  temps.  Dieu  m'éclaire  maintenant ,  et  je  ne 
puis  savoir  s'il  m'éclaîrera  demain  ^  ni  s'il  y  aura: 
même  un  lendemain  pour  moi.  Mais  quand  je  le 
^auroîs^  devrois-j.e  et  voudroîs-je  me  prévaloir 
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Contre  lui  dé  sa  p^itieiice  ^  et  abuser  de  sa  misé-* 
licorde  pour  rofFenser  toujours  avec  plus  d'^ob—  • 
stinatioaP  Promptitude  à  suivre  la  voie  de  Dieu 
dès  que  Dieu  nous  la  fait  entendre ,  c'est  la  pre- 
mière leçon  que  nous  fait  Texemple  des  Mages  ^ 
et  courage  à  surmonter  pour  cela  toutes  les  dif- 
ficultés qui  se  présentent  ^  e'^est  la  seconde. 

Car  pour  suivre  Fétoile ,   et  pour  répondre  à 
la  vocation  du  ciel  ^  les  Mages  aussi  bien  qu^Abra<* . 
bam  ,   furent  obligés  d  abandonner  leur  pays  ^ 
leurs  maisons  ^  leurs  familles  ^  et  selon  la  com- 
mune tradition  ^  leurs  royaumes  et  leurs  Etats. 
Ils  durent  faire  dès-lors  ce  que  saint  Pierre  et  les 
apôtres  firent  dans  la  suite  des  années  ^  c^est-à- 
dire,  ils  durent  quitter  .tout  pour  Jésus-Christ  «» 
et  ils  eurent  droit  l^s  premiers  de  dire  comme 
saint  Pierre  ^  et  même  dans  un  sens ,  avec  plus 
de  mérite  que  saint  Pierre  :  Eccè  nos  reliquimus 
omnia^  et  secuti  siimus  te.  (Matth.  19,)  Or, 
Leur  courage  à  prendre  une  telle  résolution,  leur 
détafchemeat  béroïque,  en  s^'éloignant  de  ce  qu^ils 
avoient  de  plus  cher ,  en  essuyant  les  fatigues  d^un 
long  voyage  ,   et  en  sacrifiant  de  la  sorte  leur 
repos,  c''ést/ce  que   je  puis  considérer  comme 
une  seconde  démarche  de  leur  foi  naissante ,  et 
comme  une  nouvelle  preuve  de  celte  éminente 
sagesse  ,  qui  leur  fit  trouver  Jésus- Christ.  Car  U 
est  aisé  ,  dit  saint  Chrysostome  ^  de  suivre  le  mou- 
vement de  la  grâce ,  quand  il  nVn  coûte  rien  à 
la  nature,   et  d''obéir  à  Tiiispiration   de   Dieu, 
4}uandil  ne  s'^y  rencontre  nul  obstacle  de  la  part 
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du  monde.  Le  mérite  de  là  foi  et  de  la  sag^essç 
chrétienne  £st  de  renoncer  même^  quand  il  le 
faut  ^  à  ce  qu^on  aime  plus  tendrement  ^  de  quit- 
ter ses  habitudes^  de  rompre  ses  li^ns^  de  se 
priver  des  commodités  et  des  douceurs  de  la  vie  ^ 
et  de  se  faire  certaines  violences  ^  sans  lesquelles 
on  ne 'parvient  point  au  royaume  do  Dieu.  C'est 
alors^  poursuit  saint  Chrysostôme ,  que  la  pru- 
dence de  la  chair  est  encore  bien  plus  subtile  et 
plus  artificieuse  pour  nous  détourner  de  la  voie 
où  Dieu  veut  itôus  conduire.  C^est  alors  que 
prenant  le  parti  de  notre  amour-propre,  elle  tâche 
à  nous  persuader  qu'il  y  a  de  Findiscrétion  dans 
un  renoncement  si  général  et  si  absolu.  C'est  alors 
ijue  tirant  avantage  de  notre  foiblesse  ^  elle  nous 
représente  ce  parfait  détachement  comme  une 
entreprise  au-dessus  de  nos  forces  ,  et  qtie  nous 
sommes  incapables  de  soutenir.  En  un  mot^  c^est 
alors  qu'étouffant  les  saints  désirs  que  Dieu  ^  par 
les  vives  lumières  de  sa  grâce  ^  avoit  excités  dans 
nos  coeurs  ^  elle  nous  rend  lâches ,  froids ,  lan- 
guissans  dans  une  aflàire  qui  demande  toute  notre 
ardeur  et  tout  notre  zèle.  S*il  s'^agissoit  d^'un  inté- 
rêt du  monde  ^  cette  prétendue  impossibilité  que 
la  prudence  humaine  nous  oppose ,  ne  nous  feroit 
pas  balancer  un  moment.  Pour  une  fortune  tem- 
porelle ,  et  pour  satisfaire  notre  ambition ,  nous 
serions  prêts  à  tout ,  nous  oserions  tout  ^  nous 
nous  exposerions  à  tout  :  mais  parce  qu'il  s^agit 
de  Fœuvre  de  Dieu  et  de  notre  conversion ,  tout 
nous  effraie ,  et  tout  nous  devient  impraticable* 

Or, 
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Or  ^  e''est  cette  lâcheté  que  la  foi  doit  combattre 
en  nous ,  si  bous  voulons  imiter  Texemple  des 
Mages;  et  par  là  même  encore  une  fois ^  nous 
devons  juger  si  la  voie  où  nous  marchons  est  la 
voie  de  Dieu.  Car  Fillusion  la  plus  grossière  ^  e^t 
de  nous  flatter  d^avoir  trouvé  cette  voie  de  Dieu^ 
tandis  qu'il  ne  nous  en  coûte  nul  effort.  H  y  a^ 
pour  y  entrer  et  pour  y  detneurer ,  des  sacrifices 
à  faire  :;  et  nulle  voie  n'est  sûre  pour  nous  ^  quVu- 
tant  que  nous  les  faisons  à  Dieu  ces  sacrifices  ,  ou 
que  nous  y  sommes  efficacement  et  sincèrement 
disposés.  Revenons  à  notre  modèle ,  et  voyons  la 
progrès  de  fe  foi  des  Mages. 

Ils  arrivent  à  Jérusalem;  etPétoilequi  jusque^ 
là  leur  avoit  servi  de  guide,  par  une  conduite 
de  Dieu  toute  particulière,  vient  tout-à-coup  à 
disparoUre.  Que  ne  pouvoîent*ils  pas  penser? 
que  ne  devoient-ils  pas  craindre  ?  Leur  foi  n'en 
dut-elle  pas  être  ébranlée,  troublée,  décon- 
certée P  Mais  non ,  chrétiens  ;  la  tentation  la  plus 
dangereuse ,  Fépreuve  la  plus  subite  et  la  moins 
attendue,  le  prétexte  le  plus  spécieux  qu'elle 
leur  fournit  pour  penser  à  leur  retour ,  rien  ne 
les  fait  changer  de  résolution.  A  quelque  prix 
que  ce  soit ,  ils  veulent  trouver  le  Dieu  qu'ails 
cherchent.  Ils  ont  vu  son  étoile,  et  ils  ont  senti 
Fonction  de  sa  grâce ,  c'est  assez.  Si  cette  étoile 
ne  paroît  plus,  c'est  un  secret  de  la  Providence 
qu'ils  adorent ,  mais  dont  ils  n'ont  garde  de  se 
faire  un  sujet  de  scandale^  c'est  une  occasion  que 
Dieu  leur  donne  de  lui  marquer  leur  fidélité, 
TouE  X.  9 
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el  ils  comprennent  qu''il  faut  en  de  pareilles  con- 
jonctures se  soutenir  par  la  constance.  Sans  donc 
se  troubler ,    sans  se   rebuter ,    ils  espéreront , 
aussi  bien  qu^Abraliam,  contre  Tespérance  méme^ 
ils  continueront  leur  marche ,  sûrs  du  Dieu  qui 
les  a  appelés  ^  et  comptant  qu^au  défaut  de  Té- 
toile,  il  leur  tracera  lui-même  le  chemin. 
:   Or ,  c'^est  en  cela  que  paroît  le  don  de  sagesse  ^ 
d'intelligence,  de  conseil,  dont  ils  sont  remplis^ 
et  voilà ,  mes  chers  auditeurs ,  comment  notre 
Dieu  tous  les   jours  en  use  avec   nous.    Après 
nous  avoir  attirés  à  son  service,  et  nous  y  avoir 
engagés ,  il  retire  pour  un  temps  certiines  grâces 
sensibles  dont  il  nous  avoit   d'abord   prévenus. 
Nous  ne  sentons  plus  ces  touches  secrètes  qui 
nous  rendoient .  son  joug  aimable,  et  qui  nous 
faisoieut  courir  comnie  David,  avec  une  sainte 
allégresse  dans  la  voie  de  ses  commandenaens. 
Ainsi  délaissés  au  milieu  de  notre  course  y  et , 
pour  ainsi  dire,  abandonnés  à  nous-mêmes,  nous 
tombons  dans  des  états  d'obscurité,  de  ténè- 
bres, de  sécheresse,  de  dégoût^   et  alors  non- 
seulement  Dieu  nous  éprouve ,  mais  il  veut  que 
nous-mêmes  nous  nous  éprouvions.  Car  si  ces 
grâces  sensibles  nous  étoient  toujours  présentes  , 
si  nous  ne  perdions  jamais  de  vue  cette  étoile 
lumineuse  qui  fut  le  premier  attrait  de  notre 
conversion ,  quoi  que  nous  fissions  pour  Dieu  , 
nous  ne  pourrions  ni  répondre  de  nous  à  Dieu  ^ 
ni  dans  le   sens  que  je  l'entends,  nous  assurer 
de  nous-mêmes  ^  c'est-à-dire ,  notre  ferveur  dans 
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cet  état  nous  devroit  être  suspecte^  la  sensibilité 
et.  rabondance  des  consolations  divines  nous 
donneroit  ^  ou  devroit  nous  donner  une  défiance 
raisonnable  de  notre  vertu  :  au  n)oîns  est-il  vrai 
que  notre  foi  n'^auroit  pas  cette  fermeté  qu'elle 
doit  avoir ,  pour  être  une  foi  parfaite  et  digne 
de  Dieu.  Il  faut  donc  qu^'elle  soit  éprouvée  :  et 
par  où  ?  par  ces  délaissemens  et  ces  privations  si 
ordinaires  aux  âmes  les  plus  justes  :  et  si  nous  né 
sommes  pas  encore  assez  forts  pour  dirç  à  Dieu 
ce  que  lui  dîsoît  le  Prophète  royal  :  Proba  me\^ 
Homine ^  ÇPsalm.  25.)  Eprouvez-moi,  Seigneur^ 
il  faut  qn'^à  Fexemple  des  Mages  nous  soyons 
assez  saintement  disposés  pour  persévérer  dans 
les  épreuves  où  il  lui  plaît  de  nous  mettre  ;  il  faut 
que  le  souvenir  des  lumières  dont  nous  avons  été 
touchés ,  nous  tienne  lieu  de  ces  lumières  mêmes, 
quand  Dieu  vient  à  nous  les  ôter ,  et  qu''il  nous 
suffise  de  pouvoir  dire  :  F^idimus  stellam  ejus } 
(Matth.  2.)  Je  ne  vois  plus  ce  qui  m'excitoit  au- 
trefois ,  et  ce  qui  m'^attachoit  à  Dieu ,  mais  je  Tai 
vu,  mais  j'en  ai  connu  la  vérité  et  la  nécessité^ 
mais  j'en  ai  été  persuadé.  Or  tout  ce  que  j'ai  vu 
subsiste  encore  ^  et  puisqu'il  subsiste  encore  ^ 
qu'il  subsistera  toujours  ,  et  qu'il  aura  toujours 
la  même  force ,  pourquoi  ne  fera-t-il  pas  toujours 
sur  moi  la  même  impression  ^  et  ne  me  servira- 
t-il  pas  toujours  de  motif  pour  m'animer ,  et  de 
règle  pour  me  conduire?  Raisonner  de  la  sorte  , 
et  indépendamment  des  goûts  et  des  consolations 
intérieures ,  tenir  toujours  la  même  route ,  et 
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agir  de  la  même  façon  ^  c^ est-là  ^  cbrétien^  ^  que 
je  reconnois  la  sagesse  de  Tévangile ,  et  ce  que 
nous  ne  pouvons  assez  admirer  dans  les  Mages. 

Cependant  que  font-ils  pour  suppléer  à  Fétoîle 
qu''îls  ne  voient  plus?  ils  se  servent  des  moyens 
naturels  que  leur  fournît  la  Providence.  Ils  savent 
que  le  Dieu  qu'ails  cherchent  se  plaît  en  effet  à 
être  cherché ,  et  que  c'*est  à  ceux  qui  le  cher- 
chent qu''il  se  découvre  plus  volontiers.  C^est 
pour  cela  qu^ils  s^'informent  exacteipent  du  lieu 
de  sa  naissance  ^  c'*est  pour  cela  qu''ils  ont  recours 
aux  prêtres  et  aux  docteui*s  de  la  loi  ^  comme  à 
ceux  qu''ils  supposent  plus  intelligens  et  plus  ca-^ 
pables  par  leur  caractère  de  les  instruire  :  c"'est 
pour  cela  qu'ils  parlent  ^  qu'ails  consultent ,  qu'ils 
ne  se  donnent  aucun  repos.  Autre  preuve  de 
leur  sagesse,  dont  il  faut  que  nous  profitions ;j 
car  en  quelque  état  d'aveuglement  et  d'obscurité 
que  je  tombe ,  en  quelque  ignorance  des  voies 
de  Dieu  que  je  puisse  être ,  en  quelque  désordre 
même  que  soit  ma  foi ,  si  je  cherche  Dieu  dans 
la  simplicité  du  cœur,  il  est  §ûr  que  je  le  trou- 
verai :  c'est  lui-même  qui  me  l'a  dit ,  et  sa  pa— 
rôle  y  est  expresse  :  In  simplicitate  cordis  quas^ 
rite  ïllum^  quoniam  invenitur  ah  Us  qui  non 
tentant  illum ;  (Sap.  i.)  c'est-à-dire,  si  je  le 
cherchj?  sincèrement  et  avec  une  intention  pure 
et  droite ,  si  je  le  cherche  avec  humilité ,  si  je  le 
cherche  avec  confiance,  si  je  le  cherche  avec 
persévérance,  il  est  sur  que  je  ne  serai  point 
çpnfo^d^  :  Çwi  sustinent  te,  non  conjimdentur^ 
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(Ps.  240  ®^  ^^^U  ^^  ^®  manquera  pa^  t  Non 
dereliqidsti  quœrentes.  te.  (Ps.  9»)  Il  est  sûr 
que  mon  ame ,  en  le  eberchant ,  vivra  de  la  vie 
des  justes  :  Quœrite  Deum^  et  vwet  anima 
vestra.  (Ps.  68.)  Il  est  sûr  qu'à  mesura  que  je 
le  chercherai ,  je  m'*affermîraî  dans  la  pratique  du 
Lien  et  dans  Thorreur  du  vice  :  Quœrite  Domi- 
nurn  et  conjirmawini,  (Psal.  104.)  Oracles  de 
FEcriture  dont  il  ne  m''est  pas  permis  de  douter. 
Or ,  est-îl  rien  de  plus  propre  à  m'*encourager 
dans  le  soin  de  chercher  Dieu  et  d^étudier  les 
voies  de  mon  salut?  Vous  me  direz  que  vous 
n'avez  point  assez  pour  cela  de  pénétration  ^  et 
^ue  vos  lumières  sont  trop  foibles.  Je  le  veux  ^ 
mon  cher  auditeur  :;  mais  vous  avez  ^  aussi  bien 
que  les  Mages,  un  moyen  facile  pour  éclaircîr 
tous  vos  doutes ,  et  pour  vous  tirer  de  Tincerti— 
tu  de  où  vous  pouvez  être.  H  y  a  dans  FEglise  de 
Dieu  des  docteurs  et  des  prêtres ,  comme  il  y  en 
avoit  alors  ;  il  y  a  des  hommes  établis  pour  vous 
conduire ,  et  qu'il  ne  lient  qu'à  vous  d'écouter. 
Interrogez-les  comme  vos  pères  ,  et  ils  vous  di- 
ront ce  que  vous  avez  à  faire  :  Interroga  patrem 
tuum  ,  et  annuntiabit  tibi ^  majores  tuos  ,  et  dU 
cent  tibi  :  (Deut.  Sa.)  Allez  à  eux  comme  aux 
ministres  du  Seigneur  ^  leurs  lèvres ,  dépositaires 
.  de  la  science ,  vous  enseigneront  la  science  des 
sciences ,  qui  est  celle  de  trouver  Dieu.  Pouvez- 
vous  Tignorer  avec  cela ,  et  avec  cela  pouvez- 
vous  même  vous  y  tromper ,  sans  vous  rendre 
absolumeut  inexcusables  P 
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Les  Mages  nous  apprennent  quelque  chose 
encore  de  plus  :  et  quoi?  à  chercher  Dieu  avec 
uni  généreux  mépris  de  tous  les  respects  hu- 
mains ^  et  avec  une  liberté  digne  de  la  sainteté 
du  christianime  que  nous  professons.  En  fut-il 
jamais  un  tel  exemple?  Au  milieu  de  Jérusalem 
et  en  la  présence  d*Hérode  ^  ils"  demandent  où  est 
né  le  nouveau  roi  des  Juifs.  Sans  nul  ménagement 
de  politique,  ils  déclarent  qu^ils  sont  venus  pour 
Tadorer.  Uniquement  occupés  de  cette  pensée,  ils 
comptent  pour  rien  toutes  les  considérations  du 
monde  qui  pourroient  refroidir  leur  zèle.  Qu'Hé- 
rode  s^en  offense  et  quHl  se  trouble  ^  que  la  sy- 
nagogue s'en  scandalise  et  qu'elle  en  murmure  ^ 
qu'on  pense  et  qu'on  dise  d'eux  tout  ce  que  l'on 
voudra ,  ni  la  censure  des  Juifs ,  ni  la  malignité 
d'Hérode ,  ni  la  crainte  de  lui  déplaire ,  ni  le 
danger  qui  les  menace,  rien  ne  les  empêchera  de 
rendre  à  ce  Sauveur  et  à  ce  Dieu  naissant  le 
culte  qui  lui  est  dû.  Est-ce  ainsi ,  mon  cher  au- 
diteur ,  que  vous  l'honorez?  est-ce  ainsi  que  vous 
pratiquez  les  devoirs  de  votre  religion?  est-ee 
ainsi  que  vous  êtes ,  quand  il  le  faut  être  ,  libre 
et  sincère  adorateur  de  Jésus-Christ  ?  Combien 
de  fois,  un  respect  humain  a-t-il  retenu  votre 
foi  dans  l'esclavage?  combien  de  fois,  jusque 
dans  les  sacrés  mystères ,  lorsqu'il  s'agissoit  d'a- 
dorer le  même  Dieu  qu'adorèrent  les  Mages , 
avez-vous-  été  un  lâche  prévaricateur?  combien 
de  fois  sl  la  face  des  autels ,  la  crainte  de  passer 
poui:  im  homme  régulier  et  pieux  ,  vous  a-t-elle 
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fait  oublier  que  vous  étiez  chrétien ,  et  par  une 
Toiblesse  scandaleuse  vous  a-t-elle  fait  paroltre 
impie?  combien  de  fois  une  honte  criminelle 
vous  a-t-elle  fermé  la  bouche  dans  les  occasions 
où  il  falloit  s'*expliquer  hautement  çt  parler?  où 
étoit  alors  cette  Jiberté  chrétienne  dont  vous  de- 
viez voqs  faire  ^  et  devant  les  hommes  ^  et  devant 
Dieu  ^  non-seulement  une  obligation  ^  mais  une 
gloire?  où  étoit  cet  esprit  de  religion  qui  devoit 
vous  élever  au-dessus  du  monde?  sont-ce  là  ces 
saintes  victoires  que  la  foi  doit  remporter?  Et 
hœc  est  Victoria  quas  vincit  mundum  »^fides  nos- 
tra,  (i .  Joan.  5.)  Ce  point  de  morale  occuperoit 
un  discours  entier  :  je  le  laisse^  et  pour  vous  faire 
voir  la  sagesse  des  Mages  dans  tout  son  jour^  je 
passe  à  ce  que  j'appelle  la  perfection  de  leur  foi* 
Perfection  de  leur  foi.  Entrons  avec  eux  dans 
retable  de  Bethléem  :  car  ils  y  arrivent  enfin 
après  tant  de  peine  et  tant  de  périls.  Or^  quel 
spectacle  pour  des  rois  ^  qu'un  enfant  couché  sur 
la  paille  et  dans  une  crèche?  mais  sous  des  dehors 
si  vils  et  si  méprisables ,  le  discernement  qu'ils 
font  de  ce  Sauveur  n'est-il  pas  l'effet  de  la 
plus  éminente  sagesse?  Ils  le  reconnoissent  dan» 
la  pauvreté  et  dans  la  misère,  dans  l'enfance  et 
dans  l'infirmité,  dans  l'humiliation  et  dans  le 
plus  profond  abaissement.  Bien  loin  que  cet  état 
où  ils  le  trouvent  altère  leur  foi ,  ils  en  sont  tou- 
chés, ils  en  sont  édifiés;  et  pénétrant  le  mystère , 
ils  découvrent  sous  ces  voiles  obscurs  le  Messie  pro- 
mis au  monde.  S'ils  n'eussent  eu  qu'une  foi  foible 
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et  chancelante ,  Félable  ^  la  crèche ,  les  lauges  de 
cet  enfant  les  eussent  rebutés  ^  leur  raison  se  seroît 
révoltée  ^  leur  sagesse  alors  toute  mondaine  leur 
eût  inspiré  du  mépris  pour  un  Sauveur  réduit 
lui-même  ei>  de  telles  extrémités.  Ils  auroient  dît 
ce  que  dirent  ensuite  les  Juifs  :  Nolumus  hune 
regnare  super  nos;  (Luc.  19,)  Nous  ne  voulons 
point  d'un  maître  sans  biens ,  sans  forces  ,  sans 
pouvoir,  sans  nom,  dénué  de  tout  :  qu'il  paroisse 
sur  le  trône ,  et  qu'on  nous  le  fasse  voir  revêtu 
de  gloire  et  de  majesté ,  et  nous  nous  soumet— 
trotis  :  voilà  comment  ils  auroient  parlé,  et  ce 
qu'ils  auroient  pensé.  Mais  parce  qu'ils  sont 
animés  d'une  foi  yi\e ,  d'une  foi  parfaite ,  d'une 
foi  divine ,  ils  en  jugent  tout  autrement.  Ils  con- 
cluent que  Jésus-Christ  est  roi  par  lui-même^ 
c'est-à-dire,  que  pour  se  faire  rechercher  et  obéir 
en  cette  qualité ,  il  n'a  nul  besoin  de  toutes  le5 
marques  extérieures  et  de  tous  les  ornemens  de 
la  pompe  humaine.  Si  les  aiitres  rois  en  et  oient 
dépouillés,  auroient-ils  autour  d'eux  ces  troupes 
de  cliens,  et  ces  cours  nombreuses  qui  remplis- 
sent leurs  palais?  Ce  n'est  pas  sur  cet  éclat  et 
sur  cette  grandeur  apparente  qu'est  fondée  leur 
royauté:;  elle  vient  de  Dieu  ,  qui  leur  a  fait  part 
de  sa  puissance  :  mais  après  tout ,  si  leur  royauté 
s'atlire  tant  de  respects,  et  si  le  monde  lui  rend 
tant  d'hoimeurs ,  c'est  parce  qu'elle  est  acconv- 
pagnée  d'une  splendeur  et  d'aune  magnificence 
qui  frappe  les  yeux  :;  au  lieu  que  sans  cela  ce  roî 
.    nouvellement  né  se  fait  respecter  et  honorer  par 
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les  rois  mêmes.  .Ils  concluent  qu'il  est  roi  des 
esprits  et  des  cœurs  ^  puisqu^il  les  a  si  miracu* 
leusement  éclairés^  inspirés^  touchés.  Les  plus 
grands  rois  de  la  terre  n^onttpas  ce  pouvoir  :  ils 
régnent  sur  nous ^  dit  saint  Jérôme;;  mais  Jésus- 
Christ  règne  dans  nous^  et  il  n''appartient  qu^à 
lui  de  s^iusinuer  comme  il  veut  dans  les  âmes  ^  et 
de  leur  donner  telle  impression  qu'il  lui  plaît. 
Ils  concluent  qu'ail  est  roi  universel  ^  roi  du  ciel 
où  il  vient  de  faire  éclater  un  nouvel  astre ,  et 
roi  delà  terre  où  il  fait  sentir  sa  souveraineté  et 
sa  présence  aux  nations  mêmes  les  plus  reculées  ^ 
roi  des  Juifs  et  des  gentils  ^  de  tous  les  états  et 
de  toutes  les  conditions ,  puisque  de  toutes  les 
conditions  et  de  tous  les  états  il  a  également  ap- 
pelé à  lui  et  les  grands  et  les  petits.  C'est ,  dis— 
je,  ce  qu'une  sagesse  toute  céleste  leur  découvre  : 
et  c'est  avec  la  même  sagesse  et  la  même  foi  ^ 
qu'une  ame  qui  par  un  retour  sincère  et  par  une 
pleine  consécration ,  s'attache  désormais  à  ce  Sau- 
veur qu'elle  a  retrouvé,  lui  dit  comme  ces  bien- 
heureux Mages  (car  je  ne  puis  douter  que  ce  ne 
fut  là  leur  sentiment)  :  Jlex  regum^  et  dominus 
dominantium }  (Apoc.  i6.)  Vous  êtes  le  roi  des 
rois ,  et  le  maître  des  maîtres  ^  vous  serez  le  mien 
en  particulier.  Trop  long-temps  le  monde  a 
exercé  sur  moi  sa  tyrannie  ^  trop  long-temps  il 
m'a  tenu  dans  une  dure  servitude ,  et  soumis  à 
ses  lois,  ou  plutôt  à  ses  bizarreries  et  à  ses  ca- 
prices :  il  faut  enfin  secouer  un  joug  si  pesant 
et  si  honteux.  Vous  régnerez  dans  mou  cœur  et 
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sur  mon  cœur  :  vous  y  régnerez  seul,  et  seul 
"VOUS  en  réglerez  tous  les  désirs ,  toutes  les  vues , 
tous  les  desseins.  Ainsi  le  pensent  les  Mages  ^  et 
ainsi ,  mes  chers  auditeurs ,  devez -vous  le  dire 
vous-mêmes^  et  encore  plus  le  penser. 

Perfection  de  leur  foi  :  non  contens  d'bonorcr 
Jésus-Christ  comme  le  souverain  monarque  du 
monde,  ils  Tadorent   comme  leur  Dieu.    Non 
contens  de  lui  rendre  un  culte  extérieur  en  se 
prosternant  devant  lui,  Et  procidentes ^  (Matth. 
2.),  ils  lui  rendent  un  culte  intérieur,  et  Ta  do- 
rent en  esprit  et  en  vérité ,  u4dora\^erunt  eum. 
(Ibid.)  Car  ce  fut  un  culte  religieux;  et  pour 
être  un  culte  religieux ,  il  devoit  partir  du  cœur. 
Combien  de  faux  adorateurs  dans  le  christia- 
nisme ?  c^est  le  vrai  Dieu  qu'ails  adorent ,  mais 
sans  Tadorer  comme  le  vrai  Dieu  le  doit  être  : 
pourquoi?  parce  qu'ils  ne  Tadorent  que  par  cou- 
tume, parce  qu'ils  ne  Tadorent  que  par  céré- 
monie, parce  qu'ils  ne  l'adorent  que  par  je  ne 
sais  quelles  bienséances  à  quoi  ils  ne  veulent  pas 
manquer,   tandis  que  leur  cœur    porte  ailleurs 
toutes  ses  pensées  et  tous  ses  vœux;  c'est-à- 
dire  ,    qu'ils  sont  chrétiens  en  apparence ,  maïs 
sans  l'être  en  effet,  comme  les  Mages  commen- 
cèrent à  le  devenir. 

Perfection  tle  leur  foi  :  que  présentent-ils  a 
Jésus-Christ?  et  suivant  l'explication  des  Pères 
et  des  interprètes ,  que  de  mystères  sont  renfer* 
mes  dans  les  trois  offrandes  qu'ils  lui  fout!  Toute 
l'idée  de   Jésus-Christ   même    y   est  exprimée 
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dMne  manière  sensible  ^  sa  divinité  ^  son  huma- 
nité ^^sa  souveraineté  :  sa  divinité^  par  Tencens^ 
qui  n''est  dû  qu^à  Dieu  ^  son  humanité  ^  par  la 
myrrhe  ^  qui  servoit  à  embaumer  et  à  conserver 
les  corps  ^  enfin ,  sa  souveraineté ,  par  l'or ,  qui 
est  le  tribut  ordinaire  que  nous  payons  aux  prin- 
ces et  aux  monarques  :  Et  apertis  thesauris  suis^ 
obtulerunt  ei  munera^  aurum^  thus  et  myr^ 
rham,  (Matth.   2.)  Voilà  les  grandes  vues  que 
leur  donna  une  sagesse  supérieure  à  toute  la  sa- 
gesse du  siècle  ;;  et  ce  fut  dès-lors  que  le  Sauveur 
des  hommes  put  bien  dire  qu'il   n'avoit  point 
trouvé  tant  de  foi ,  même  dans  Israël  :  Non  in-- 
s^eni  tantam  fidem  in- Israël.  (Matth.   8.)  En 
effet ,   demande   saint  Augustin ,    que  devons- 
nous  plus  admirer ,  ou  la  foi  des  Mages ,  ou  Ta- 
veuglement  et  l'infidélité  des  Juifs?  Les  Juife 
a  voient  au  milieu  d'eux  le  Messie ,  et  ils  ne  le 
connoissoient  pas  :  les  Mages  en  étoient  éloignés; 
et  malgré  la  plus  longue  distance  des  lieux  ^  ils 
viennent  le  chercher  dans  la  Judée  ^    et  ont  le 
bonheur  de  l'y  trouver.  Les  Juifs  le  renoncèrent, 
quoique  né  dans  leur  pays^  et» les  Mages,  quoi- 
que  étrangers,  l'adorèrent.  Les  Juifs,   dans  la 
suite  des    années  ,   le   crucifièrent ,    lors  même 
qu'il    opéroit  les  plus   grands  miracles;    et  les 
Mages,  tout  enfant  qu'il  étoit  encore,  se  dévouè- 
rent à  lui ,  lors  même  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de 
prononcer  une  parole.   Ceux-ci  le  virent  sur  la 
paille ,  réduit  à  la  plus  vile  condition  des  hom- 
mes ,  et  cependant  ils  s'humilièrent  devant  lui 
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comme  devant  un  Dieu  ;  ceux-là ,  témoins  des 
hautes  merveilles  dont  il  étoit  Tauteur  ^  le  virent 
agir  en  Dieu  ^  et  toutefois  ils  ne  lui  rendirent  pas 
même  les  devoirs  de  justice  et  de  charité  y  qu'on 
ne  peut  sans  crime  refuser  à  un  homme.  Marque 
évidente  ^  reprend  saint  Augustin  ^  mais  effet  ter« 
dble  de  leur  endurcissement. 

Ah  !  mes  frères  ^  n^est-ce  poiult  unj3  image  de 
ce  qui  nous  arrive  à  nous-mêmes  ^  ou  de  ce  qui 
doit  bientôt  nous  arriver  !  Jusque  dans  le  sein 
de  TEglise  et  dans  le  centre  du  christianisme  ^ 
avons-nous  la  même  foi  que  les  Mages  ?  pu  ^  si 
nous  croyons  comme  eux ,  agissons-nous  comme 
eux,  et  cherchons-nous  Dieu  comme  ei^x?  Ds 
furent ,  ces  saints  Mages ,  selon  la  pensée  et  Fex- 
pression  des  Pères ,  les  prémices  de  notre  voca- 
tion à  la  foi  :  c^'est  par  eux  que  Jésus-Christ  vou- 
lut commencer  à  nous  transmettre  *ce  précieux 
trésor  de  la  foi ,  dont  il  les  fit  dépositaires  :  c^est 
par  eux  qu^il  commença  à  subsliluer  les  gentils 
eu  la  place  des  Juifs^,  ou  plutôt  qu'il  voulut  as- 
socier les  gentils  et  les  Juifs  dans  la  même  créance. 
Mais  au  lieu  d''in;>iter  ces  gentils  fidèles,  nous, 
imitons  les  Juifs  incrédules.  JXous  sommes  le 
peuple  de  Dieu,  et  à  peine  conuoissons-nous 
Dieu;;  ou  si  nous  le  connoissons  ,  aïo.us  n''y  pen- 
sons pas  ^  ou  si  quelquefois  nous  ypensons ,  ce. 
n'est  que' pour  rendre  notre  malice  plus  obstinée, 
en  nous  éloignant  de  lui ,  et  ne  retournant  pres- 
que jamais  à  lui.  Il  est  vrai  que  nous  avons  reçu 
la  foi  que  les  Juifs  ne  voulurent  pas  recevoir^ 

mais 
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maïs  ce  riche  héritage  ^  comment  rav6ns-nous 
conservé,  comment  Ta vons-nous  cultivé,  quels 
fruits  en  retirons-nous ,  et  comment  le  faisons* 
nous  profiter?  Car  qu'est-ce  maintenant  que  la 
foi  des  chrétiens ,  cette  foi  si  pure ,  si  ferme ,  si 
généreuse ,  si  agissante  dans  les  Mages  ;;  mais  dans 
nous  si  languissante ,  mais  dans  nous  si  paresseuse 
et  si  lente  ,  mais  dans  nous  si  stérile  et  dépouillée 
de  toutes  les  œurres  qui  la  doivent  accompagner, 
et  qui  la  vivifient  devant  Dieu  ?  Or  ne  craignons- 
nous  point  que  Dieu  ne  prononce  enfin  contre 
nous  le  même  arrêt  qu'il  prononça  contre  les 
Juifs  par  la  bouche  de  son  Apôtre  :  F  obis  opor- 
tebat  pritnùm  loqui  verbum  Dei^  sed  quoniam 
repelUtis  illud^  et  indignos  vos  judicatis  œter- 
nœ  vitœ ,  eccè  com^ertùnur  adgentes  /  sic  enim 
p rœcepit  fiobis  Dominus,  (Act.  i3.)  Mes  frères, 
leur  dîsoit  saint  Paul,  c'é toit  à  vous  qu'il  fallqit 
d'abord  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  puisque  Dieu 
vous  avoit  spécialement  choisis  ^  mais  vous  la  re*- 
jetez ,  cette  divine  parole ,  vous  la  méprisez ,  et 
vous  ne  voulez  pas  l'entendre.  C'est  une  parole 
de-  vie:j  mais  vous  renoncez  à  cette  vie  éternelle 
où  elle  devoit  vous  conduire.  Le  Seigneur  donc 
nous  ordonne  de  porter  aux  nations  le  saint  évan- 
gile que  vous  refusez  d'embrasser  :  Eccè  çom^er- 
tinuir  ad  geates  /  sic  enim  prœcepit  nobis  Do^ 
minus»  N'avons-nous  pas ,  dis-je ,  sujet  de  crain- 
dre que  Dieu  ne  nous  traite  de  la  sorte?  qu'après 
avoir  fait  luire  sur  nous  sa  lumière ,  et  nous  avoir 
dooné  la  foi  par  préférence  à  tant  de  peuples  qu'il 
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a  laissés  dans  les  ténèbres^  il  ne  nous  enlève  le 
talent  qu'ail  nous  a  coa6é  ^  et  qu'il  ne  le  trans-^ 
porte  loin  de  nous  dans  des  terres  étrangères? 
N'est-ce  point  déjà  même  ce  qui  commence  à 
*jB'*accomplir?  Nous  entendons  parler  des  mer- 
Teilles  qu'opère  la  prédication  de  Tévangile  au- 
delà  des  mers  :;  nous  voyons  partir  d  auprès  de 
nous  des  ministres  de  Jésus-Christ  pour  aller  cul- 
tiver une  chrétienté  naissante  au  milieu  de  Tido- 
ïàtrîe  ^  le  nom  du  Seigneur  est  porté  aux  extré- 
mités du  monde.  Que  votre  miséricorde,  6  mon 
•Dieu ,  en  soit  éternellement  bénie;;  et  malheur  à 
-nous,  si  nous  avions  sur  cela  d'autres  senlimens. 
Mais  ^  chrétiens ,  selon  la  parole  expresse  du  Sau- 
veur des  hommes,  tandis  que  les  peuples  de 
i'Orient-  entrent  dans  le  royaume  de  Dieu  ,  les 
«nfans  mêmes  du  royaume  n'en  seront-ils  point 
bannis?  La  ruine  des  Juifs  6t  l'abondance  et -rele- 
va tion  des  gentils:)  et  la  richesse  de  tant  de  na- 
tions sur  qui  Dieu  répand  ses  trésors  ne  fera— 1-«- 
:4îlle  point  notre  pauvreté  et  notre  misère  ?  Si  la 
foi  passe  en  de  vastes  contrées  où  elle  étoit  in- 
connue, n'est-ce  point  qu'elle  nous  quitte,  après 
que  nous  l'avons  $i  long-temps  outragée ,  si  long* 
temps  déshonorée ,  si  long-temps  retenue  captive 
dans  Tin  justice  et  l'iniquité?  Prévenons,  mes 
ichers  auditeurs ,  cet  affreux  châtiment.  Ranimons 
notre  foi,  et  suivons-la  :  c'est  notre g'uîde,  c'est 
notre  étoile  :  ne  la  perdons  jamais  de  vue.  Allons 
k  Dieu  ,  et  n'y  allons  pas  les  mains  vides.  L'en- 
fUfisc^ue  pops  lui  devons  présenter,  c'est,  sejo» 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR  h^ÈPiPnknnz.  iir 

TeKplicatîoD  de  çaint  Grégoire  ^  la  ferveur  de  no»' 
prières  ^  la  myrrhe  que  nous  lui  devons  oiGrir  ^ 
c^est  ^  suivant  la  pensée  du  mérne  Père  ^  la  mor-^ 
tificatiou  de  nos  corps  et  Taustérité  de  la  péui^ 
tence  :;  For  qu''il  attend  de  nous  ^  ce  sont  no» 
bonnes  œuvres.  Avec  cel^p^nous  le  .trouverons 
aussi  bien  que  les  Mages  ^  et  j''ai  dit  que  c'^étoit  le 
souverain .  point  de  la  solide  sagesse  des  élus« 
Voyons  maintenant  dans  Texeniple  d^HérWe 
quelle  est  Taveugle  sagesse  des  impies  et  des  ré-^ 
pi'ouvés  :  c^est  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

C^EST  un  oracle  de  TApètiffe,  et  par  consé-^ 
quent  un  oracle  de  la  vérité  éternelle  ^  que  la 
sagesse  de  ce  monde  est  ennemie  de  Dieu.  Mais 
comme  elle  est  ennemie  de  Dieu ,  cette  sagesse 
mondaine  ^  aussi  Dieu  en  i^st-il  ennemi  ^  et  c'^est 
lui-même  qui  s''en  déclare  par  un  de  ses  pro-* 
phètes  :  Perdam  sapientiani  sapientium  *  (  i  * 
Cor*  1.  )  Je  confondrai  la  prudence  des  pruden» 
du  siècle.  Voilà  ^  dit  saint  Chrysostôme  ^  les  deu2& 
caractères  de  cette  fausse  sagesse  qui  règne  parmi: 
les  impies  ^  et  qui  est  le  principe  de  leur  con<* 
duite.  Elle  s^élève  contre  Dieu  ^  et  Dieu  la  con- 
fond^ elle  fait  la  guerre  à  Dieu  ^  et  Dieu  la 
séprouve  ^  elle  voudroit  anéantir  Dieu  ^  et  Dieu 
la  détruit  et  Tanéantit.  Caractères  dont  Topposi- 
tion  mèine  £iit  la  liaison^  puisque  Tun  ^  comme 
vous  le  veiTcz  ^  est  inséparable  de  Tautf e.  Ellir 
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est  ennemie  de  Dieu ,  voilà  son  désordre  5   et 
Dieu  ,  par  un  juste  retour  ^  est  son  plus  mortel 
ennemi  ^  voilà  son  malheur.  Or  ^  je  soutiens  que 
jamais  ces  deux  caractères  de  la  sagesse  du  monde 
nWt  paru  plus  visiblement  que  dans  la  personne 
d'^Hérode.  Car  quellu^  a   été  la   destinée  de   ce 
prince  ^  et  à  quoi  sa  détestable  politique  fut-elle 
occupée?  Vous  le  savez,  clirétiens,    à  former 
de^desseins  contre  Jésus-Christ,  à  lui  susciter 
une  cruelle  persécution  ,  à  vouloir  rétouffer  dès 
son  berceau  ,  et  par  la  plus  abominable  hypo- 
crisie ,  à  le  chercher  en  apparence  pour  Fadorer, 
mais  en   effet  pour  le  faire  périr.  C'est  ce  que 
j'appelle  le  crime  de  la  sagesse  du  siècle.  Et  que 
fit  de  sa  part  Jésûs-Christ  naissant,  ou  plutôt 
que  ne  fit-il  pas  ,  pour  montrer  que  cette'pré- 
tendue  sagesse  étoit  une  sagesse  maudite  et  ré- 
prouvée  ?  Vous  l'avez  vu  dans  l'évangile  :  il  la 
troubla ,  il  la  rendit  j[>dieuse ,  il  apprit  à  tout 
l'univers  combien  elle  est  vaine  et  impuissante 
contre  le  Seigneur  :;  enfin ,  il  la  fit  servir  malgré 
elle  au  dessein  de  Dieu  qu'elle  vouloit  renverser. 
Quatre  effets  sensibles  de  la  justice  divine ,  qui , 
par  une  singulière  disposition  de  la  Providence  , 
eurent  dans  Hérode  leur  entier  accomplissement , 
et  c'est  en  quoi  consiste  le  châtiment  de  la  poli- 
tique du  monde.  Appliquez-vous  ,   mes    chers 
auditeurs  à  l'excellente  morale  que  je  prétends 
tirer  de  là ,  et  que  j'aurai  soin  d'abréger ,  pour 
ne  passer  pas  les  bornes  du  temps  qui   m'est 
prescrit. 
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Hérodie^  quoîqite  étranger  et  U6Ui*pal6iir^,  vou-^ 
'  loiC  régner  dans  la  Judée .,  et  sa  p&ssion  domioante* 
éfeoit  tttH5  dIlinnaUe  afftbitiocr  à  laquelle  il  sacrifia- 
to«t*  C^est  ce  qvà  le  pervertit^  ce  qui  Taveugla^ 
ce  cfoi  TeuduTcit  ^  ce  qui  le  précipita  dans  le  plus^ 
prcfond  abinMt  de  rindqmté.  Il  sut  que  les  Juifs 
attendoieulJ  uci  nouveau  Foi,  et  par  une  grossière- 
erreur  ^  il  crut  qœ  ce  nouTeati  roi  venoit  le  dépos« 
séder.  Il  b'cd  fallut  pas  davantage  pour  piquer 
sa  jalousie  :  sa  jalousie  inquiète  et  tyrannique  le 
posta  jaûooL  derïiiers  excès  de  la  ^ioleace  et  de  lar 
fureur.^  ^t  lui  in^ra  contre  le  Saint  des  sainte' 
une  baine  irréconciliable.  On  lut  dit  que  ce  rot- 
qu^il  craint  doit  être  de  1»  maison  de  D&vid  ^  pour 
s^assurer  donc  ou  pour  se  délîtrer  de  hn  ^  îl  forme 
Feffreuse  résolution  tfextemotiner  toute  la  race  de 
Uavid.  En  \aîn  lui  remontre-t-on  que  celui  qu'il 
reut  perdre  est  le  Messie  promis  par  les  prophètes  ^  ' 
qvte  cesî  lui  qui  doit  sauver  et  racheter  Israël  ;  * 
il  renonce  à  la  rédçmption  d** Israël  plutôt  que  de 
renoncer  à  son  iutérét^  et  il  aime  mieux  qu^il  ny 
ait  point  die  Sauveur  pour  lui,  qiïe  d'avoir  un  ' 
concurrent.  Bieuloin  de  se  préparer  à  recevoir  ce 
Mcssre  et  à  profiter  de  sa  tenue,  il  jure  sa  ruine  : 
Fecrivée   des  Mages  à  Jérusalem  hii  fiiît  Com- 
prendffe  quil  est  né  ^  il  emploie  la  fourberie  et 
VimpoBture  pour  le  découvrir^  il  feint  de  vouloir 
Taderer  ^  pour  Fimoctoler  plus^  sûrement  à  sa  for-^ 
lave;  et  pour  en  être  le  meurtrier,  il  coiïtrefait 
Ftiomme  de  bie».  Lorsqu^'it  se  voit  trompé  pair 
fesi  M^giM  et  irustcé  de  seâ  «spér-auce^  il  lève  le 
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masque^  il  se  livre  à  la  colère  et  à  la  rage,  et 
dans  son  emportement  il  oublie  toute  Thumanité. 
Les  prêtres  qu'il  a  assemblés  lui  ont  répondu 
que  ce  roi  des  Juifs  devoit  naître  dans  la  contrée 
de  Bethléem  :  pour  ne  le  pas  manquer ,  il  ordonne 
que  dans  Bethléem  et  aux  enviroas  ^  on  égorge 
tous  les  enfans  âgés  de  deux  ans  et  au-dessous  : 
pourvu  qu  il  s'affermisse  la  couronne  sur  la  tête, 
il  ne  compte  pour  rien  de  remplir  de  san^  et  de 
carnage  tout  un  pays.  Telle  fut  là  source  de  son 
désordre  :  son  ambition  le  rendit  jaloux^  son 
ambition  le  rendit  cruel ,  son  ambition  le  rendit 
impie ,  son  ambition  le  rendit  fourbe ,  hypocrite , 
son  ambition  ea  fit  un  tyran,  son  ambition  en  fit 
non-seulement  le  plus*  méchant  de  tous  les 
hommes ,  mais  le  persécuteur  d^un  Dieu  :  il  est 
virai,  et  c''est  ce  qui  doit  nous  faire  trembler, 
quand  noi|S  voyons  dans  cet  exemple  ee  que  peut 
et  jusqu^où  va  une  passion,  dès  qu^elle  a  pris  une 
fois  Pempire  sur  un  cœur. 

Mais  il  est  encore  vrai  que  Tambltion  d^Hérode 
n^eut  des  suites  si  affreuses ,  que  parce  qu^elle  fut. 
conduite  par  les  règles  d'une  politique  humaine. 
Car,  si  Hérode,  dans  sa  malice,  eut  été  un 
insensé ,  un  emporté ,  uu  homme  volage  et  incon- 
sidéré, il  eût  été  dans  sa  malice  même  moins 
opposé  à  Jésus-Chri«t ,  et  moins  ennemi  de  Dieu. 
Sa  politique  fut  comme  la  consonmiation  de  son 
impiété  ,  et  c'est  ce  qui  mit  le  comble  à  tous  ses  ^ 
vices.  C'étoit  un  sage  mondain  :  et  par  là ,  souffrez 
que  }e  m'^exprime  ainsi ,  ce  fut  un  parfait  scélérat..  - 
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Or  ^  ce  que  vous  concevez  en  lui  de  plus  mous-* 
trueux ,  et  ce  qui  vous  fait  plus  d'horreuf ,  est 
uéaamoiiis  par  proportion  ce  qui  se  passe  tous  le» 
jours  parmi  vous,  et  ce  que  vous  avez  même  cent, 
fois  détesté  dans  des  sujets  plus  communs ,  mai» 
aussi  réels.  Car  ne  croyez  pa»^  mes  chers  auditeurs^ 
qu^Hérode  soit  un  exemple  singulier ,  ni  que  son 
péché  ait  cessé  dans  sa  personne.  On  voit  encore 
dans  le  monde  des  Hérodes  et  des  persécuteurs 
de  Jésus-Christ  :  peut-être  y  sont-ils  plus  obs- 
curs et  plus  cachés  aux  yeux  des  hommes, 'mais, 
peut-être  n'y  sont-ils  pas  moins  corrompus,  ni, 
moins  criminels  devant  Dieu;;  et  n^a:  douleur  est 
'd'être  obligé  de  recounoltre  que  la  même  impiété 
se  renouvelle  sans  cesse  jusqu'au  milieu  d^  chris*. 
tianisme^  que  dans  le  sein  de  l'Egljse  il  se  trouve, 
encore  des  hommes  animés  du  même  esprit ,  et 
pleins  des  mêmes  sentimens  que  ce  roi  infidèle , 
dont  au  reste  je. puis  dire,   que  jamais  il  n'eût 
persécuté  le  Fils  de  Dieu ,  s'il  l'eût  connu  comme 
nous  le  connoissons.  Ce  qui  m'afflige,  c'est  de^ 
penser  que  je  n'exagère  point,  quand  ^e  parle  de 
la  sorte ^  et  qu'Hérode,  dans  l'opinion  des  Pères, 
ayant  été  le  premier  aatecbriist ,  il  s'en  est  depuis 
formé  d'autres,  dont  le  nombre  croit  chaque  jour:  > 
Et  nunc  antichristimultifactisunt.  (i .  Joan.  2.) 
Car  combien  dans  le  monde  de  faux  chrétiens ,  si. 
j'ose  le  dire,  aussi  antecbrists  qu'Hérode  et  d'es- 
prit et  de  cœur?  Expliquons-nous  :  combien  dans- 
le  monde  de  faux  chrétiens,  aussi  contraires  à  . 
Jésus-Christ,  aussi  oppocésà  ses  ins^ximes^  «tussi. 
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ennemis  cte  son  humSlitë^,  aussi  remplis  â'ofgtterf 
€l  de  fierté ,  aussi  ambitieuse  et  aussi  idolâtres  de' 
leur  fortmie ,  aussi  jaloux  de  leur  rang ,  aussi  prêts 
à  tout  sacrifier  |ïonr  leur  grandeur  imaginaire  ?" 
Combien  de  mondains  dn  caractère  d'Hérode  ^ 
qui  nVnt  point  d'autre  Dieu  que  leur  intérêt  ^ 
qui  ne  connoisserrt  ni  foi  ni  loi^  ef  ne  distinguent' 
ni  sacré ^  ni  profane^  quand  il  s'agît  de  maintenir 
cet  intérêt  ^  à  qui  cet  inlérêt  fait  oublier  les  plu* 
inviolables  devoirs,  non-seulement  de  la  cons- 
cience, mais  de  la  probité  et  de  rhonneur^  en  qu» 
ce  démon  de  Tintérêt  étouffe  non-seulement  la- 
ehariié,  mais  la  piété  et  la  compassion  naturelle;  ^ 
que  rattachement  à  cet  intérêt  rend  durs ,  violen»^ 
intraitables^  qui,  aveuglés  par  cet  intérêt,  rcnon- 
^ùt  sans  peine  à  leur  salut,  non  pas  pour  ua 
royaume  comme  Hérode,  mais  pour  de  vaines- 
prétentions?  Combien  dTiypocrites  qui  se  cou- 
vrent aussr  bien  qu'Hérode ,  du  voile  de  la  reli- 
gion pour  arriver  a  leurs  fins,  criminelles  ^  qui 
sous  les  apparences  d'une  trompeuse  piété  y 
cachent  toute  la  corruption  d^une  vie  impure  et 
ct*un  libertinage  raflBné?  Mais  ce  que  je  déplare- 
encore  bien  plus,  combien  d'esprits  préoccupés  et 
entêtés  des  erreurs  du  siècle,  qui,  à  la  honte  dit* 
christianisme  qu'ils  professent,  se  font  de  tout 
ciela  Une  politique;  je  veux  dire,  qui,  par  un 
renversement  de  principes,  se  font  de  leur  ambi- 
tion même  une  vertu,  une  grandeur  d'ame ,  uiïe 
sapériorité  de  génie  ^  de  leur  injustice ,  un  talent ^ 
««i.art,^utt  se<$Fe$  d«  réussir  dans  les  afliires^  deleuc* 
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duplicité^  une  prudence^  une  science  du  monde, 
une  habileté  ^  qui ,  en  suivant  le  mouvement  de 
leurs  plus  ardentes  passions  ,  se  croient  souverai- 
nement sages  ^  affectent  de  passer  pour  tek  ^  se 
glorifient  et  s^applaudissent  de  Têtre  :;  qui  se 
moquent  de  tout  ce  que  TEcriture  appelle  simpli* 
cité  du  juste  :;  qui  ne  regardent  qu'avec  mépris 
la  soumission  et  la  patience  des  gens  de  bien;;  qui 
traitent  de  foiblesse  la  conduite  d'une  ame  fidèle , 
modérée  dans  ses  désirs  ^  occupée  à  régler  son 
cœur  ^  tranquille  dans  sa  condition  et  sincère 
dans  sa  religion  ?  Car  voilà  ,  mon  Dieu  ,  les* 
désordres  de  cette  prudence  charnelle  qui  règne 
dans  le  monde  !  Elle  n'a  pas  épargné  le  Messie 
que  vous  y  avez  envoyé.  Dès  qull  a  paru ,  elle 
s'est  élevée  contre  lui  ,  elle  lui  a  déclaré  une 
guerre  ouverte  ^  et  depuis  tant  de  siècles  elle 
n'a  point  cessé  de  lui  susciter  des  persécuteurs 
plus  dangereux  qu'Hérode  même.  Peut-être 
en  voyez -vous  dans  cet  auditoire.  Ah  !  Sei- 
gneur ,  que  ne  puis-je  les  toucher  aujourd'hui , 
et  leur  imprimer  une  sainte  '  horreur  de  l'état  où 
les  a  réduits  la  fausse  sagesse  à  laquelle  ils  se  sont 
abandonnes  ^  et  qui  les  a  perdus  ! 

Cependant  si  la  sagesse  du  monde  est  enne-* 
miè  de  Dieu  ^  j'ajoute  que  Dieu  n'en  est  pas  moins 
ennemi  ^  et  c'est  ici ,  chrétiens  ,  que  je  vous  de- 
mande une  attention  toute  nouvelle.  Car  que  fait 
.Jésus-Christ  naissant^  pour  confondre  la  malheu* 
reuse  politique  d'Hérode?  En  premier  heu,  il  la 
trouble  :  ^indiens  autem  fferodes  rex ,  turbon 
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tus  est.  (Matth.  a.)  Ce  Dieu  de  pak  qui  Vetioit 
pour  pacifier  le  monde  ^  commence  par  y  ré- 
pandre répouvante  et  la  terreur  :  et  comment  ? . 
voici  la  merveille  :  par  sou  seul  nom  ^  par  le  seu) 
bruit  de  sa  venue  ^  par  le  seul  doute  sll  est  né. 
Chose  étrange  ^  dit  saint  Clirysostôme  !  Jésns-^  ; 
Christ  ne  paroit  point  encore  ^  il  n^a  point  encore 
fait  de  miracles ,  il  n'est  pas  encore  sorti  de  Fé- 
table  de  Bethléem  ;;  c'est  un  enfant  couché  dan» 
une  crèche ,  qui  pleure  et  qui  souffre  ;;  et  cepen-. 
dant   Hérode  est  déjà  déconcerté  :  le  voilà  déjà 
combattu  de  mille  soupçons  et  de  mille  frayeurs  : 
jiudiens   autem    Herodes    rex   turbatus    est*  ■ 
(rMatth.  2.)  Quoi  qu'il  en  soit^  de  ce  prince^  et 
quel  que  puisse  être  le  sujet  de  ses  craintes  ^  rien  ^ 
mes  frères  ^  ajoute  le  même  saint  docteur  ^  rien 
u^esl  plus  capable  de  troubler  la  paix  d^un  mon« 
dain  ^  que  Tîdée  d'un  Dieu  pauvre  et  humble  ^ 
surtout  quand  avec  un  esprit  et  un  cœur  pos^ 
sédés  du  monde  ^  il  ne  laisse  pas  d  avoir  encore 
un  reste  de  foi  ^  et  d'être  toujours ,  quoique  très- 
imparfaitement  ^  chrétien.  Car   c'est   alors   que 
ridée  d''un\lel  Sauveur  a  quelque  chose  de  bien 
désolant  pour  lui  et  de  bien  effrayant.  Ce  reste  dé^ 
£oi  avec  les  senlimens  et  les  ma^kimes  d''un  coeur 
mondain  ^    ce  reste  de  foi   avec  une  ambitions 
païenne^  ce  reste  de  foi  avec  le  désordre  d^une 
passion  déréglée ,  voilà  ce  qui  fait  le  trouble  in- 
térieur d^une  ame  partagée  entre  le  monde  et  sa- 
religion.  Si  Ton  ne  croyoît  point  du  tout  ce  mys-* 
1ère  deThumiUté  d'im  Dteu^  peut-être  seml^ 
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on  moins  à  -plaindre  :  si  on  le  croyôil  bien,  et 
<]ue  Ton  ^^boformàt  sa  \ je  à  sa  créance ,  ou  joui*- 
roit  d''un.  parfait  repos.  Mais  le  croire ,  quoiquts 
^'foiblenient  ,  et  d^ailleurs  penser,  parler*,  agir 
-comme  si  on  ne  le  croyoit  pas ,  c^est  ce  que  le 
-mondain  prétendu  sage  na  jamais  accordé,  ni 
«  n'^accordera  jamais  avec  le  calme. 

^t  en  effet ,  quoiqu^on  fasse  alors  pour  saveu- 
gler  ou  pour  se  dissiper^  pour  s'*étourdir  ou  pour 
s'endurcir ,  on  sent  malgré  soi  un  fonds  de  trouble 
qui  subsiste ,  et  dont  on  ne  peut  se  défaire.  Car 
au  moins  est-il  vrai  que  le  mondain  avec  ce  reste 
de  foi^  ne  peut  rentrer  dans  lui—mèmè  sans  être 
alarmé  de  ces  réflexions  'affligeantes  :  Si  le  Dîen 
qui  vient  pour  me  sauver,  est  tel  qu^on  m'as— 
-;sure  )  je  suis  un  impie  :;  si  les  maximes  de  ce  Dien 
<6ont  aussi  soMes  qu'on  me  le  dit ,  je  suis  non- 
seulement  un  insensé,  mais  un  réprouvé 5  si  je 
dois  jêtre  jugé  selon  son  évangile ,  il  n'y  a  point 
de  salut  pour  moi.  Or,  ces  réflexions,  dont  je 
défie  lo  plus  fier  mondain  de  se  pouvoir  dé- 
fendre ,  doivent  l'agiter ,  pour  peu  qu'il  ait  de 
«ens  ,  des  plus  mortelles  inquiétudes.  Avec  cela^ 
quoiqu'il  s'efibrce  d'étouffer  les  remords  de  cette 
foi  qui  l'importune ,  il  reconnolt  bien  par  lui- 
même  qu'il  n'en  peut  venir  i^  bout  :  ou  s'il  en 
vient  à  bout ,  sa  condition  pour  cela  n'en  est  pas 
meilleure.  Du  trouble  que  lui  causoit  sa  foi  •  il 
tombe  dans  ,un  autre  trouble  encore  plus  déplo- 
rable ,  qui  est  celui  de  son  incrédulité.  Le  seul 
xloute ,  si  Jésus-Christ  étoil  né  ^  fit  trembler  Hé- 
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JtK>ni|^0^^;jHas i^ Je- seul  dot^1%^ «ur -^c^f^q^K^l^i'^ 
iïOurW^  et  ck)At  s^Hbefi^tfcba^^  ne  le  jjflCTSftgàr'arî— ;r 
tîr  ,.l6uic.|pl2t:<îml.K jeter  <iàris  uge  affre^ejcSii-  ^ 
fusion  de  penséefi.^^^l\&rmer  eit^  lui  comme' ua 

•  enfer.  AhI.-4îsoît  le  saînt  hoïnme  Job,  ce  sont 
4iéux  dloses;  ii^iompatil^les  que  d^étre  tranquille 
et  rebelle  à  JJîeu  :  Quis  restait  ei ,  et  pacem 
habûit?  {i'ah^  9*)l Hérode  n'y  put  parvenir  :  qui 
le  pourra? 

Je  n'en  ai  pas  encore  dit  assez  :  outre  que  le 
Biis  de  Diêu  ,  dés  sa  naissance,  trouble  la  poli- 

.  tique  et  la  fausse  sagesse  du  monde ,  il  là  rend 
odieuse.  Hérode  ^  comme  persécuteur  de  Jésus- 
.Christ ,  est  devenu  Thorreur  du  genre  humain. 
Il  a  tout  sacrifié  à  son  ambition  ;  mais  sa  mémoire 
est  en  abomination.  Il  n''a  rien  épargné  pour  sa— 
iisfaire  la  passion  qu'il  avoît  de  régner  5  mais  c'est 
pour  Cela  que  sou  règne  ^  au  rapport  même  des 
historiens  profanes,  a  été  un  règne  monstrueux. 
Il  a  cru  pour  sa  sûreté  devoir  répandre  du  sang  ^ 
mais  ce  sang  répandu  criera  éternellement  contre 
lui ,  et  Dieu ,  [usques  à  la  fin  des  siècles  ,  vengeiTa 
ce  sang  innocent  par  le  caractère  d'ignominie  qui 
se  trouve  attaché;  au  seul  nonx  d'Hérode,  et  qui. 
ne  s'eifacera  jamais.  Inévitable  destinée  du  sage 
mondain ,  qui  malgré  lui  se  rend  odieux  en  se 
cherchant  jiui-mème.  Qu'y  a-t-il  en  effet  de  plus 
odieux  d^ns  le  monde  qu'un  homme  intéressé , 

qu'un 
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4|uVn  homme  ambitieux  et  jaIou)c;  e^est-à-dire, 
un  homme  ennemi  par  profession  de  tous  les 
autres  hommes  ^  je  dis  de  tous  ceux  qui  peuvent 
lui  donner  quelque  ombrage  ,  et  s^opposer  à  ses 
pféteiitioos  ^  un  homme  qui  n^aime  sincèrement 
personne^  et  que  personne  ne  peut  sincèrement 
aimer  ^  un  homme  qui  li'à  de  vues  que  pour  luî- 
mèmç^  et  qui  rapporte  tout  à  lui-même^  un 
4iomme  qui  ne  peut  voir  dans  autrui  la  prospé- 
rité «ans  Tenvier ,  ni  le  mérite  sans  le  conabaltre  5 
toujours  prêt  dans  la  concurrence  à  trahir  Fun  ^ 
4  supplanter  Fautre ,  à  décrier  celui-ci ,  à  perdre 
celui-là  ,  pour  peu'qu'il  espère  en  profiter  ?  Qu'y 
a-t-il ,  encore  une  fois ,  non-seulfcient  de  pins 
haïssable  dans  Fidée  du  monde ,  mais  ^lème  de 
plus  haï  ?  Or*,  par  li  ,  dit  saint  Chrysostôme ,  le 
-monde ,  tout  corrompu  qu'il  est ,  se  fait  lui-même 
Justice;   car  voilà ,  par  un  secret  jugement  de 
Dieu  ,  ce  que  le  qiondaîo  veut  être ,  et  en  même 
•temps  ce  qu'il  ne  pe;ut  souffrir  ^  ce  qu'ail  entretleut 
dans  lui-même,  est  ce  qu'ail  déteste  dans  les  autres  : 
comme  si  Pieu ,  ajoute  ce  Père ,  se  plaisoit  à  ré- 
prouver la  Sagesse  du  mon4e  par  elle-ipême;  au 
lieu  que  le  monde ,  quoique  d'ailleurs  plein  d'in- 
justice ,  ne  peut  s'empêcher  néanmoins  d'aimer 
dans  les  autres  l'humilité  ,  d'honorer  dans  les 
autres  le  désintéressement ,  ,de  respecter  dans  les 
autres  la  droiture ,  la  bonne  foi ,  toutes  les  vertus  • 
et  de  rendre  hommage  par  là  même  à  la  sagesse 
chrétienne.  # 

Jésus-Ghrist  fait  plus  :  il  apprend  à  tout  l'u- 
Tous  z.  11 
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nivers  combien  la  sagesse  du  monde  est  vaîne  et 
inutile.  Hérode  a  beau  chercher  le  Roi  des  Juifs , 
îl  ne  le  tiouvera  pas  :  il  a  beau  user  d'artifice  eu 
dissimulant  avec  les  Mages ,  pour  les  engager  à 
lui  en  venir  dire  des  nouvelles  ^  les  Mages  pren- 
dront une  autre  route  ^  et  ne  retourneront  plus 
à  Jérusalem.  Il  a  beau  faire  un  massacre  de  tous 
les  eufans  qui  sont  aux  environs  de  Bethléem  ^ 
celui  qu'il  cherche  n'y  sera  pas  enveloppé.  Il  en 
égorgera  milje  pour  un  seul ,  et  ce  seul  dont  il 
veut  s'assurer ,  est  celui  qui  lui  échappera  :  pour- 
quoi ?  parce  qu'il  est  écrit  qu'il  n'y  a  .point  de 
conseil ,  ni  de  prudence  contre  le  Seigneur  :  Non 
est  prudenti§  ^  non  est  consUium  contra  Domi^ 
num.  (Prov.  21.  )  Ainsi ,  chrétiens,  sans  parler 
d'Hérode ,  jamais  le  mondain,  avec  sa  prétendue 
sagesse ,  ne  parvient ,  ni  ne  parviendra  à  la  fin 
qu'il  se  propose  ;;  car  il  se  propose  d'être  heureux  , 
et  jamais  il  ne  le  sera.  Il  sera  riche  si  vous  le 
voulez,  ^comblé  dlxonneurs  si  vous  le  voulez^ 
mais  suivant  les  principes  et  les  règles  de  la  fausse 
prudence,  il  n^arrivera  jamais  au  bonheur  où  îl 
aspire.  Or ,  dès-là  sa  sagesse  n'est  plus  sagesse  , 
puisqu'elle  ne  peut  le  conduire  à  son  but.  Vérité 
aussi  ancienne  que  Dieu  même  ,  mais  encore  plus 
{ncontestable  depuis  que  Je  Fils  de  Dieu  a  établi 
la  béatitude  des  l^ommes  dans  des  choses  où  évi- 
demment la  sagesse  du  monde  n'est  d'aucun  usa^e* 
Car  supposé ,  compie  l'évangile  nous  Fenseigne  , 
que  )a  béatitude  d'un  chrétien  consiste  à  être 
pauvre  de  coeur ,  h  souffrir  persécution  pour  U 
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justice^  à  pardonner  les  injures  ^  en  quoi  la  pru- 
dence du  siècle  nous  peut-elle  être  désormais 
utile?  Quelle  prudence  du  siècle^  dit  saint  Chry- 
sostôme ,  faut-îl  pour  tout  cela  ?  Usant  de  cette 
prudence^  quel  avantage  en  tirez-vous ,  et  à  quoi 
vous  menera-t-elle  ?  Si  vous  vous  servez  de  cette 
prudence  de  la  chair  pour  satisfaire  vos  désirs  , 
vous  renoncez  à  la  béatitude  du  chrîstiapisnie.  Si 
vous  prétendez  à  lal)éatitude  du  christianisme^ 
cette  prudence  de  la  cbair  n^  peut  en  rien  con- 
tribuer. Par  conséquent  elle  n^est  plus  prudence, 
ou  plutôt  de  prudence  qu^elle  sembloit  être , 
elle  devient  folie  ,  puisque  bien  loin  de  vous  dé- 
couvrir la  véritable  félicité  et  de  vous  aider  à  la 
trouver  ^  elle  y  devient  un  obstacle  ^  ce  qui  fai- 
soît  dire  à  TApôtre  :  Nonne  stultamfecit  Deus 
sapientiam  hufus  sœcuU  /*  (  i  •  Cor.  i .  ) 

Enfin  ,  le  .Sauveur  venant  au  monde  ^  fait  servir 
malgré  elle  aux  desseins  de  Dieu  la  politique 
même  du  monde.  Car  prenez'garde  ^  il  falloit  que 
la  naissance  de  Jésus-Christ  fût  publiée  et  connue^ 
et  c^est  la  violence  et  la  tyrannie  d^Hérode  qui  là 
rend  publique.  II  vouloit  éteindre  le  nom  de  ce 
nouveau  roi  dTsraeî  ;  et  c^est  lui  qui  le  fait  con- 
noître.  Il  voulait  qu'il  n'en  fut  point  parlé  :;  et  la 
voie  qu^il  prend  pour  cela  ^  est  justement  le  moyen 
d^en  faire  parler  par  toute  la  terre  et  dans  tous 
les  siècles.  Quel  bruit  en  effet  et  quel  tumulte  ! 
•que  de  mouvemens  différens  ^  et  que  d'effroi , 
lorsque  tant  de  victimes  innocentes  sont  impi- 
toyablement arrachées  du  sein  de  leurs  mères , 
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et  ioiinolées  devant  leurs  yeux  !  Quels  cris  côn* 
fus  y  et  quels  géttiisseaiens  se  firent  entendre  de 
toutes  parts  !  P^ox  in  Raniaalidita  est  ^  plùràtus 
et  ululatus  nrnltus,  (  Matlh.  a.  )Etoit-il  possible 
qu'une  action  si  éclatante  denoieurât  cachée  ?  Etoit- 
il  possible  que  de  la  Judée  elle  né  passât  pas  bientèt 
dans  ks  pays  voisins  y  et  de  là  chez  les^  nations  les 
plus  éloignées?  Etoit-il  possible  qu'on  n'en  voulut 
pas  savoir  le  sujet  ^  et  qu'on  ne  prît  pas  soin  de 
s'en^faire  mstriure  ?  Et  par  une  eon^équence  ùé-^ 
cessak-e ,  n'éfoît^cé  pas  là  de  quoi'  rend? e  Jésus^ 
Christ  célèbre  ^  et  de  quoi  faire  admirer  sia  pufo*» 
saâce  ^  lorsqu'on  ap^rendroit  qi»e  dés  Ma^e»  et 
des  rois  étoîail  venus  Tadorer  :;  qu'Hérode  ea 
avoit  conçu  de  la  jalousie^  que  dâms  l'excès  d«  sii 
fureur ,  il  avoit  fait  les  derniers  ^Sn:ts  poifr  perdr* 
cet  enfadtj^  et  que  malgré  tous  ses  efforts,  cet 
enfant  sans  arîues  et  sans  défense  avoit  su  néan— 
moins  se  dérober  à  ses  coups  P  Sagesse  adorable 
de  mon  Dieu ,  c'est  ainsi  que  votis  vous  jouez  de 
la  sagesse  des  hommes ,  quand  eUe  se  tourne  contre 
vous ,  et  que  voils  employez  à  exécuter  vos  im— 
inuables  décrets ,  cela  même  qui  devdît ,  selon 
nos  vues  foibles .  les  atrèter.  C'est  ainsi  que  s'ac- 
^complit  cette  menace  que  vous  nous  aviez  fait  en- 
tendre par  la  bouche  de  Votre  Apôtre  :  Perdant 
sapienticun  sapientium ,  et  prudentiam  pruden*' 
tïum  reprobéÂo}  (  i.  Co».  i.  )  Je  détruirai  la  sa- 
gesse des  sages  du  siècle ,  et  je  la  réprouverai* 
Combien  de  preuves  en  a-t-on  eues  dans  les  âges 
précédens  ^  et  combien  en  avot)s*nous  encore  dan& 
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.  k  «Mre  ?  .Cambiea  de  ibis  Timpie ,  selon  le  lan- 
gage de  rEcriiui» ,  a-t-il  vu  retombar.surkitsoa 
impiété  mésiie;  et  combien  de  fois  s'e&t-il  trouvé^ 
.  p^r  UQte  secrète  di^Oditicn  de  la  Ppaiidence ,  eii- 
jg«gé  et  pris  dans  le  piège  ou  il  vouldit  attirer  les 
aii^tres  ?  Atnan  ViOuloit  perdre  Mai^dochée  et  lotis 
les  J'^ifs  aveclai^  i»ais  joouriisan  ambitieux  ,  ie 
s^ça  vous**Qiê!iue  ^m  sentirez  à  rétablissement  de 
-oeitte  nation  qine  vous  vouliez  «xtenniner;:;  \i0ii$- 
mèsujs  qui  servii^i^  à  relever  la  gloicede  oet  bom-me 
juste  que  vous  vouliez  -opprimer  ;;  <vxM3s-inéme 
qui  |>4pirQz.yftqui)périrfi^p»rle  même  supplice 
j|ue  ivous  lui  aviez  :prëparé«  XlorgaeiUeux  nreut 
.s -Agrandir^  »et  c^est  .paa:  la  souvenitcpi^il  «est  dé- 
^ppulUé^  le  Wuptuemix  veut  satisftji  1^6*9»  »pa<3»oD^. 
et  s/à  .passion. (de vieist  ;son  bourreau  ^  ^t  iui  fait 
^oujS^ir  les  plus  ciiuéDe^  peines^ '£#et«9eti$ibl«s 
.de  la  jsuprjâme  aagesse  jde  notre  -Dieu  I-Mais  i^iie 
A^aî-Je  Je  temps -de  «wastdovelopper  4aû*  d'*utrés 
jlRystères. qui  nous ^ut*da<ibés  :  toofa^htm  f^foitéêj 
let  Buntoiit  jK>]i^âtèr^  dlautaut  tpl^s  «en#4es  ^  '«fnHk 
^Qgi^Kdent  jy  mm  {ilus  la  ^rUine  teK»por«>le  ^  tuais 
.ilét^neUe  damiiation  «dusagemondaitlé. 

.BenonçoQS^  mes  »cbers  auditeutis  ^  «n^a^  penon- 
jç^m  ipour  :)aiiiai&:  et  dei:bojiineibi^ià.60ttesagp%e 
^Qpjn9M^V(éi&:  qui  J39  dy^eBûlte  «Ue^^nèHcta  '^  et  iqm  11^ 
«Wche  q,«'i^^^fmème  :  ^eu^nous  eberaba|ilLnou^* 
«^â^e&j,/QOus  j^oii»>perdrons.ie  me^bfoix3^  :,è» 
I10U5  cbearcb«ait  vikous^jiièines^.Dcms^nou&trouivo:. 
roos^^.^aai^  le  plus  grand  de.tousiesmalbeate  pour 
!^4¥^%;R4  dd^îtlOUf  irou;veraou5.-mâ<uxf&^:pu«^uV;>& 


Digitized  by  VjOOQIC 


ia6 

nom  trouvant  nous-mêmes^  nous  ne  pèuToiîs 
.  trouff  e^  que  ce  que  nous  sommes  ^  c''est-à-dire  ^ 
que  contusion  ^  que  desordre  ^  que  misère  ^  que 
.  péché.  Cberchons  Dieu^  et  sans  penser  à  nous , 
nous  nous  trouverons  saintement^  sûrement^  hea- 
reusement  en  Dieu.  Cherchons  Dieu^  et  dès  cette 
vie  nous  trouverons  notre  souverain  bien  ,  qui  ne 
peut  être  hors  de  Dieu.  Et  parce   que  Dieu  ne 
peut  plus  être  désonnais  trouvé  quVn  Jésus- 
Christ  ,  à  Texemple  des  Mages  ,  pour  trouver 
Dieu ,  cherchons  Jésus-Christ.  Et  parce  que  Jé- 
f&us-Christ  ne  peut  être  trouvé  lui-même  que 
i'dans  les  états  où  il  a  voulu  se  réduire  pour  no^s 
.  servir  de  modèle  ^  ne  le  cherchons  point  ailleurs  :j 
c^est-à-dire  ,  parce  que  Jésus-Christ  ne  peut  être 
.trouvé  que  par  la  voie  d'une  humilité  sincère ^ 
:  d^une  obéissance  fidèle  ^  d'un  véritable  renonce- 
ment au  monde  ^  ne  le  cherchons  point  par  d'autreâ 
.voies  que  celles-là;  Aimons-les  ces  saintes  voies^ 
qui  nous  conduisent  à  lui^  et  puisqu'il  ny  a  plus 
d'autre  sagesse  que  la  sienne^  attachons-nous  à 
cette  divine  sagesse  :  étudions-la  dans  les  maximes 
de  ce  Sauveur  ^  dans  la  pureté  de  sa  doctrine  et 
.de  sa  lôi^  dans  la  sainteté  de  ses  mystères  ^  dans 
la  perfecti0»/de  ses  exemples.  Préférons  cette  sa- 
gesse chrétîemie  à  toute  la  sagesse  du  monde;  ou 
plutôt  )  faisons  profession  de  ne  connoitre  point 
d^autre  sagesse  ^  pour  pouvoir   dire  avec  saint 
Paul  :  Non  judicayi  me  scire  aliquid  intet  vos*^ 
nisi  Jeswn    Christwn  ,    et    kunc   cruci/îxum. 
(  i;  Cor  .'-a.  )G'est  cette  sagesse  qui  nous  éclairera^ 
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celte  sagesse  qui  nous  sanctifiera ,  cette  sag.^sse 
qui  fera  de  nous  des  hommes  parfaits  sur  la  torre^ 
et  des  bienheureux  dans  le  ciel ,  où  nous  con- 
duise 9  etc. 


î 


\ 
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SERMON 

SUR 

LA  PASSION  DE  JÉSUS-CHRIST. 


Sequebatur  autem  illum  multa  turba  poptilî ,  et  muliepnm 
quae  plangebaat  et  lamentabantur  iilum.  Conversus  antem: 
ad  illas  Jésus ,  dlxit  :  Filûe  Jérusalem ,  nolite  fiere  super  mc^ 
sed  super  ?os  ipsas  flete  et  super  filîos  vebtros. 

Or ,  {*/  étoit  $uhi  d*une  grande  multitude  de  peupte  ,  et. 
de  femmes  qui  se  frappoient  la  poitrine  ,  et  qui  le  pleu-^ 
roienu  Et  Jésus  se  tournant  vers  elles ,  leur  dit  :  Filles  iie 
Jérusalem  ,  ne  pleurez  point  sur  moi^  mais  pleurez  sur  vousr- 
mêmes  et  sur  vos  enfant  ^B'^ûut  Luc,  chap.  i^. 


JbjST-iL  donc  vrai  que  la  patisîon  de  Jésus-Chrîst  ^ 
dont  nous  célébrons  aujourd'*hui  Fauguste  ^  mais, 
le  triste  mystère ,  quelque  idée  que  la  foi  nous 

.  en  donae ,  n'^est  pas  Tobjet  le  plus  toucliant  qut 
doive  occuper  nos  esprits  et  exciter  notre  dou-* 
leur  ?  est-îl  vrai  que  nos  larmes  peuvent  être  plus 
saintement  et  plus  utilement  employées  qu'^à 
pleurer  la  mort  de  Thomme-Dieu  ^  et  qu^m  autre 
devoir  plus  pressant  et  plus  nécessaire ,  suspende^. 

jpour  ainsi  dire  ^  Tobligation  qu'aune  si  j[uste  re-- 
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eonooissance  d'ailleurs  nous  impose  ^  de  compatir 
par  des  seatimens  de  teudresse  aux  souffrances  de 
notre  divin  Rédempteur  ?  Nous  ne  Taurions  ja- 
mais pensé  ^  chrétiens  ^  et  c'est  néaamoins  Jésus- 
Christ  qui  nous  parle  ^  et  qui  ^  pour  dernière 
preuve  de  la  charité  la  plus  généreuse  et  la  plus 
désintéressée  qui  fut  jamais^  allant  au  Calvaire  où 
il  doit  mourir  pour  nous ,  nous  avertit  de  ne  pas 
pleurer  s»  mort  ^  et  de  pleurer  toute  autre  cbos^ 
que  sa  œwt  :  Notite/lere  super  me^  seds^er  vas 
flete.  (  Luc,  23.  )  Saint  Amhraise ,  £iisaut  l^élog^ 
funèbre  de.  Tempereur  Valentiuiea  le  Jeune  y  e» 
{>résence  de  tout  le  peuple  de  Milan  ^  crut  s^ètr!^ 
bien  acquitté  de  son  luinistère  ^  et  avoir  pleio&r 
ment  sati&faH  à  ce  que  ses  auditeurs  attendoi^sit 
de  lui  ^  quand  il  les  exhorta  à  re<ionnoUre  par  le 
tribut  de  leurs  larmes  ce  qu^ils  dévoient  à  la  mé- 
moire de  cet  incomparable  prince  ^  lequel  «voit 
.  exposé  sa  vie  et  s'hélait  comme  immolé  pour  eux  \ 
•  Sohamus  bonoprincipi  stipendictrias  lachrjrmas^ 
qid  pro  nobis  etiam  vîtœ  stipendium  soWU. 
(Ambr.)  Mais  moi  ^  engagé  à  vous  entretenir 
dans  ce  discours  de  la  sanglante  mort  d^un  Dieu 
sauveur  des  hommes  ^  je  me  vois  réduit  à  vous 
tenir  un  langage  bien  différent  ^  puisqii^au  lieu 
dVmprunter  les  paroles  de  saint  Ambroise  ^  qui 
sembloieut  naturellement  convenir  à  mon  sujet  , 
je  dois  vous  dire ,  au  contraire  ;  Non  ,  mes  frères, 
ne  donnez  point  à  ce  Dieu  mourant  des  larmes 
4ju'il  n^exîge  pas  de  vous  :  ces  larmes  que  vous 
yerseriez  sont  des  larmes  précieuses^  ayez  soia 
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de  les  ménager  :  on  vous  les  demande  pour  un 
sujet  plus  important  que  tout  ce  que  vous  con- 
cevez. Non -seulement  Jésus-Christ  vous  permet 
de  ne  pas  pleurer  sa  mort ,  maïs  il  vous  le  défend 
même  expressément ,  si  de  la  pleurer  est  pour 
vous  un  obstacle  à  pleurer  un  autre  mal  qui  vous 
touche  de  bien  plus  près  ,  et  qui  est  en  effet  plus 
déplorable  que  la  mort  du  Fils  même  de  Dieu. 
Je  sais  que  toutes  les  créatures  y  devinrent  ^  ou  y 
parurent  sensibles ,  que  le  soleil  s''écHpsa  ,  que  la 
terre  trembla ,  que  le  voile  du  temple  se  déchira ,. 
que  les  pierres  se  fendirent ,  que  les  tombeaux 
furent  ouverts  ^  que  les  cendres  des  morts  se  ra- 
nimèrent ,  que  toute  la  terre  en  fut  émue  :  Thomme 
seul  ^  encore  une  fois  ^  est  dispensé  de  ce  devoir  , 
pourvu  qu'il  s^acquitte  d^un  autre  moins  tendre 
en  apparence^  mais  plus  solide  dans  le  fond. 
Laissons  donc  aux\  astres  et  aux  élémens  ^  ou  si 
vous  voulez  leur  associer  des  créatures  intelli- 
gentes ^  laissons  aux  anges  bienheureux  le  soin 
d'honorer  les  funérailles  de  Jésus-Christ  par  les 
marques  de  leur  deuil  i  ces  anges  ide  paix  ,  dit 
Isaïe^  Font  amèrement  pleuré.  Pour  nous,  sur 
qui  Dieu  a  d  autres  desseins ,  au  lieu  de  pleurer 
Jésus-Christ ,  pleurons  avec  Jésus-Christ ,  pleu- 
rons comme  Jésus-Christ ,  pleurons  ce  qui  a  fait 
pleurer  Jésus-Christ  :  c'est  ainsi  que  nous  sanc- 
tifierons nos  larmes ,  et  que  nous  nous  les  rendrons 
salutaires.  Croix  adorable  !  nous  les  répandrons 
devant  vous ,  et  vous  leur  communiquerez  cette 
vertu  céleste  et  ce  caractère  de  sainteté  que  vous 
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reçûtes  en  recevant  dans  vos  bras  le  Saint  des 
saints  !  Pleins  de  cette  confiance^  nous  av^ns  re- 
cours à  vous  ^  et  nous  vous  disons  avec  toute  TE- 
glise  :  O  crux  !  ave. 

Un  mal  plus  grand  dans  Fidée  de  Dieu  ,  que 
la  mort  nofême  d'un  Dieu;;  un  mal  plus  digne 
d'être  pleuré ,  que  tout  ce  qu'a  enduré  le  Fils 
unique  de  Dieu  ^  un  mal  auquel  nos  larmes  sont  plus 
légitimement  dues ,  qu'à  la  passion  de  l'homme^ 
Dieu ,  vous  êtes  trop  éclairés  ,  chrétiens  ^  pour  ne 
le  pas  comprendre  d'abord;  c'est  le  péché.  II  n'y 
avoit  dans  toijs  les  êtres-  possibles  que  le  péfhé 
qui  pût  l'emporter  sur  les  souffrances  de  Jésus- 
Christ  ^  et  justifier  la  parole  de  ce  Dieu  sauveur, 
lorsqu'il  nous  dit^  avec  autant  de  véritç  que  de 
charité  :  Ne  pleurez  point  sur  moi,  mais  sur  vous  : 
Nolitejlere  super  me ,  sed super  vos.  Pour  obéir, 
chrétiens ,  à  ce  commandement  que  nous  fait 
notre  divin  Maître ,  et  pour  profiter  d'un  si  im- 
portant avis  ,  ne  considérons  aujourd'hui  le  mys- 
tère de  sa  sainte  passion  que  pour  pleurer  le  dé- 
sordre de  nos  péchés  ^  et  ne  pleurons  le  désordre 
de  nos  péchés  que  dans  la  vue  du  mystère  de  sa 
sainte  passion.  En  effet,  si  Jésus-Christ  avoit 
souffert  indépendamment  de  notre  péché ,  sa 
passion ,  <}uelque  rigoureuse  qu'elle  fût  pour  lui , 
n'auroit  plus  rien  de  «i  affreux  pour  nous  5  et  si 
notre  péché  n'a  voit  nulle  liaison  avec  les  souffrances 
de  Jésus^Christ ,  tout  péché  qu'il  est ,  il  nous 
0eroit  moins  odieux»  C'est  donc  par  le  péché  que 
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nous  devons  mesurer  le  bienfaili  nestima^e  3e  la 
passion  du  Fîls  de  Dieu  5  et  c^est  par  le  bienfait 
inestimable  de  la  passion  du  Fils  de  Dieu  que 
nous  devons  mesurer  la  grîèveté  du  péché  :;  du 
péché  ,  dis~je  ,  prenez  garde  à  ces  trois  proposi- 
tions que  j ^avance  ,  et  qui  vont  partager  ce  dis- 
cours :;  du  péché  ,  qui  fut  la  cause  essentielle  de 
la  passion  de  Jé^s-Christ  ^  du  péché  ^  qui  est  un 
renouvellement  continuel  de  la  passion  de  Jésus-* 
"Christ  ;;  enfin  du  péché  ,  qui  est  Fanéantissement 
de  tous  les  fruits  de  la  passion  de  Jésus-Christ. 
En  trois  mots  .^  passion  de  Jésus-Christ  causée  par 
}e*péché^  passion  de  Jésus-Christ  renouvelée  par 
"le  péché  ^  passion  de  Jésus-Christ  rendue  inutile^ 
^t  même  préjudiciable  par  le  péehé  :  voilà -ce  qui 
mérite  toutes  nos  laCmes ,  et  cequi  demande  totite 
•votre  attention. 

PREMIÈRE   PARTIE. 

C^EST  quelque  chose  ,  chrétiens ,  de  bien  pro- 
digieux dans  Tordre  de  la  nature  ij  que  ce  qui  nous 
y  est  aujourd'hui  représenté  par  la  foi ,  savoir^ 
un  Dieu  souffrant  :  mais  j'ose  :  dire  que  ce  pro- 
dige, tout  surprenant  qu'il  est,  n'approche  pas 
encore  de  celui  que  la  même  foi  nous  découvi*e 
dans  Tordre  de  la  grâce ,  quand  elle  mous  met 
devant  les  yeux  un  Dieu  pénitent.  Telle  est  néan- 
moins (  6  profondeur  et  abîme  des  conseils  de 
Dieu  !  )  telle  est  la  qualité  que  le  Sauveur  du 
inonde  a  voulu  prendre ,  et  qtfii  a  aussi  sainte- 
ment 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE   JÉSUS-GHRÎST*  l33 

n(eiirt  que  constamment  soutenne  dans  tout  le 
cbuFS  de  son  adorable  passion.  Tel  est  le  mystère 
que  noxis  célébrons  :  et  parce  que  ^  selon  TEcri^ 
ture  ,  la  vraie  pénitence  consiste  surtout  en  deux 
choses  ^  la  contrition  ^  qui  nous  fait  détester  le 
péché,,  et  la  satisfaction ,  qui  doit  expier  le  pé- 
ché ,  quand  je  dis  un  Dieu  pénitent ,  f  entends 
un  Dieu  touché  de  la  contrition  la  plus  vive  en 
Vue  du  péché  de  Phomme  :;  j^entends  un  Dieu 
satisfaisant  aux  dépens  de  lui-même,  et  dans 
toute  la  rigueur  de  la  justice  pour  le  péché  de 
l'homme  :  deux  obligations  dont  Thomme-Dieu  , 
Jésus-ChrisI ,  s'étoit  chargé  dès  le  premier  instAnt 
de  sa  vie ,  et  dont  vous  allez  voir  s'^il  s'^acquitta 
exactement  au  jour  de  sa  passion.  Car  voilà  les 
deux  états  et  comme  les  deux  scènes  où  je  vais 
produire  ce  médiateur  par  excellence  entre  Dieu  ' 
et  les  hommes.  Le  jardin  où  il  s'affligea ,  et  le 
Calvaire  où  il  expira.  Le  jardin  où  il  s'affligea* 
c'est  là  que  je  ferai  paroUre  un  Dieu  contrit  et 
ressentant  toute  l'amertume  du  péché.  Le  Cal- 
vaire où  il  expira  ^  c'est  là  que  je  vous  ferai  con- 
tenàpler  dans  sa  personne  un  Dieu  immolé  pour 
la  réparation  du  péché.  D'où  nous  conclurons 
avec  saint  Léon  ,  pape  ,  que  la  passion  du  Fils  de 
Dieu  a  été  la  pénitence  universelle ,  la  pénitence 
publique  et  authentique ,  la  pénitence  parfaite  et 
consommée  de  tous  les  péchés  des  hommes ,  et 
que  ce  sont  ausài  les  péchés  des  hommes  qui  l'ont 
causée. "En  faiit-il  davantage  pour  nous  obliger 
vous  et  moi  à  verser  des  larmes ,  non  pas  d'une 
Tome  x.  12 
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vaine  et  stérile  compassion,  mais  d'une  efficace  et 
sainte  componction  ?  Nolite  flere  super  me ,  s^ 
super  vos.  Appliquez-vous ,  mes  chers  auditeurs, 
et  commençons  par  les  douleurs  intérieures  de 
Jésus-Christ,  pour  apprendre  ce  qui  doit  être  pour 
jamais  le  sujet  de  notre  douleur. 

A  peine  est-il  entré  dans  le  jardin  où  il  alloit 
prier .  qu'il  tombe  dans  une  tristesse  profonde  : 
Cœpit  contristarL  (Matth.  26.)  Le  sentiment  est 
sî  vif,  qu'il  ne  le  peut  cacher  :  il  s'en  déclare  à 
ses  disciples  :  Tristis  est  anima  mea  usque  ad 
morlem.  (Ibid.)  La  frayeur  le  saisit,  cœpit  pa-^ 
s^ere-^  (Marc.  14.)  Fennui  l'accable,  cœpit  tœ^ 
dere  ;  (Ibid.)  à  force  de  combattre  contre  lui- 
même,  il  souffre  déjà  par  avance  une  espèce  d'a- 
gonie,/flctw^  in  agonid;  (Luc.  22.  )et  par  la 
violence  de  ce  combat,  il  sue  jusques  à  du  sang 
foetus  est  sudor  ejus   sicut  guttœ   sanguinis 
(Ibîd.)  Quesîgnifie  tout  cela,  demandesaint  Chry- 
sostôme ,  dans  un  Dieu  qui  étoît  la  force  même , 
et  dont  les  foiblesses  apparentes  ne  pouvoient 
être  qu'autant  de  miracles  de  sa  toute-puissante 
charité?  Que  craint-il,  de  quoi  se  trouble-t-il? 
pourquoi  cet  accablement  dans  une  ame  qui, 
jouissant  d'ailleurs  de  la  claire  vision  de  Dieu, 
ne  laissoit   pas  d'être  comblée  des  plus  pures 
joies  de  la  béatitude?  pourquoi  cette  guerre  m- 
testine  et  ce  soulèvement  de  passions  dans  un  es- 
prit incapable   d'être  mu  par  d'autres  ressorts 
que  ceux    de   la  souveraine  raison?  ah!  chré- 
tiens., voilà  ce  que  nous  avons  à  bien  méditer , 
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et  ce  que  nous  ne  pouvons  trop  bîencomprendre 
pour  notre  édification.  Car  de  dire  que  le  Sau- 
veur du  monde  s^ailligea  seulement  parce  qu'ail 
alloît  mourir  :;  que  Tignominie  seule  de  la  croix  ^ 
ou  la  rigueur  du  supplice  qu^on  lui  pféparoît, 
lui  causèrent  ces  agitations^  ces  dégoûts,  ces 
craintes  mortelles ,  ce  ne  seroit  point  avoir  une 
assez  haute  idée  des  passions  d^un  Dieu.  !Non  , 
non ,  mes  frères ,  reprend  éloquemment  saint 
Chrysostôme,  ce  n^est  pas  là  de  quoi  cette  grande 
ame  fut  plus  troublée.  La  croix  que  Jésus-Christ 
avoit  choisie  comme  Tinstrument  de  notre  ré- 
demption ,  ne  lui  parut  point  un  objet  si  terrible. 
Cette  croix ,  qui  devoît  être  le  fondement  de  sa 
gloire ,  ne  lui  devint  point  un  sujet  de  ixonte.  Le 
.  calice  que  son  Père  lui  avoit  donné ,  et  qui ,  par 
cette  raison  même,  lui  étoit  si  précieux,  ne  fut 
point  ce  calice  amer  dont  il  témoigna  tant  d''hor- 
reur  :  et  ce  qui  fit  sortir  de  tous  les  membres  de 
de  son  corps  une  sueur  de  sang ,  ce  ne  furent 
point  précisément  les  approches  du  mystérieux 
baptême  de  sa  mort.  Car  quelque  sanglant  que 
dût  être  ce  baptême,  il  Tavoit  lui-même  ardem- 
ment désiré ,  il  Tavoît  recherché  avec  de  saints 
empressemens ,  il  avoit  dit  à  ses  apôtres  :  Bap^ 
tismo  habeo  baptizari^  et  quomodo  coarctor  , 
usque  dùm  perficialur !  (Luc.  12.)  Je  dois 
être  baptisé  d'un  baptême^  et  qu'il  nie  tarde 
que  ce  baptême,  s'accomplisse!  Il  y  eut  donc 
autre  chose  que  la  présence  de  la  mort  qui  le  dé- 
sola., qui  le  consterna.  £t  quoiP  j.e  vous  Tai  déj[à 
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marqué  ^  mes  chers  auditeurs  :j  mais  il  me  fau- 
droit^  Seigneur  ^  pour  le  bien  imprimer  et  daqs 
les  esprits  et  daas  les  cœurs  de  ceux  qui  m*'é- 
coutent^  tout  le  zèle  dont  vous  fûtes  consumé: 
quoi  !  dis-je?  le  péché  ,  le  seul  de  tous  les  êtres 
opposé  à  Dieu  ^  le  seul  mal  capable  d  attrister 
Thomme-Dieu ,  et  de  faire  de  ce  Dieu  de  gloire 
un  Dieu  soufirant  et  pénitent.  Elevez -^  vous  , 
chrétiens ,  au-dessus  de  toutes  les  pensées  hu- 
maines^ et  concevez^  encore  une  fois,  cette  grande 
vérité.  En  voici  Texpositiou  fidèle  tirée  des  Pères 
do  FEglise^  mais  surlout  de  saiat  AugusUa. 

Car  taudis  que  les  princes  des  prêtres  et  les 
pharisiens  tcnoicnt  chez  Caïphe  conseil  contre 
iJésus-Clu'ist ,  et  qu'ails  se  pi^éparoicnt  à  lopr- 
primer  par  de  fausses  accusations  et  par  des 
crimes  supposés,  Jésus-Christ  lui-même  dans  le 
jardin,  humilié  et  prosterné  devant  son  Père ,  sfi 
considéra  toutefois  sans  préjudice  ,de  son  inno- 
cence ,  comme  chargé  de  crimes  véritables  ^  et 
suivant  Toracle  d'Isaie,  qui  se  vérifia  à  la  lettre , 
Dieu  mit  sur  lui  toutes  les  iniquités  du  monde  : 
Posuit  in  eo  iniqidtatem  omnium  nostrûm  •  (  Isaï. 
53.)  Or,  en  conséquence  du  transport  que  Dieu 
fit  de  nos  iniquités  sur  son  Fils  adorable ,  ce  juste 
qui  n^avoit  jamais  connu  le  péché ,  se  trouva 
couvert  des  péchés  ^e  toutes  les  nations ,  des  pé- 
chés de  tous  les  siècles ,  des  péchéâ  de  tous  les 
^tats  et  de -toutes  les  conditions.  Quittons  les 
sacrilèges  qui  jamais  dévoient  êtrç  commis ,  et 
que  son  infinie  prescience  lui  ifit  distinctement 
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férer contre  le  ciel  ^  toutes  les  abominations  qui 
dévoient  faire  rougir  la  terre ,  tous  les  scandales 
qui    dévoient  éclater   dans  T  uni  vers  ,    tous    ces 
monstres  que Tenfer  devbit  produire  ^  et  dont  les 
hommes  dévoient  être  encore  plus  les  auteurs  ^ 
vinrent  laffliger  en  foule  et  lui  servir  déjà  de 
bourreaux.  Qui  nous  Tapprend ?  lui-même^  seul 
témoin  et  seul  juge  de  ce  qu'il  souffrit  dans  cette 
cruelle    alarme  :   Circunidederunt   me  dolores 
mortis ,  et  torrentes  iniquitatis  conturbay^erunt 
me.  (Psalm.  ly.)  Car,  selon  Pinterprétation  de 
saint  Augustin ,  c'est  personnellement  de  Jésus-r 
Christ  que  dévoient  être  entendues  ces  paroles 
du  psaume  :  Les  douleurs  de  la  mort  m'*ont  en— 
vironné,  et  des  torrens  d'iniquité  ont  rempli  mon 
ame  de  trouble.  Ce  fut  donc  en  vue  de  ce  bien- 
.  heureux,   et  tout  ensemble  de  ce  douloureux 
moment ,   que  Jérémîe ,  comme  prophète  ,  eut 
droit  de  dire  à  Jésus-Christ  :  Magna  est  velut 
moi^e  eontritîà  tua;  (Thren.  2.)  Ah  !  Seigneur,^ 
votre  douleur  est  comme  une  vaste  mer  dont  on 
ne  peut  sonder  le  fond  ni  mesui*er  rinimeqsité, 
Ce  fut  pour  grossir  et  pour  enfler  cette  mer  que 
tous  les  péchés  des  hommes ,  ainsi  que  parle  TE- 
eriture,  entrèrent  comme  autant  de  fleuves  datls 
Tame  du  Fils  de  Dieu:    car,  c'est  encore  de  sa 
passion  et  de  l'excès  de  sa  tristesse  qu'il  faut  ex- 
pliquer ce  passage  :   Sal^wn  me  fac ,    Deiis  ,. 
quoniam  intravcrunt  aquœ   usqne  ail  animnni 
m^am,  (Psalni.  68.)  Avec  cette  différence ,  qu'au 
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lieu  que  les  fleuves  eutraut  dans  la  mer  s^y  cou'^ 
fondent  et  s^y  perdent^  en  sorte  qu**!!  n^est  plus 
possible  de  les  distinguer  les  uns^  des  autres^  ici.^ 
tout  au  contraire,  c^est-à-dîre ,  dans  cet-  abime 
de  péchés  et  dans  cette  mer  de  douleurs  dont 
l'ame  du  Sauveur  fut  inondée ,  il  discerna  sans 
confusion  et  sans  mélange  toutes  les  espèces  de 
péchés  pour  lesquelles  il  ullpit  souffrir:;  les  pé^ 
chés  des  rois  et  ceux  des  peuples ,  les  péchés 
des  riches  et  ceux  des  pauvres ,  les  péchés  d«s 
pères  et  ceux  des  enfans ,  les  péchés  des  prêtres 
et  ceux  des  laïques.  Dans  ces  torrens  d'iniguité^ 
il  démêla  les  médisances  et  les  calomnies,  les 
impudi cités  et  les  adultères ,  les  simonies  et  les 
usures  ,  les  trahisons  et  l^s  vengeances.  U  se 
représenta  ,  mais  avec  toute  la  vivacité  .de  sa 
pénétration  divine  ,  les  emportemens  des  su- 
perbes et  des  ambitieux  ,  les  dissolutions  des 
sensuels  et  des  voluptueux  ,  les  ^ impiétés  des 
athées  et  des  libertins  ,  les  impostures,  et  les 
malignités  des  hypocrites.  Faut-il.  s'^étonner  si 
tout  cela ,  suivant  la  métaphore  du  Saint-Esprit , 
ajant  formé  un  déluge  d'eaux  dans  cette  ame 
bienheureuse ,  elle  en  demeura  comme  absorbée  ^ 
et  si,  d'ailleurs,  dans,  le  serrement  de  cœur  et 
dans  la  tristesse  que  lui  causa  son  zèle  pour  Dieu^ 
et  sa  charité  peur  npus.,  ce  déluge  d'eaux  fut 
suivi  d'une  sueur  de  saïig?Jactus  est  &udor  ejus 
sicut  guttas  sanguinis.  (  Luc.  2îi.) 

Voilà ,  chrétiens ,  ce  que  j'appelle  la  conlri- 
lioD  d'un  Dieu ,  et  ce  qui  fut  le  premier  acîe  d^ 
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99  pénitetice.  Est-ce  ainsi  que  nous  euTisageous 
1^  péché  ^  et  la  douleur  que  nous  en  resseuions 
opère-t-elle  en  nous  par  proportion  de  semblables 
effets?  Entrons  aujourd'hui  dans  le  secret  de  nos 
consciences^  et  profitant  du  modèle  que  Dieu 
nous  propose  ^  \oyons  si  nos  dispositions  dans 
Texercice  de  la  pénitence  chrétienne^  ont  au 
moins  la  juste  mesure  qui  en  doil  faire  la  validité. 
Est-ce  ainsi  ^  dis-je ,  que  nous  considérons  le  pé* 
ché?  en  concevons-nous  la  même  horreur?  en 
perdons-nous  le  repos  de  Famé  ?  en  sommes-nous 
agités  et  désolés  ?  Ce  péché  ^  par  l'idée  que  nous 
BOUS  en  formons^  nous  est-il  un  supplice  comme 
à  Jésus^hrist  ?  le  craignoDsnnous  comme  Jésus^ 
€hri$t^  plus  que>  tous  les  maux  du  monde  ?  nous 
réduit-il  par  ses  remords  dans  une  espèce  d''ago— 
nie  ?  Ah  !  mes  frères  ^  s^écrie  saint  Chrjsostôme , 
touché  de  cette  comparaison  ^  voilà  le  grand  dé- 
sordre que  nous  avons  k  nous  reprocher  ^  et 
pour  lequel  nous  devons  éterneHement  pleurer 
sur  nous.  Un  Dieu  se  trouble  à  la  vue  de  notre 
péché  ^  et  nous  sommes  tranquilles  ^  un  Dieu  s'en 
afflige  ^  et  nous  nous  en  consolons  ;  un  Dieu  en 
est  humilié,  et  nous  marchons  la  tète  levée ^  un 
Dieu  en  sue  jusqu'à  TeSusion  deson  sang ,  et  nous 
«"^en  versons  pas  une  larme  :  c'est  ce  qui  doit  noua 
épouvanter.  Nous  péchons,  et  bien  loin  d'en 
être  tristes  jusqu'à  la  mort ,  peut-être  après  lé 
péché  insultons-nous  encore  à  la  justice  et  à  la 
providence  de  notre  Dieu ,  et  disons-nous  înté— 
sieurement   comme  Timpie  :  Peecavi^  et  ^if 
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mihiaccidit  triste P  (Ecdi.  5,)  J  ai  péclié ,  el  que 
xn^ea  est-il  arrivé  de  fâcheux?  en  çuisrje  moins  k 
mon  aise,  mVa  considère-t-on  moins  dans  te 
monde,  en  ai-je  moins  de  crédit  et  d'autorité? 
De  là  eelte  fausse  paix  si  directement  opposée  à 
Tagonie  du  fils  de  Dieu;;  cette. paix  dont  on  jouit 
dans  Tétat  le  plus  affreux  ,  qui  est  Fétat  du 
péché.  Quoiqu'eunemis  de  Dieu,  nous  ne  laitons 
pas  de  paroitre  contens.  [Non-seulement  nous 
affectons  de  le  paroUre ,  mais  nous  sommes  ca- 
pables de  Fètre,  jusqu''à  pouvoir  nous  dissiper 
et  nous  répandre  dans  les  joies  frivoles  du  siècle  : 
paix  réprouvée  qui  ne  peut  venir  que  de  la 
dureté  de  nos  coeurs  :  paix  mille  fois  plus  fu-^ 
nesle  que  toutes  les  autres  peines  du  péché  ,  et 
dans  un  sens ,  pire  que  le  péché  même.  De  là 
cette  vaine  coufianee,  si  contraire  aux  ^intes^. 
frayeurs  de  Jésus-Christ  ^  confiance  présomptueuse 
qui.  nous  rassure,  là  où  cet  homme -Dieu  a 
tremblé  ^  qui  nous  fait  tout  espérer ,  là  où  il  a  cru 
pour  nous  devoir  tout  craindre  y  qui  nous  flatte 
d'une  n>isérîcorde ,  et  qui  nous  promet  de  la  part 
de  Dieu  une  patience  sur  laquelle  il  ne  compta? 
point.  Miséricorde  mal  entendue,  patience  molle- 
et  chimérique,  qui  neserviroit,  et  qui ,  en  effet ^ 
par  Fabus  que  nous  en  faisons,  ne  sert  qu'à  fo- 
menter dans  nous  le  péché.  De  là  cette  hardiesse^ 
du  pécheur ,  et  si  j^ose  user  de  ce  terme ,  celte 
effronterie  qui  ne^  rougît  de  rien  ,  et  qui  paroît 
si  monstrueuse ,  quand  elle  est  mise  en  parallèle 
avec  la  confu;;îou  de  Jésus- Cluist.   En  péckaot 
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contre  Dieu ,  on  n'en  est  pas  moins  fier  devant 
les  hommes  5  on  soutient  le  péché  avec  hauteur-^ 
et  bien  loin  de  s"*en  confondre ,  on  s''en  glorifie^ 
on  s''en  applandit ,  on  s^en  élève ,  on  en  triomphe* 
C^est  ce  qui  oblige  le  Verbe  divin  à  s'anéantir  : 
Knsoletice  scandaleitse  de  certains  pécheurs  ne 
pouvoit  se  réparer  par  d'autres  humiliations  que 
celles  de  Jésus-^Christ  ^  Faveugle  témérité  de  tant 
de  libertkis  ne  pouvoit. être  «xpiée  par  d'autres 
crsfintes  que  celles  de  Jésus-Christ  ^  Tindifférence 
de  tant  d'ames  insensibles  u'avoit  pas  besoin  d'un 
moindr^  remède  que  la  sensibilité  de  Jésus-Christ. 
Atla  que  Dieu  fut  satisfait  comme  il  le  devoit 
être  ,  que  le  péché  fât  une  fois  détesté  autant 
qu'il  étoit  détestable ,  il  falloit  qu'une  fois  on  eu 
conçut  une  douleur  proportionnée  à  sa  malice. 
Or  il  n'y  avoit  que  l'homme-Dieu  capable  de 
mettre  cette  proportion  ^  pigrce  qu'il  n'y  avoit 
que  lui  de  capable  de  connoUre  parfaitement 
et  dans  toute  son  étendue  la  malice  du  péché  ^ 
et  par  conséquent  il  n'y  avoit  que  lui  qui  put 
nous  apprendre  à  haïr  le  péché.  C'est  pour 
cela  qu'il  est  venu ,  et  que  dans  les  jours  de 
sa  vie  mortelle,  comme  dit  saint  Paul,  aj^ant 
offert  même  avec  larmes  ses  prières  et  ses  sup- 
plications à  celui  qui  pouvoit  le  sauver  de  la 
mort ,  fl  nous  a  donné  la  plus  excellente  idée  de 
la  pénitence  chrétienne.  Si  donc  nous  apportons 
encore  à  ce  sacrement  des  cœurs  tièdes,  des 
coeurs  froids ,  des  cœurs  secs  et  durs ,  ne  doutons 
point ,  mes  frères ,  conclut  saint  Bernard ,  que 
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ce  ne  soit  à  nous-mêmes  que  le  Sauveur  adresse 
aujourd'hui  ces  paroles  :  Noliteflere  super  me  ^ 
sed  super  vosjlete,.  (Luc.  aï.) 

En  effet ,  savez-vous  ce  qui  nous  condamnera 
davantage  au  jugement  de  Dieu?  cène  sont  point 
tant  nos  péchés  ,  que  nos  prétendues  contritions  : 
ces  contritions  languissantes  ^  et  si  peu  confor- 
mes à  la  ferveur  de  Jésus-^ilhrist  pénitent,  ces 
contritions  superficielles  ^  o:i  nous  savons  si  bien 
conserver  toute  la  liberté  d^  notre  esprit ,  tout 
Fépanouissement  de  notre  cœur  { tout  te  goût  des 
plaisirs ,  toutes  les  douceurs  et  tous  les  agrémens 
de  la  société  ^  ces  contritions  imaginaires  qui  ne 
nous  affligent  point ,  et  qui ,  par  une  suite  infail* 
lible,  ne  nous  convertissent  point.  Si  nous  agis- 
sions par  Tesprit  de  la  foi ,  il  ne  faudroit  qu'un 
péché  ,  pour  déconcerter  toutes  les  puissances  de 
notre  ame ,  pour  nous  jeter  dans  le  même  efiroi 
que  Giïn ,  pour  nous  faire  pousser  les  mêmes 
cris  qu''£saû  ^  quand  il  se  vit  exclu  de  Thérifage 
et  privé  de  la  bénédiction  de  son  père ,  pour  nous 
faire  frémir  comme  ce  roi  de  Babylone ,  lorsqu^il 
aperçut  la  main  qui  écrivit  son  arrêt  :  disons 
mieux ,  et  en  un  mot ,  pour  nous  faire  sentir  au 
fond  du  cœur ,  selon  la  parole  de  TApotre  ,  ce 
que  Jésus-Christ  sentit  en  lui-même  :  Hoc  enim 
sentite  in  vobis  quod  et  in  Christo  Jesu.  (Phi-* 
lip.  2.)  Mais  parce  que  Fhabilude  du  péché  a 
fait  peu  à  peu  de  nos  cœurs  des  cœurs  de  pierre, 
ce  qui  ei&aya  Jésus-Christ  ne  nous  étonne  plus , 
ce  qui  excita  toutes  ses  passions  ne  nous  touche 
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plus.  Âh!  Seigneur  ^  disoit  David ,  et  devons^ 
nous  dire  avec  lui  ^  guérissez  mon  ame  :  Sana 
animam  meam*,  (Ps.  4oO  ^^^^  pour  guérir  plei- 
nement mon  ame  ^  guérissez-la  de  ses  contritions 
foiBles  et  imparfaites  ^  qui  rendent  ses  blessures 
encore  plus  incurables  ^  au  lieu  de  les  fermer  : 
Sema  contritiones  ejus }  {Vs.  Sg,)  guérissez-la  , 
parce  qu'au  moins  elle  est  ébranlée  ;  Sana^  quia 
commota  est.  (Ibid.)  Mais  ce  n'est  point  assez 
qu'elle  soit  ébranlée ,  il  faut  qu'elle  soit  convertie 
par  la  force  invincible  de  l'exemple  et  de  la  pé-  ^ 
nitence  de  son  Dieu.  Conformons-nous  à  ce  mo- 
dèle ;;  quelque  pécheur  que  nous  soyons ,  nous 
trouverons  grâce  auprès  de  Dieu.  Âjons  toujours 
cemodèle  devant  les  yeux;;  la  pénitence^  dont  nous 
avons  si  souvent  abusé ,  nous  deviendra  salutaire. 
Ce  ne  sera  plus  pour  nous  ^  comme  elle  l'a  été 
tant  de  fois  ^  une  pure  cérémonie  ^  ce  sera  un  vrai 
retour  ^  un  vrai  changement  ^  une  vraie  conver— 
sîon.  On  vous  a  dit,  et  il  est  vrai,  que  la  dou- 
leur du  péché ,  pour  être  recevable  dans  ce  sa- 
crement ,  devoit  avoir  des  qualités  aussi  rares  que 
nécessaires:;  qu'elle  devoit  être  surnaturelle,  ab- 
solue ,  sincère ,  efficace  ,  universelle  ^  que  Dieu 
en  devoit  être  le  principe ,  l'objet  et  la  fin  ^  qu'elle 
devoit  surpasser  toute  autre   douleur,  et  que  le 
péché  étant  le  souverain  mal ,  elle  devoit  nous  le 
faire  abhorrer  au-dessus  de  tout  autre  mal  ^  qu'il 
n'y  avoit  point  de  péché ,  niême  possible ,  qu'elle 
ne  dût  exclure ,  point  de  tentation  qu'elle  ne 
dût  ayoir  la  vertu  de  surmonter ,  point  d'occa- 
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sion  quVllé  ne  dût  nous  faire  éTÎter  ^  et  que  manr- 
quant  d'une  seule  de  ces  qualités  ^  ce  n  étoît  plws 
qu'une  contrition  vaine  et  apparente.  Mais  je 
vous  dis  aujourd'hui  que  toutes  ces  qualités  en- 
semble sont  comprises  dans  la  contrition  de  Jésus- 
Ghrist  :;  je  vous  dis  que  pour  vous  assurer  d'une 
contrition  solide  ^  d'une  contrition  parfaite  ,  vous 
rï'avez  qu'à  vous  former  sur  Jésus-Christ ,  en 
vous  appliquant  ce  que  Dieu  disoit  à  Moïse  ; 
Inspice^  etfacsecwidùmexemplar,  (Exod.  aS.) 
S^  ce  n"est  pas  là  notre  règle ,  pleurons  pour  cela 
.  même ,  mes  chers  auditeurs  ^  et  pleurons  d'autant 
phis  amèrement  ^  que  nous  ne  pouvons  nous  eu 
prendre  qu'à  nous.  Insensibles  à  nos  péchés^ 
pleurons  au  moins  notre  insensibilité  ;j  j)leurons 
de  ce  que  nous  ne  pleurons  pas  ^  et  affligeons- 
nous  de  ce  que  nous  ne  nous  affligeons  pas.  Par 
là  nous  pourrons  arriver  à  la  véritable  contrition^ 
et  par  là  nous  commencerons  à  devenir  les  imita- 
teurs de  la  pénitence  du  Sauveur. 

Cependant  ^  outre  cette  passion  intérieure  ^  si 
je  puis  parler  de  la  sorte  .  que  lui  causa  d'abord 
le  péché  5  en  voici  une  autre  dont  les  sens  sont 
plus  frappés  ^  et  dont  le  péché  ne  fut  pas  moins 
le  sujet  malheureux  et  le  principe.  Car  du  jardin 
où  Jésus-Christ  pria  ,  sans  m'arrêter  présentement- 
à  tout  le  reste ,  je  vais  au  Calvaire  où  il  expira  :  - 
et  là,  contemplant  en  esprit  ce  Dieu  crucifié, 
l'auteur  et  le  consommateur  de  notre  foi ,  qui , 
selon  l'expression  du  grand  Apôtre,  au  lieu  d'une 
vie  tranquille  et  heureuse  dont  il  pouvoit  jouir  y 
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lÉèurt  fie  là  mort  là" plus  cruelle  et  la  plus  igno-r 
niînièusé;   surpris  d*cin  événement  si  nouveau  ^ 
f  ose  en  demander  à  Dieu  la  raison  ,  'fen  appelle 
a  sa  sugesse^  à  sa  justijee^  à  sa  bouté  ^  et  tout 
chré^ren  que  je  suis  y  il  s -en  faut  peu  qii^à  Texem- 
pie  du  juif  Sftfidèle^  j«  ne  mé fasse  de  ce  mystère 
dé  ma  rédemption  un  scaBdaîc*  Et  qu'*est-Qe,  ea 
-effet ,  dé  voir  le  pltis  iunoeent  desîiommes  traité 
4>^BMàé  le  fias  "Criminel-^  et  litre  à  d^mpitoyabke 
4MAirrieftu&?  Mais  Siea^  jaloux  de  ht  gloire  de  ses 
.^trifctttis^    et  intéressé  à   détruire  un  âcaudalfe 
-aus$i  «spécieux' ea  app»reace  ^  mais  dans  le  fond 
:^U8^i  pernicieux  que  celui-là  ^  sait  bien  réprimer 
oe  premier  onouvemecit  dé  mon^  zèle  :  et  oomrr 
'meiijt?.^^»^  ne  faisant  conooltre  que  cette  mort 
eetjabpêitije'deméspédiés^  'en  m^obligeantà  conr 
fesser  que  tout  Jte  quise.passe  aii  CalvaiiTey.qiiie^ 
,€fàe  hpcmur  que  jW  puisse  concevoir^,  est  justeh 
ment  oi^^usé  h,  sagement 'ménagé  ^  saiotetment  ejL 
i£vinemènt  «néçuté ':>po^ll^qu]OÎP  parce  qu^ol  ne 
falloît  rien  de-mjoins  pour  .punir  le  péclié  ^  et  quHl 
^est  \';rai^  coinme'l^a  remarqué  saint  Jérônc^.^  qu^ 
sî-^daiis  les  Irésûrs  de  k  colère  do  Dieu  ,  il  n^ 
i^vott  point  eu  pour  le  péché  d'autres  cbs^timeus 
que  ceux ^ii'approuTe  notre  raison^  notre  raison 
étant  bornée  ^  et  le  péché  de  sa  nature  étant  quel- 
'qiie  ébese  d'infini ,  Dieu  n'auroit  jamais  été  plei- 
nemèîvt  satisfait.  •'.;'.  * 

*  '  Notre  erreui*<j  fchrétîeos,  appliquez- vous,  s'îil 
V6iîs-pîaU-j  'k  t*es  deux  pensées  bien  digues  de 
itbi  réflesïdn*^  n6tte^rreup  est  de  çou^idére»  au- 
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jourd^hui  le  Sauveur  du  monde  par  OB*  qu'il  eH 
en  soi ,  et  non  par  ce  qu^il  vouivrt  être  pour  nops; 
' ce  qui. nous  trompe ,  c'^st  de  regarder  sa  passion 
par  rapport  aux  Juifs  ^  qui  n'^en  ont  été  que  )es 
instrumens  ^  et  jamais  par  rapport  à  Dieu ,  qui  en 
a  été  Tagent  principal,  et  le  souverain  arbitre.  Je 
mVxplique*  Jésu$-Cbrist  en  soi  est  le  Saint  de$ 
saints^  le  bieu^aimé  du  Père,  Tohjet  des  cpm-r' 
plaisances  dd  Dieu,  le  chef. des  ans.  la. source 
de  toutes  les  bénédictions ,  la  sainteté  substaat- 
tielle  et  incarnée.  Voilà  pourquoi  notre  raison  se 
révolte  en  le  voyant  souffiîr  :  mais  nous  ne  pré<- 
nons  pas  gardé  qu^au  Calvaire,  il  cessa,  pour 
ainsi  dire,  d^étre  tout  cela^  et  qu^ou  lieu  de  ces 
qualités  qui  furent  pour  un  temips  «bscurcies  et 
comme  éclipsées,  il  se  trouva  réduit  k  ètfe.,  se>- 
lon  }e  texte  de  rEcriture ,  pialédidJon  pour  les 
hommes  :  Foetus  pro  nabis  maledictum;  (Gaiai« 
3;)  à  être  la  victime  du  péché  î  Propitiatio  pro 
pecçatis  ;  (i.Joan.  a,)  et  puisque  saint  Paul  Ta 
dit,  je  le  dirai  après  lui,  et  dans  le  même  sens 
que  lui,  à  être  le  suppôt  du  péché,  et  le  péché 
fuéme-:  Eum  qui  non  noverat  peccatUm  ^  pro 
.  nobis  peccatumfecit.  (2/  Cor.  5 ,)  Or ,  en  cet  éta^, 
remarque  saint  Chcysostôroe ,  il  n^y  avoit  poipt  àp 
supplice  qi»i  ne  fût  dû  à  Jésus-Christ  :  humiliar 
tions,  outrpges,  fouets,  clous,  épines^  croii;.; 
tout  ceb,  dap5  le  style  de  T^pôtre,  étoit  Ja 
solde  et  le  paiement  du  p4ohé  :  ^t  puisque  le  fils 
de  Dieu  représeu toit  alors  le  péché ,   et  quïl 
e'^ctoit  engagé  k  êJtre  tr«ilé  >djQ  çoa.  Pèrcr  co^îttfl|>e 
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Tauroit  été  le  péché  méme^  il  étoit  Se  Tordre 
qa"û  essuyât  tout  ce  qu'ail  a  eu  à  endurer.  Le  pre- 
nant de  la  sorte ^  a-t-il  trop  souffert?  non  :  sa 
charité  ^  dit  saint  Bernard  ^  a  été  pleine  et  abon- 
daate  ,  mais  elle  n^a  point  été  prodigue  ^  il  s'ap- 
pelle lliomme  de  douleurs ^  mais,  répond  Ter- 
tuIKen^  c'est  le  nom  qui  lui  convient  ^  puisqu'il 
est  Thomme  de  péché;  nous  le  voyons  déchiré  et 
meurtri  de  coup»,  mais  entre  le  nombre  des  coiips 
qu^ii  reçoit  et  la  multitude  des  crimes  qu'il  expie. 
il  n^y  a  que  trop  de  proportion  :  on  l'abandonne 
à  des  scélérats  ,  barbares  et  cruels ,  qui  ajoutent 
à  l'arrêt  de  sa  mort  tout  ce  que  la  rage  leur  sug- 
gère ,  niais  quoiqu'ils  ajoutent  à  l'arrêt  de  Pilate,* 
ils  n^ajoutent  rien  à  celui  de  Dieu  :  on  le  mal- 
traite et  on  l'insulte ,  mais  aussi  le  péché ,  s'il  se 
produisoit  en  substance ,  mériteroit-il  d'être  in- 
sulté et  maltraité,  il  expire  sur  la  croix,  aussi 
est-ce  le  lieu  où  le  péché  doit  être  placé.  Recli- 
fiez-*donc ,  chrétiens  ,   vos  sentimens  :;  et  tandis 
que  ce  divin  Agneau  est  immolé ,  au  lieu  de  vous 
préoccuper  du  mérite  de  sa  sainteté  et  de  ses  ver- 
tus^ souvenez- vous  que  c'est  pour  vos  désordres 
«ecrets  et  ptbbhcs  qu'ion  le  sacrifie ,   que  c'est 
pour  vos  excès,  pour  vos  intempérances,  pour 
vos  attachemens  honteux  et  vos  plaisirs  infâmes. 
Si  vous  voftô  le  figurez  tel  qu'il  est ,  chargé  de 
toutes  nos  dettes ,  eette  flagellation  a  laquelle  on 
le  condamne ,  n'aura  fJus  rien  qui  vous  choque^ 
ces  épines  qui  le^échireat,  ne  blesseront  plus 
Ja  idélicatesse  de  votre  piété  j  ces  clous  dont  on 
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lui  pecce  les  pieds  et  les  mains  ^  n^excilei^ont  plus 
-votre  iDdignation«  Mon  péché,  diresMfous,  en 
TOUS  .ftcousatnt  vous^mètnes  ^  méritoil  toutes  ces 
peines^, et  puisque  Jésus^Gbitist  e%i  revêtu  jdd 
mon  péché.)  il  les  devoit  toutes  porter.  Aussi  est** 
oe  dans  cette  vue  que  le  Vête  étemel  ^  par  une 
conduite  aussi  adcorable  qU^elle  téi  rigoureuse  ^ 
oubliant  qu'ail  est  son  Filsi^  et  Fenvisl^geant  comme 
$on  ennemi  (pardonnez-moi  toutes  ces  expn^s— 
lions))  se  déclara  son  protecteur  ^  on  plutôt  le 
chef  de  ses  persécuteurs.  Les  Juifs  se  fout  de  leur 
haine  un  zèle  de  religion  pour  exercer  sur  sou 
sacré  corps  tout  ce  que  peut  la  cruauté  :  mais  la 
cruauté  des  Juils  ne  suffisoit  paa  pour  punir  ua 
homme  tel  que  celui-ci  ^  un  homme  couvert  de* 
crimes  de  tout  le  genre  humain  :  il  faUoit ,  dit 
$aint  Âmbroise ,  que  Dieu  s'^en  méjàt  ^  et  o^est  oe 
que  la  foi  bous  découvre  setisiblement. 

Oui)  chrétiens  )  c^est  Dieu  même  et  non  point 
le  conseil  des .  Juifs  qiù  livre  Jésus-Christ  :  ce 
juste)  mes  frères )  leur  disoit  saint  Pierre )  ne 
yous  a  été  remis  entre  vos  ïuains  comme  cou-* 
pable  )  que  par  un  ordre  exprès  de  Dieu  et  par 
un  décret  de  sa  ^gesse  :  Definito  cortsiïio  et  prœs*- 
cientidDei  tr aditum }  {hci.  a.)  déelaFation  quHl 
faisoit  dans  leur  synagogue)  sabs  craindre  qu'ils 
s^en  prévalussent  ) ,  ni  qu''ils  en  tirassent  avantage 
pour  étouffer  les  remords  d»  déicide  qu'ils  avoient 
commis.  Il  est  vrai  que  les  pharisiens  et  les  doc-^ 
leurs  de  la  loi  ont  poursuivi  Jésus- Christ  pour  le 
fiûre  mourir^  mais  ils  ne  l'ont  poursuivi)  Sei-« 
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gwêû'f  ^  reprenoit  David  par  un  esprit  dé  prophé- 
tie*,, ^ue  parce  que  vous  Tavez  ftappé  le  premier: 
J^mîhe^  quem  tn  percusxisti  ^  persecuti  sunt. 
^Ps.  68.)  Jusque-là  ils  Tout  respecté^  jusqfu-là^ 
quelque  animés  qu^ls  fussent ,  ils  hWt  osé  âf  ten- 
ter sur  sa  personnie^  mais  du  moment  que  vous 
vous  êtes  tourné  contre  lui  ^  et  que  déchargeanjt 
sur  lui  votre  courroux  ,  vous  leur  avez  donné 
maîn-lèvée.  ils  se  sont  jetés  sur  cette  proie  inno- 
bente  et  réservée  à  leur  fureur.  Mais  par  qui  ré*- 
^rvée  y  sinon  par  vous  ^  6  mon  Dieu  !  qui  dau^ 
leur  vengeance  sacrilège ,  trouviez  Taccomplisse- 
ment  de  la  vôtre  toute  sainte?  Car  c'étort  vous- 
même  ,  Seigneur^  qui  justement  changé  dans  un 
Dieu  cruel ,  faisiez  sentir ,  non  plus  à  votre  ser- 
viteur Job  ^  mais  à  votre  Fils  unique  ^  la  pesant 
teur  de  votre  bras.  Depuis  long-temps  vous  at- 
tendiez cette  victime:;  il  falloit  réparer  votre 
gloire  et  satisfaire  votre  justice  :.vousy  pensiez^ 
mais  ne  voyant  dans  le  monde  que  de  Vrîls  sujets, 
que  des  têtes  criminefles ,  que  des  hommes  foibles 
dont  les  actions  et  les  souffrances  ne  pou  voient 
être  d^aucun  mérité  devant  vous ,  vous  vous  trou- 
viez réduit  à  une  espèce  d^impuîssan(;e  de  vous 
t«nger.  Aujourd''hui  vous  avez  de  quoi  le  feire 
pleinement^  car  voici  une  victime dîgpe  devons, 
tfne  victinie  capable  d'*expîer  les  péchés  de  .mille 
mondes ,  une  victime  telle  que  vous  la  voulez , 
et  que  vous  îa  méritez.  Ce  Sauveur  attaché  a  la 
croix  est  le  sujet  que  votre  justice  rigoureuse 
sWt  èBç-même  préparé.  Frappez  maintenant  ^ 
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Sflignear^  frappez  :  il  e^  disposé  à  recevoir  ym 
coups  ^  et  saos  ciMisidérer  que  c^^st  votre  Christ^ 
ne  jet^z  plus  les  yeux  sur  lui  que  pour  vous  âou« 
veuîr  quMl  est  le  nôtre  ^  c'est-a-dire ,  qu^il  est 
notre  hostie^  et  qu'en  rimmolant  ^  vous  satisferez 
cette  divine  kaine  dont  vous  haïssez  le  péché. 

Dieu  ne  se  contente  pas  de  le  frapper^  il  sem- 
ble vouloir  le  réprouver  ^  en  le  délaissant  et  Fa— 
bandonnant  au  milieu  de  son  supplice  :  Dtm 
meus  ^  Deus  meus  ^  ut  ^uid  dereliquisti  me  ? 
^Matth.  2^.)  Ce  délaissement  et  cet  abandon  d« 
Dieu  est  en  quelque  sorte  Ul  peine  du  dam  qu^ii 
fallolt  que  Jésus-Christ  éprouvât  pour  nous  tous^ 
comme  dit  saint  Paul.  La  réprobation  des  homme» 
auroit  été  encore  trop  peu  d«  chose  pour  punir 
le  péché  dans  toute  J'étendue  de  sa  malice  :  il 
falloit  ^  s^il  m'^est  permis  d'*user  de  ce  term«  ^ 
mais  vous  en  pénétrez  le  sens  ^  et  je  ne  crains  pas 
que  vous  me  soupçonniez  de  Fentendre  selon  la 
pensée  de  Calvin  ^  11  falloit  que  la  réprobation 
sensible  de  Thomme-Dieu  remplit  la  mesure  de 
la  malédiction  et  delà  punition  qni  est  due  au 
péché.  Vous  avez  dît ,  Prophète ,  que  vousn^'avîe» 
jamais  vu  un  juste  délaissé  :  Non  ^idijustum  de-: 
relictum  ;  (Psalm.  36.)  mais  en  voici  un  exemple 
mémorable  que  vous  ne  pouvez  désavouer^  Jé- 
sus-Christ abandonné  de  son  Père  céleste  ,  et  pour 
cela  n^'osant  presque  plus  le  réclamer  sous  le  nom 
de  Père,  et  ne  Tappelanl  que  son  Dieu  :  Deus 
meus ^  ut  guid  dereliquisti  me?  (Ibid.)  Toute- 
fois  ne  vous   eu  scandalisez   pas  ^  puisqu'^après 
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toifti  ïl  B^y  a  rien  dans  ce  procédé  de  Pîeu  qui 
ne  soit  sekm  les  règles  de  réquîté.  Non  ^  con-? 
dut  saint  AugustUi  ^  il  n^y  eut  jamais  de  mort , 
ni  plas  juste ,  ni  plus  injuste  tout  ensemble ,  que 
celle  du  Rédempteur  :   plus  injuste  par  rapport 
aux  hoin^ies  qui  en  furent  les  eicécuteurs  :  plus* 
juste  par  rapport  à  Dieu  qui  en  a  porté  la  sen- 
tence.   Imaginez— vous  ^   mes  cliers  auditeurs  ^ 
c'est  .la  r^txion  de  Fabbé  Rupert  ^  dont  "vous 
serez  peut-être  surpris ,  mais  qui ,  dans  la  doc- 
trine des  théologiens ^  est  d^une  vérité  certaine^ 
imaginez-vous  que  c^est  aujourd'hui  singulière- 
ment et  souverainement  le  jour  prédit  par  les 
oracles    de  toutes  les  Ecritures  ,  je  veux  dire 
le  jour  de  la  vei^eance  du  Seigneur  :    Dîes 
ultionis  Domini*  {Isaïe.  34 i)  Car  ce  n'est  point 
dans  lé   jugement   dernier  que  notre  Dieu  of- 
fensé et  irrité  se  satisfera  en  Dieu  5  ce  nVsl  point 
^ans  Tenfer  qu'il  se  déclare  plus  âuthentiqueraent 
le  Dieu  des  vengeances  ^  c'est  au  Calvaire  :  Dem 
oltionum  Dominas.  (Psalm.^S.)  C^est  là  que  sa 
justice  vindicative  agit  librement  et  sans  con- 
trainte ^  n'étant  point  resserrée^  comme  elle  Test 
ailleurs^  par  la  petitesse  du  sujet  à  qui  elle  se  fait 
sentir  ;  Deiu  uUiùnum  libéré  ^git.  (  Ibid.)  Tout 
ce  que  les  damnés  souffriront  n'est  qu'une  demi-^' 
vengeance  pour  lui  ^  ces  grincemens  de  dents , 
ces  gémissement  et  ces  pleurs  ^  ces  feux  qui  né 
doivent  jamais  s'éteindre  ^  tout  cela  n'^esl  rien  oa 
presque  rien  en  compamison  du  sacrifice  de  Jésus* 
Cbri  t  mourant. 
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Voilà  ^' mes  chers  auditeurs ,  ce  que  le  peèhe 
coûte  à  un  Dieu    :   mais  que  nous  a-t-il  coût  é 
jusques  à  présent  à   houswnémesP   et   dans    la 
monstrueuse  opposition  qui  se  trouve  là-dessué 
entre  lui  et  nous ,  entre  ]ui  tout  saint  qû^il  est  ^ 
et  nous  tout  coupables  que  nous  sommes ,  n''a-t- 
il  pas  bien  droit  de  nous  dire   :   Ne  pleurez  pas 
sur  moi ,  mais  sur  vous  :  Nolite  f/ere  super  me^ 
sed  super  vosjlete  ?  Car  n'iest-ce  pas  le  plus  dé-^ 
plorable  renversement  ^  de  voir  des^  coupable^ 
épargnés^  tandis  que  Ifc  juste  feit  pénitence  et 
une  si  sévère  pénitence  :;  des  pécheurs  ménagés 
et  flattés^  tandis  que  Tinnocent  est  sacrifié^    le 
péché  même  dans  Thomienr  et  dans  les  délices  ^ 
tandis ,  si  je  put$  ainsi  parler ,  que  la  ressem- 
blance du  péché  est  dans  Topprobre  et  dans  les 
tourmeïis?  Toutefois^  hommes  du  siècle,  hommes 
délicats  et  sensuels  ,  c^est  le  triste  parallèle  qut 
se  présente  id  à  Vos  yeux  ,  et  qui  doit  vous  cou- 
vrir de  confusion*  Il  ofteuit  cet  agneau  sans  tache, 
ce  Dieu  qoi^pour  nous  s^est  fait  la  victime  du  pé- 
ché^ et  il  meurt,  comment?  ééehîré  et  ensan- 
glanté ,  couronné  d'épines  et  attaché  à  une  croix. 
Et  vous ,  dignes  de  tous  les  fléauii  et  de  tous  les 
chatimens  du  ciel,  <;ommcnt  vfvez-votrs?  tran- 
quilles et  recherc'haht  toutes  les  commodités, 
jouissant  de  toutes  les  aises ,  goûtant  tbulos  les 
doucei^rs  de  votre    condition.    Ah  J    Seigneur, 
piftisque  Iç  pèche ,  ce  monst  re  que  Tenfer  a  formé  ' 
contre  vous ,  vous  a  cause  la  iport ,  et  la  mort  de 
la  croix ,  ce  seroit  ^%ç^,  à  des  cœurs  reconnoissaus 
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poiv  concevoir  contre  lui  toute  la  haine  àoat  il& 
$ont  capables^  mais  vous  inous  ordonaez^  de  ne  pas 
verser  nos  pleurs  sur  Vous  ^,  et  de  ne  les  répandre 
gue  sur  nous-mêmes  ;;  et  puisque  le  péché  noua 
pause  la  morfàtious-méme»^  non  poipt  eomme 
à  vous  une  inort  naturelle  et  temporelle^  mais 
une  mort  spirituelle^  une  mort  étemelle^  que 
ne  devons-Doiis  point  eàa ployer  pour  le  déti^uire? 
Cependaut  y  au  lieu  de  travailler  à  le  détruire 
dans  npUs^  nous  Vy  entretenons %,  nous  Vj  nour- 
rissons ,  nous  Ty  laissons  dominer  avec  empire.  Y 
a-t-il  maintenait  quelque  pénitence  dans  le  chrisF 
jtianisme^  ou  s"*!!  y  en  a^  quelle  est  la  pém'teooe 
des  chrétiens  ^  et  à  quoi  se  réduit-elle  ?  Est-ce 
une  pénitence  qui  châtie  le  corps  ^  tme  pénitence 
qui  mortifie  les  sens  )  une  pénitence  qui  crucifie 
la  chair  ?  Vous  le  savez  ^  mes  ohers  auditeurs  ;  ejt 
ce  qui  doit  encore  plus  sensiblement  vous  to«i>*- 
cher^  c'^est  de  voir  Ja  passion  de  Jé0u»^l»ist^ 
non  plus  seulement  causée  par  le  péché  ^  mais  re* 
nouvelée  par  le  péché ,  comme  je  vais  vous  le  • 
montrer  dans  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME    PARTIE. 

Il  faut  que  la  passion  de  Jésus-Christ ,  quel- 
que douloureuse  et  quelque  ignominieuse  qu-ellè 
nous  paroisse,  jaît  été  néanmoins  pour  JésusrChrlst 
inéme  un  objet  de  complaisance,  puisque  cet 
homme— Dieu.,  paj*  un  secret  merveilleux  de  sa 
sagesse  et  de  son  amour  ^  a  voulu  que  le  mystère 
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en  f&t  continué  et  solennellement  renouvelé  dami 
son  Eglise  jusqu^à  la  dernière  consommation  des 
siècles.  Car  qu^ est-ce  que  reucharistie ,  qu'Hun  re- 
Douvellement  perpétuel  de  la  passion  du  Sauveur^ 
et  qu^a  prétendu  le  Sauveur  en  Tinstituant ,  sinoa 
que  tout  ce  qui  se  passa  au  Calvaire ,  non  seule- 
ment se  représentât  ^  mais  s^accomplit  sur  no5^  au^ 
tels  ?  C^est-à— dire ,  que  luî-toêine  faisant  encore 
aujourd'hui  la  fonction  de  victime ,  y  est  de  nou-^ 
veau  et  à  tous-momens  sacrifié  ^  comme  sll  ne  lui 
sui&soit  pas  d'avoir  une  fois  souffert  ^  à  moins  que 
sa  charité  ^  aussi  puissante  qu'elle  est  ingénieuse  ^ 
D^eût  donné  à  ses  adorables  souilrances  ce  carac- 
tère de  perpétuité  qu'elles  ont  dans  le  sacrement^ 
et  s]ui  nous  le  rend  si  salutaire.  Voilà  ce  qu'a  in-< 
venté  l'amour  d'un  Dieu  5  mais  voici  ^  chrétiens  ^ 
ce  qui  est  arrivé  par  la  malice  des  hommes.  C'est 
qu'en  mètne  temps  que  Jésus-Christ  ^  dans  le  sa- 
crement de  son  corps  ^  renouvelle  d'une  manière 
toute  miraculeuse  sa  sainte  passion  ^  les  hommes  ^ 
faux  imitateurs  ^  ou  plutôt  indignes  corrupteurs 
des  œuvres  de  Dieu ,  ont  trouvé  moyen  de  re*- 
Douveler  cette  même  passion  ^  non-seulement 
d'une  manière  profane  ^  mais  criminelle ,  mais  sa- 
crilège ^  mais  pleine  d'horreur.  Ke  vous  imaginez 
pas  que  je  parle  en  figure*  Plut  au  del^  chrétienS| 
que  ce  que  je  vais*  vous  dire  ne  fut  qu'une  figure^ 
et  que  vous  eussiez  droit  de  vous  inscrire  aujour- 
d'hui contre  les  expressions  terribles  dont  je  suis 
obligé  de  me  servir  !  Je  parle  dans  le  sén^  littéral  ^ 
et  vous  devez  être  d^autaut  plus  touchés  de  c^ 
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discou^^'qôe  si  les  choses  que  j^aVance  Vous  sem- 
l>lent  outrées,  c'est  par  vos  excès  qu'acnés  le  sont, 
et  nullement  par  mes  paroles.  Oui',  mes  chera 
Budi leurs ,  les  pécheuis  du  siècle  ,  par  les  désor- 
dres de  leur  vie ,  renouvellent  (jfans  le  monde  la 
fianglante  et  tragique  passion  du  Fils  de  Dieu  ^ 
je  veux  dire ,  que  les  pécheurs  du  siècle  causent 
au  Fils  de  Ûjeu,  datis  Fétat  même  de  sa  gloire  , 
autant  de  nouyelljes  passions ,  qu^ils  lui  font  d'où* 
irage^  par  leurs  actions  ;  et  pour  vous  en  former 
Jlidée^  ^ppliqpe^vQys ,  et  dans  ce  tableau  qui 
vous  sof  [H*endra  ^  reconnoissez  ce  que  vous  êtes 
pour  pleurer  amèrement  sur  vous  ;  Nolite  Jlerc 
super  FHe  ^  sed  super  vos.  Que  voyons-nous  dans 
la  passion  de  Jésus-Christ  p  un  Dieu  trahi  et  aban- 
donné pajr  de  lâches  dbciples ,  un  Dieu  persécuté 
par  des  pontifes  et  des  prêtres  hypocrites,  un 
Dieu  raillé  et  moqué  daus  le  palais  d'IIérode  par 
des  courtisans  impies  ^  un  Dieu  mis  en  parallèle 
avec  Barabbas  ^  et  à  qui  Barabbas  est  préféré 
par  un  peuple  aveugle  et  inconstant  ^  un  Dieu 
exposé  auxijostdtes  du  libertinage,  et  traité  de 
roi  imaginaire  par  une  troupe  de  soldats  également 
barbares  et  insolens  ;  enfin  ,  un  Dieu  crucifié  par 
d^împitoyables  bourreaux  :  car  voilà  en  abrégé 
ce  qu^il  y  eut  de  plus  humiliant  et  de  plus  cruel 
dans  la  mort  du  Sauveur  du  monde.  Or ,  dites- 
.  moi  si  ce  n'^est  pa^  ]k  en  efiet  et  à  b|  lettre  ce  qui 
S?oiFre  eneore  présentement  à  notre  vue ,  et  dé 
quoi  nous  sommes  tous  les  jours  témoins»  Repre^ 
;noiis ,  et  suiveï-moi. 
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Un  Dieu  trahi  et  abandonné  par  do  làdies  diV 
cîpks  :  tcMc  a  été ,  è  divin  &attv«iir  !  votre  des- 
tinée. Ce  n^éloit  pas  assez  que    les  apôtres ,  ces 
premiers  hommes  que  vous  aviez  choisis  pouç 
être  à'vous^  au  préjudice  d«  pl-us  «a4nt  engage- 
ment ,  vous  eussent  éékissé  dài>s  la  dernière  s0ène 
de  votre  vie  ^  que  Tùn  d'eu«  vous  eut  vendu , 
Tautre   Renoncé,   tous   généralement  déshonoré 
par  une  fuite  qui  fut  peut-êt<^  la  pluS  sensible 
de  toutes  les  plaies  que  vous  re&seirtltes  efi  mou- 
rant; Il  a  fallu  que  cette,  plaie  se  rpuvrjl  p^r  un 
miHion  d'infidéHtés  plus  scainliilouses  :;  ît  a  fallu 
que  dans  tous  les  siècles  du  ohrist^atiisme  ion  vtt 
des  h6mmes  portant  le  caractère  de  vos  disciples^ 
et  n^ayant  pas  la  résolution  de  le  soutenir  ;  ,des 
tîhrétiens  prévaricateiws  et  désert-eurs  de  leur  foi  5 
des  chrétiens  honteux; de  se  déclarer  pour  vous, 
n'^osant  paroUre  ce, qu'ails  sont^  jenoncant  au  moins 
extérieurement  à  ce  qu^ils  ont  professé,  fuyant 
Jorsqii^il   faudroit  combfittre:}   en  un  mot,  des 
chrétiens  de  cérémonie,  pcêts  à  vous  suivre  jnsr- 
qua  la  scène  et  dans  la  prospérité,  tandis  qu'il 
ne  leur  en  coôte  rien ,  mais  déterminés  à  vous 
quitter  au  moment  de  la  tentation.  Cest  pour 
vous  et  pour  moi ,  mes  chers  auditeurs.,  que  je 
dis  ceci  ^  et  voilà  ccAqui  doit  être  le  sujet  de  notre 
douleur. 

Un  Dieu  mortellement  persécuté  par  des  pon- 
tifes et  des  prêtres  hypocrites.  JN'entrons  pas  , 
chrétiens,  dans  la  discussion  de  cet  article,  dont  vôtre 
piété  seroît  peut-être  scandalisée ,  et  qui  ppnrrtfît 
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âffoîblir  ou  intéresser  le  respect  que  vous  devez  aux 
ministres  du  Seigneur.  C'est  à  nous ,  mes  frères^ 
à  méditer  aujourd'kui  cette  vérité  dans  Tespril: 
d'aune  sainte  componction  ^  à  nous  ^  consacrés  au 
ministère  des  autek  ^  à  nous  prétries  de  Jésus-* 
Christ^  et  que  Dieu  a  choisis  dans  son  Egliso 
pour  être  les  dispensateurs  de  ses  sacremens.  fl 
lie  me  convient  pas  de  vous  foire  ici  des  remon- 
trances ^  et  je  dirois  avec  bien  plus  de  raison  que 
saint  Jérôme  :  uébsit  hoc  à  me  ^  ui  de  fus  judù' 
cem ,  qui  txpostolico  gradui  succedentes ,  Christi 
corpus  sacro  ore  conjlciunt  ;  non  est  lioc  humi» 
Utatis  meœ.  Â  Dieu  ne  plaise  que  j'entreprenne 
^de  juger  ceux  dont  la  bouche  a  la  vertu  de  pro-« 
duire  le  corps  de  Jésus-Christ  :  cela  n'est  pas  du 
devoir  de  Thumilité^  à  laquelle  ma  cou^tion 
•m'engage  ^  surtout  parlant^  comme  je  fais  ,  de- 
vant plusieurs  ministres  dont  la  vie  irrép^éhensible 
icoutrifoue  tant  à  rédification  des  peuples  :  je  n'ai 
garde ^  encore  une  fois^  de  me  faire  le  juge, 
-beaucoup  moins  le  censeur  de  leur  conduite» 
Mais  quand  ce  ne  seroit  que  pour  reconnoltre  les 
grâces  dont  Dieu  vous  prévient^  par  l'oppositioa 
de  l'affreux  aveuglement  où.  il  permet  que  d'au- 
tres tombent ,  souvenez- vous  que  les  prêtres  et 
les  princes  des  prêtres  sont  ceux  que  l'Evangé- 
liste  nous  marque  comme  les  auteurs  de  la  conju- 
ration formée  contre  le  Sauveur  du  monde  ^  et 
-  de  l'attentat  commis  contre  lui  :  souvenez-vous 
que  ce  scandale  est  ^  de  notoriété  publique  ^  ce 
qui  se  renouvelle  encore  tous  les  jours  dans  1* 
Tome  il*  li 
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'  chrisUanisme  :  souveiiez-^vous  ^  mais  avec  crainte 
et  avec  horreur ,  que  les  plus  grands  persécuteurs 
qu^ait  Jésus- Christ^  ne  sont  pas  les  laïques  liber- 
lins  ,  mais  les  mauvais  prêtres ,  et  qu^entre  les 
mauvais  prêtres ,  ceux  dont  la  corruption  et  ri- 
niquité  est  couverte  du  voile  d^hypocrisie ,  sont 
encore  ses  plus  dangereux  et  ses  plus  cruels  enne- 
mis, L^envîe ,  déguisée  sous  le  nom  de  zèle  et 
colorée  du  spécieux  prétexte  de  Tobservance  de 
la  loi  ^  fut  le  premier  mobile  de  la  persécution  que 
suscitèrent  au  Fils  de  Dieu  les  pharisiens  et  les 
pontifes  ^  craignons  que  ce  ne  soit  encore  la  même 
passion  qui  nous  aveugle.  Malheureuse  passion  ^ 
s^écrie  saint  Bernard  ^  qui  répand  le  venin  de  sa 
malignité  jusque  sur  le  plus  aimable  des  enfans 
des  hommes,  et  qui  n^a  pu  voir  un  Dieu  sur  la 
terre,  sans  le  haïr..  Envie  non-seulement  de  la 
prospérité  et  du  bonheur ,  mais  ,  ce  qui  est  en- 
core pUis  étrange ,  du  mérite  et  de  la  perfection 
d^autrui;  Passion  lâche  et  honteuse ,  qui  non  con- 
tente,d^ayoir  causé  la  mort  de  Jésus-Christ,  con- 
tinue à  le  persécuter,  en  déchirant  son  corps 
mystique  qui  est  FEglise ,  en  divisant  ses  mem- 
l>res  qui  sont  les  fidèles ,  en  étouffant  dans  les 
coeurs  la  charité  qui  en  est  Tesprit.  Car  voilà,  mes 
frères ,  la  tentation  subtile  dont  nous  avons  à  nous 
défendre ,  et  à  laquelle  il  ne  nous  est  que  trop 
ordinaire  de  succomber. 

Un  Dieu  raillé  et  moqué  dans  le  palais  d'Hé- 
rode  par  des  courtisans  impies.  Ce  fut  sans  doute 
un  des  plus  sensibles  afirouts  que  reçut  Jésus^ 
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Christ  ^  mais  ne  croyez  pas,  chrétiens ,  que  Fim- 
piété  en  soit  demeurée  là  :  elle  a  passé  de  la  cour 
d'Hérode ,  de  ce  prince  sans  relig^ion  ^  dans  celles 
,  même  des  princes  chréliens  ^  et  le  Sauveur  n^y 
est-il  pas  encore  aujourd'hui  un  sujet  de  raillerie 
pour  tant  d'esprits  libertins  qui  les  composent  ? 
Ou  Vy  adore  extérieurement ,  mais  au  fond  ^ 
comment  y  regj|irde-ton  ses  maximes  P  quelle 
idée  y  a-t-on  de  son  humilité ,  de  sa  pauvreté  ^ 
de  ses  souffrances?  la  vertu  n'y  est-elle  pas  presque 
toujours  inconnue,  ou  méprisée,  et  quel  autre 
parti  y  a-t-il  à  prendre  pour  elle ,  que  de  s^y  ca- 
cher ou  d'en  sortir  ?  Ce  n'est^point  un  zèle  em- 
porté qui  me  fait  parler  de  la  sorte  ^  c'est  ce  que 
•vous  ne  Toyez  que  trop  souvent,  chrétiens;  c'est 
ce  que  vous  sentez  peut-être  dans  vous-mêmes  ; 
et  pour  peu  de  réflexion  que  vous  fassief  sur  la 
manière  dont  on  se  gouverne  à  la  cotir ,  vous  ne 
trouverez  rien  dans  ce  que  je  dis ,  qui  ne  se  con- 
firme par  mille  exemples  ^  et  dont  \ous  ne  soyez 
quelquefois  malheureusement  complices.  Hérode 
avoît  souhaité  avec  ardeur  de  voir  Jésus- Christ  ; 
la  réputation  que  lui  avoient  acquise  tant  de  mi- 
racles ,  piquoit  la  curiosité  de  ce  prince  ;  et  il  ne 
doutoit  point  qu'un  homme  qui  commandoit  à 
toute  la  nature ,  ne  fît  quelque  coup  extraordi- 
naire ,  pour  se  dérober  à  la  persécution  de  ses 
ennemis.  Mais  le  fils  de  Dieu ,  qui  n'avoît  pas 
épargné  les  prodiges  ppur  le  salut  des  autres , 
les  épargna  pour  lui-même ,  et  ne  voulut  pas 
dire  une  seule  parole  pour  son  propre  salut   :  U  . 
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considéra  Hérode  et  ses  courtisans  comme  de» 
profanes  ^  avec  «juî  il  ne  crut  pas  qu^il  dût  avoir 
aucun  cominerce  ;;  et  il  aima  mieux  passer  pour 
un  insensé ,  que  de  contenter  la  fausse  sagesse 
du  siècle.  Comme  son  royaume  n"'étoit  pas  de  ce 
monde^  ainsi  qu^il  le  fit  entendre  à  Pilate,  Regnum 
meum  non  est  de  hoc  mundo  ,  ce  n^étoit  pas  à  la 
cour  qu^il  prétendoit  s'^étabiir  :  ^  sa  voit  trop  bien 
que  sa  doctrine  ne  pouvoit  èlre  goûtée  dans  un 
lieu  où  on  ne  suit  que  les  règles  d'une  politique 
mondaine  ^  et  que  tous  les  miracles  qu^l  y  eûl 
pu  faire ,  n'eussent  pas  été  capables  do  gagner 
des  hommes  remplis  de  Tamour  d'eux-mêmes  5 
et  entêtés  de  leur  grandeur.  L'on  ne  respire 
dans  cette  région  corrompue  qu'un  certain  air  dé 
vanité ,  l'on  n'y  estime  que  ce  qui  a  de  l'éclat  ^ 
Ton  n'y  parle  que  d'élévation^  et  de  quelque 
côté  qu'on  fette  les  yeux ,  l'on  n'y  voit  rien  ou 
qui  ne  flatte  ^  ou  qui  n'allume  les  désii^  ambitieux 
du  cœur  de  l'homme.  Quelle  apparence  don<j 
que  Jésus^Christ ,  le  plus  humble  de  tous  les 
hommes ,  pût  être  écouté  là  où  règne  le  faste  et 
Forgueil?  S'il  eût  apporté  avec  Ini  des  honneurs 
et  des  richesses ,  il  eût  tçouvé  des  partisans  au- 
près d'Hérode ,  et  il  en  trouveroît  encore  partout 
ailleurs  :  mais  ne  prêchant  à  ses  disciples  que  le 
renoncement  au  monde  et  à  soi-même  ,  ne  nous 
étonnons  pas  qu'on  lui  ait  marqué  tant  de  mé- 
pris. Et  telle  est  la  prédiction  qu'avoit  faite  de 
lui  le  saint  homme  Job ,  et  qui  devoit  s'accom-^ 
' plir  après  lui  dans  la  personne  de  tous  les  justes  î 
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jyeridetnr  justi  simplicitas.  (Job.  12.)  En  effet ^ 
mes  chers  auditeurs ,  vous  le  savez ,  quelque* 
vertu  el  quelque  mérite  que  Ton  ait ,  ce  n^^est 
point  assez  pour  être  considéré  à  la  cour.  E^trez-^ 
y ,  et  n'y  paroissez  avec  Jésus-Christ  que  revêtu 
de  la  robe  dHnnocence^  n'y  n^^rchez  avec  Jésus- 
Christ  que  par  la  voie  de  la  simplicité  ^  n'y  par- 
lez avec  Jésus-Christ  que  pour  rendre  témoignage 
à  la  vérité ,  et  vous  verrez  si  vous  y  serez  autre- 
Tnent  traités  que  Jésus-Christ.  Pour  y  être  bien 
reçu ,  il  faut  de  la  pompe  et  de  Véclat.  Pour  s'y 
maintenir ,  il  faut  de  Fartifice  et  de  l'intrigue. 
Pour  y  èlre  favorablement  écouté ,  il  faut  de  là 
complaisance  et  de  la  flatterie.  Or  tout  cela  est 
opposé  à  Jésus-Christ  ^  et  la  cdur  étant  ce  qu'elle 
est ,  c'est-à-dire,  le  royaume  du  prince  du  monde^ 
îl  n'est  pas  surprenant  que  le  royaume  de  Jésus- 
Christ  ne  puisse  s'y  établir.  Mais  malheur  à  tous^ 
princes  de  la  terre,  reprend  Isa'fe,  malheur  à  vous, 
hommes  du  siècle  ^  qui  méprisez  cette  sagesse  iu- 
èarnée  :  car  elle  vous  méprisera  à  son  toùr^  et 
le  mépris  qu'elle  fera  de  vous  est  quelque  chose 
pour  vous  de  bien  plus  terrible  que  le  mépri3^ 
que  vous  faites  d'elle  iie  lui  p^ut  être  préjudicra-^ 
ble  r  f^œ  qui  spernis ,  nonne  et  ips'e speimeris /*" 
(Isaï.  33.) 

Un  Dieu  mis  éii  parallèle  avec  Barabbas*,  et  ht 
qui  Bàràbbàs  est  préféré  par  un  peuple  aveuglé 
et  inconstanf.  Combien  de  foh  avons-nous  fait  à 
Jésus-Christ  le  mêmfe  outragé  que  lui  fît  le  peu- 
pie  |uif?  Combien  idà  fois,   après  l'âvôir  reçu 
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comme  en  triomphe  dans  le  sacrement  de  la  eom-> 
munion,  séduits  par  la  cupidité,  n^avons-nous  pa$ 
préféré  à  ce  Dieu  de  gloire  ou  un  plaisir  ^  ou  un 
intérêt  •^  que  nous  recherchions  au  préjudice  de 
sa  loi  P  Combien  de  fois  ^  partagés  entre  la  con->' 
science  qui  nous  gouvernoit  ^  et  la  passion  qui 
nous  corrompoit  ^  n^avons-nous  pas  renouvelé  ce 
jugement  abominable^  cette  indigne  préférence 
donnée  à  la  créature  au-dessus  même  de  notre 
Dieu  ?  Prenez  garde ,  chrétiens  ^  à  cette  applica- 
tion D  elle  est  de  saint  Chrysostôme  ^  et  si  vous  la 
concevez  bien  ^  il  est  difficile  que  vous  n^eu  soyez 
pas  touchés,  La  conscience,  qui  malgré  nous  pré- 
side en  nous  comme  juge ,  nous  disoit  intérieur- 
rement  :  Que  vas-tu  faire  ?  voilà  ton  plaisir 
d'une  part ,  et  ton  Dieu  de  l'autre  :  pour  qui 
des  deux  te  déclares-tu  ?  car  tu  ne  peux  sauver 
Tun  et  Tautre  tout  ensemble  ^  il  faut  perdre  toa 
plaisir ,  ou  ton  Dieu  ^  et  c'est  à  toi  à  décider  : 
Quem  vis  tibi  de  duobus  dimitti  ?  Et  la  passioa 
qui  s'étoit  en  nous  rendue  la  maîtresse  de  notre 
cœur ,  par  une  monstrueuse  infidélité  ^  nous  fai- 
soit  conclure  :  Je  veux  mon  plaisir.  Mais  que 
deviendra  donc  ton  Dieu ,  répliquoit  secrètement 
la  conscieuce ,  et  qu'en  ferai- je  ^  moi  qui  ne  puis 
pas  m'em pêcher  de  soutenir  ses  intérêts  contre 
toi?  Quidigitui^faciam  de  Jesul^  (Matth.  27.) 
Qu^il  en  soit  de  mon  Dieu  ce  qui  pourra ,  répon^i» 
doit  insolemment  la  passion^  je  veux  me  satisfaire^ 
^et  la  résolution  en  est  prise.  Mais  sais- tu  bien  ^ 
in&istoit  la  conscience  par  ses  remords,  Si^^^^i  ^^^^ 
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cordant  ce  plaisir,  ilfant  qu'il  en  coûte  à  ton  Dieu 
de  mourir  encore  une  fois,  et  d'être  crucifié  dans 
toi-même?  Il  n'importe,  qu'il  soit  crucifié,  pourvu 
que  je  me  contente:  Crucijigatur.  (Matth.  27.) 
Mais  encore  ,  quel  mal  a-t-^il  fait ,  et  quel  raison 
as-tu  de  Tabandonner  de  la  sorte  ?  Quid  enim 
mailJicitF  Mon  plaisir,  c'est  .ma  raison;  et  puisque 
mon  Dieu  est  l'ennemi  de  mon  plaisir,  et  que 
mon  plaisir  le  crucifie,  je  le  redis  :  Qu'il  soit* 
crucifié  :  Crucifigatur ,  Car  voilà  ,  mes  chers  au- 
diteurs ,  ce  qui  se  passe  tous  les  jours  dans  les 
consciences  des  hommes,  et  ce  qui  s'est  passé 
dans  vous  et  dans  moi ,  autant  de  fois  que  nous 
sommes  tombés  dans  le  péché  qui  cause  la  mort 
à  Jésus-Christ ,  aussi  bien  qu'à  notre  ame  :;  voilà 
ce  qui  fait  la  grièveté  et  la  malice  de  ce  péché. 
Je  sais  qu'on  ne  parle  pas  toujours,  qu'on  ne 
s'explique  pas  toujours  en  des  termes  si  exprès  et 
d'une  manière  si  sensible  ^  mais  après  tout ,  sans 
s'expliquer  si  distinctement  et  si  sensiblement ,  il 
y  a  un  langage  du  cœur  qui  dit  tout  cela.  Car 
du  moment  que  je  sais  que  ce  plaisir  est  criminel 
et  défendu  de  Dieu ,  je  sais  qu'il  m'est  impossible 
de  le  désirer,  impossible  de  le  rechercher  sans 
perdre  Dieu:;  et  par  conséquent  je  préfère  ce 
plaisir  à  Dieu ,  dans  le  désir  que  j'en  forme  et 
dans  la  recherche  que  j'en  fais.  Or  cela  suffit 
pour  justifier  la  pensée  de  saint  Chrysoslôme,  et 
la  doctrine  des  théologiens  sur  la  nature  du  péché 
mortel. 

Un.  Dieu  exposé  aux  insultes  ,  et  traité  de  rdl 
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chimérique  par  une  troupe  de  faux  adorateurs  r 
quel  spectacle ^  chrétiens!  Jésus-Christ^  le  Verbe 
éternel ,  couvert  d^une  pauvre  robe  de  pourpre, 
un  roseau  à  la  main,  une  couronne  d^épîues  sur 
la  têie,  livré  à  une  ipsoJente  soldatesque  qui  fait 
de  ce\:ù  que  les  anges  adorent  en  îreniblant ,  selon 
Texpression  de  Clément  Alexandrin,  un  roî  de 
théâtre  :  Scenam  Deum  fncitis,  (Clem.  Alex.) 
Ils  fléchissent  le  genou  devant  lui  5  et  par  la  plus^ 
sanglante  dérision,  ils  lui  arrachent  leroâeau  qu'il 
lient ,  pour  lui  en  frapper  la  tète.  Image  trop 
naturelle  de  tant  d^fmpiétés  qui  se  commettent  ' 
tous  les  jours  durant  la  célébration  du  plus  au— 
guste  de  nos  mystères.  Le  Sauveur  du  monde 
y  est  Caché  sous  les  espèces  du  sacrement  5  mais 
sous  ces  mêmes  espèces  qui  le  couvrent  ^  il  est 
toujours  Dieu ,  et  par  conséquent  toujours  digne 
de  nos.  adorations.  Or  ,  quels  hommages  lui  ren-^ 
dous-nous?  Il  ne  faut  point  ici  des  raisonnement 
étudiés  pour  nous  Tapprendre  :  ouvrons  les  yeux  ^ 
voyons  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  ,  et  recon- 
Aoissons  avec  douleur  un  des  plus  grands  désordre* 
du  christianisme.  Je  ne  suis  point  surpris  que  se* 
bourreaux  Paient  comblé  d'ignominies  et  d^op— 
probres  :  ils  le  regardoient  comme  un  criminel 
chargé  de  la  haine  publique  et  ennemi  de  la  na- 
tion. Mais  vous ,  chrétiens,  vous  ne  pouvez  igno* 
rer  qu'il  est  votre  Dieu  ^  et  présent  sous  les  sym- 
boles mystérieux  qui  le  dérobent  à  votre  vue» 
S'il  y  paroissoit  avec  toute  sa  majesté  ,  et  tel 
qail  se  fera  voir  dans  Sou  second  avénem^eût  ^ 
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TOUS  en  seriez  saisis  de  frayeur  :  cependant  ^'ilit 
«aint  Bernard)  plus  il  sdait  petit.)  plus  est-il  digna 
lie  nos  respects  ^  puisqiie  c^est  sou  amour  et  hoxi 
la  nécessité  qui  le  réduit  dans  cet  étal  d^anéantis* 
semrnt.  Mais  il  semble  que  vous  preuiez  plaisir  à 
détruire  son  ouvrage  ^  en  opposant  votre  malice  à 
sa  bonté  :  vous  Tinsultez  jusque  sur  le  trône  de 
5a  grâce  ^  et  pour  me  servir  des  paroles  de  TA- 
pôtre  )  vous  ne  craigniez  pas  de  fouler  aux  pieds 
le  sang  du  nouveau  Testament.  Car  en  vérité  , 
que  failes-vous  autre  chose  par  tant  d'irrévérences 
et  tant  de  scandales  qui  déshonorent  également  et 
le  sanctuaire  où  vous  entrez  ,  et  le  Dieu  qui  y  est 
renfermé  ?  Ah  !  mes  frères ,  je  pourrcNS  bien  main* 
tenant  demander  à  la  plupart  des  chrétiens  ce  que 
saint  Bernard  leur  demandoit  de  son  temps  :  Vide 
jam  quid  de  Deo  tuo  serttiasP  (Bern.)  Que  pen- 
sez-vous de  votre  Dieu  ,  et  quelle  idée  en  avez- 
vous  conçue?  S'*il  tenoit  dans  votre  esprit  le  rang; 
qu^il  y  doit  avoir ,  vous  porteriez-vous  devant  lui 
à  de  telles  extrémités?  iriez-vous  à  ses  pieds  Finr- 
sulter?  car  j^appelle  insulter  Jésus-Christ  ^  \emv 
à  la  face  des  autels  se  distraire^  se  dissiper,  parler^ 
converser ,  troubler  les  sacrés  mystères  par  des 
Fis  immodestes  et  par  des  éclats.  J^appelle  insuK 
ter  la  majesté  de  Jésus-Christ  ^  demeurer  en  sa 
présence  dans  des  postures  immodestes ,  et  avec 
aussi  peu  de  retenue  que  dans  une  place  publi-- 
que.  J''appelle  insulter  Thumilité  de  Jésus-Christ^ 
étaler  avec  ostentation  et  à  ses  yeux  tout  le  luxe 
et  toutes  les  vanités  du  monde.  J'appelle  insulter 
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]a  sainteté  de  Jésus-Christ^  apporter  auprès  de 
sou  tabernacle^  et  dans  sa  sainte  maison^  une  pas- 
sion honteuse  que  Ton  y  entretient  ^  et  que  Ton  y 
allume  tout  de  nouveau  par  des  regards  libres^ 
par  des  désirs  sensuels  ^  par  les  discours  les  plus 
dissolus ,  et  quelquefois  par  les  plus  sacrilèges 
abominations.  Dieu  se  plaignoit  autrefois  de  Tin- 
fidélité  de  son  peuple  ^  en  lui  disant  par  la  bouche 
de  son  Prophète  :  Vous  avez  profané  mon  saint 
nom  :  PoUuistis  nomen  sanction  meum,  (Ezech. 
36.)  Mais  ce  n^'esl  pas  seulement  son  nom  que 
iious  profanons  ^  cVst  son  corps  ^  c^est  son  sang  ^ 
ce  sont  ses  mérites  infinis^  c^est  sa  divinité  même 
x^^i  tout  ce  qu''il  y  a  dans  lui  de  plus  respectable 
H  de  plus  grand.  Toutefois  ne  vous  y  trompez 
pas  ;  car  le  Seigneur  aura  son  tour;;  et  justement 
piqué  de  tant  d^in jures  ^  il  ne  les  laissera  pas  im- 
punies ^  mais  il  saura  s''eu  venger  ^  en  vous  cou- 
vrant d''une  éternelle  confusion. 

Enfin ,  chrétiens ,  un  Dieu  crucifié  par  d'im- 
pitoyables bourreaux ,  dernier  eflTet  de  la  cruauté 
des  hommes  sur  la  personne  innocente  du  Fils 
de  Dieu.  C'étoit  au  pied  de  cette  croix  où  nous 
le  voyons  attaché ,  que  la  justice  de  son  Père 
Fattendoit  depuis  quatre  mille  ans.  Ainsi  il  la  re- 
garda ^  quelque  affreuse  qu'acné  fut ,  comme  ua 
objet  de  complaisance^  parce  qu'il  y  trou  voit  la 
réparation  de  la  gloire  divine  et  la  punition  de 
nos  offenses.  Mais  autant  que  cette  première  croix 
eut  de  charmes  pour  lui  ^  autant  a-t-il  d'horreur 
de  celle  que  nos  péchés  lui  dressent  tous  les 
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jours.  Aussi  ^  disait  saint  Augustin,  ce  u^est  point 
de  la  rigueuv  de  celle-là  qu^il  se  plaint  ^  mais  la 
dureté  et  la  pesanteur  de  celle-ci  lui  paroit  insou- 
tenable :  Cur  me  graviorum  criminum  tuoruni 
cruce^  quàm  illdin  qiid pependerani ,  afflixisti? 
(August.)  Il  savoit  que  sa  croix ,   toute  ignomi- 
nieuse qu^elle  éloit ,  passeroitdu  Calvaire ,  comme 
parle  le  même  saint  Augustin,  sur  la  tête  des  empe- 
reurs. Il  prévojoit  qne  sa  mortseroit  le  salut  di^ 
monde ,  et  que  son  Père  rendroit  un  jour  ses  op- 
probres si  glorieux  ,  qu^ils  deviendroient  Fespé- 
rance  et  le  bonheur  de  toutes  les  nations.  Mais 
dans  cette  autre  croix ,  où  nous  Tattachons  nous- 
mêmes  par  le  péché ,  qu  y  a-t-il ,  et  que  peut-il 
y  avoir  pour  lui  de  consolant?  il  y  voit  son  amour 
méprisé ,  ses  grâces  re jetées  ,  d'*indigaes  créatures 
préférées  au  Créateur.  Si  donc  le  soleil  se  cacha 
pour  n^ éclairer  pas  Faction  barbare  de  ses  ennemis 
qui  le  crucifièrent,  de  quelles  ténèbres,  pécheur, 
ne  devroit-il  pas  se  couvrir  à  la  vue  de  vos  déré- 
glemens  et  de  vos  excès  ?  Car  c^est  par  là  ,  com- 
prenez-le nue  fois ,  si  vous  ne  Tavea  pas  encore 
assez  bien  compris ,  c^est  par  là ,  mon  cher  audi- 
teur, que  vous  renouvelez  sans  cesse  toute  la 
passion  de  Jésus-Christ.  Ce  n^est  pas  moi  qui  le 
dis  ,  c'est  saint  Paul  dan^  Tépître  aux  Hébreux  : 
Rursiim  crucifigentes  sibimetipsis  Filium  Dei , 
et  ostentui  habentes,  (Hebr.  6.)  Comme  si  ce 
grand  apôtre  s'*expliquoit  de  la  sorte  ;  Ne  croyez 
.  pas  ,  mes  frères,  quHl  n'y  ait  eu  que  les  Juifs  qui 
aient  trempé  leurs  mains  dans  le  sang  du  Sauveur^ 
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vous  êtes  coiDpIices  de  ce  déicide  :  et  pai^  ou  P 
par  vos  impiétés ,  par  vos  sacrilèges ,  par  vos  im-' 
pudicités ,  par  vos"  jalousies ,  vos  ressentiinens  y 
vos  inimitiés ,  vos  vengeances ,  par  fout  ce  qui 
corrompt  votre  cœur^  et  qui  le  soulève  contre 
Dieu  :  Rursùm  cruci/îgentes  sibimetipsis  Filium 
Dei^  et  ostentui  kabentes.  N'est-il  donc  pas  }uste 
quVn  pleurant  sur  Jésus-Christ ,  vous  pleuriez 
encore  plus  sur  vous-mêmes ,  puisque  vous  n'*êtes 
pas  seulement  les  auteurs  de  sa  mort  ^  mais  que 
vos  péchés  en  détruisent  encore  ^  par  rapport  à 
vous  ^  tout  le  mérite  ^  et  vous  la  rendent  inutile 
et  même  préjudiciable  ^  comme  il  me  reste  à  vous 
faire  voir  dans  la  troisième  partie. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Qu^iL  y  ait  des  hommes ,  et  des  hommes  chré- 
tiens ^  à  qui  ^  par  un  jugement  secret  de  Dieu  ^  la 
passion  de  Jésus-Christ,  toute  salutaire  qu'elle 
est ,  devienne  inutile ,  c'est  une  vérité  trop  essen- 
tielle dans  notre  religion  pour  être  ignorée*  et 
trop  funeste  pour  n''être  pay  le  sujet  de  notre 
douleur.  Quand  le  Sauveur ,  du  haut  de  sa  croix, 
prêt  à  rendre  Famé ,  poussa  ce  cri  vers  le  ciel  : 
Deus ^  Deus  rrieus^  ut  quid  dereliquisti  me? 
(Matth.  27.)  Mon  Dieu,  moù  Dieu,  pourquoi 
mVvez-vous  délaissé?  il  n^  eut  personne  qui  ne 
crut  que  la  violence  des  tourmens  lui  arrachoit 
cette  plainte  ^  et  peut-être  nous-mêmes  le  croyons- 
nous  encore*  Mais  le  grand  évêque  Amould  de 

Chartres , 
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Chartres  ^  péaétraut  plus  avant  daus  les  pensées 
etiiaQ|ie$  aflfoctions  de  cte  Die»  mourant,  dît  y 
avec  bien  plus  de  raison  ,  qne  la  plainte  dé  Jésus-' 
Christ  à  son  Père  vînt  du  sentiment  dont  îJ  fût 
taùché  eh  se  f^prédeAtailt  1^  peu  âë  f^dit  qéé 
produi)roit  sa  mortYen  €<w*^ééraM  lef  pe\it  rt6nd>^ 
d'élus  qui  en  priofilwoient  ^  en  pfèrdya^^t ,  ttlàii^ 
avec  horreur ,  la  multitude  inBnie  de  réprouvé!^ 
pout  qui  elle  «eroil  éatis  effet  :  comme  sHl  eut 
Voulu  faire  entendre  qtt'e  ses  mérites  nVtoiettt  pas' 
assez  amplement  rfî  assex  dignement  récompensés^ 
et  qu'après  tant  de  travaux  il  avoîf  Heu  de  sepro-' 
mettre  tout  un  aulresuccès  en  faveur  des  hommes. 
Les  paroles  de  Cet  auteur  sont  admirables  :  Sub^ 
tr^ta  sibi  agorntm  saorum  stipendia  Chnstns 
queritur  ,  protestons  hûn  èsic  quœstuosos  tahti 
discriminis  sudores ,    si  hi  quîbus  tahti  labbri^ 
itnpensa  est,  operà  ,  sic  der^in^uantur.  (Arn. 
Gam.)  Jésus-Christ  se  plaint ,  dit  ce  savant  pré- 
lat :  et  de  cpioi  se  plaint- il?  de  ce  que  h  malîco 
des  pécheurs  lui  fait  petdre  ce  qui  dévoît  être  le 
paiement  et  là  soldé  d^s  combats  qu'il  a  soUtôhùs^ 
de  ce  que  des   lùillîônff  d'hommes   pour  cjtii  îf 
souffre\)  nW  settfnt  pasmoin^r  ercftis  du  bënéfîcë 
do  la  rédem^tîdii.  Et  parce  qd'fise  regat-de  dans 
eux  coraihe  leur  chef,  et  cju'il  les  regardé  éû^-^ 
mêmes ,  malgré  leur  indignité ,  comme  \ei  thëm^ 
bres  dé  son  cotps  mystique ,  iës  voyant  délaissée 
de  Dicfu-,  il  se  pkitit  dé  Têtré  Id-mêrfie  :  D'éù};  ^ 
BeUs  M^rus^  uf}  quid  dèrélîtfuisti  me  ?  (^^dXl\i\ 
07.)  H*»Ë  piftini  dé  ûQ  qiii  faifiôit  gémir  saint  Paul  ^ 
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lorsque^  transporté  d'un  zèle  apostolique^  il.di-i 
soit  aux  Galates  :  Eh  quoi  i  mes  frères^  Jtéslis* 
Christ  est -il  doue  mort  inutilement?  le  mystère 
de  sa  croix  est-il  donc  anéanti  pour  vous  P  ce  sang 
qu'il  a  si  abondamment  répandu,  u'aura^t-il  donc 
pas  la  vertu  de  vous  sanctifier  ?  Ergo  gratis  Chris^ 
tus  mQrtuus  est?  ergo  eyacuatum  est scandalum 
crucis?  (Gai.  2  et  5.) 

Mais  ici ,  chrétiens ,  je  me  sens  touché  d'une 
pensée  qui ,  toute  contraire  qu'elle  paroU  à  celle 
de  l'Apôtre  ^  ne  laisse  pas  de  la  fortifier  et  de  la 
confirmer.   Car  saint  Paul  s'afflige  de  ce  qu'il 
semble  que  Jésus-Christ  ait  soufiert  en  vain  ^  et 
moi  je  me  consolerois  presque ,  si  c'étoit  seule- 
ment en  vain  qu'il  eut  souffert ,  et  si  sa  passion 
ne  nous  étoit  rendue  qu^nutile  par  nos  pèches. 
Ce  qui  me  consterne ,  c'est  qu'au  même  temps 
que  nous  nous  la  rendons  inutile^  il  faut,  par  une 
inévitable  nécessité ,  qu'elle  nous  devienne  perni- 
cieuse. Car  cette  passion  ,  dit  saint  Grégoire  de 
^azianze  ,  est  de  la  nature  de  ces  remèdes  qui 
tuent  dès  qu'ils  ne  guérissent  pas ,  et  dont  l'efiet 
est  de  donner  la  vie,  ou  de  se  convertir  en  poison  ; 
ne  perdez  rien  de  ceci ,  je  vous  prie.  Souvenez- 
vous  donc ,  <^rétiens  ,  de  ce  qui  arriva  dans  la 
suite  du  Jugement ,  et  sur  le  point  de  la  condam- 
nation du  Fils  de  Dieu  ^  lorsque  Pilate  se  lavant 
les  mains  devant  les  Juifs ,  et  leur  ayant  déclaré 
qu'il  n'étoit  point  coupable  du  sang  de  ce  juste, 
mais  qu'il  s'en  décbargeoit  sur  eux,,  et  que  ce  se- 
roit  à  eux  d'en  répondre ,  ils  s'écrièrent  tous  d'une 
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VOIX  qu^Jls  y  consentoient ,  et  qu'ails  vouloîenl  biea 
que  le  sang  de  ce  juste  retombât  sur  eux  et  sur 
leurs  enfaas  :  Sanguis  ejus  super   nos  ,  et  su^ 
pei\filios  no5fro5.( Mattli.    27.)  Vous    savez 
ce  que  leur  a  coûté  celle  parole  ^   vous  savez 
les  malédictions  qu'aune  telle  imprécation  leur  a 
attirées ,  le  courroux  du  ciel  qui  commença  dès- 
lors^à  éclater  sur  celte  nation  ^  la  ruine  de  Jéru- 
salem qui  suivit  bientôt  après  \  c^est-à-dire  ,  le 
carnage  de  leurs  citoyens  ^  la  profanation  de  leur 
temple ,  la   destruction  de  leur  république ,  le 
caractère  visible  de  leur  réprobation  que  porte 
Sncore  aujourd^'bui  leur  malheureuse  postérité  ^ 
ce  bannissement    universel  ^   cet  exil  de   seize 
cents  ans ,  cet  esclavage  par  toute  la  terre  ^  et 
cela  en  conséquence  de  la  prédiction  authentique 
que  Jésus-Christ  leur  en  fit  allant  au  Calvaire  ;; 
et  cela  avec  des  circonstances  qui  font  incontes- 
tablement voir  qu\me  punition  aussi  exemplaire 
que  celle-là  ^  ne  peut  être  imputée  qu^au  déicide 
qu^'ls  avoient  commis  dans  la  personne  du  Sou<- 
veur,  puisquMl  est  évident,  dit  saint  Augustin^ 
que  jamais  les  JFuifs  ne  furent  d^ailleurs  ni  plus 
éloignés  de  Fidolàtrie  ,  ni  plus  religieux  observa- 
teurs de  leur  loi  quMls  Tétoienl  alors  ,  et  que  hors 
le  crime  de  la  mort  de  Jésus.~Christ ,  Dieu ,  biea 
loin  de  les  punir ,  eût  du ,  ce  semble ,  les  comblei? 
de  ses  bénédictions  :  vons  savez ,  dis-je,  tout  cela^ 
et  tout  cela  est  une  preuve  convaincante  qu'en 
effet  le  sang  de  ce  Dieu-homme  est  retombé  sur 
c«s  sacrilèges,  et  que  Dieu  les  condaomanl  par  leuc 
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pcapre  bou<Àe  ^  s'est  servi  ^  quoique  malgré  Ini» 
même  ^  pour  les  perdre ,  de  ée  qui  étoit  destiné 
pour  les  sauver  ;  Sanguis  ejus  super  nos ,  e< 
super  fiUos  npsttos^  • 

Or  cela  même  ^  chrétiens  ^  pour  parler  avec  le 
Saiat-Eâprit  ^  n'est  arrivé  aux  Juifs  qu'en  figure  : 
ce  n'est  encore  que  Tombre  d^.aâreuses  malédic- 
tions dont  Tabus  des  mérites  et  de  la  passion  du 
Fils  de  Dieu  doit  être  pour  nous  la  source^  la 
mesure.  Je  m'explique*  Que  faisons-nous^  mes 
chers  auditeurs  ^  quand  ^  emportés  ^  par  les  désira 
déréglés  de  ooti^  cœur^  nous  consentons  à  un 
péché  coqtre  lequel  notre c(»iscieace  réclame^  A 
que  faisonsr-nous  quaud  ^  ploasédés  de  Tesprit  du 
monde  ^  nous  résistons  à  upe  grâce  qui  nous  sol- 
licite et  qui  nous  presse  d'ohéir  à  Dieu?  sans  y 
penser  et  sans  le  vouloir  ^  nous  prouonçcMis  se^ 
crètement  le  même  arrêt  de  mort  que  les.  Juifs 
prononcèrent  contre  eux-mêmes  deyaat  Pila  te  ^ 
lorsqu'ils  lui  dirent  :  Sanguis.  efus  super  nos* 
Car  cette  gvkce  que  nous  méprisons  est. le  prix 
du  sai^g  de  Jésus-Christ^  et  le  péché  que  nous 
eommettons  est  une  profanatioir  actuelle  de  ce 
même  sang.  C*est  donc  comme  si  nous  disions  à 
Dieu  :  Je  le  vois  b)en^  Seigneur^  à  quoi  je  m'en- 
gage )  et  je  sais  quel  risque  je  cours  ;;  mais  plutôt 
que  de  ne  me  pas  contenter^  je  consens  qu^  1^ 
sang  de  votre  Fils  retombe  sur  moi  :  ce  sera  à  moi 
d'en  porter  le  châtiment  ^  mais  je  satisferai  ma 
passion  :  yous  aure^  droit  d'en  tirer  une  juste  ven- 
geance ;  mais  cependant  je  Rendrai  à  bout  d« 
mon  entreprise. 
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Ainsi  nous  conddmnons^aaus  na^s-mâinês;  et 
lîoilà,  chréUenS)}  un  d(3S  fondeiaens  essentiels  de 
ce  mystère  si  temble  de.  YMermté  det  peines  ^ 
doQt  U  foi  nous  menace ,  et  qui  révolte  notre 
raison.  Nous  désespérons  d^en  avoir  rintelligence 
5laf^  cette.  \i^^  et, nous,  ne  prenons  pas  gsûoi^^^  dit 
mat,  Chrysostôme  ^  que  nous  la  trouvons  tout^ 
entière  di^Rs  le  sang  du  Sauveur^  ou  plutôt  dans 
la  profanaMon  que  nous  en  faisons  tous  les  jours« 
Car  ce  sf^iig  ^  mes  frères  ^  a  joule  ce  saint  docteiBr^ 
$u0lt'pqur  nous  rendre  .,  non: pas  moins  affreuse  ^ 
mais  moins  inoroyabJe  cetterétennté  ^  et  voîoî  par 
^ju,.  Ce.sf^ng  est.>d.'une  dignité  infinie^  il  ne  peut 
donc  être  vengé  que  par  une  peine  infinie»  Ge 
sang  ^  si  nous  noùâ  perdonâ  ^  s^éJeyera  éternelle- 
inept  Qoqti^ç  iio^s  au  tribun»!  det  Dieu  ;  il  exdtem 
4onc  éterçtellem.enjt  contce^nous  la  colèire  de  Disuu 
Ce  s^ng  ^  ef^  tombât  $ur  Ie9.i:épix)uvë& ,  leur  im^ 
jurimeri^  une  ta^he  q^i  n^  SiejS[afep,9>  jaiMis  :^  leiMnr 
tourmeos  ne  doivent  dpp^,ai|sd  jpq^^is  6mt>  TJvt 
téprouvé  dans  Tenfer  papoUra  tQujours  s^axjeim 
4?  Dieu, ,  teiut  de  ce  sang  qu'il  a  si.indignemenib 
traité^  Dieu  dpn«  au^a  tQujo^ys  hoinreur  de  lui  ç 
et  comn^^  l'horreur  de  Dieu  pour  sa. coréalure est 
ce  qai.  fait  renier^  de  ïk  vient  qijie  Tenfee  sera 
^ten^V  Çlttcn  cel^  ^  n>on  Dieu;,  vx^us.êles.sou^c^e* 
r^^Ji^nEient  ^j^itable.  ^  spuvQrc^inemenli  s«iit.  eb 
digi^  4^.  ^os,  lou^ng^s  et  d^  nos  adorations  : 
Ju^fus^^Sf^  I^ot^f^e^  et,  s^f^tii^  ^  qui  ha^ajudi^ 
i^tit.  (Apwî-  ii6i).Cç«tt  .fiv^s}.  qne  le  dîseîple? 
J^ieor^^ét  s'^;  explîflHiWt..^  JQie%  môme  d^A^i 
' '  i5* 
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son  Apocalypse  ;  Lei  hommes  ^  lui  disbit-if  ^ 
Seigneur  ^  out  répandu  le  sang  de  vos  serviteur» 
et  de  vos  prophètes  :)  eVst  pourquoi  ils  ont  mé- 
rité de  le  boire^  mais  de  le  boire  dans  le  calice 
de  votre  indignation  :  Quia  sanguinem  sancto^ 
rumfaderunt ,  et  sanguinem  dedisti  eis  bibere* 
(ApoG.  i6^)  Expression  dont  se  sert  FEcrilure 
pour  signifier  1^  derniers  efiorts  de  la  vengeance 
divine*  Ah  1  si  le  sang  des  prophètes  a  attiré  sur 
les  hommes  les  fléaux  de  Dieu  y  que  sera-ce  du 
sang  de  Jésus-Christ?  Si  le  saog  des  martyrs sVst 
fait  entendre  [nsqu^au  ciel  contre  les  persécu- 
teurs de  la  foi  ^  comment  sera  enteadu  le  san^ 
du  Rédempteur  ? 

-  Car  voilà  encore  uiite  fots^  chrétiens  ^  la  déplo^ 
nble  nécessité  ou  nous  sommes  réduits.  Il  faut 
que  ce  sang  qui  coule  au  Calvaire ,  demande  grâce 
pour  BOUS  ^  ou  justice  contre  nous*  Lorsque  nous 
BOUS  IVppUquous  par  une  foi  vive  et  par  une  sin- 
cère pénitence^  il  demande  grâce ^  mais  quand 
par  nos  désordres  et  nos  impiétés  nous  en  arrê- 
tons la  salutaire  vertu  ^  il  demande  justice  et  il 
l'obtient  infailliblement.  Cest  éms  ce  sang^  dit 
saint  Bernard^  que  toutes  les  âmes  justes  sont  pu* 
siflées;  mais  p»*  un  prodige  tout  opposé^  c^est 
aussi,  dans  ce  même  sang  que  tous  les  pécihçurs 
de  la  terre  se  souillent  et  se  rendent ,  si  je  Tose 
dire  ^  plus  hideux  «levant  Dieu.  Ah  f  mon  Dieu^ 
pftroUrai-je  jamais  à  vos  yeux  souillé  de  ce  sang 
qui  lave  les  crimes  des  autres  P  Encore  si  je  ne 
TétcHs  que  de  mes  propres   péchés,  peut-être 
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J)Ourroîs-je  me  promettre  un  jugement  moins  rw 
goureux  :  considérant  mes  péchés  comme  met 
Ibiblesses  *  comme  mes  ignorances ,  peut-être  vous| 
en  tîendriez-vous  moins  offensé.  Mais  que  ces  pé- 
chés dont  je  seroîs  couvert,  se  présentassent  à 
moi  comme  autant  de  sacrilèges  par  rapport  au 
sang  de  votre  Fils  ^  que  Tabus  de  ce  sang  fût  mêlé 
et  confondu  dans  tous  les  déréglemens  de  ma  vie^ 
qu'il  n^  en  eAl  aucun  contre  lequel  ce  sang  ne 
criât  plus  haut  que  le  sang  d^Abel  contre  Caïn  , 
alors,  ô  Dieu  démon  ame!  que  deviendrois-je 
en  t'otre  présence  ?  Non ,  Seigneur ,  s'écrioil^af- 
fectueusement  le  même  saint  Bernard  ,  ne  per- 
mettez pas  que  le  sang  de  mon  Sauveur  retombe 
sûr  moi  de  là  sorte.  Qu^il  tombe  dans  moi  pour 
me  sanctifier ,  et  non  pas  sur  moi  pour  me  réprou- 
ver :  In  me^  non  super  me;  (Bern.)  dans  moî, 
par  le  bon  usage  des  grâces  qui  en  sont  les  di\4ns 
écoulemens,  et  non  pas  sur  moi,  par  Faveugle- 
ment  dVsprit  et  Tendurcissement  de  cœur  qui  ea 
sont  les  peines  les  plus  redoutables  :  dans  moi , 
par  la  participation  de  Fadorable  eucharistie  ,  qui 
en  est  la  précieuse  source  :;  et  non  pas  sur  moî  ^ 
par  les  malédictions  attachées  au  mépris  de  vos 
sacremensi;  enfin  dans  moî ,.  par  le  règlement  de 
mes  moeurs  et  par  la  pratique  des  oeuvres  chré- 
tiennes ^  et  non  plas  sur  moi,  par  mes  égaremens, 
par  mes  infidélités ,  par  mon  obstination  et  mon 
împénitence.  CVst ,  mes  frères  ,  ce  que  nous  de- 
vons aujourd'hui  demander  à  Jésus-Christ  cruci- 
fié  5  c'est  dans  ce  sentiment  que  nous  devonsaller 
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au  pied  de  sa  croix ,  et  recueillir  le  san^  qui  en 
découle.  C'étoit  le  Sauvjeiif  des  Juifs  aussi  biea 
que  le  nôtre  ^  mais  de  ce  Sauveur  ^  dit  saint  Au- 
gustin ,  les  Juifs  ont  fait  leur  juge  :  Cruci/ixe-' 
runt  Sahatorem  suum  ^  etfecerunt  damnatorem 
suum^  (August.)  Préservon,s*n6usde  ce  malheur  : 
il  ue  tient  qu'à  nous.  Qu'il  soit  notre  Sauveur  ^ 
ce  Dieu  mortponr  nous  sauver^  qu'il  le  soit  pen- 
dant tout  le  cours  de  notre,  vie ,  et  que  ses  mé-^ 
rites  répandus  sur  nous  avec  aboudance  ^  ne 
perdent  rien  entre  nos  mains  de  leur  efficace^ 
mais  la  conserve  toute  entière  par  le  fruit  que 
nou$  en  tirerons.  Qu'il  le  soit  à  la  mort  ^  et  qu'à 
ce  dernier  moment  la  croix  soit  notre  soutien , 
et  K^ous  aide  à  consommer  l'ouvrage  de  notre 
salut  qu'elle  a  commencé.  Qu'il  le  soit  dans  Té- 
ternité|bienheureuse  ,  où  il  nous  fera  part  de  sa 
gloire  axitant  que  nous  aurons  pris  de  part  à  ses 
souffrances.  C'est  ce  que  )e  vous  souliaite  ^  etc* 
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DEUXIÈME  SERMON 

SOR 

LA  PASSION  DE    JÉSUS-CHRIST. 


Nunc  judicium  est  mundi  ;  nuDC  princeps  Imjus  maniU 
-ejicietur  foras ,  et  ef^  si  exaltatns  fuero  à  terra  ,  omfiia  tra- 
.liajn  ad  meiptium.  Hoc  autcm  dioebafc  sigoificaBS  qu4  morte 
esset  moriturus. 

C'est  aujourd'hui  le  Jugement  du  monde  ;  c'est  mainte-^ 
'nant  tfue  le  ptinee  du  monde  VU  être  chas  è  :  H  qtuuid  on 
m'oMira  élevé  de  la  terre  yj^atUrai  tout  à  tnoi.  Ce  qu*il  dt^ 
soit  pour  marquer  de  quel  genre  de  mort  il  de%H>U  mourir  m 
'En  saint  Jean,  ch^p.  12. 

SlRE^ 

Cj'est  aÎQsî  que  le  Sauveuf  du  monde  parloit  de 
4ui-rinéme  ,  et  qu''eDtretenant  ses  disciples  de  ce 
qui  devoit  lui  arriver  ^  il  leur  déclaroit  toute  à  la 
fois,  par  un  esprit  prophétique^  trois  grands 
mystères  renferinés  dans  celui  de  sa  passion  et 
-de  sa  mort^  le  jugement  du  monde  commencé , 
le  prince  du  moude  chassé  ,  le  Fils  de  Fliomme 
élevé  ^  et  attirant  à  soi  tout  le  naonde.  De  ces 
trois  mystères  et  de  c^  troisoracles  prononcés 
par  Jésus-Cbri&t  ,  nous  en  voyons   déjà  deuic 
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sensiblement  accomplis.  Le  Fils  de  rhomâie  éle^ 
'%é ,  et  altiraut  tout  a  lui  ;;  car  quelle  vertu  la  croix 
où  nous  le  contemplons  en  ce  saint  jour^  n^a-t- 
cUe  pas  eue  pour  lui  attirer  les  cœurs  ?  De  cette 
croix  quiraële\é  de  la  terre,  combien  de  secta- 
teurs de  sa  doctrine  i^  combien  d^imitateurs  de  ses 
vertus ,  combien  de  confesseurs  de  son  nom ,  com- 
bien de  martyrs ,  temoios  irréprochables  de  la  vé- 
rité de  sa  religion  ,  combien  de  disciples  zélés  pour 
sa  gloire  ^  disons  mieux ,  combien  de  peuples  ^  . 
combien  de  royaumes  et  d'Etats  n'*a-t-il  pas  ga- 
gnés et  soumis  à  son  évangile  ?  Et  ego  si  exahch 
tusjuero  à  terra ^  omnia  traham'ad  meipsvm. 
Le  prince  du  monde  chassé  :  car  en  vertu  de  ce 
mystère  de  la  croix ,  combien  de  temples  ont  été 
renversés ,  combien  d'idoles  brisés ,  combien  de 
faux  sacrifices  abolis ,  combien  d'erreurs  confon- 
dues, combien  de  superstitions  détruites,  com«- 
bien  d'infidèles  convertis,  combieuMe  pécheurs 
sanctifiés  ?  Tout  cela  aux  dépens  du  prince  du 
inonde ,  et  de  ce  fort  armé  que  le  Fils  de  Dieu  , 
plus  puissant  encore  et  plus  fort ,  est  venu  com-« 
battre,  non  par  la  force  néanmoins  et  par  la  puis* 
sance ,  mais  par  la  foiblesse  et  par  l'infirmité  : 
Nunc  princeps  hujus  ruundi  ejicietur  foras»  Il 
ne  reste  donc  plus  que  le  jugement  du  monde  ^ 
et  c'est  l'important  niyslère  que  j'ai  choisi  pour 
sujet  de  ce  discours.  Jésus-Christ  nous  assure 
que  ce  jugement  du  monde  â  commencé  dans 
isa  passion  :  IV une  judicium  est  tnuntfi  ^  et  c'est 
I9e   que   j'entreprends    de  justifier  ^  après  que 
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nous  aurons  reudu  à  la  croix  ^  qui  fut  Fias— 
trumeat  de  toutes  ces  merveilles ,  les  Revoirs  or- 
diaaires ,  eu  lui  adressant  la  prière  de  TËglise  :  O 


Que  celui  qui  est  Dieu,   et  sans  usurpation 
égal  à  Dieu^  juge  le  moo^et  le  condamne  ^  c^est 
Tordre  naturel  et  inviolable  ^  mais  que  le  monde 
entreprenne  de  juger  et  de  condamner  un  Dieu^ 
c^est  le  renversement  de  Tordre  et  le  comble  même 
de  tous  les  désordres.  Il  appartient  ^  dit  saint  Am« 
broise ,  au  supérieur  de  juger ,  et  à  Tinférieur 
d'être  jugé.  Pour  juger  ,  il  faut  avoir  Tautorité  j 
et  pour  être  jugé  et  condamné,  il  faut  être  dé- 
pendant et  criminel.  Le  monde  étoit  le  criminel 
et  le  sujet ,  et  Jésus-Clirist  étoit  le  juste  et  le 
souverain.  C*étoit  donc  Jé^us-Christ  qui  devoit 
juger  le  monde  ,  et  non  pas  le  monde  qui  devoit 
juger  Jésus-Christ.  Cependant,  mes  chers  audi-* 
leurs  ,  nous  voyons  ici  Tuù  et  Tautre  ^  et  le  mys- 
tère des  souflVancçs   du   Sauveur  n'est  qu'une 
preuve  sensible  et  convaincante  de  cette  parole 
que  j'ai  prise  pour  mon  texte ,  et  qui  s^est  vérifiée 
à  la  lettre  dans  le  double  sens  que  je  lui  vais  don- 
ner :  Nimcjudicium  est  mundi.  C'est  aujourd'hui 
le  jugement   du  monde  :  pourquoi?  parce  que 
c'est  aujourd'hui  que  le  Fils  de  Dieu ,  par  un  se- 
cret impénétrable  de  sa  sagesse  et  de  sa  charité 
divine  ,  s^est  soumis  à  être  jugé  et  condamné  par 
le  monde  ^  et  parce  que  c^est  aujourd'hui  que  le 
moude,  psn:  un  retour  nécessaire  et  inévitable , 
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A  été  malgré  lui  cûadaYnné  et  jugé  |)ar  le  Fils  de 
Dieu.  Deux  juges  et  deux  coupables  tout  à  la 
fois^  où  plutôt  tra  coupable  érigé  en  jugc^  et  un 
juge  dégradé  jusqu^à  la  condition  de  coUpable  :' 
un  faux  juge  et  un  vrai  coupable  ^    qui  est   le 
monde  ^  uu  coupable  apparent  e     un  juge  légi- 
time ,  qui  est  Jésu^-Christ  :  tbus  deux  pronon- 
çant,  tous  deu*  décidant^  tou's  deux  par  une 
opposition  mutuelle  et  bien  surprertante ,  se  ré- 
prouvant. Deux  jugemens  dans  la  vue  desqUek 
je  puis  m^crierd^a Lord  avec  le  Prophète  royal  : 
Judwia  tua  abyssus  muha ;  (Ps.  35.)  Ah  !  Sei- 
gneur ,  que  vos  jugeïnens  sont  profonds  !  Soit 
que  je  considère  celui  qn^  le  monde  a  pbrté  Contré 
vous  ,  soit  que  je  médite  celuf  que  vous  avez 
porté  contre  le  monde  ^  tous  deux  me  paroîssent 
de  vastes  abîmes^  Tun  de  péchés,  Fautive  de  vertus  ^ 
Tun  d''horreuîr  et  d'*ihîquité,  l'autre  dé  grâce  et  de 
sainteté.  Abîme  d'iniquité ,  dans  le  jugement  où 
je  vois  le  Saint  des  saints  condamné  par  des  pé- 
cheurs;; abîme  de  sainteté,  dans  le  jugement  où 
je  vois  les  pécheurs  condamnés  par  les  exemples 
d'un  Dieu  mourant.  En  deux  mots ,  chrétiens , 
Jésus-Christ  jugé  par  le  monde ,  et  le  monde  jugé 
par  Jésus-Christ  :  c'est  tout  le  sujet  dé  vôtre  at- 
tention* 

PREMIÈRE   PARTIE. 

Ce  n^est  pas  sans  un  dessein  de  Dieu  particu-^ 

lier ,  que  Jésus-Christ ,  qui  devoit  être  le  juge  de 

-  ^  *  toute 
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toutes  les  conditions  des  hommes ,  a  voulu  êtra 
jugé  par  des  hommes  de  toutes  les  conditions.  Le 
juif  et  le  gentil ,  dit  saint  Chrysostônie ,  le  laïque 
et  le^ prêtre,  le  pontife  et  le  magistrat  ^  le  sujet 
et  le  roi ,  le  peuple  et  la  cour ,  tous  Tout  con-* 
damné ,  parce  qu^ils  dévoient  tous  être  jugés  par 
hiî  ^  et  quand  nous  voyous  cet  homme-Dieu  con-i 
duît  de  tribunal  en  tribunal ,  pour  éprouver  Tîni* 
quité  des  divers  jugemens  du  monde^  qous  ua 
devons  pas  le  considérer  comme  un  coupable  qui 
les  doit  subir ,  mais  comme  un  Dieu  qui  va  les 
confondîmes  II  pai'Ut  devant  trois  différeqs  tribu-* 
nâux  ,  celui  de  Ca'iphe  ,  celui  d'Hérode  et  celui 
de  Piiate,  Celui  de  Çaïphe  qù  son  innocence  fut 
opprimée ,  celui  d'Hiérode  où  sa  sainteté  est  mé^ 
prisée ,  celui  de  Piïate  où  sa  cause  fut  trahie  et 
abandonnée.  Celui  deQaïphe  que  j'appelle  le  tri- 
bunal de  la  passion ,  celui  d'Hérode  que  j'appeUei 
le  tribunal  du  libertinage,  celui  de  Pilate  que  j'ap^  , 
pelle  le  tribunal  ie  la  politique^  Trois  jugemena 
du  monde ,  auxquels  JésusTCurîst  a  bien  voulu  sq 
soumettre  ,  et  dont  je  vais  vous  repvésentçî*  Vin-* 
justice  :  écoutez-^moi ,  s''il  vous  plaît. 

Les  soldats  ^  dît  le  te^te  sacré ,  «'étant  rendus 
maîtres  de  Jésus-Christ  ^  ^t  Tay^nt  pris  dans  Iq 
jardin,  le  menèrent  d'abord  che»  Çaïphe 5  et  ]\ 
les  docteurs  de  U  loi  et  les  anciens  du  peuple 
étoient  assemblés  ;  T^nentes  Jesum  dujç^nmt  ad 
Cdipham ,  principem  sacerdQtum  ,  ubï  scribes  e^ 
seniores  com^enerant.  (  Matth.  aÉf.)  Voilà  Iç  pre, 
mie^  tribunal  où  le  Fib  dç  Dieu  fut  présenté  ^  çj 
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OÙ  les  hommes  portèrent  contre  luî  un  jugement 
que  j'appelle  jugement  de.  passion.  Pourquoi  ? 
appliquez-Vous  à  ma  pensée  :  parce  que  ce  fut 
un  jugemrnt  auquel  la  passion  seule  présida^  un 
jugement  où  Ton  n'observa  point  d'autres  procé- 
dures que  celles  que  la  passion  y  employa  ^  et  ce 
qui  est  encore  plus  unique ,  un  jngemeut  que  la 
seule  passion  exécuta  :  JVunc  judicium  est  mundù 
(Joan-  12.) 

La  passion  seule  y  présida  :  car  c'étoîcnt  les 
ennemis  de  Jésus-Christ ,  qui  contre  toutes  les 
lois  de  Téquilé^  se  déclarèrent  alors  ses  juges. 
Les  paêmes  qui  Tavoient  hautement  persécuté, 
les  mêmes  qui ,  par  un  dessein  formé ,  a\oieut 
entrepris  de  le  faire  périr,  les  mêmes  qui  étoient 
connus  dans  Jérusalem  par  leur  animosité  et  leur 
haine  contre  lui  ,  ce  furent  ceux  qui  prirent 
aéance  pour  décider  de  sa  cause.  Ils  avoient  la 
rage  dans  le  cœur  :;  une  maligne  envie  les  pîquoit 
et  les  irritoit  5  possédés  de  ce  démon  ,  ils  mé-^ 
ditoîent  une  vengeance  d'éclat  ,  et  c'est  dans 
cette  disposition  qu'ils  tinrent  conseil.  A  quoi 
pensons-iïous ,  disoient-ils  ?  On  ne  parie  plus 
que  des  miracles  de  cet  homme,  tout  le  monde 
court  après  luj  ,  le  peuple  l'écoute  comme  ua 
prophète  ;  et  si  nous  le  souffrons  plus  long^ 
temps  ^  il  ^o\xs  détruira  :  il  vaut  donc  mieux 
le  prévenir  ^  et  puisque  sa  ruine  est  le  seul  moyeii 
nécessaire  pour  empêcher  la  nôtre  ,  il  faut  noua 
hâter  de  le  perdre.  C'est  ainsi  que  raisonnoient 
ces  esprits  prévenus   et  çnvenjmés,  Le  Fils  do 
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Dieu  étoît  pour  eux  un  concurrent  importun. 
Les  pharisiens  se  tenoient  mortellement  offensés 
de  ce  qu'il  découvroit  leur  hypocrisie^  les  scribes, 
les  sa  vans  de  la  synagogue  ,  de  ce  que  leur  doc- 
trine étoit  moins  approuvée  que  la  sienne^  les 
pontifes  et  les  prêtres ,  de  ce  qu  il  éloit  plus  ho- 
noré qu'yeux  ^  et  parce  quMls  désespéroient  de 
pouvoir  obscurcir  sa  réputation  ^  ils  Fattaquent 
lui-même  et  travaillent  à  Topprimer.  Mais  il 
£illoit  un  prétexte  :  ah  !  mes  chers  auditeurs ,  la 
passion  en  manqua-t-elle  jamais?  et  quand  elle 
n^en  auroît  point  d^autre  ^  le  masque  de  la  piété 
n^a-l-il  pas  été  de  tout  temps  le  voile  spécieux 
dont  elle  a  su  se  couvrir  ?  Ils  font  passer  cette 
conjuration  pour  un  vrai  zèle  :  Caïphe  la  leur 
propose  comme  un  expédient  nécessaire  pour  le 
bien  et  le  salut  du  peuple  ^  c'est-à-dire ,  qu^il 
les  engage  au  plus  grand  de.  tous  les  sacrilèges  ^ 
comme  à  un  acte  de  religion  et  de  charité.  Ainsi 
les  mesures  prises  pour  faire  réussir  leur  attentat^ 
ils  commencèrent  à  éclater  ^  mais  avec  une  vio- 
lence ,  ou  pour  mieux  dire  ,  avec  une  fureur 
qui  nVut  point  d''égale  :  voulant  que  Jésus- 
Christ  fût  jugé  et  condamné  à  mort  le  jour  même 
qu'on  célébroit  la  Pàque  ^  sans  respecter  la  so- 
lennité ^  sans  déférer  à  la  coutume^  sans  garder 
nulle  bienséance,  parce  que  la  passion  avoit  éteint 
dans  eux  toutes  les  lumières  de  la  raison. 

Mais  encore  quelle  procédure ,  quelle  forme 
observa-t-on  dans  ce  jugement?  je  vous  Tâî  dit: 
point  dWtre  que  celle  que  la  passion  leur  sug- 
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géra.  Car  prenez  bien  garde,  s'il  vous  pîait;;  \h 
sont  juges,  et  toute  leur  applicalion  est  à  chercher" 
contre  Jésus-Christ  de  faux  témoignages  pour  le 
faire  mourir  :  Principes  autem  sacerdotum  ^  et 
omne  concilium  quœrehant  falsum  testîmoniuni 
contra  Jesum^ut  eum  morti  traderent.  (Matth* 
îi6,)  Au  défaut  de  la  vérité ,  ils  emploient  Tim* 
"posture  et  la  calomnie  :  d^un  grand  nombre  d'ac* 
cusateurs  qui  ne  parloient  ni  conséquemmetit  ^ 
ni  à  leur  gré,  ils  en  subornent  deux,  dont  la 
déposition  vaine  et  frivole  est  reçue  avec  applau- 
tdissemeut.  Ils  pressent  le  Sauveur  de  répoudrôj, 
«""il  n'^est  pas  vrai  qu'ail  s''est  vanté  de  détruire  le 
temple  de  Dieu  et  de  lé  rétablir  trois  jours  après;; 
et  quoiqu'il  se  fût  expliqué  d'une  manière  à  faire 
entendre  aux   plus   grossiers  ,    que   c'étoit    du 
temple  de  son  corps  qu'il  s'^agissoit ,  ils  lui  font 
de  cette  marque  ^'il  avoit  voulu  donner  de  son 
pouvoir ,  un  prétendu  crime.   Ils  l'interrogent 
touchant  sa  doctrine  et  ses  disciples  ^  et  parce 
qu'il  répond  qu'il  n'*a  rien  dit  en  secret  ^  qu'il  a 
toujours  parlé  publiquement ,  et  qu'il  veut  bien 
«en  rapporter  à  ceux  qui  l'ont  entendu  (réponse 
pleine  de  sagesse ,  d'humilité  ,  de  modestie  )  , 
ils  le  traitent  d'insolent ,  comme  s^'il  eût  perdu 
le  respect  qu'il  devoit  au  souverain  pontife.  Le 
grand- prêtre  lui  commande  par  le  Dieu  vivant, 
de  dédarer  s'il  est  en  effet  le  Christ,  Fils  de 
Dieu;j  et  sans  autre  examen  ayant  tiré  de  lui  cet 
aveu ,  il  Faccuse  de  blasphème  ,  il  déchire  ses 
'babitSj  il  le  juge  d^gae  de  mort.  Jamais  la  passion 
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ytononça-t-elle  un  jugement  plus  irrêgulier? 
Mais  elle  ne  se  contente  pas  de  Ta  voir  p:*(Hioncé^ 
puisqu'^au  même  temps ^  malgré  toutes  les  lots 
«de  riiumau'té  ^  elle  en  vient  à  T^xécutioa.  A 
peine  Caïplie  a-i-îl  conclu  au  nem  de  tous  contre 
Jésus  -  Christ  ^  que  chacun  d^eux  oubliant  la 
4jualité  de  juge ,  ne  pense  plus  qu^'à  Toutrager 
tei  à  Tinsulter  :  les  uns  lui  crachent  au  visage  ^ 
les  autres  le  chargent  de  «oups  ^  ceux^  lui 
-donnent  des  soufflets^  ceax4a'  lui  Ibandeut  les 
jyeux  ^  et  en  le  frappant  ^  le  4éfieiit  de  lent 
anarquer  et  de  dire  quel  est  celui  qui  le  frappet 
Tune  expuerunt  in  fadem  ^fus  ^  et  'Colaphii 
jeum  cecirJerunU  (  Matth.  iô.  ) 

II  semble  qu'on  ne  pouvoit  rien  a]oiïter  k  cet 
emportement.  Vous- vous  trompez^   chrétiens^ 
fune   nouvelle  ciccons^nce  «u<t   quelque  chose 
•encore  de  plus  piqùau^  ^  et  mit  le  comble  a  tout 
Je  reste.  Cétoit  la  coutume  de  ^léltvrer  au  temps 
*de  la  Paque  un  crimtuel  :  ^  €ur  le  choix  qu^-of^^ 
3eur  donne  à  laire  ^  ou  d^Jésus  sui;nommé  /e 
.Christ  ^  (m  4e  Barabbas  ^  un  des  phis  méc^ans  ' 
liommes  de  Ja  Iodée  ^  toujours  égaliemeaft.  Yem— 
p\\s  de  fie^  -et  a^'euglés  par  la  passion  ^î  ]es 
transporte-)  41s  persuadent  au  peuple  de  demander 
£arabbas^  et  d'abandonner  Jésus.  Cieux  !  s^'écrla 
3e  Prophète  en  vue  de  cette  iniquité  ;,  soyez-en 
ssaisis  d'étonnement  :  Oh^upescite ,  ceeti ,  super 
Stoc.  (  Jererau  a.  )  Le  .Saint  des  saints  est  mis  en 
g>aialtçle  avec  un  séditîenx  et  un  hotîiiciâe  :  que 
4i«^ûi\s-tiiou8.^  après  jcèk  penser  de  la  £uisse  es<» 
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tîme  du  monde?  Mais  aux  dépens  du  Sauveur  ^ 
Fextravagance  de  l'estime  du  monde  va  bien  en- 
core plus  loin  :  car  la  chose  mise  en  délibération  ^ 
sans  variété  d'opinions  et  de  suffrages  ,  d'une  com- 
mune voix  Jésus-Christ  est  abandonné^  et  Ba- 
rabbas  absous.  Un  scélérat  Infâme  est  préféré  à 
Tinnoeence  même  ;;  et  ce  peuple  ^  dont  les  accla- 
mations retentissoient  ^  il  y  a  quelques  jours  ^  à  la 
gloire  du  Fils  de  David  ^  ce  peuple  qui  le  reçut 
comme  le  "Messie  ^  comme  l'envoyé  de  son  père  , 
comme  le  roi  d'Israël  ^  par  un  changement  d'au- 
tant plus  inconcevable  qu'il  est  extrême ,  le  met 
au-dessous  de  fiarabbas  ^  l'accable  de  malédic- 
tions ^  sollicite  sa  mort  ^  et  demande  avec  eni" 
pressement  et  par  mille  cris  redoublés  qu'on  le 
crucifie. 

Encore  une  fois  ^  chrétiens  ^  voilà  le  jugement 
du  monde  :  jugement  de  passion  ^  et  par  là  même 
jugement  corrompu  et  réprouvé.  De  vous  dire 
que  c'est  ainsi  que  nous  en  usons  tou^  les  jôui^  ^ 
et  que  la  plupart  aek  jugemens  des  hommes  sont 
encore  de  ce  caractère^  des  jugemens  où  la  pas- 
sion domine ,  où  elle'  prononce  des  arrêts ,  et  où 
elle  décide  souverainement  ^  mais  cruellement  au 
désavantage  du  prochain  :;  des  jugemens  que  forme 
^  l'aversion  et  l'envie ,  et  dont  les  pernicieuses  cou- 
séquences  ne  vont  pas  moins  que  celui  des  Juifs  ^ 
au  renversement  de  toute  l'équité  naturelle.  De 
vous  dire  qu'il  nous  suffit ,  par  exemple  ,  de  re- 
garder un  homme  comme  notre  ennani ,  pour 
ue  pouvoir  lui  rendre  justice ,  tant  nous  sommes 
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alors  déterminés  à  le  ceasurer  et  à  le  décrier^ 
que  du  moment  qu'il  s'est  attiré  notre  indigna- 
tion ,  ou  que  sans  sujet  il  a  eu  le  malheur  d'éri-» 
courir  notre  disgrâce^  Teffet  de  la  passion  qui 
nous /préoccupe  est  de  noircir  dans  notre  esprit 
ses  plus  innocentes  actions  ,  et  d'empoisonner  jus- 
qu'à ses  intentions  ,  de  nous  cacher  ses  vertus  et 
de  nous  grossir  ses  vices  ^  qu'en  vain  il  feroit  des 
miracles  ^  puisque  ses  miracles  mêmes  ne  servi— 
roient  qu'à  nous  le  rendre  plus  odieux  :  pour- 
quoi ?  parce  que  nous  jugeons  de  lui ,  non  par 
les  qualités  qui  sont  en  lui ,  mais  par  la  passion 
et  la  malignité  qui  est  en  nous.  De  vous  dire'^ 
que  par  une  indignité  dont  nous  devons  rougir . 
et  qu'on  ne  peut  asssez  nous  reprocher,  il  n'est 
presque  pas  en  notre  pouvoir  de  conserver  des 
sentimens  raisonnables  pour  ceux  qu'une  mal- 
heureuse jalousie  nous  fait  envisager  comme  nos 
compétiteurs ,  pour  ceux   qui  prétendent   aux 
mêmes  rangs  que  nous  ,  pour  ceux  qui  sont  en 
état  de  nous  les  disputer ,  beaucoup  moins  pouk* 
ceux  qui  les  obtiennent  et  qu'on  nous  préfère '5 
que  par  la  ,  si  nous  n'y  prenons  bien  garde  ,  nous 
devenons  ennemis  de  tout  bien  et  capables,  de 
tout  tnal  ;  que  par  là ,  sans  scrupule  et  sans  re- 
mords ,  nous  entrons  dans  des  intrigues  qui  rui- 
nent absolument  la  charité  chrétienne  ^  que  par 
là ,  faisant  servir  Dieu  à  notre  injustice ,  ainsi  que 
parle  le  Prophète  ,  semblables  aux  Pharisiens  , 
nous  appelons  la  religion  au  secours  de  notre  pas- 
sion )  et  nous  regardons  comme  autant  de  sacri^ 
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fices  nos  ressenti  mens  et  nos  vengeances;  qne  de 
là  naissent  les  médisances  ^  de  là  les  suppositions 
«ft  le  trapostHrcs  ^  de  là  raille  autres  désordres  ni 
connus  et  si  pernicieux  dans  la  société  des  hom- 
mes. De  vous  dire  enlin ,  <{u^à  Texémple  des 
Juifs  )  parce  que  nous  sommes  passionnas  ,  «oias 
sommes  noa-«eulement  aveugles^  mais  kiconsians^ 
mais  bizarres  ,  mais  emportés  dans  nos  jçigeniens»; 
inconstans  ^  condamnant  «ujourdfllxui  ce  qtie  nous 
approuvions  hier  ^  rabaissant  par  mt^pris  jusqu^an. 
néant  ^  celui  que  nous  «levions  ^usquVu  ciel^ 
disant  anatfaème  k  qui  ^  f»eu  de  jours  «nparafvauti) 
nous  avions  applaudi^  bizarres.^  ne  faisant  (^jace 
«qiTà  qui  nous  plaît  ^  nous  «nt  étant  par  «aprice  em 
faveur  des  uns  ^  et  mous  dédiakiant  «ans  raisom 
«outre  les  autres,,  détruisant  wdiscrètfroent  o« 
malicieusement  «ceus-«ci^  pour  élever  inju«temettt 
«eux-là^  et  parce  que  c^est  la  passioii  ^i  nous 
fait  juger  ^  préférant  les  $U)ets  le$  plus  indignas 
à  <::euK  qu'Hun  vrai  mérite  «rend  malgré  nous  re- 
commandables  ^  emportés.^  nous  fermant  de  fausses 
consciences  pour  justifier  nos  aigreurs^  pour  peiw 
«écuter  plus  Impunément  le  juste  et  pour  acca«- 
Wer  le  foîble.  De  mVtendrc,  dîs-|e.,  «ur  c€i;t« 
moi^ale  ausa  salutaire  quliumilian1«  tpcnir  iigris4^ 
«e  seroît  un  champ  trep  ^asle,  J  «  à  'vons  dire 
«quelque  chose. encore  de  pins  ^  -en  vous  latsant 
^voir  Jésus-Chnst  à  un  autre  tribunal. 

Le  second  trïbnnal  (m  -comparut  le Saiovetnrdi^ 
tno.îde  ,  c'*esl  <elui  clTIérode  et  de  s»  ooor  :  tri-* 
&uual  de  Tiiupcté^  gui  de  .tout  liea^s  jryaut A&* 
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fecté  de  juger  des  œuvres  de  Dieu  ,  entreprit  de 
juger  la  persoQue  de  Dieu  même*  Ke  craignons 
poiat  de  nous  expliquer  :  parlant  ici  devant  le 
plus  chrétien  de  tous  les  rois ,  et  le  plus  zélé 
pour  sa  religion ,  je  puis  hardimeu^t ,  et  sans  au- 
cun risque^  profiter  de  l'avantage  que  me  fournit 
znon  sujet  ^  pour  vous  représenter  dans  toute  son 
horreur,  le  désordre  d\ine  cour  profane  et  ira*- 
pie^  et  si  parmi  mes  auditeurs  il  y  a  voit  encore 
aujourd'hui  de  ces  courtisans  réprouvés,  qui  se 
font  un  mérite  et  une  gloire  de  leur  libertinage, 
^]e  sais  trop  les  dispositions  et  les  intentions  du 
ïnonarque  qai  m'écoute ,  pour  ae  pas  seconder 
^a  piété,  eu  leur  déclarant  une  guerre  ouverte, 
«t  employant  contre  eux  toute  la  force  et  toute 
la  liberté  du  ministère  évangélique.  Hcrodé  , 
homme  sans  religion,  voit  le  Fils  de  Dieu  soumis  ^ 
tion-^eulement  à  sa  puissance  ,^  mais  à  son  juge- 
ment. Que  fait-il^  tout  impie  qu'il  est?  il  reçoit 
«d'abord  Jésus-Christovechonneur ,  et  même  a:yec 
joie  ,  dans  l'espérance  de  lui  voir  faire  des  nu- 
rades.  Ne  perdez  rien  ^  s'il  vous  plaît ,  des  cîr- 
^constauces  que  je  marque-.  Au  lieu  des  miracle) 
<que  cherche  Hérode  ,  Jésus-Cbrist  eu  fait  d'autres 
devant  lui ,  encore  plus  couvaincans  et  plus  tou- 
chans  ^-  mais  Hérode  ne  les  connc^t  pas.  Frustré 
-de  son  attente ,  il  méprise  cet  homme ,  dont  il 
«voit  entendu  tant  de  merveilles  :  tf^re^  illum 
<:wn  exercku  sno  :  (Luc  aJ.)  et  par  dérision-, 
îl  le  renvoie  revêtu  d'une  robe  blanche  :  lUu^A 
dadytum  veste  albd^  et  remisit.  (Ibid.)  Quatre 
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caractères  de  Timpiété ,  et  surtout  de  celle  qui 
règne  plus  communément  à  la  cour  :  savoir  ^  la 
curiosité ,  Fignorance  ^  lé  mépris  des  choses  de 
Dieu ,  Tesprit  railleur.  En  peut-on  produire  un 
exemple  plus  approchant  de  nos  mœurs  et  plus 
sensible  que  celui-ci  ?  Il  y  a  voit  long-temps  ^  dit 
TEvangéliste  ,  qu^Hérode  souhaîtoit  de  voir  Jé- 
sus-Christ ,  parce  qu^on  lui  en  a  voit  beaucoup 
parlé ,  et  c'est  pour  cela  qu'il  lui  fit  en  apparence 
un  favorable  accueil ,  et  qu'il  le  prévint ,  l'inter- 
rogeant sur  plusieurs  choses  :  f^iso  Jesu  gm^isus 
est  valdè }  erat  enim  cupiens  ex  multo  tempore 
vider e  eiim  ^  eo  qubd  ûudierat  multa  de  eo.  In- 
terrogabat  autem  eum  multis  sermonibus.  (Luc. 
•  23.)  Voilà  l'esprit  du  monde,  et  en  particulier 
l'esprit  de  la  cour.  On  veut  voir  à  la  cour   les 
hommes  extraordinaires  ,  les  hommes  rares  et  sin- 
guliers ,  les  hommes  même  distingués  par  la  sain- 
teté de  leur  vie.  On  les  veut  voir  non  pas  pour 
les  écouter,  ni  pour  les  croire  5  mais  pour  les  exa- 
miner et  pour  les  censurer,  mais  pour  y  décou- 
vrir du  foible,   mais  pour  en  rabattre  Testime^ 
car  c'est  à  quoi  aboutit  cette  maligne  curiosité 
dont  le  monde  se  pique.  Comme  les  entrées  à  la 
cour  sont  toujours  riantes  et  agréables ,  et  que  les 
issues  en  sont  ordinairement  tristes  et  funestes  , 
c'est  ce  que  le  Sauveur  éprouve  lui-même  :   il 
est  reçu  dans  la  cour  d'Hérode  comme  un  pro- 
phète et  comme  un  faiseur  de  miracles  :;  mais  il 
en  sort  bientôt  après   comme   mi  misérable  et 
comme  un  insensé  :  pourquoi  celaP  cest  que  la 
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joîe  qu^on  témoigne  de  Fy  voir  ,  ne  vient  pas 
d'un  désîr  sincère  d'apprendre  de  sa  bouche  le» 
vérités  éternelles ,  maïs  d'un  esprit  vain  et  cu- 
rieux qui  ne  cherche  qu'à  se  satisfaire.  Or  il  est 
injurieux  à  Dieu  ^  dit  admirablement  saint  Au* 
gustin  ^  de  servir  de  sujet  à  la  vanité  et  à  la  cu- 
riosité de  l'esprit  de  Thomme  5  et  c'est  en  quoi 
l'homme  est  impie  ^  de  vouloir  contenter  sa  rai- 
son aux  dépens  de  la  majesté  de  Dieu  ^  ou  plu- 
tôt de  vouloir  soumettre  la  majesté  de  Dieu  au 
jugement  de  sa  raison  ^  au  lieu  de  suivre  l'ordre 
contraire  en  soumettant  par  la  foi  sa  raison  et  son 
jugement  à  l'esprit  de  Dieu. 

De  plus^  Hérode  espéra  que  Jésus-Christ 
feroit  quelque  miracle  en  sa  présence ,  et  il  le 
désira  avec  passion  :  Sperabat  signum  cdiquod 
videre  àb  eofieri.  (Luc.  aS.)  Autre  caractère 
de  l'infidélité  du  siècle  :  on  veut  voir  des  mira- 
cles ^  et  sans  cela  on  ne  veut  rien  croire  :  Nisi 
signa  et  prodgia  vider itis ,  non  creditis^  (Joan. 
4.)  Mais  Jésus-Christ,  bien  loin  de  s'accommoder 
en  ceci  au  caprice  et  au  goût  de  l'impiété ,  la 
laisse  dans  son  endurcissement  et  la  confond  ^ 
suspendant  les  effets  de  cette  vertu  divine  ,  dont 
il  avoit  donné  en  tant  de  rencontres  des  marques 
éclatantes ,  et  ne  voulant  pas  prodiguer  |  pour 
ain^i  dire ,  sa  toute-puissance  au  gré  et  selon  les 
idées  d'un  esprit  mondain.  S'il  eût  fait  un  mi- 
racle devant  IJérode ,  peut-être  Hérode  se  seroît* 
il  converti  t  mais  il  aime  mieux  ,  ô  profondeur  et 
tàAm^  d0$  conseils  de  Dieu  !  il  aime  mieux  qu  Hér 
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rode  pérîssse  ^  que  d'autoriser  dans  la  personne 
de  ce  prince  .^  une  curiosité  directement  opposée 
à  rhumîliiéde  la  vraie  religion.  U  a  fait ,  dilsaîat 
Cbrysostôme ,  des  miracles  pour  seconder  la  foi 
des  peuplés  ^  il  en  a  fait  pour  soulager  les  misé^ 
râbles ,  il  en  a  fait  pour  exauceir  les  pécheurs  ç 
mais  il  n'en  fera  point  pour  déférer  à  rincrédul© 
et  au  libertin  :  et  en  cela,  mon  Dieu,  parolt  votre 
gloire ,  aussi  bien  que  votre  sagesse  ^  en  celst 
même  vos  serviteurs  trouvent  uA  fonds  de  con-- 
dolation  pour  eux«  Il  a  fait  des  miracles  dans  les 
bourgades  de  la  Judée  et  de  la  Galilée  ,  et  i) 
n'^en  veut  point  faire  à  la  cour.  Ah  !  mes  frères  ^ 
reprend  saint  Chrysqstôme  ,  p'est^ce  point  parce 
que  la  cour  en  est  indigne ,  et  qu'il  étoit  de 
Thonneur  et  de  la  sainteté  de  Jésus- Christr ,  la 
voyant  dans  cette  corruption  entière  et  de  mœurâ 
et  de  créance ,  de  la  dédaigqer?  Ainsi  en  cessant 
même  de  faire  des  miracles,  cet  homme-rDieu 
montre-t-il  ce  qu'il  est ,  et  réprouve-t-r-il  le  juge- 
ment du  monde.  Mais  encore ,  direz^vous ,  pour-* 
quoi  refuse-t-il  ce  remède  à  Timpiété ,  et  puis^ 
que  Timpiété  ne  peut  être  convaincue  que  par  les 
miracles,  pourquoi  ne  condescend-ij  pas  à  sa  foi-* 
blesse  ?  Pom*  deux  raisons  qu'en  apporte  saint 
Grégoire  f  pape  :  premièrement ,  parce  que  Tim^ 
piété ,  indépendamment  des  miracles ,  n'a  d'aiU 
leurs  que  trop  de  lumières  pour  se  convaincre  ^ 
et  qu'il  n'est  pas  jiiste  que  Dieu  sV)blige  à  em- 
ployer des  moyens  extraordinaires  ,  tandis  qu'il 
iiQu$  en  fournit  d  autres  su01$^as^  mais  dopt  nous  . 
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qi«e  "(oui  iAi{ifie  et  tourtllb^tia  qui  demande  des 
«i^aeles  pûbr  se  £;oovertîi:  ^^  n'';eB  .sûroit  pas  inoias 
liber^ti  ni  Qao^^  impie  vaprès  les  avoir  vus  ^  et 
ijuaj^ot  élQpfff  ddus  son  cœur  toutes  les  lumières 
jde  |a^r(i|Î9(^.et  de  la  foi  ^  il  sauroit  biea  encore  ^^ 
|KMiç  se  ^TiaiiiteBir  dans  la  .possession  de  son  liber^ 
tîn^^ .,  r-éludl^r  Ja  preuve  que  formeroient  contre 
lui  les  {nir$icles  ^  en  les  attribuant  ^  soit  à  Tillu^ 
.sioa  des  seïis  et  à  Tart  Hiiigique  ^  soit  à  toute 
autre  vertu  Ojcç^lte  ^  mais  naturelle. 

Tel  -étoit  r^tet  4'Herode ,  telle  étoît  k  s^ttia-" 
lion  4e  son  .^,pçit,  et  telle  est  celle  de  tous  les 
esprits  pnétepd^s  fqrts  que  je;  combats.  Car  le 
Sauveur ,  çiicore  u»e  foîs^,  pratiquant  lui-même 
ce  qu'il  iiToit  enseigné  .,  ne  vouloit  point.)  selou 
JVi&pre$sion  de  rËcrît^re  ^^  donner  aux  chiens  les 
/cho$es  saiatçs^  ^  et  .fair<e  des;  mirades  dont  il  n^ 
iwoit  nul  fouit  à-éttendrci*  Que  disrje  ,  chrétiens? 
<J^&u»-Ctirist'fit  desmimclesen  présence  d'Hérode^ 
^ais  il  ^n  fit  qu'Hécode  ne  OQnnut  ^pas  ^  et  dout 
json  ignorance  i^  cpmpagu^  in9^)^rable  de  Tim- 
jpi^té ,  ûe  lui  permit  pasde  f&ive  le  discernement. 
Xjs^v  h.  curiosité  d'Hérode  alloit  à  :?oir  des  mi-r- 
•racles  de  puissance  ^  des  miracles  .  de  grandeur  ^ 
des  miraotes  d^  gloire  et  d'éclat^  et  Jésus-Christ^ 
ipar  Hae  opposition  à:  Fesprit  du  monde ^  qull 
'Soutint  jttsqu'à.rextpémi[lé  et  aux  dépens  de  lui- 
jxi4a\6 1  luv fit  voir  des  miracles  d^humîlité ,  de^ 
mir^des.clejcti^rité.et4<î  douceur  :  miracles  que 
_l.e  monde  igopre^y.et  ^llÊût^ofession  de  mé- 
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cotinoltre  ;  et  c^est  en  cèia  t|ti^  cbiï^kte  h  dé- 
pravation de   son  jugement.  Car  si;  EKérode  eut 
bien  raisonné^  cette  modestie  d^un  'homme  que 
tant  '  de  miracles  avoient  rendu  célébra  et  ténér- 
rable  ^  ce  silence  si  constant ,  ce  refus  dé  se  ju^^ 
tifier,  cet  abandon  de  sa  propre  cause  et  par  con- 
séquent de  sa  vie ,  cette  tranquillité  et  cette  pa- 
tience "au  milieu  des  outrages  et  des  insultes-^ 
cette  fermeté  à  les  souffrir  sans  se  plaindre  ,  tout 
cela  lui  auroit  paru  quelque  chose  de  plus  sur-* 
naturel  et  de  plus  divin  que  les  miracles  mêmes 
quHl  àvoit  souhaité  de  voir*  Et  en  effet ,  c'*est 
par  [là  qu^un    de  ces  deux  criminels    crucifia 
avec  Jésus-Ghrist ,   fut  non-seulément  touché  ^ 
mais  persuadé  et  converti.  La  force  héroïque   et 
surprenante  avec  laquelle  il  vit  le  Sauveur  sur 
la  croix  recevoir  les  injures  et  les  pardontier  ^ 
prier  pour  ses  perséc\jteurs  et  ks  recommander  à 
son  Père ,  lui  fit  conclure  qu'il  y  avoît  en  lui 
quelque  chose   au-dessus  de  Thëmnie  ^  et  que 
quiconque  mouroît  de  la  sorte  tï«  aiouroit  pas 
en  homme  ^  mais  en  Dieu.  Ainsi  en  jugea-t-il  5  et 
ce  ne  put  être  que  Tesprit  de  Dieu ,  qttî  élevant 
sa  raison  et  la  fortifiant ,  lui  donna  cette  vue  su- 
périeure à  toutes  les  vues  humaines.   Mai$   le 
monde  en  juge  tout  autrement  :  ces  miracles  de 
patience  nVsont  ni  reconnus ,  tii  goûtée*  Bien  loin 
de  les  tenir  pour  des  miracles,  il  les  regarde  comme 
des  marques  de  foiblesse^  et  c'est' en  quoi^   re- 
marque saint  Grégoire,  P^P^î  paroît  visiblem«it 
riguOTauce  du  monde ,  de  ne  vouloir  pas  coa— 
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fe  rir  qu'oïl  y  a  plus  de  force  et  plus  de  vertu  à 
pardonner  qu'*à  se  venger ,'  à  s^immoler  qu'^à  se 
sauver  ,  à  se  taire  qu^à  se  défendre.  Quoi  qu^il 
en  soit  ^  Jésufr-Christ  se  laisse  condamner  par  ce 
jugement  du  monde  perverti  ^  plutôt  que  de  l'au- 
toriser  en  faisant  des  miracles  contraires  à  Tordre 
de  son  Père.  U  choisit  plutôt  ^  ajoute  saint  Jé- 
rôme ,  de  périr  lui-même  et  de  sauver  le  monde 
par  leê  miracles  de  sa  charité  ^  que  de  satisfaire 
le  monde  et  de  se  glorifier  lui-même  par  des  mi* 
racles  de  sa  propre  volonté. 

De  là  Hérede  ne  trouvant  pas  dans  Jésus-Christ 
de  quoi  contenter  sa  curiosité,  il  le  méprise:  troi-^ 
sième  caractère  de  Tesprit  libertin  du  monde  : 
Sprei^it  iïlum  Herodes  cwn  exercku  suo.  (Luc. 
33.)  Hérode  avec  sa  cour:  observe» ,  sHl  vous  ' 
platt ,  cette  parole  y  avec  sa  cour.  Car  que  ne  peut 
point  Fexemple  dW  roi  ^  pour  imprimer  à  toute 
une  cour  les  sentimens  de  mépris  ou  de  respect 
dont  il  est  prévenu  à  Tégard  de  Dieu  ;  et  selon 
les  lois  du  mande  ^  que  doit-on  attendre  autre 
chose  de  ceux  que  leur  naissance  ^  leur  empjoi  ^ 
ou  quelqu'^autre  engagement  attachent  à  la  cour^ 
sinon  ^u'^emportés  par  le  torrent ,  ils  se  fassent 
un  mérite  ^  si  le  maitre  qu'ils  servent  est  impie, 
de  Têtre  comme  lui  ?  Tusage  du  monde  ne  va4- 
il  pas  là  ?  et  quand  par  sa  miséricorde  Dieu  nous 
donn^  un  roi  qui  respecte  sa  religion ,  et  qui  veut 
que  sa  religion  soit  respectée ,  vous ,  mes  chers 
aiuditeurs ,  qui ,  quoique  courtisans  ,  êtes  chré- 
tiens ^  et  qui  lorsqu'il  s^agit  d'être  chrétiena^ 
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derez  peu  estîmef  d^étre  courtisans ,  tte  deTca?— 
\ous  j^as  regarder  un  don  si  précieux  comme  une 
des  gtâces  les  plus  singulières  ?  Hérade  méprisa 
Jésus-Christ^  et  plût  à  Dieu  que  Jésus-Christ 
n'eût  jamais  ëlé  îbéprîsé  que  dans  la  cour  d'Hé-f 
rode?  c'*étoit  la  cour  d''un  rcû  infidèle^  et  ma 
douleur  est  ,  que  de  la  cour  d'tm  roi  infidèle^ 
cette  impiété  etccnaépris  de  Jésus- Christ  «passé 
dans  les  cours  des  princes  chrétiens. 

Enfin ,  dernier  caractère  du  Kberlînage ,  Hé- 
rode  joint  au  mépris  la  raillerie  la  plus  outrageante». 
Ijc  Verbe  de  Dieu  ^  la  sagesse  éternelle  de  IKea 
lui  sert  ée  jouet  ^  et  il  domie  J«ésns-Christ   ea 
speclacle  à  toute  sa  cour  et  a  tout  le  peuple  j 
le  faisant  couvrir  d^une  robe  blanche  et  le  ren— 
voyant  comme  un  fou  :   Indutum  veste  alkdl 
(Luc.  23.)  Telle  est  la  ressource  la  plus  ordi-* 
uaire  du  libertin  ,  et  sa  plus  forte  défense ,  uà 
esprit  raîllfeiir.   Vous  aurez  beau  vous  appuyer 
des  raisonnemens    les  plus  solides^  pour  con^ 
vaincre  un  de  ces  esprits  malignement  enjoués  et 
agréables^  une  vaine  plaisanterie  lui  tiendra  liet^ 
de  réponse  :  et  parce  que  ceux  qui  Técoutent  ne 
sont  souvent  ni  mieux  instruits  ni  mfeux  disposés 
que  lui ,  on  s^'attachera   plutôt  à  un  mot  qui! 
dira  et  quMl  saura  assaisonner  d^'un  certain  sel  ^  à 
un  conte  qu^il  inventera  ,  à  un  trait  vif  qui  lui 
échappera  ,  qu'aux  solides  vérités  que  vous  vou* 
drez  lui  faire  comprendre.  Esprit  opposé  à  Tes- 
prît  de    Dieu,   surtout  lorsqu^il    s^attaque  aux 
choses  saintes  :  on  traite  de  ibKes  les  plus  sages^ 
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les  plus  salutaires  pratiques  du  christianisme. 
Esprit  le  plus  dijQfIcile  à  guérir  ^  parce  quHl  ne 
peut  être  guéri  que  par  de  sérieuses  réflexions^ 
et  qu'ion  se  fait  du  tout  un  badinage  et  un  jeu. 
Esprit  de  la  cour  ^  où  la  conduite  dW  homme 
de  bien  n^est  souvent  r^ardée  que  comme  su-* 
perstition  ^  que  comme  vision  ^  que  comme  sim- 
plicité^ pusillanimité,  lâcheté.  Reprenons.  Voilà 
donc  Jésus  condamné  au  tribunal  de  la  passion, 
condamné  au  tribunal  du  libertinage  :  il  ne  lui 
reste  plus  que  de  Fétre  au  tribunal  de  la  poli* 
lique  ^  cVst  celui  de  Pîlate» 

Quel  autre  que  Pilate  devoat ,  dans  xm  aban-r 
don  si  général ,  se  déclarer  le  protecteur  de  Pin^ 
Bocence?  Mais  ce  fut  au  contraire  la  malheu- 
reuse politique  de  Pilate,  qui  acheva  de  sacnfler 
rinnocence  du  Fils  de  IHeu,  en  portant  Far- 
rét  de  sa  condamnatioa.  Çoiilique,  remarquez 
bien  cecî^  chrétiens,  politique  timide  et  ùAYAe 
pour  les  intérêts'  de  Dieu  ^  politique  ardente  et 
zéléç  pour  les  intérêts  du. monde  ;  politique  sub* 
tile  et  artificieuse  pour  accorder  les  intérêts  d» 
«aoade  avec  ceux  de  Dieu;  politique  déterminée 
à  tout  pour  sou  izitérêt  propre.  Puss^je  v^os  en 
Êike  une  peinture  plus  naJiurette,  et  ne  la  con-^ 
noissezovous, pas  à  ces  traits  P  Je  dis. politique  ti-^ 
B^de  et  foible  pour  les  intérêts  de  Dieu  :  car  il 
de.yoit  user  de  scm  autorité  absolue  pour  mam-^ 
tenir  te  bon  droit  de  Jésus-Christ ,  dont  il  étoit 
persuadé  \  il  devoit  résister  hautement  à-Ia  vio»-' 
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Icnce'^des  Juifs  ^  mais  il  voulut  les  adoucir  :  il! 
craignit  de  les  choquer.,  il  ménagea  leurs  espribf. 
Il  de  voit  leur  dire  :  Vous  êtes  des  imposteurs, 
et c'^ëst  injustement  que  vousaccusez  cet  homme^ 
xnais  il  voulut  les  gagner  par  voix  de  remontratice; 
et  pour  les  flatter ,  il  consentit  même  qu^ils  ju- 
geassent le  Fils  de  Dieu  selon  leur  loi  r  j4ccipite 
eum,  vos.,  et  sçcundùm  legem  vestrani  judicata* 
(  JoàQ«  i8i)  Je  dis  politique  zélée  pour  les  inté- 
rêts du  monde  :  car  dès  qu^il  entendit  parler  de 
Gésar,  et  du  rapport  que  cette- cause  pouvoit 
avoir  à  la  personne  de  ce  prince ,  il  rentra  dans 
la  sale  de  Taudience^  il  fit  paroi tre  de  Tempres* 
sèment  et  de  IWdeur ,  il  recommença  Finterro- 
gatoire,  il  ne  témoigna  plus  à  Jésus-Christ  la 
même  bienveillance;;  au  contraire,  il  lui  parla 
aviec  empire,  il  Tintimida,  il  le  menaça^  pour 
moQtrer  combien  il  avoit  à  cœur  tout  .ce  qui  re-» 
gardoit  les  intérêts  ^  Gésar ,  et  combien  il  dé-^ 
férôit  à  ce,  seul  nom.  Je  dis  politique  subtile  et 
eirtificieûse ,  pour  accorder  les  intérêts  de  Dieu 
avec  ceux  du  monde  :  voilà  pourquoi  il.  cou-»  v 
damûa  Jésùs-*£hrist  à  une  sanglante  et  honteuse 
flagellation^  espérant  par  la  d^une  part  lui  sauver 
l^.vie,  et'deràulre  contenter  les  Juifs  :  niais  ne 
prenant  pas  gardé  qu'yen  voulant  contenter  les 
Juifs ,  il  faisoit  le  dernier  outrage  à  Jésus-Cbrist  ^ 
et  qu''en  voulant  siuiver  Jésus^^Cbrist ,  il  ne  oon— : 
tenteroit  jamais  les  Jm&«  Je  di&  politique  déter-- 
minée  à  tout^poùc  son  intérêt  propre  :  car  h^. 
Xiûfs  Içpressaat  toujours,   et  lui  déçUr^ni,  cj^ 
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s^il  hésitoit  à  prononcer  Tarrèt  de  mort  ^  ils  regat^ 
deroieat  ce  reCus  comme  ua  attentait  contre  Tem- 
pereur  ^  il  consentit  à  tout  e»  qu^ik  kii  deman- 
dèrent^ aimant  mieux  perdre  Jésus-Christ  que 
de  se  per^dre  soi-même  ^  et  conserver  sa  fortune 
que  de  conserver  sa  conscience  et  son  honneur. 

Encore  une  fois*  chréfîenfi  ,  ne  voilà-t-il  pas 
dans  la  personne  de  ce  juge  ^.ministre  de  Fini^ 
quité ,  une  peinture  achevée  de  la  politique  du 
siècle  ?  Car  prenez  garde  que  ce  ne  fut  point  Tigno- 
rance  de  Filate  qui  le  porta^à  une  telle  extré^ 
alité  ^  ce  ne  fut  point  la  préoccupation  de  son 
esprit  ni  la  maHce  de  son  cœur  :  mais  ce  fut  une 
fausse  prudence  ^  et  il  ne  parut  en  cette  occasion 
le  plus  injuste  et  le  plus  c<x'rômpti  des  hommes^ 
que  parce  qu^il  étoit  lin  sage  mondain.  Il  avoît 
.pour  Jésus-Christ  les  intentions  les  plus  droites*^ 
3  cberchak  les:  moyens,  de  le  délivrer^  il  protesta, 
plus.  d'Une  fois  qu'il  ne  trouvoit  point  de  crime 
en  lui  ^  et  po»r  s'en-  déclarer  plus  hautement ,  il 
lava  ses  nanins.  devant  le  peuple  ^  en  d,]sant  :  Je- 
suis,  innocent'  de>la.  mort  dfe  cet  homme.  Cepen- 
dant c^est  lui:  qui  Pa  sacrifié  :  pourquoi?  parce 
qu'fln^eut  pour  le  Fils  de  I^eu  que  de  bonnes, 
intentions^  et  rien  de  plus.  Or  avec- de  boanes 
intentions^  obsewez  cette  réflexion  de  sait) I  Au«»^ 
gustÎH^  si;  propre  ou-  à  vous  édifier^  ou  à  vous; 
faire^  trembler^  avee  de  bennes   i^ntions  on, 
peut  ftûre  et^  oat&it  tous  l^s  jours  les  plus  grands, 
Qdattx:^  avee^  dfe^  bonfies,  intentions  en»  epmm^t. 
^,  iqj^tîœs.  énormes  ^  aveso  de  Ëonoses^  mte%«- 
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tions  on  se  damne  et  on  se  perd.  £t  tel  est  ^ 
mes  chers  auditeurs ,   le  désordre  ^  ou  si  vous 
voulez^  le  malheur  des  grands.  Dieu  leur  ayant 
donné  des  âmes  nobles  et  naturellement  yer- 
tueuses,   ils    ont^   aussi  bien    que   Pilate^   de 
bonnes  intentions^  et  si  ees  intentions  étoient 
secondées  ^  quels  biens  ne  feroient-ils .  pas  ^    et 
quels  maux  n^empècheroient«ils  pas?  Mais  parce 
qu^ils  en  demeurenblà^  c'est-4i-dire,  parce  que  ce 
ne  sont  que  des  intentions* qu'aune  foiblesse  pi- 
toyable rend  vaines  et  inutiles^  et  qui  n'étant  pas  à 
l^épreuve  de  la  politique  du  siècle^  ne  sont  suivies 
de  nul  effet  5   avec  ces  bonnes  intentions  ils  se 
trouvent  chargés  devant  Dieu  d'un  nombre  infini 
de  péchés^   qn^ils  commettent  à  tout  moment^ 
sans  se  les  imputée  jamais.  D^autant  plus  crimi^ 
nels ,  quHls.  ne  sont  pas  seulement  responsables, 
de  leurs  propres  iniquités ,    mais  des  iniquité» 
d''autrui  ;  et  que  les  intentions  qu^ils  ont  eues  de 
faire  le  bien  et  de  s'^opposer  au  mal^   les'  con- 
damnent par  eux-mêmes  ^  parce  que  les  ayant 
eues  sincèremeM  ,   et  ne  les  ayant  jamais  eues 
efficacement^  ils  se  sont  eux-mêmes  fugés,  et 
ont  employé  contre  eux-mêmes  l'intégrité  de  leur 
raison  et  la  droiture  de  leur  cœur.  On  sait  assear 
que  ce  que  je  dis  est  Técueil  de  leur  condition  ^ 
fit  Tun  des  endroits  par  oà  y  malgré  leur  gran- 
deur^ ils  sgj^t  plus  à  plaindre.  On  sait  que  ceux 
qu''ils  écoutent^  et  qui^  abusant  de  leur  confiance, 
servent  d'obstacles  à  leurs  justes  m  tentions  y  sont 
encore  plus  coupables  qu'eux  :  mais  cela  les  j,us- 
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tî6e-t-il,  et  de  bonnes  intentions  anéanties  ou  par 
de  pernicieux  conseiis  ^  ou  par  une  sagjesse  hu-^ 
inaine^  peuvent-elles  leur  tenir  lieu  d'aune  légitima 
réparation  auprès  du  prochain  qui  en  a  souffert?' 
T^ou, dirétiens.  point  d^excuse  en  cela  pour  eux^ 
Ils  ont  beau  dire  comme  Pilate  :  Innocens  eg(y 
sum  à  sanguine  justi  hujus^  (  Matth*  ay.  )  ils 
ont  beau  ,  comme  lui  ^  se  laver  les  mains  de 
tant  d'iniusiices  et  de  violences  :  dès  qu^elles^ 
sont  autorisées  de  leur  nom  ^  ils  en  doivent  être 
garaos^  et  quelque  louange  qu'ils  se  donnent 
d'avoir  été  bien  intentionnés ,  on  leur  dira  tou- 
jours :  Sémguh  ejus  super  vos.  (Ibîd.)  Oui ,  vous 
étiez  bleu  disposés^  mais  le  sang  de  ce  pauvre 
que  vous  avez  laissé  opprimer ,  mais  le  sang  de 
cette  veuve  que  vous  avez  abandonnée ,  mais  le 
sang  de  ces  misérables  dont  vous  n'avez  pas  pris 
la  cause  en  main  ^  ce  sang  ^  dis«je ,  retombera  sur 
Tons^  et  vos  bonnes  dispositions  rendront  leur 
voix  plus  forte  ^  pour  demander  a  Dieu  vengeance 
de  votre  infidélité. 

Ah!  chrétiens^  n'attirez  pas  sur  vous  «une  sî 
affreuse  malédiction.  L'avantage  de  vos  condi-- 
tiens ,  81  vous  voulez  bien  le  reconnottre ,  c'est 
que  votre  honneur ,  selon  les  idées  mêmes  du 
monde ,  est  attaché  à  votre  conscience ,  et  que 
votre  conscience  est  inséparable  de  votre  hon^ 
aeùr  :  que  vous  ne  pouvez  renoncer  à  Tuu  sans 
renoncer  à  l'autre  ^  et  que  par  là  les  seules  vues 
du  monde  même ,  vous  mettent  dans  une  heu— 
relise  uéicessité  d'agir  en  qhrétiens.  Quoi  qu'il  eA 
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soit ,  soyez  zélés  pour  Dieu  ^  et  Dieu  le  sera  pour 
vous  ^  intéressez  —  \ous  pour  Dieu  ,  et  Dieu 
s^iiitéressera  pour  vous  :;  exposez-vous  ,  et  s^il  est 
nécessaire ,  perdez-vous  pour  Dieu ,  et  Dieu  fera 
des  miracles  pbur  vous.  Voilà  ce  qu'un  apôtre 
appelle  la  religion  pure  et  sans  tache  ^  et  voilà  ce 
que  vous  devez  établir  comme  le  fondement  es- 
sentiel de  toute  vôtre  conduite.  Rendez  à  César 
ce  qui  est  dû  à  César ,  c'*est-à'dire ,  aux  hommes 
ce  qui  est  dû  aux  hommes  ^  aux  grands  ce  qm 
est  dû  aux  grands  ^  mais  ne  séparez  jamais  ce  que 
vous  leur  devez  de  ce  C|»e  vous  devez  à  IHeu  : 
et  souvenez-vous  de  la  belle  maxime  de  saint 
Jérôme  ^  que  tous  les  intérêts  de  César  sont  bien 
les  intérêts  de  Dieu ,  mais  que  les  intérêts  de  Dieu 
ne  sont  pas  toujours  ceux  de  César.  Si  vous  vous 
faites  ^  mon  cher  auditeur  ^  Feselave  des  hommes 
aux  dépens  de  votre  conscience  ^  en  se  servant  de 
vous  ils  vous  mépriseront  :  mais  en  chrétien  et  en 
homme  de  bien  ^  faites  votre  devoir^  au  hasard 
de  leur  déplaire;  quand  ils  vous  haïroient^  ils 
vous  honoreront.  Or  il  vaut  encore  mieux  être 
honoré  d^eux^  quoique  haï,  en  Élisant  son  devoir^ 
que  d^en  être  aimé  et  méprisé  en  ne  le  faisant 
pas.  Que  dis~je  ?  si  vous  le  faites  constamment  ^ 
et  qu^ils  en  soient  persuadés ,  i\$  vous  aimeront 
et  vous  honoreront  tout  ensemble ,  et  votre  pro- 
bité connue  vous  attirera  de  leur  part  plus  d''es^ 
time  et  plus  de  confiance,  qu^un  dévouement 
lâche  et  sans  bornes  à  toutes  leurs  volontés*  Crai- 
l^nez  de  leur  déplaire,  j^  consens,  et  vous  k 
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devez  ^  mais  ne  le  ci*aignez  jamais ,  quand  il  fau— 
•dra  leur  déplaire  pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu. 
Telle  est  la  yraie  piété  :  par  là  vous  vous  pré- 
serverez de  la  corruption  des  jugemen»du  monde  ^ 
et  par  là  vous  éviterez  la  rigueur  du  jugement 
de  Dieu  :  jugement  commencé  dans  la  passion  et 
à  la  mort  de  Jésus-Christ ,  comme  vous  TalleE 
voir  dans  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

• 

Ce  n^est  pas  sans  raison  ,  chrétiens ,  mais  par 
une  providence  de  Dieu  toute  particulière ,  que 
-les  ihèmes  signes  qui  doivent  précéder  le  juge- 
ment universel ,  parurent  visiblement  et  distinc- 
tement à  la  mort  de  Jésus-Christ ,  puisqu^il  est 
de  la  foi  que  la  mort  de  Jésus-Christ  fut  comme 
la  première  scène  de  ce  jugement  général  du 
'monde  ^  oii  pour  parler  plus  simplement  ^  puis» 
qu^elle  fut  déjà  le  jugement  même  du  monde  : 
JYwic  jiulicium  est  mundù  (Joan.  1 2.)  Il  y  aura  , 
disbit  le  Sauveur  iustruisant  ses  apôtres  ^  et  les 
préparant  à  ce  dernier  jour  qui  doit  décider  du 
sort  de  tous  les  hommes ,  il  y  aura  des  prodiges 
dans  la  nature  ;  le  soleil  s^'obscurcira  ^  la  terre 
tremblera ,  tou6  les  élémens  seront  dans  la  con- 
fusion ^  les  morts  sortiront  de  leurs  tombeaux  :  et 
alors  ou  verra  le  fils  de  Fhomme  venir  sur  une 
nuée  avec  une  grande  puissance  et  une  grande 
majesté.  Pour  vous  ^  ajoutoit  ce  divin  maître  ^ 
parlant  dans  la  personne  de  ses  disciples  à  tous 
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les  fid^es  )  quand  ces  dioses  arrivérofitt ,  ne  crài^ 
gnez  J)oiol  ^  mais  levez  la  tête ,  parce  q«e  voire  '- 
rédemption  approchera.  Or^  sans  attendre  Ja  fin 
d4i  mondç  ^  nous  voyons  dëja  toutes  ces  choses 
arrivées  ^  et  nul  de  ces  signes  n  a  manqué  à  la 
|>aS6ion  de  Jésus-^ChrisU  Car  au  moment  qu'ail 
«3tpim ,  le  soleil ,  par  le  miracle  le  pins  étonnant^ 
et  contre  toutes  les  lois  de  la  nature^  'P^roX 
éclipsé^  la  terre,  par  un  prodigieux  tremble- 
ment ,  fut  ébranlée  ,  les  pierres  se  fendirent  ^  les 
sépulcres  s'^ouvrirent ,  les  corps  de  plusieurs  saints 
ensevelis  dans  le  sommeil  de  la  mort^  ressusci- 
tèrent. N^éloit-il  donc  pas  évident  alors ,  que  le 
jugement  du  monde  commençoît?  Il  neS-estoît 
^lus  que  de  voir  le  fils  de  Thomme  assis  sur  la 
nuée  qui  lui  doit  servir  de  trône  :  mais  au  lieu 
de  le  voir  sOr  cette  nuéfe  ^  on  le  voyoît  sur  la 
•croix  ^  e^t  la  croix  étoit  le  premier  tribunal  où  j^ 
-comme  juge  delFuniverç^  il  devoît  prononcer 
^es  arrêts  de  vie  et  de  mort,  de  vie  en  faveur 
des  élus  ^  de  mort  contre  les  réprouvés  :  O  m^ 
[fabilis  gloria  passionis  ^^  in  quâ  et  tribunal  Do-^ 
ndni^  et  jiuiiciiim  mundi^  et  potestas  est  cruci^ 
fixiJ  (Leç>.)  s^écrie  le  savant  pape  saint  Léon.  Ô 
passion  adorable  et  mystérieuse .,  qui  nous  a  fait 
voir  par  avance  ^  et  naèrne  qui  nous  a  fait  sentir 
la  rigueur  infinie  du  jugement  que  nous  attenb- 
dons^  la  sainteté  du  maître  devant  qui  aous.de^ 
vons  comparoUre ,  et  le  pouvoir  suprême  de  oe 
Dieu  crucifié  ,  qui  ^  tout  mourant  qu'ail  étoit  ^  ne 
laissoit  pas^  selon  saint  Panl  ^  d\èlre  le  Dieu  vi- 
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Vânt  entre  les  mains  duquel  il  e^t  terrible  ^  màià 
infaillible  de  tomber  ! 

C'est  pottT  cela ,  dit  saint  Augustin ,  et  cette 
remarque  est  essentielle  à  mon  sujet  ^  c''est  pour 
cela  que  Jésus-Christ ,  malgré  Fopposition  des 
Juifs  ^  et  par  une  destinée  bien  surprenante ,  fut 
proclamé  roi  sur  la  croix  :  Et  imposuerunt  super 
caput  ejiis  caasam  ipsiiis  scriptam  :  Hic  est  Jésus 
Jfazarenus  Rex.  (Matth.  27.)  Qualité  qui  lui 
«voit  été  disputée  jusqu'alors ,  mais  qui  lui  fut 
juridiquement  accordée  :   pourquoi?  parce  que 
c'étoit  là  qu'il  commençoit  à  exercer  la  fonction 
de  juge  :  car  qui  dit  roi  ^  dit  juge  absolu  ^  juge 
îaé,  juge  sans  appel  et  en  dernier  ressort.  D'où 
vient  que  dans  la  description  du  jugement  ^  je  dis 
de  celui  qui  se  fera  à  la  fin  des  siècles  ^  TËvangé* 
liste  ne  donne  point  au  Fils  de  Dieu  d'autre  titre 
que  celui  de  roi  :  Tune  dicet  Rex  liis  qui  à  si^ 
nistris  ejus  erunt.  (Matth.  25.)  Prenez  garde, 
-mes  frères ,  continue  saint  Augustin  :  roi  au  Cal- 
vaire, et  roi  sur  le  Thabor  dans  son  dernier  a  vé*- 
nement ,  parce  que  c'est  au  Calvaire  qu'il  a  usé 
premièrement  du  pouvoir  de  juger  qiie  lui  avoît 
donné  le  Père  céleste  ^  et  sur  le  Thabor  qu'il  en 
doit  finir  l'exercice.  Approfondissons  cette  im^ 
portante  vérité  ^  car  ce  qui  rendra  le  jogrment 
-de  Dieu  si  terrible,  ce  ne  seront  point  ces  signes 
extérieurs  dont  TEvangéliste  nous  fait  une  si  vive 
peinture ,    Énafe  k  venue  d^'un  Difeu  sauveur: , 
transformé  dans  un  Dieu  vetigeur ,  dans  un  Di  u 
animé  de  colère  et  armé  de  foudres  potir  les  lati- 
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cer.sur  les  pécheurs.  Or  de  même  en  est^iLdu-  , 
redoutable  mystère  de  la  passion , .  que  nous  ce—, 
lébrons.  Que  le  soleil  s'^obscurcisse  ^  et  que  les 
étoiles  tombent  du  ciel  ^  disoit  éloquemment  saint 
Chrysoslôme^  ce  n''est  point  ce>  qui  me  trouble 
quand  je  pense  au  jugement  dernier^    mais  le. 
sujet   de  ma  crainte  et  de  ma  frayeur^  c':est'de 
penser  que  le  même  Dieu  qui  m^a  sauvé  ^  des- 
cendra en  personne  pour  me  juger.  Ainsi  parloit  . 
ce  saint  docteur^  et  moi,  par  la  même  raison^ 
je  dis  aujourd'hui  :  Que  la  terre  tremble,  et  que 
les  pierres  se  fendent ,  ce  n'est  point  là;  de  quoi 
je  suis  touché  5  mais  ce  qui  me  pénètre  et  ce  qui    < 
me  saisit  à  la  vue  de  Jésus-Christ  expirant ,  ç'^est 
la  .réflexion  que  je  fais ,  non-seulement  que  le 
in^ie  Dieu  qui  me  sauve  et  qui  meurt  pour 
moi,  est  celui^qui  me  jugera  et  qui  me  condam-  -. 
nera ,  mais  qu**]!  me  condanine  actuellement ,  et  -^^ 
qu'actuellement  il  me  juge  en  me  sauvant  et  en    ^ 
mourant  pour  moi.  Voilà ,  si  j'ai  le  don  d'intel- 
ligence ,  et  si  je  sais  discerner  les  œuvres  de  Dieu^ 
ce  qui  doit  me  faire  frémir.  ? 

Car  il  est  vrai ,  m^s  chers  auditeurs ,- que^oe 
Dieu ,  devant  qui  nous  craignons  tant  vous  et  ^ 
moi  de  répondre  ,  quelque  sévère  .et  quelque 
inflexible  que  nous  le  concevions',  ue  prononcera 
contre  les  hommes  d'autres  arrêts  de  réproba- 
tion que  ceux  qu'il  aura  prononcés  et  signés  de 
son  sang ,  en  accomplissant  l'oiîvmge  de  notre 
rédemption.  Il  est  vrai  que  si  son  jugement  dort 
être  exact  et  rigoureuse,  c'est>parXe,rapport^qu'il 
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'  aura  à  son  Qrucifiemeat  et  à  sa  mort.  EnfmâLest 
•Trai  que  la  dernière  malédiction  quHl  donnera 
aux  pécheurs  de  la  terre^  quand  il  leur  dira: 
Retirez-vous,  de  moi ,  maudits ,  ne  sera  qu'une 
ratification  générale  de  toutes  les  malédictions 
particulières  qujl  aura  données  '  en .  mourant  aux 
ennemis  de  sa  croix.  En  effet ,.  que  fera-t-îl  lors- 
qu'il jugera  les  vivans  et  les  nw)rts?  ce  qu'iLfai- 
soit  en  publiant  au  monde^  son. évangile^  et  eu 
fulminant  contre  les  mondaine  ces  fameux  ana- 
Jthèmes  y  quand  il  disoit  :  Vœ  vohis  ;  (Luc.  6.) 
Malheur  à  vous.  X)r  c'*est  sur  la  croix  ^  reprend 
saint  Jérôme^  qu'il  lésa  fulminés  solennellement 
:et  a.uthentiquement^  c^'est  sur.  la  croix  qu?il  a  eiî 
droit  de  dire  ^et  qu'il  a  dit  :  Vœ  mundo  ^ 
(Matlh.  i8.)  Malheur  à  vous^  âmes  sensu^elles 
et .  voluptueuses ,  qui ,  quoique  chargées  de  cri- 
mes ^  secouez  le  joug  de  la  pénitence  ^  et  ne;  res- 
pirez que  la  joie  et  le  plaisir.  Malheur  à  vous  ^ 
riches  avares  ^  qui  retenant  vos  biens  sans  jamais 
les  répandre^  ou  les  faisant  servir  à  vos  passions  ^ 
êtes  insensibles  aux  misères  des  pauvres.  Malheur 
à  vous,  esclaves  de  l'ambition  et  de  la  gloire, 
qui ,  vous  croyant  tout  permis  pour  vous  élever, 
sacrifiez  à  votre  fortune  votre  conscience  et  votre 
religion.  Malheur  à  vous ,  cœurs  durs  et  insen- 
sibles ,  qui,  traitant  de  foiblesse  l'oubli  des  in- 
jures, vous  faites  de  la  vengeance  un '&ux  hon- 
neur et  un  faux  triomphe.  Malheur- à  vous, /ho- 
micides des  âmes,  qui  par  vos  artifices  et  vos 
;icandales  faites  périr  celles  que  je  suis  venu  ra- 
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cheter«  CVst  sur  la  croix  ^  dîs-je  ^  que  cet 
hotnme-Di€U  ^  avec  autant  de  raîdou  que  d'auto- 
rité ^  parlant  ^  ou  plutôt  agissant  ^  non  pas  en 
simple  lé^slateur^^  mais  en  juge  et  en  juge  irré- 
prochable^ frappe  de  tous  ces  anatlièm es  autant 
de  mauvais  chrétiens  qu'il  y  en  a  qui  se  les  atti-^ 
rent.  S^il  n'^étoit  monté  sur  la-  croix  ^  ces  ana^ 
thèmes  ^  quoique  sortis  de  sa  bouche  ^  auroieut 
moins  de  force  ^  disons  mieux ,  s'il  n'étoit  monté 
sur  la  croix  ^  ces  anathèmes  ne  seroient  jamais 
sortis  de  sa  bouche^  puisque  nous  savons  quii 
n'a  reçu  le  pouvoir  .de  juger  ^  que  parce  qu'il 
étoit  le  Fila  de  l'homme,  et  capable,  comme 
Fils  de  l'homme  ,  de  soufitir  et  de  mourir  c 
Et  potestatem  dédit  ei  judicium  facere  ,  quia 
Jilius  hominis  est.  (  Joan.  5.  )  En  sorte  que  là 
même  croix  qui  fui  le  trône  de  son  humilité^ 
de  sa  patience  et  de  sa  charité ,  par  une  con-t- 
«équeuce  nécessaire  ,  devient  à  ce  moment  I^ 
même  le  siège  de  sa  justice  pour  condamner  les 
hauteurs  de  notre  •  orgueil ,  les  délicatesses  dé 
AOtre  amour-propre,  la  dureté  de  notre  cœur^ 
et  les  sensualités  de  notre  chair.  Il  a'  fallu  qu'il 
fut  l'homme  de  douleurs,  et  traité  comme  le 
dernier  des  hommes ,  pour  être  en  possession  de 
dire  aux  ambitieux  et  aux  impudiques  :  f^œ  vo^ 
bis.  Pai  donc  eu  raison  de  vous  le  représenter  , 
tout  crueifié  et  tout  mourant  qu'il  est ,  comm^ 
jugeant  et  réprouvant  le  monde ,  et  de  conclure 
avec  lui-même  :  Nuiic  judicium  est  mundi. 
Ce  ne  sont  point  là  de  vaines  spéculations ,  ni 
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de  simples  idées  que  la  piété  inspliie.  Trois  cir-^ 
constances  essentielles  ^  spécifiées  dans  TEcritard^ 
pour  nous  marquer  le  jugement  de  Dieu  ^  voq( 
nous  couvaincre  seusibjeoieat  de  ce  que  je  dis« 
Car  il  est  de  la  foi  ^  première  circonstance  ^  que 
quand  totites  les  nations  de  la  terre  seront  assem* 
bléei\  pour  subir  ce  jugement  divin  ^  le  signe  dtt 
Fils  de  Thomme  paroUra  dans  le  ciel  :  Tune  pa^ 
rebit  signum  Filii  horrUnis  in  cœhf^  (Mattb.  24.) 
et ,  sçlon  tous  le»  Pères  de  FEglise ,  ce  signe  du 
Fils  de  rhomme  dont  parie  l'Evangéliste^  c^est  la 
croix  du  Sauveur.  Pourquoi  paroUra-l^elle  dans* 
le  ciel  ^  demande  saint  Cbrysostâme,  et  après  lut 
saint  HilaireP  pour  séparer  ceux  que  le  Saiuveur^ 
alors  reconnu  et  déclaré  juge  y  renoncera  et  re-» 
jettera  de  son  royaume  ^  d^avee  ceux  quHl  cou-» 
rounera  et  qu  il  recevra  au  noixibre  de  ses  préde»r 
tinés;;  pour  nous  être  confrontée^  $i  je  puis  ainsi 
parler  ^  et  pour  faire  ou  notre  justificaiioii  ^  oa 
notre  condamnation ,  selon  la  conformité  ou  Popr 
position  qui  se  trouvera  entre  elle  et  nous  ^  par 
conséquent^  ponr  sign^Sier  et  p<»ir  exécuter  am 
même  temps  ^    par  une  action  secrète  et  iaté^ 
rieore^  la  sentence  défimtive  ^jni  réprouvera  le^ 
impies.  Point  donc  de  titre  de  damnation  plus 
efficace  et  plus  fort  centre  une  ame.  pervertie 
par  Tesprit  du  monde,  que  la  croix  de  Jésus- 
Cbrist  ;j  et  cette  croix  ,  après  avoir  été  le  supplice 
du  Dieu  sauveur,  sera  éternellement   celui  d^ 
riiQmtne  réprouvé  et  perdu.   Oui ,   chrétiens  ^ 
c'est  de  quoi  Tévangile  ne  nous  permiçt  pas  d^ 
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douter  :;  c'est 'ce  que  tous  les  saihtâ^  éclaîréis  des 
luniièf  es  de  la  grâce  ^  ont  considéré  dans  le  ju- 
gement de  Dieu  avec  plus  d'horreur  ^  quand  îfe 
ont  médité  ■  ces  '  paroles  r  Twtc  parebit  signurh 
Fila  homaiis.         '  ■  ;      • 

Or,'dites*-moî,  ce  sign«  véritable  du  Fils  dé 
rhomnie  rie  parott-il  |wis  dés  àUjôurd'htri  ^  et  dès 
aujourd^ui  ne  sépare-t-îl  pas  les  superïies  d'avec  les 
humbles ,  les  vindicatifs  d^vecles  miséricordieux  \ 
les  sensuebd'aPvèc  lès^pénîtens  ?  L^'Eglise',  en  nous 
ïe  proposant  sur-  nos  autels  comme  Fobjet  de 
ttotre  culte  ^  ne  nous  oblige- t-ellë  pas  à  i-egàrder 
ce  signe  doititne  Tétietidàrd  qut  partage  déjà  lé 
christianisnie  en  deux  trôuj^és'^  aussi  contràii-jps 
^e  celles  qui  nous  sont  désîgnéies  sous^  ces  syni- 
)>oles  mystérieux  des  brebis  et  dés  boucs?  Padons 
isans figure^  cette  croix  que  nous  révérons  n'a— 
t-elle  pas  dès  maintenant  tout  ce  quiconslemera, 
tout  ce  qui  désolera ,  tout  ce  qui  accablera  les 
apaes  mondaines  au  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ  ?  ttt  (|uknd  elle  paroîtra  à  la  fin  des  siècles^ 
aura-t-elle  quelque  chose  de  plus  affreux  \  je  dis 
de  pliis  affreux*  pour  un  damné  ^  que  ce  qu'elfe 
a  pour  un  pécheur  dans  le  mystère  dé  ce  jour  ? 
tSî  présenfèment  il  n'^en  est  pas  ému^  ce  pécheur 
'dont  je  parle ^  comme  il  le  sera  alors,  n'est-ce 
pcisT  l'effet  de  àén  endurcissement'  ?  Mais  approche^ 
lui  diroîs^j'é',  ^'il-y  en  avoît  ici  Quelqu'un  de  ce 
càractèrfe ,  et  plÀ;t  à  Diéù  qu*ii  lir^y  en  eût  qu'un 
seul ,  approche  î  et  quelque  endurci  que  tu  sois^ 
tends  piar  ton.  expérience  propre  tlii  témoignage 
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^rfncère  a  la  H^ërité  que  je  te  prêche.  Pbùrras-tu 
âujo^rd^huî  te  présenter'  devant  la  tiroix  de  ton 
Dieu  ?  Pdssédë  d'une  passiob  criminelle ,  et  livré 
a  un  amour  impur  ,  potirras-tu,  selon  Tusage  de 
rEgîKe\j  Tadorer,  et  ne  té  pas  confondre  en  Fa- 
dorânï?  Cette  croix,  tàridiS  que  tii  lui  rendras 
ce  dév'ôîr  appisii-ent  dé  ta  "religion  ,'  heiè  rëpro^ 
'cliera-t-eUle*  pas  tes  abomiriatidns  et  tes  scanda^ 
léux  attâchéméns  ?  ufe  te  corivaiiicra-t-élle  pas  des 
'extravagances  de  ton  orgueil ,  des  déréglemens 
dé  ta  cupidité  ,  des  injustices  de  tes  projets  et  de 
tes  entreprises  ^  et 'né  renverfeerâ-^t-elle  pas  tous 
les  prétextés  dbhtlîu'voudrois  inutilement  jùstiflélr 
devant  Dieu  ,  et  ton  impénitencé,  et  ton  péclié? 
JPourras-tu\  en  té  prosternant  devant  elle,  Sou— 
tetiîr  les  pressaiites  accusatiohs  quMiè   formera 
'contre  toi  ?  Gr  ,  voilà  ce  que  f appelle  le  juge-» 
inerit  du  pécheur  ?  Nun'c  judicidm  est  fnundL 
(  Joan.  12.)  Hommes' de  Galilée  y  dirent  lés' anges 
aux  apôfrês  -^  en  lès'  voyant  sur  la  motitagriè  appli- 
qués à  contempler  la  gloire  de  Jésùs-Ghrisf  Hans 
sa  bienheureuse  ascension  :  hommes  de  Galilée, 
pourquoi  vous  arrêtez-vous  à  regarder  vers  le 
ciel  ?  Ce  triomphe  de  votre  Maître  n^est  pas  ce 
qui  doit  occuper  vos  esprits  ^  mais  pensez  à  ce  que 
nous    vous  annonçons,  et  ne  Foubliez  jamais 5 
savoir ,  que  ce  Jésus  viendra  tel  que  vous  Favez 
vu  monter  :  Hic  Jésus  quinassumptits  est  à  vohis 
'sic  veniet quemadmodttm ^idistîs  eum.  (Act.  i.) 
Terrhetlez-moî ,  mes   chers  auditeure  ^  de  vous 
adresser  les  mêmes  paroles.  Non,  clirélieas,^  ne 
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vous  arrêtez  point  aujourd'hui  à  admirer  ta  gtan-r 
deur  et  la  profondeur  des  mystères  qui  s'^aecom- 
plissent  dans  la  passion  d'un  Dieu  mourant  :  ne 
.  vous  conteutez  pas  de  regarder  la  croix  de  Jé*- 
sus-Clirist  comme  la  source  de  son  élévation  et 
de  la  vôtre  ^  et  si  vous  avez  quelque  sentiment  d^^ 
piété  ,  ne  vpus  en  tenez  point  à  une  vaine  et  slé* 
riie  componction  que  la  solennité  de  ce  |pur  ex* 
cite  communément  dans  les  cœurs.  Ce  que  j'ai  à 
vous  annoncer  est  bien   plus  digne  de  vos  ré- 
flexions^ et  plus  digne  mênie  de  vos  larmes  :  e;t 
quoi  P  c'est  que  ce  Jésus  que  vous  voyez  élevé 
.$ur  la  croix  :  Hic  Jésus  qui  asswnptus   est  ^ 
non^seulement  viendra  ^  maiç^v^epdra  de  la  même 
sorte  que  vous  le  voyez ,  c'est-à-dire ,  armé  contre 
l'impiété  ^  de  la  croix  même  sur  laquelle  il  meurt  : 
Sic  veniet  quenutdmodiun  vidistis  eum.  Quelque 
languissante  et  qu^que  assoupie  que  soit  votre 
foi  ^  cette  prédiction  que  \e  vous  fus  ne  doit-elle 
pas  la  réveiller  ?  Mais. voici  u»  mc^tif  plus  pressant 
que  J'y  ajoute ,  c'est  que  ce  Jésus  élevé  de  terre 
comme  il  le  paroit  maintenant .  à  vos  yeux  :  Hic 
Jésus  gui  ctssumptus  est  ^  ne  viendra,  pas  seule- 
ment^ mais  est  déjà  venu  y  puisque  sur  la  croix 
il  a  déjà  fait  tout  ce  que  pouvQÎt  faire  uu  Dieu 
de  plus  juridique  et  de  plus  fort  pour  la  destruc- 
tion de  l'impiété  et  pour  la  réprobation,  du  monde. 
En  sorte  ^  dit  saint  Augustin  ^  que  le  monde  se 
trouvera  déjà  tout  réprouvé,  et  l'impiété  toute 
détruite  ,  quand  ce  Jésus  brillant  de  gloire  vien- 
dra pour  la-seeonde  fois  :  Hic  Jesm quiassun^tus 
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est  ^  sic  veniet  quemadmodum  vùfhtis  eum.  Je 
le  répète^  chréiieas,  Toîlà  ce  qui  doit  jeter  daas 
nos  aines  l^épouvante  et  la  terreur  ^  si  nous  savons 
peser  les  ^choses  au  poids  du  sanctuaire. 

En  effet ,  seconde  drconstanoe  qui  se  rapport^ 
à  la  première ,  il  est  de  la  foi  que  le  désespoir 
des  damnés ,  selon  la  parole  de  saint  Jean  ^  sera 
de  voir  le  Dieu  qu^ils  auront  outragé  ^  persécuté^ 
cruciâé;  et  une  des  raisons  pourquoi  le  Sauveur 
du  monde ^  après  sa  résurrection,  conserva  lei 
dcatrices  et  les  vertiges  de  ses  plaies ,  fut  de  les 
produire  aux  impies  quand  il  les  jugera  ^  cornm^ 
autant  de  bouches  ouvertes  pour  leur  condamn«i- 
tion  :  Videhunt  in  quem  transfiocerunt;  (  Joan  •  t  9  •  ) 
Ils  verront  celui  qu^ils  ont  percé  de  leurs  traits  ^  et 
cette  seule  vue  par  les  vîolens  remords  qu^elle  leuf 
causera,  par  la  douleur  profonde  où  elle  les  pkwu 
géra,  parles  fureurs  secrètes  qu^elle  leur  inspirera 
ccmtre  eux-mêmes ,  leur  tiendra  lieu  de  convie-»^ 
tîon  et  de  punition  :  f^idebunt  in  quem  trans-r 
j^xerunt.  La  vue  des  démons,   exécuteuta  de 
Tarrét  de  Dieu ,  ne  fera  tout  au  plus  sur  eux 
qu^uue  légère  impression.  Mais  celle  d'un  Dieu 
immolé  pour  eux ,  celle  d'un  Dieu  portant  en^ 
core  les  marques-de  sa  bonté  et  de  leur  îngrati-^ 
tude ,  celle  d^un  Dieu  qui ,  leur  découvrant  ses 
plaies  ,  semblera  leur  dire  :  Voilà  ce  que  j'ai 
souffert  pour  toi  ^  c'^est  pour  toi  que  ce  c&té  a  été 
ouvert ,  pour  toi  que  ces  piedâ  et  ces  u&ains  ont 
été  percés  ;  ces  plaies  étoient  des  sources  in  ta-* 
rissables^  où  il  ne  tenoit  qu''à  toi  de  puiser  les 
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eaux  de  ma  grâce  ^  je  youloîs  par  ]à  te  donner 
entrée  dans  mon  cœur  ^  mais  ton  endurdssement 
a  rendu  inutiles  tous  les  desseins  de  ma  miséri- 
corde :  réponds-moi  donc ,  ame  insensée  !  qu^ai-je 
pu  faire  pour  ton  salut  que  je  n^aie  pas  fait  ^  et 
que  n'as-tu  pas  fait ,  ou  voulu  faire  de  totit   ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  ta  perte  ?  C  ctte  vue  , 
dis-je,  accompagnée  de  ces  reproches',  sera  plus 
insoutenable  que  la  vue  même  de  Tenfer.  Or , 
dès  ce  jour ,  les  réprouvés   du  siècle  et  les  mon- 
dains ont  à  soutenir  cette  vue  ^  et  quand  TEglise  , 
selon  sa  religieuse  coutume^  leur  découvrira  le 
visage  de  ce  Christ  qu'elle  tient  depuis  si  long- 
temps voilé ,  ce  qu'a  dit  saint  Jean  ne  s'accom- 
plira-t-il  pas  ?  Fidebunt  in  quem  transfixerunt  ; 
(Joan.  19.)  Ils  verront  ce  Diçu  percé  d'une  lance 
et  de  dous ,  du  moins  ils  en  verront  la,  figmre  et 
elle  suf&ra  pour  leur  reprocher  leur  insensibilité, 
Tabus  qu'ils  font  des  grâces  divines ,  et  Toubli  de 
leur  salut  où  ils  ont  vécu  ,  et  où  ils  veulent  vivre. 
Ils  le  verront  :  Videhunt  ;  et  pour  peu  qu'il  leur 
reste  de  religion ,  la  vue  de  ce  Sauveur ,  dont  les 
plaies  sanglantes  demandent  justice  et  crient  plus 
haut  que  le  sang  d'Abel ,  remuera  tous  les  ressorts 
de  leur  conscience ,  et  les  remplira  de  trouble  et 
d'effroi  :  Vidébwit  in  quem  transjixerunt.  Ah  ! 
Seigneur,  s'écrîoit  Job,  qui  m'accordera  p^r  grâce 
que  je  sois  caché  dans  les  ombres  delà  port, 
jusqu'à  ce  que  votre  colère  soit  passée  ?  Quis 
mifii  fioc  tvibual  ut  in  inferno  prategas-  me  ^  et 
4ibscoiuias  me  ,  donec  pertjanseqtjuror  tuus  F 
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(Job/t4*)  Comme  si  le  tombeau^  tout  affreux 
qu'ail  est ,  étoit  un  asile  à  rechercher,  quand  il 
est  question  de  se  mettre  à  couvert  des  yeux  et 
de  la  présence  d^un  juge  aussi  courroucé  que  le 
sera  Jésus-Christ.  Ainsi  parloîtce  saint  patriarche. 
Eijmoi ,  si  j^étois  assez  malheureux  pour  être  de    - 
ces.  chrétiens  du  siècle  dont  je  déplore  ici  le  sort  ^ 
concevant  Jésus-Christ  crucifié  plus  redoutable 
pour  moi  que  Jésus-Christ  glorieux  ,  je  lui  dirois 
aujourd'hui  dans  le  même  esprit  :  Oui ,  Seigneur^ 
cachez-moi ,  sMl  est  nécessaire,  dans  le  fond  des  , 
abimes ,  et  que  je  sols  enveloppé  des  plus  sombres 
ténèbres ,  plutôt   que  de  vous  voir ,  pécheur  et 
impénitent  que  je  suîs,  sur.  cette   croix  où  mes  . 
péiehés  vous  ont  attaché ,  et  qui  me  retrace  toute 
î'îûîquité  de  mes  désordres ,  et-  toute  la  justice 
de   vos   divins   jugemeus  :  Fidebunt   in   qiieni 
i:rmisfixerunt.  (Joan.  19.)  Pourquoi  ne  le  di— 
rois-je  pas,  puisque  cVst  le  conseil  qu'ail  donna 
lui-même  aux  filles  de  Jérusalem  ,  lorsque  y  mar- 
chant vers  le  Calvaire ,  il  les  avertit  de  pleurer 
et  de  ne  pas  pleurer^  de  ne  pas  pleurer  sur  lui -^ 
q%»  par  sa  mort  alloit  être  glorifié  ^  mais  de  pleurer 
sur  elles-mêmes  et  sur  leurs  enfans,  parce  que 
le  temps  approchoit  où  les  hommes  auroieat  sujet 
de  dire  :  Montagnes ,»  tombez  sur  nous  ;;  couvrez* . 
nous ,  collines  y  et  défendez-nous  du  triste  spec- 
tacle qui  va  se  présenter  à  nos  yeux,  cVst-^à-dirç, 
de  la  vue  d^un  Dieu  mourant  pour  le  monde ,  et. 
par  sa  mort  même  jugeant  le  monde. 

Achevons ,  chrétiens ,  et  suivons  cotte  pensée» 
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Les  prophètes  nous  apprennent  ^  troisième  et  der« 
nière  circonstance^  que  le  jour  du  jugement  doit 
être  singulièrement  et  par  excellence  le  jour  des 
vengeances  du  Seigneur  :  Dies  ultionis  ;  (Jerem. 
^6.  )  jour  que  Dieu  a  destiné  pour  punir  toutes 
les  ioîquités  des  hommes ,  jour  qu^il  a  consacré  à 
sa  justice  la  plus  rigoureuse  ^  jour  qu'ail  a  choisi 
«ntre  tous  les  autres  jours  pour  se  satisfaire  y  et 
pour  tirer  raison  des  injures  qu'il  «  reçues.  Or  il 
^t  d'ailleurs  évident  que  jamais  Dieu  ^  à  propre- 
ment parler  ,  et  dans  la  rigueur ,  n'a  bien  com— 
rneDcé  à  se  venger  que  dans  la  passion  de  Jésus- 
Christ  :  pourquoi  ?  parce  qu'il  n'y  avoît  que  les 
souffrances  de  Jésus-Chiîîil  qui  pussent  être  une 
réparation  sui&sante  du  péché.  Le  déluge  avoit 
inondé  la  terre  \  le  feu  du  ci(^  avoit  consumé  So« 
dôme  :  mais  le  feu  du  ciel  et  le  déluge,  tant 
d'autres  fléaux  que  Dieu  jusqu'alors  avoit  em-»- 
ployés  ,  et  dont  i)  s'étoît  servi  contre  les  pécheurs^ 

.  n'avoient  été  pour  lui  que  des  essais  de  ven- 
geance :  je   dis  plus:;  l'éternité  des  peines  que 

.souffriront  les  réprouvés ,  quelque  infinie  qu'elle 
soit  dans  sa  durée  ^  ne  sera  jamais  par  rapport  à 
lui  une  vengeance  complète ,  puisque  c'est  pour 
cela  mcme  qu'elle  ne  finira  jamais.  Il  falloit  dans 

-  la  plénitude  des  temp  un  sacrifice  plus  parfait^ 
et  qui,  par  son  méri  e  et  sa  dignité,  rétablit 
pleinement  les  intérêts  de  Dieu  aux  dépens  de 
l'homme.  Il  falloit  qu'un  Dieu-homme  mourût, 
afin  qu'il  fût  vrai  une  fois  de  dire  que  Dieu  étoit 
satis^t*  Or  c^est  ce  qui  s'accomplit  aujourd'hui. 

Voici 
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liactement  marqué  par  Isaïe^  lorsqu^nvisageant 
le  Sauveur  eusaMglaaté  et-  défiguré  sur  la  croix  ^ 
il  lui  mettoifc  dans  la  bouche  ces  paroles  :  Dies 
enim  uUiqnis  in  corde  meo  ,  dies  redemptionis 
meçe  venit  ;  (Isaï.  63.)  Le  jour  de  la  vengeance  est 
irenu  ^  et  quel  est^il ,  Seigneur  ?  celui  de  la  ré— 
demptioa.  Prenez  garde ,  chrétiens  :  il  ne  sépare 
poiut  ces  4^ux  jours  ^  et  bien  loin  de  les  séparer^ 
il  les  confond  en  quelque  sorte  ^  et  exprime  Tua 
par  Tautre  :  pourquoi  ?  parce  qu'yen  effet ,  dit 
saint  Âugustiu  ^  Dieu  u^a  été  vengé  que  dans  le 
moment  où  ThommB  a  été  racheté.  D'où  il  s^en- 
suit  que  le  jour  de  la  rédemption  a  été  celui  de 
la  vengeance^  et  par  une  conséquence  nécessaire, 
que  le  jour  de  la  passion  de  Jésus-Christ  a  été 
celui  du  jugement  du  monde.  Jugement  du 
monde ,  vengeance  de  Dieu  qui  s'^exécuta  dès-- 
Jors  daûs  le  cœur  adorable  du  Sauveur  ^  et  dont 
jious  n'atteadônjs  plus  que  la  manifestation  :  Dies 
ultionis  in  corde  meo  ^  die§  redemptionis  mece 
^venit*  Vengeance  de  Dieu ,  qui  commeuça  par 
}e  juste  et  par  Pinnocent  ^  mais  qui  se  terminera 
par  les  coupi^bles.  Car  si  le  bois  verd  est  ainsi 
traité,  ajouta  le  Fils  de  Dieu  aux  femmes  de 
Jérusaleoi ,  que  sera-ce  du  bois  sec  ?  c''est-à-dire , 
^î  Tunique  du  Père  et  le  Saint  des  saints ,  parce 
qu'il  a  eu  Tombre  du  péclié  ,  et  qu'il  s'est  revêtu 
d'une  chair  semblable  à  celle  du  péché ,  a  essuyé 
-liant  de  rigueurs,  que  sera-ce  du  péché  même  ? 
^qo^^i^rarce  de  ceux  qui  en  ont  tçute  la  malice, 
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-de  ceux  en  qui  le  péché  règn«^  et  qui  foat  ré- 
gner le  péché  par  lettrs  scandales  ^  de  ceux  dont 
la  chair  corrcMBpwe  etdksolue  est  une  source  de 
péchés^  de  ceux  qui  semblent  n'a  voir  de  raîsofi 
et  de  Hberté  que  pour  se  rendre  rebelles  à  Dieu  j 
et  esclaves  de  leurs  sens  ^  de  ceux  qui  ^  non  con* 
tens  d'être  pécheurs  ^  se  plaisent  à  l'ètré  et  se 
^glorifient  de  Tétre  ?  que  pè^nvent-^ils  et  qù^ 
doivent-ik  attendre,  après  que  le  Dieu  d^s  -ven- 
geances a  si  peu  épargné  celni  même  qui ,  mal-» 
gré  Tapperence  du  péché ,  ne  laissoit  pas  d'hêtre 
toujours  Tobjet  de  ses  complaisances.^ 

En  voulez -vous  voir ,  eferétiees  ,  quelqueài 
eBets  partiouKers  ?  je  dis  quelques  effets  particur 
Kers  de  ces  vengeances  divines  dont  vous  êtes 
menacés  :  ne  quittons  point  notre  mystère ,  mafe 
considérons  ce  qui  se  passe  à  la  mort  du  San-* 
veur ,  et  tremblons.  Il  rnenrt  en  réprouvant  les. 
Juifs  ^  et  leur  annonçant  leur  ruine  future  ;  ruine 
temporelle ,  mine  spirituelle^  Or  si  sa  mort ,  re- 
*prend  saint  Augustia ,  a  servi ,  contfe  son  inten- 
tion même  ,  à  la  réprobation  des  Juifs  ,  co^ibien 
plus  servu'a-t-çlle  à  la  réprobation  des  inanvai'S 
chrétiens  ?  Il  meiitt  en  réprouvant  Judas  ,  et  l^a-- 
baudonnaint.d'Abord  a  son  avarice i,  et  ensuite  à 
son  dfeespair.  Il  meurt  en  réprouvant  ua  crimi- 
nel crucifié  avec  lui ,  et  le  Jaissartt  mourir  dai» 
^h  endurcissement  et  dans  son  im  pénitence  .Mais 
que  feis-je,  mes  chers  auditeurs,  et  dajn's  ce  jour 
de  salut  ^  dois^e  vous  renvoyer  tous  ans  eonso** 
latioa  ?  i»e.jtt§çmeat  de JEHeime  sera'  jas  tei'ribtp 
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I^Qtir  tous  les  b^muaes  4  il  y  au^a  des  élus  cl  des 
maints ^ pour  qui  mêane  il  se^a  glorieux^  et  tandis 
que  îes'  réprouvés  s^cberoat  de  peur  ,  les  justes 
Uiofuphei'oiAt  de  joie.  Or  il  en  est  de  même  ^  par 
proportion -^  de  ce  mystère*  Jés^is-Christ  ne  pa- 
roit  pas  tant  «près  tout  sur  la  <îr>0ix  pour  con-r 
^miier  les  homoies^  que  poi»r  les  xîoarertir^ 
ique  pour  les  ioucber^^ue  pour  les  snEictiâer^ 
v^ue  pour  répandr-e  suc  eux  les  dons  de  sa  grâce., 
«t  pour  leur  assurer  4e  cieJj^  et  jç'e»t  encoi^^  k  ces 
liOBiinkes  qi^e  j^ai  droit  de  dire  :  Munc  judicmrm 
'CSt  mundi^  (  Joaa.  «2.)  Vijici  le  jngemeBt  dm 
inonde  ^  non  phns  ua  jùgemeai  de  rigueur  y  mais, 
un  jugeBient  de  faveur,  Appliguez-vous ,  je  firris«*> 
car  Jésus-Christ  meurt  ea  promettant  .sa  gloire  bt 
-ce  criminel  pénitent.,  qui  se  tourne  vers  lui  .et 
':qui.Iui  demande  detre  reçu  dans  son  royaume*' 
Or  un  arrêt  aussi  favorable  et  aussi  décisif  que 
.  <îelui-ca  :  Hodiè  mecum  eris  in  pai^adiso  ,  (  Luc 
^3.  )  ii'étdît-ce  pas  quekjue  chose  encoi^e^è  phi» 
-exprès  que  rinvitaiiou  qii^il  fera  à  ses  élus  ,  quand, 
il  leur  dira  :  f^enite  ^  benedicti  P  (Matlli.  25.  ) 
Il  meurt  ea  Gon^:eriis9ant  ées  gealiis  ^  c^st-à-* 
^ire,  des  infidèles,  et  Jeur  ^u^^Taut  les  yeux,. 
3eur  communiqusoit  le  don  de  la  foi ,  les  appe- 
Jant  à  son  Eglise.;  témoin  4e  centenier  et  ceux  de 
«a  troupe,  qui  sW  retôurneat  glorifiant  Dieu, 
«et.reconnôissanl  le  Sauveur, tout  mort  qu^il  esl^ 
^our  vrai  Fils  de  Dieu.  Il  meurt  en  sauvant  ceux 
«qiii  le. crucifient ,. en  pardonnant  à  ses  ennemis., 
jOMas  4llua  j)^.dpsi  t^ucèi^e  ^  vei&cace^  qui  va 
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jusqu^'à  les  gagner  ^  jusqù^à  en  faire  des  saîiif  s  ^ 
jusqu^à  effacer  par  son  sang  le  péché  même  qu'ils 
ont  commis  en  le  répandant  :  Iste  sahguis  sic 
fusus  e5t,dit  saint  Augustin  ^  ut  ipsiitri pebcatum 
posset  delere  quo  fusus  est.  (August.  )  C^est 
donc  ici  le  jour  du  salut  ^  et  de  votre  salut  ^  pé- 
cheurs ,  si  vous  en  voulez  profiter.  Le  Dieu  qui 
meurt  sur   cette  croix  y  a  établi  le  trône  de  sal 
miséricorde.  Approchez ,  on  vous  y  appelle.  Allez 
recueillir  ce  sang  divin  ^   c'^est  pour  vous   qu'oïl 
coule  :  allez  vous  jeter  entre  les  bras  de  ce  Dieu 
mourant  ^  ils  sont  ouverts  pour  voùis  recevoir. 
Ah  !  Seigneur,  Vous  ne  ra''en  désavouerez  point, 
et  vous  ratifierez  la  parole  que  }e  leur  donne  en 
votre  nom.  'Vous  vous  souviendrez  que  vous  êtes 
sur  la  croix  encore  plus  Sauveur  que  juge.  Ati^ 
moment  que  le  pécheur  viendra  à  vos  pieds  con- 
fesser son  injustice  et  la  pleurer,  vous  vous  at- 
tendrirez tout  de  nouveau  sur  lui,  vous  le  com- 
blerez de  Faboûdance  de  vos  mérites:;  et  par  k 
vertu  de  ces  mérites  infinis  ,  il  sera  purifié ,  il  sera 
justifié,  il  sera  remis  en  grâce,  il  rentrera  dans  tous 
ses  droits  à  l'héritage  éternel  que  vous  lui  avea 
acheté  ,  et  où  nous  conduise  ,  etc« 
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TROISIÈME  SERMON 

'SUR 

LA  PASSION  DE  JÉSUS-CHRIST. 


Peccat'a  nostra  ipse  port ii  lit  in  corpore  suo  Super  Egnuin; 
«3t  peccatis  mortm ,  justiti»  viTamus. 

C'est  lui  qui  a  porté  nos  péchés  en  son  corps  sur  la  croix  4 
^n  qu*  étant  morts  pour  le  péché  ,  nous  vivions  pour  la  jus- 
tice» Dans  la  première  epître  de  saint  Pierre ,  cliap.  3. 

Voila  le  précis  de  tout  le  mystère  qui  fait  au- 
jourd'^hui  le  sujet  de  la  dévotion  publique  ,  et  qui 
cause  dans  TËglise  un  deuil  si  universel.  INous 
célébrons  la  passion  d^un  Dieu  mort  pour  nous  ^ 
d'^un  Dieu  qui  nous  a  aimés  jusqu'à  se  faire  la 
victime  de  notre  salut  ^  jusqu^à  se  rendre  ana- 
thème  devant  le  ciel  pour  en  attirer  sur  nous  les 
plus  abondantes  bénédictions  ^  jusqu'à  vouloir 
être  traité  comme  pécheur  1,  tout  Dieu  qu'il  étoit, 
«t  à  se  charger  de  toute  rignominte  et  de  toute 
la. peine  de  nos  péchés.  Car  quand  Jésus-Christ 
eut  été  pécheur  ^  quand  il  eut  été  le  péché  mèrne^ 
paroUroit*il  dans  un  autre  état  que  celui  où  nous 

^9* 
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S^aikms  eotisidérer  ^  et  poùrqaoi  s^est-il  sonmts  k 
tin  si  rigoureux  châtiment  ^  sinon  ^  ajoute  le  teste 
sacré  ^  «fin  ijue  tious  soyons  ifuéris  pal*  ses  plaies^ 
iâfin  que  nous  soyons  lavés  dans  son  sang  ^  afift 
tjue  notis  ^soyons  justifiés  par  Farrét  de  sa  con*- 
damnation  ^  et  que  nous  trouvions  dans  sa  mort 
Je  principe  de  notre  TÎe  ?  Tel  iut ,  -dis-je  ^  rexcès 
4e  la  (Jharîté  d*'un  Dieu  et  d''tin  Dieu  Sauveur^ 
«nais  tandis  cpievramotir  d^un  Dieu  le  rend  si  sen- 
sible à  nos  int'Jrets  yqueseroit-cesi  nou6  devenions 
insensibles  à  ses  souffrances  P  Cest  ^  chrétiens  ^ 
^ce  que  je  Tcgardereis  dans  vous  comme  un  ca- 
ractère >de  réprolfâtion^  let  la^menace  que  Dieu 
'faîsoît  aux  Israélites^  ne  s^accompliroit-elle  pas  à 
nK)tre  égard  ?  ^mma  qvœ  njflicta  nonfuerit  die 
hdc^peribit  de  populis  sius,  (Levit.  a3,  )  Dieu 
^ouloît  qu  au  jour  sdiennel  destiné  pour  les  ex- 
piations 'de  son  peuple  ^  chacun  prit  des  sentimens 
"de  douleur^  tet-s^il  y  avoit  une  -ame  assez  endurcie 
pour  n^entrer  pas  dans  l'af&ictio&  commune  ^  il 
ordonnoit  qu''elle  fût  exterminée  ^  cft  qu^on  ne  la 
^comptât  plu6  parmi  son  peuple.  Or  voici  ^  mes 
chers  au^teUrs  ^  ie  grand  jour  des  expiations^ 
|).uisque  c^est  le  jour  ou  Jésus-Christ  a  expié  par 
son  sang  tous  les  péchés  des  hommes.  Et  par 
conséquent  cWt  en  ce  jour  qtte  Dieu  a  droit  de 
TOUS  Aite  :  ^nima  quœ  ajfiicta  nonfuerit  âte 
Tidc^peribiè  de  populis  suis.  Cependant^  mes 
frères  ^  il  ne  s^agit  point  précisément  ici  de  s^affliger 
*€t  de  pleurer.^  il  s^agît  de  méditer  et  de  goûter 
la^s  vérités  important!^  ^ui  nous  sont  proposées;'. 
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51  s'^agU^  pour  ainsi  parler  ,  d'ouvrir  lé  livre  d* 
Ja  croix  ^  qui  est  ie  grand  Jîvre  de  nolr^-foi ,  et. 
'de  comprendre  ^  «ulani  que  nous  pouvons^  coiii- 
•hien  Dieu  a  en  borreur  le  pééhé  ^  puisque  ^  pour 
«détruire  le  çédié ,  il  n'a  pas  épargné  son  propre 
37ils  ^  de  recouttoître  combiea  Dieu  a  aimé  le 
jmonde ,  puisque  pour  sauver  le  ^mondé ,  il  a  sa- 
crifié ce  ÏUs  même  <j  JVbjet  de  ses  complaisances 
'ëlerneUes-^  de  «mesurer  le  degré  de  perfection  et 
>de  sainteté  où  Dieu  nous  appelle^  puisque  dans 
ila  personne  de  ce  Sauveur  mourant  il  nous  a 
-donné  de  si  illustres  exemples  deloutes  les  vertus. 
Ne  cherehehs  point^  pour  profiter  de  ces  leçons 
.^i  solides  et  si  nécessaires^  d'autre  secours  que 
^celui  de  la  croix  ^  car  la  croix  doit  être  aujour- 
«d'hui  notre  asile ,  et  'Tunique  médialcice  à  qm 
?iiousdei7^ns  recourir.  Rçndons-lui  nos  hommages^ 
^n  lui  adressant  les  proies  de  TEglise^  :et  Im 
«disant  :  O  cru^  J  m»e. 

De  toutes  les  idées  dèrit  le  "Saidt-Esprît  s'e* 
-servi  dans  FElcriture  pour  exprimer  le  mystère 
sadorable  de  la  passion  et  de  la  mort  du  Fils  de 
2)ieu  ^  )e  n'^en  trouve  point  de  plus  noble  que 
<^lle  de  seiint  Paul  dans  Tépitre  aux  Colossiens.^ 
'lorsqu'il  dit  que  te  "Sauveur  des  hommes  étaiK 
attaché  à  la  croix  ,  y  attacha  4^vec  lui  la  cédule 
«de  notre  condamnation  pour  refiacér  de  son  sang^ 
«et  qu'en  même  temps  41  désarma  les  puissances 
*et*les  principautés  ,lesînenant«omrme  entriomphe 
ià  Ja  tme  Aa  ciel  ^  ^de  la  tesape^àpi^  Jes  ^mt^ 
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vaiùcues  dans  sa  personne  :  Delens  quod  adv^ersiis 
nos  erat ,  clw^ographum  decreti .,  expùlians 
principatus  et  potes t aies  ^  traduxit  confidenter^  • 
palàm  triump/ians  illos  in  semetipso.  (Colôs.  2.) 
Prenez  garde ,  s'il  vous  plaît  ^  c4irétîens  :  TA  pôtre- 
nous  représente  le  Calvaire  comme  un  champ  de 
bataille  où  le  Fils  de  Dieu  parut  pour  combattre 
tous  les  ennemis  de  la  gloire  de  son  Père  ^  mais 
surtout  le  péché,  qui  s'étoit  montré  le  plus  in- 
docile et  le  plus  rebelle,  H  faisait  depuis  long- 
temps la  guerre  à  Dieu  ^  mais  Thomme-Dieu  est 
venu  pour  le  détruire  ,  et  c'est  sur  la  croix  qu'il 
lui  a  donné  le  coup  de  la  mort.  Voilà  le  grand 
mystère  dont  j'ai  à  vouspader*  Cependant  qu'est- 
il  arrivé  ?  ce  qui  arrive  quelquefois  dans  les  com- 
bats particuliers  d'homme  k  homme  ,  lorsque 
deux  adversaires  se  trouvent  égaux ,  et  <|ne  l'un 
et  l'autre  se  portent  des  coups  mortels ,  en  sorte* 
que  l'un  et  l'autre  demeurent  tout  a  la  fois  vain- 
cus et  vainqueurs.  Ainsi  le  péché  a  fait  mourir 
Jésus-Christ  dans  sa  passion  ,  et  Jésus-Christ  dans 
cette  même  passion ,  a  fait  mourir  le  péché.  Deux* 
propositions  auxquelles  je  m'arrête  <j  et  qui  vont 
faire  les  deux  parties  de  ce  discours.  Dans  J» 
première ,  je  vous  représenterai  le  pédié  agissant 
contre  le  Fils  de  Dieu ,  et  lui  faisant  perdre  la 
vie  :;  et  dans  la  seconde ,  je  vous  ferai  voir  le  Fils 
de  Dieu  détruisant  le  péché  par  ses  souffrances  y 
et  lui  donnant  la  mort.  Voilà  ce  qui  nous  est 
marqué  dans  ces  paroles  du  prophète  :  Fuhteratus^ 
est  propter   iniquUates   nostras ,  attrUus  est 
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'pf'ôpter  scelera  nostra;  (Isaï.  53.  )  Qui  Fa  cou- 
vert ce  Dieu-homme  de  tant  de  blessures  dans 
sa  passion  ?  Ce  sont  nos  iniquités  :  Fulneratus 
estpropter  inîquitates  hostras.  Et  pourquoi  daiis 
sa  passion  a-t-il  reçu  taiit  de  blessures  ?  pour  abolir 
et  pour  réparer  nos  iniquités  :  ^ttritus  est  prop* 
ter  scelera  nostra.  Le  péché  donc,  cause  essen- 
tielle de  la  passion  dû  Fils  de  Dieu  ,  c''est  le  pre- 
mier point.  Et  par  un  miracle  de  la  Providence, 
}e  péché  trouvant  aussi  sâ  destruction  dans  la 
passion  du  Fils  de  Dieu ,  cVst  le  second .  Dans 
toute  la  suite  de  ce  discours,  je  m'attacherai  fi- 
dèlement à  Thistoire  des  souffrances  du  Sauveur, 
selon  qu Vile. est. rapportée  dans  Tévangile ,  tant 
pour  satisfaire  votre  piété ,  qui  attend  cela  de 
moi^  que  pour  concilier  davantage  votre  atten- 
tion. 

PREMIÈRE   PARTIE. 

Que  le  péché  ait  causé  la  mort  du  Sauveur  du 
inonde  ,  c^^est  une  vérité  ,  chrétiens ,  dont  il  ne 
nous  est  pas  permis  de  douter,  tant  elle  est  évi- 
dente par  elle-même ,  suivant  les  principes  de 
notre  foi.  Car  s'il  n'y  avoît  point  eu  de  péché  , 
il  n'y  auroit  point  eu  de  Sauveur,  ou  du  moins , 
celui  que  nous  appelons  Sauveur  n'eut  Jamais  été 
sujet  aux  souffrances  et  à  la  mort ,  pu>squ'il  n'a 
souffert  et  n'est  mort  que  parce  que  Thomme  avoit 
péché.  Je  n'ai  garde  de  m'étendre  sur  cette  pro- 
position générale  ,  dont  vous  êtes  déjà  convaincus^ 
mais  sekm.mon  dessein  ,  et  pour  en  venir  à  mooi 
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«ujet*^  je  rapplique  à  certains  péchés  particullefSi^ 
t|ue  nous  pau^x>rrs  dire  avoir  été  ies  lieuses  pro— 
daines  et  immédiates  de  ki  fnor4  du  Fils  de  Dieu» 
Car,  si  je  puis  m^e^primer  delà  sorte ,  j'^eu  trouve 
vn  4fm  a  conspiré  la  mort  de  Jésus-^dhnst  ^  un 
«utre  qui  Ta  tr^ahi  et  vendu ^  un  autre  qui  la  ac- 
cusé >^  un  «utre  qisi  Ta  abandonné^  un  autre  qui 
i^a  condamfié  ^   enfin  un  dernier  qui  «  exécuté 
rarrél  |>oiié  contre  lui.  Or,  je  raoïèsseces  dîlTé* 
rentes  espèces  de  péchés ,  et  voioi  le  plfin  -de  eetle 
premiers  partie*  Ijc  p€>c}ié qui ^iconspiré  la  mort' 
Âxi  Fils  de  Dieu  ,  c^e&t  Tenvie  des  scribes  et  detf 
phanAiens  :  4e  péché  qui  a  trahi  et  Tendu  le  Fîlft 
de  Dieu^  c'est  1  a^^rice  de  Judas  :  le  pécfeé  qui  *> 
accusé  le  Fils  de  Dieu ,  c''est  la  calomnie  des  té-^ 
moins  qui  déposèrent  contre  lui  :  le  péché  qui  a 
condamné  le  Fils  de  Dieu  ,  cVst  Finconstance  et* 
)a  légèreté  du  peuple  juif  :  le  pédié  qaî  a  aban- 
donné le  Fils  de  Dieu  ,  «''est  la  politique  de  Eî- 
late  .:  enfin  le  péché  qui  a  ex-écuté  IVrrèt  de  mort 
porté  contre  le  Fiis  de  IKôu  ^  xî^'est  la  cruauté  de* 
ses  bourreaux.  Méditons  tout  cèd  ^  du^îens ,  se- 
lon que  le  temps  nous  le  permettra:;;  et  par  d^ 
saintes  réflexions^  tâchons  à  nous  instruire  et  i 
«concevoir  tiae  éteraelle  horreur  dii  péché.  Je  re- 
prends ,  et  ;je  vous  prie  de  nie  suivre. 

Cest  par  Ten^^e  du  démon  ^  dit  TEcriture^ 
que  Ja  mort  est  entrée  dans  le  monde,,  et  c'est 
par  Tenvie  des  hommes  que  commença  Tentré-^ 
prise  détestable  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Une 
jcavie^  chrétiens  ^  dont  les  àix&cs  carjBtctères  sont 
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ratant  âe  leçoi^  pour  nous  ^  uoe  eavié  formée  eci: 
cabale  ^  animée  d^in  faux  zèle  et  d^uae  maliga» 
émulation  ^  eolorée  du  prétexte  de  la  piété  ^  et 
dans  le  fond  violente  et  emportée  jusqu^à  la  fureur*. 
Voila  ce  qui  a  fait  périr  le  Saint  des  saints  ^  et  ce 
4}uî  lui  a  suscité  la  persé^^ution  où  son  innocence 
a  enfin  succombé.  Pila  te  le  comprit  d^abord  ^  et 
sans  autre  preuire  que  la  conduite  même  des  en-» 
iiemis  de  Jésus- Christ  ^  il  fut  persuadé  que  c^étoit 
renviè  qui  les  iaisoit  agir  :  Seiebat  enim  quod 
-perinvidiam  tradidissent  eum^  ^Matlh.  2j.)Ea 
effet,)  ce  divin  Sauveur  n'avoit  pas  plutôt  paru 
dans  la  Judée  ,  qu'ils  s'étoieut  élevés  contre  lui» 
Cétoitun  parti  composé  de  trois  sortes  de  per-« 
sonnes  :  des  pontifes  et  des  prêtres  destinés  aux 
ministères  du  temple  ^  des  docteurs  de  la  syna-^ 
gogue  employés  à  interpréter  la  loi  ^  et  des  pha- 
risiens ^  o  est-à-dire,  de^  dévois  du  judaifane^ciuf^ 
-par  profession^,  se  séparaient  des  autres,  etanec* 
toient  une  austérité  de  vîe  et  une  réforme  toute 
particulière.  Car  ce  sont  )à ,  6  abtme  des  conseils 
-de  Dieu  !  ce  sont  là  ceux  qui  furent  lés  anteurk 
de  Tatteutat  sacrilé^  commis  contre  te  Fils  dé 
Dieu.  Ces  trois  factions  donc,  quoique  divisées^ 
^'ailleurs .  dinlérèt ,   s^unissent  ensemble  contre 
Jésus-Christ ,  et  par  les  ressorts  d^ùne  iatiigtte 
puissante  et  artificieuse ,  entreprennent  de  Top-», 
primer.  Vou»  me  demandez  ce  qui  les  piquoi   :  jç 
vous  lai  dit ,  chrétiens,  une  maligne  émula'ioâ^ 
Ils  voyoieut  avec  peine  le  succès  el  le  cié<li  VSa 
Sauveur  du  môftde  xi^^ns  Jérus«lcia.  ^itii^  façi^ 
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mus  F  (Joan.  II.)  disoieni-ils^  eccè  mundus  tàtust 
post  eum  abiit^  (Joao.  ia.)à  quoi  pensons -nousB 
on  ne  parle  plus  de  cel  homme  ^  chacun  courte  k 
lui,  le  peuple  Técoute  comme  un  prophète,  et 
si  nous  le  laissons  faire,  ^  nous  détruira.  Or  il 
-vaut  mieux  le  prévenir^  et  puisque  sa  ruinè'est 
le  seul  moyen  de  nous  défendre ,  il  £aut  le  ruiner 
lui-même  et  le  perdre.  Allons,  concluent-ils^ 
dans  le  livre  de  la  Sagesse  ,  expliqué  même  lit-r 
téralement  s^on  saint  Jérôme ,  dressons-lui  des 
embûches  dont  il  ne  puisse  se  sauver,  condam— 
nons-le  à  une  mort  infâme  :  et  pourquoi?  parçç 
qu^il  est  contraire  à  nos  desseins  :  Cirçumçenia^ 
mus  justum ,  quoniam  contrarius  est  operUms 
nostris,  (Sap.  2.)  G^est  ainsi  qu''ils  raisonnoient^ 
et  le  Saint-Esprit  ajoute  :  Hœc  cogitaverunt  et 
errav^erunt  ,  et  nescierunt  sacramerita  Dei^* 
excœcavit  enim  eos  malitia  eomw.  (Ibid.) 
"Voilà  les  projets  que  formoient  ces  esprits:  de  té- 
^nèbres^  et  cependant  ils  ne  connoissoient  pas  les 
.mystères  de  Dieu ,  et  ne  voy oient  pas  le  sacrement 
adoral^le  de  la  rédemption  des  hommes  qui  s^ac^ 
xomplissoit  au  milieu  d^eux ,  parce  que  Teuvie  les 
aveugloit.  Le  Fils  de  Dieu  étoitun  rival  trop  im- 
portun :  les  pharisiens  ne  pou  voient  souffrir  que^ 
^malgré  leur  hypocrisie,  il  fût  estimé  plus  saint 
qu'yeux  ^  les  sa  vans  de  la  synagogue  ,  que.  sa  doo- 
,  tri  ne  fût  plus  approuvée  que  la  leur  5  et  les  prêtres, 
qu'ion  eût  pour  lui  seul  plus  de  vénération  que 
,  pour  eux  tous.  Et  parce  qu'il  leur  étoit  difficile 
..  dl'pbscurcir  Téclat  d'une  réputation  aussi  ét^lie 

que 
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«ne  celle-là  ^  ils  s^attaquênt  k  sa  personne  ^  et  se* 
détermiaent  à  le  faire  mourir.  Mais  il  falloit  un* 
prétexte  :  ah  ]  chrétiens ,  l'envie  en  a^t-elle  jamaiS' 
manqué,  et  quand  elle  n^en  auroit  point  d'^autre^ 
le  masque  de  la  piété  ja'^a-t-il  pas  été  de  tout  temps^ 
le  voile  spécieux  dont  elle  a  trouvé  moy^ti  de  se 
couvrir?  Ils  font  passer  cette  conjuration  pour  uifc 
dessein  important  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut 
du  peuple ,  pour  un  devoir  indispensable  de  xnain^ 
tenir  la  loi  et  les  traditions  de  Moïse  ^  e'*est-à-dire^ 
quHls  font  passer  le  plus  grand  de  tous  les  sacri- 
lèges pour  un  acte  héroïque  de  religion*  Ainsi, 
toutes  les  mesures  prises,  ils  commencèrent  à  sa 
déclarer,  mais  avec  une  violence,  disons  mieux  y 
avec  une  furie  qui  n-eut  jamais  d'égale ,  parce 
que  la  passion  s'était  rendue  la  maîtresse  de  leur 
raison.  ^ 

Voilà  ,  mes  ehérs  auditeurs  ,  le  désordre  de 
Fenvie  ^  et  c^est  à  vous  que  cette  instruction  s'a- 
dresse, à  vous  qui  vivez  au  milieu  de  la  cour  où; 
la  Providence  vous  a  appelés,  mais  où  l'on  sait- 
assez  que  le  péché  dominant  est  l'envie.  C'est  à 
vous  à  profiter  de  cet  exemple.  Si  je  vous  disois» 
que  l'envie  est  une  passion  lâche  et  honteuse  ,- 
peut-être  sétiez-vous  moins  touchés  de  ce  motif:* 
mais  quand  je  vous  dis  qu'elle  est  l'ennemie  mor-> 
telle  de  votre  Dieu ,  qu'elle  fait  mourir  dans  vos^ 
coeurs  la  charité  par  où  Jésus- Christ  y  doit  vivre^r 
pour  peu  que  vous  ayez  de  foi ,  en  faut-il  davan^ 
tage  pour  vous  la  faire  détester?  cependant  il  ne 
suffît  pas  de  détester  cette  passion  j  le  point  es-* 

1  OJl£   X.  3# 
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nentiel  est  de  \oiis  garantir  de  ses  surprises  ^  et 
d'^emplojrer  toutes  les  lumières  de  la  grâce  à  en 
découvrir  dans  vous  les  mouvemens  secrets ,  parce 
que  c^est  la  plus  subtUe  de  toutes  les  tentations. 
Une  passion  chamelle  se  £»it  aisément  connoitre^ 
«t  quelque  dangereuse  qu'elle  «oit  pour  nous  cor- 
rompre.^ elle  est  incapable  de  nous  tromper.  Mais 
Tenvie  a  mille  déguisemens^  mille  &usses  cou- 
^urs  ^  «ous  lesquelles  elle  se  présente  k  notre  es- 
prit ,  et  à  la  &veur  desquelles  elle  «e  glisse  im- 
perceptiblem^it  dans  notre  cœur.  Or  ^  dès  qu^'elle 
j  est  ^ne  fois  entrée^  il  ne  faut  pas  moins  qu^ua 
miracle  pour  la  chasser  .^  ^t  vous  n'ignorez  pas 
ijombien  'Ce  miracle  est  rare.  Ha  grande  maxime 
«st  donc  de  :^ous  défier  sur  jcela  des  prétextes  les 
|4u6  apparens ,  et  en  particulier  du  prétexte  d^ 
Témulation  ^  car  s^il  y  a  des  émulations  de  vertu, 
il  y  en  jd , de  contention  et  de  jalousie^  et  Texpé- 
rience  oous. apprend  que  pour  «ne  émulation  légi- 
time.,  â  y  en  a  centde<irimineUes^  Suiïtout ,  mes 
frères ,  disoit  saint  Augustin  ,  n'exer-çpns  jamais 
pos  eavies  so*is  le  prétexte  de  la  pit-ié ,  ou  plutôt 
Be  faisons  jaoïais  servir  la  piét«  à  la  plus  b^sse  de 
«ios  passions^  q^ii  est  Tenvie.  Cette  hypocrisie  a 
4té  le  premier  mobile  de  la  conspiration  des  Juifs 
.contre  le  Sauveur.  L'envie  toute  seule  «*^ut  pa^ 
4)sé  Tattaquer^  la  religion  seigle  n^aAiroH  eu.  qu« 
du  respeot  pour  lui^  mais  Tenvie  autorisée  de  la 
religion ,  la  religion  corrompue  par  Tenvie ,  c  est 
ee  qui  Ta  faît  moiinr.  Et  toutdïrétîens  que  non» 
/^Gffmuds^  uo|2s  aVvpjQs  ^ue  Icojp  à  amo^^^  hi 
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même  désordre.  Il  ne  faut  qu'une  passion  dVnvie 
pour  auéaatir  dans  nous  tous  les  effets  de  la  grâce. 
Avec  cela  nous  avons  beau  faire  les  zélés  ^  nous 
avons  beau  travailler  pour  Dieu  ^  nous  avons  beau 
vouloir  observer  la  loi  y  ce  ver  de  Fenvie  infect 
tera  tout  :  pourquoi?  parée  que  dii  bien  même 
que  nous  ferons  par  ce  principe^  naîtront  le» 
dissensions  ^  les  animosités ,  les  querelles  ^  les 
schismes ,  les  hérésies  :  car  ce  sont-là  ,  mes  chei^ 
auditeurs  ^  les  suites  naturelles  que  Tenvie  traîne 
après  soi  ^  et  mille  épreuves  n'ont-elles  pas  dÀ 
nous  rapprendre?  Passons  plus  avant • 

La  mort  de  Jésus-Christ  résolue  par  Tenvie  d» 
ses  ennemis ,  ils  ne  cherchent  plus  qu'^à  s'^assurer 
de  sa  personne.  Judas  les  prévient  ^  et  poussé 
d'une  avarice  la  plus  în£àme  dans  son  entreprise^ 
la  plus  aveugle  dans  son  commerce  ^  la  plus  en^ 
durcie  dans  sa  résalulion  et  la  plus  désespérée  dans 
son  issue ,  il  s'engage,  s'its  veulent  trfiâter  arvec  Ici, 
à  leur  livrer  entre  les  mains  cet  homme-Dieu* 
Pouvons-nous  mieux  comprendre  que  par  là^ 
jusqu'où  le  désir  d'avoir  est  capable  de  porter 
une  am6  intéressée.  Je  dis  poussé  d'une  avarice 
la  plus  infâme  dans  son  entreprise  ^  car  c'est  un 
disciple ,  et  un  disciple  comblé  de  faveurs  qui  tra- 
hit son  maître.  Dans  un  esclave  même,  cette  io* 
fidélité  feroit  horreur  ^  qu'èst-ee  danf  un  srmi,  dan» 
un  confident ,  dans  unap6tre?  Chose  étonnante  , 
dit  saint  Chrysostôme  !  Judas'Vendlt  d'être  consa- 
cré prêtre ,  il  venoit  de  recevoir  une  puissance  spi^ 
ntuelW  et  toute  cËiTine  sur  le  corps  et  le  sang  de* 
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Jésus— Christ  ^  mais  au  lieu  de  cette  puissance 
suriialurelle  ^  il  en  exerçoit  une  autre  toute  sa— . 
crilégeel  pleine  d'impiété.  Par  le  sacerdoce  où  il 
Ycnoit  d'être  initié^  il  a  voit  pouvoir  de  sacrifier 
sur  les  autels  Tagneau  de  Dieu;  et  par  la  tra- 
hison qu'il  commet  toit ,  il  usoit  sur  cette  ado- 
rable victime  d'un  pouvoir  diabolique^  en  l'iai- 
molant  à  la  fureur  des  Juifs.  Que  pouvez-Vous 
concevoir  de  phis  monstrueux  et  de  plus  énor- 
me? Mais  si  Favarice  de  cet  apôtre  fut  si  in- 
fâme dans  son  entreprise,  elle  ne  fut  pas  moins 
aveugle  dans  son  commerce.  Car  quel  aveugle- 
ment !  il  vend  pour  trente  deniers  celui  qui  devoil 
être  la  rédemption  du  monde  entier.  Si  Judas 
eût  eu  un  rayon  de  prudence ,  et  seulement  même 
de  cette  prudence  réprouvée  des  enfans  du  siècle, 
il  eût  estimé  le  Sauveur ,  sinon  ce  qu'il  valoit , 
.au  moins  ce  qu'il  pouvoit  le  faire  valoir.  Voyant 
Jes  Juifs  déterminés  à  ne  rien  épargner  pour  le 
.perdre,  il  eût  profité  de  leur  haine,;^  et  leur  fai- 
sant acheter  bien  cher  la  satisfaction  de  leur  ven- 
geance, il  eût  trouvé  lui-même  de  quoi  contenter 
son  insatiable  cupidité  ;  mais  la  passion  le  trou— 
:bloit ,  et  avoit  éteint  toutes  les  lumières  de  son 
•esprit.  Ecoutez-leparler  aux  Juifs  :  Que  voulez- 
vous  me  donner,  leur  dit^il,  et  dès  aujourd'hui 
jje  vous  le  livre:  Quid vultis  /niAiVore? (Matth. 
26.)  Il  s'*en  remet ,  remarque  saifit  Jérôme ,  à 
-leur  discrétion ,  et  il  les  prend  eux*mémes  pour 
îugés  du  mérite  de  Jésus-Christ  ;;  Christum  quasi 
We  mancipium  in  ementiumponem  œstimatione^ 
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(Hîeron.)  Le  prix  ordinaire  des  esclaves ,  c'étoît 
trente  dieniers.,  et  il  s^en  tient  là.  Ah!  perfide, 
s'écrie  saint  Augustiu  ^  que  feis-tû  !  Jésus«*Cbrisf 
veut  te  sauver  aux  dépebs  de  sa  proprepersoutie^ 
et  tu  le  vends ,.  tout  Dieu  qu'il  est ,  pour  une  vile 
somme  d'argent^  il  va  donner  sa  vie  pour  toi ,  et 
tu  le  donnes  lui-même  pour  rî)Ç0.  Mais  Judas  ferme 
les  yeu3&  à  toul^  «t  raveiiglement  de  son  avarice 
le  conduit  à  Tendurcissement  et  à  Vobstination. 
En  vain  le  Sauveur  du  monde  met-il  en  oeuvre 
)es  artifices  de  sa  grâce  pour  le  détourner  de  soa 
dessein  ;  en  vain  lui  déclare-t-il  confidemment 
que  c'est  lui  qui  le  trahira  ^  en  vain  lui  prédit-il 
Je  malheur  de  sa  réprobation  :  rien  ne  le  touche  y 
il  sort  de  la  cène,  il  va^  trouver  les  princes  des 
prêtres ,  il  traite  avec  eux ,  il  marche  à  la  tête 
des  soldats ,  il  paroit  dans  le  jardin  ,  il  approche 
de  Jésus  ,  le  salue ,  Tembrasse  ,  et  par  un  baiser 
le  fait  connoître  et  le  trahit.  Amice^  Mon  ami  ^ 
ad  quid  venistiP  (Matth.  26*)  que  venez— vous 
faire  ?  Osculo  Filium  hominis  tradîs?  (Luc.  aâ.) 
Quoi,  vous  me  saluez  pour  me  trahir^  vous 
m^'embrassez  pour  me  perdre  !  C'est  Faimable  re- 
proche que  lui  feit  le  Sauveur  du  monde  5  mais 
tous  les.reproclies  du  Sauveur  du  monde  et  toute 
la  douceur  dont  il  les  accompagne ,  ne  font  sur 
ce  cœur  avare  et  vénal  nulle  impression  :  pour-* 
quT)i  ?  parce  qu'il  n'est  rien  de  plus  propre  à  nous 
€%ndurcir  que  l'avarice.  Quand  elle  domine  une 
fois ,  plus  d'amitié ,  plus  de  fidélité ,  plus  d'huma- 
nité \  on.  oubUe  tous  les  devoirs.,  on  s 'accoutume 
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aux  plus  honteuses  lâchetés  ^  on  se  fait  une  ame  de 
bronze  pour  résister  aux  plus  vifs  remords  de  la 
conscience  et  de  Thonueurr 

Ceci  TOUS  effraie  dans  Texemple  de  Judas  ;  uiais 
ite  concevons  point  tant  d^indignatioiî  contre  ce 
^sçiple  que  nous  n'*en  réservions  pour  nous^ 
mêmes.  Car  voilà  les  effets  que  produit  tous  les 
jours  dans  nous  une  insatiable  convoitise^  elle 
nous  rend  durs  et  insensibles^  non-seulement  à 
la  misère  ^  mais  à  la  ruine  du  prochain  ^  elle  noi» 
)«tte  daos  un  aveuglenient  d'hantant  plus  criminel 
qu'ail  est  volontaire^  et  d^autant  plus  mortel  que 
nous  Taimons^  elle  nous  fait  commettre  des  in- 
dignités qui  nous  couvriroient  pour  jamais  de  con- 
fiisiou  ^  si  en  nous  les  inspirant  elle  ne  nous  appre- 
noil  it  lien  point  rougir  :  Quid  vultis  mihi  dare  ? 
(Malth.  26.)  Que  me  donnerez- vous  ^  dit—on 
dans- le  monde  ^  je  dis  dans  le  monde  même  où 
Ton  paroit  plus  sensible  à  Thonneur ,  je  dis  dans 
les  maisons  des  grands  ^  et  jtisqu''à  la  cour  :;  que 
me  donnerez-vous?  et  je  vous  délivrerai  de  celui- 
ci  .  et  je  vous  sacrifierai  celui-là.  En  effet  ^  avec 
celte  espérance  et  dans  celle  vue  de  Fiatérét  ^ 
point  d'affaire  qui  ne  passe ,  point  dlnnocence 
qui  ne  soîl  opprimée ,  point  de  violence  et  d^'in^ 
justice  qui  ne  soit  soutenue.  Dès  qu''un  homme  a 
de  quoi  donner^  il  est  en  possession  de  tous  les 
crimes  ^  parce  qu'il  ne  manque  jamais  de  ministres 
déterminés  à  le  servir  ^  et  qui  lui  disent  sans  cesse  r 
Quid  vultis  mihi  dare  P  Combien  d  amitiés  violés 
par  les  plus  sordides  conventions  !   combien  de* 
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maîtres  vendus  par  ravidité  d^un  domestique  qui 
s''est  laissé  corrompre  !  combien  de  trahisons  exécu- 
tées par  rénlreprise  d^une  femme  à  qui  il  falloit  de 
Targent ,  et  qui  sans  s^explîquer  ^  ne  disoit  néan- 
txïoiDS  qn?e  trop  haut  rQuid  vultis  mihidare? 
Car  de  quelque  droiture  que  le  monde  se  pîque^ 
▼ous  savez  si  j'exagère  ^  et  parce  que  ce  com- 
merce d'iniquîté  est  encore  plu*  abominable, 
lorsqu'il  se  pratique  dans  les  choses  saintes  et  par 
Ae^  personneSF  consacrées  comme  Judas  au  minis- 
tère des  autek  ;;  voilà ,  disoit  saint  Bernard  ,  ce 
qui  fait  aujourd'hui  Fabomination  de  la  désolation 
dans  le  temple  de  Dieu  ;;  ce  désordre  de  la  siifto- 
DÎe  dont  Judafs  a  été  Fauteur,  puisque  ce  fut  le 
premier  dans  le  christîahisme  qui  sut  vendre  ,  et 
BOUS  apprit  à  vendre  le  spirituel  et  mèâie  le  di- 
vin. De  là  tant  d'abus  dans  les  dignités  et  les  bé- 
néfices de  FEgHse ,  tant  de  permutations ,  de  pro- 
visions,  de  résignations  mercenaires  ,  tant  de  peu" 
sions  plutôt  achetées  qu'accordées.  Commerce , 
poursuit  saint  Bernard ,  qui  déshonore  la  religion , 
qui  attire  la  maïédiction' sur  les  royaumes  et  sur 
les  Etats,  qui  damne  ,  et  les  traitans ,  et  les  né- 
gocians  avec  ceux  qui  les  autorisent.  Car  qu'est- 
ce  ,  chrétiens,  dans  le  langage  des  Pères,  que 
ces  bénéfices  ?  le  sang  de  Jésus  -  Christ  ^  et 
ce  sang  de  Jésus-Christ  n'est-il  pas  tous  les  jours 
exposé,  et  si  j'osoîs  user  de  cette  expression, 
mis  à  renchère  par  tant  dé  profanateurs  qui  en 
foBt  trafic?  on  ne  s'en  cache  pas  même  :  ce  que 
}a  biesséanee  au  moins  obligeroit  à  déguiser  et  à 
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couvrir^  passe  maintenant  pour  une  proposition 
honnête.  Quid  vuUis  milù  dore?  Qu'avez-voue^ 
à  me  donner  en  échange?  de  quoi  pouvez-vous 
miaccommoder  ?  que  m'assurez-vQus?  Con^merce 
peut-être  encore  plus  outrageux  au  Sauveur  du 
monde  ^  que  celui  de  Judas  ^  puisqu^enfin  Judas 
se  repentit  d^avoir  ainsi  vendu  le  sang  de  sou 
maître  ^  au  lieu  que  ceux  à  qui  je  parle  ^  le  font 
sans  scrupule  et  avec  la  plus  grande  impunité.  Or  ^ 
à  quoi  aboutit  ce  péché  ?  souvent  à  un  désespoir 
absolu  du  salut  ij  au  désespoir  de  réparer  les  dé« 
«ordres  dont  ces  détestables  négoces  embarrasssent, 
ou'pour  mieux  dire^  accablent  une  conscience^ 
au  désespoir  de  faire  les  restitutions  légitimes  et 
nécessaires  ^  au  désespoir  de  se  soumettre  eh  cela 
aux  lois  rigoureuses  de  TEglise;;  et  par  là  iQéme 
au  désespoir  d^en  obtenir  jamais  le  pardon  ^  et 
de  trouver  grâce  auprès  de  Dieu.  Car  voilà  Tissue 
qu^eut  Ta  varice  de  Judas  :  Infelix  ^  dit  saint  Au- 
gustin ^  projecit  pretium  quo  vendidemt  Domi- 
num ,  non  agnosfit  pretium  quo  fedjemptus  erat 
à  Domino.  (August.)  Remarquez  bien  ces  paroles^ 
et  jugez  ^  en  passant  ^  si  ce  grand  docteura  jeimais 
douté  que  Jésus-Christ  ne  fût  mort  pour  le§  ré- 
prouvés. Judas ,  par  un  sentiment  de  pénitence  j 
jeta  le  prix  pour  lequel  il  avoit  vendu  sou  maître  5 
mais  par  un  excès  de  désespoir^  il  ne. connut  pas 
le  prix  salutaire  dont  son  maître  Fa  voit  racheté  : 
^on  agno\^it  pretium  quo  redemptus  erat  à  Do^ 
mino.  Telle  est  la  destinée  de  tous  les  avares  de- 
là terre  ^  qui^  selon  la  réflexion  de  saint  GrégQiire,. 
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pdpe ,  ayant  fait  leur  Dieu  de  leur  argent ,  ne 
peuvent  plus  mettre  leur  confiance  dans  un  aotre^ 
-tombent  dans  un  oubli  profond  de  la  Providence 
'  et  de  la  miséricorde  du  vrai  Dieu ,  désespèrent 
de  se  réconcilier  jamais  avec  lui  ^  et  pour  con- 
sommer leur  réprobation  ,  abandonnant  malgré 
^  eux  à  la  mort  ce  qui  leur  a  fait  renoncer  pendant 
-  la  vie  leur  Rédempteur ,  ne  veulent  pas  même 
alors  reconnoltre  le  prix  qu'il  a  offert  pour  eux  , 
•  et  qu'il  ne  tient  qu'à  eux  de  s'appliquer  :  Non 
'  agnovit  pretium  quo  redemptiis  erat  à  Domino. 
Maïs  il  faut  que  la  calomnie  seconde  la  trahison 
de  Judas  ,  et  ii  est  temps  de  la  voir  agir,  ou  plu- 
tôt de  l'entendre  parler  contre  Jésus-Clirist.  Car 
'c'est  elle  qui   l'a  accusé ,  c'est  elle  qui  a  rendu 
tant  de  faux  témoignages  contre  cet  homme-^Dieu  : 
les  Juifs  lui  ont  servi  d'organe,  mais  c^est  elle- 
même  qnî  s'est  expliquée  par  leur  bouche.  Entrons 
dans  la  salle  de  Pilate,  et  voyons  avec  quelle  har- 
diesse elle  avance  les  plus  grossières'im postures ^^ 
avec  quelle  foiblesse  elle  les  soutient ,  et  de  quel® 
artifices  elle  use  pour  séduire  et  pour  corrompre 
les  esprits.  Pilate,  pressé  parles  ennemis  du  Sau- 
veur ,  leur  demande  quel  est  donc  le  crime  qu'ils 
ont  à  lui  imputer  ;  et  ils  se  contentent  de  lui  ré- 
pondre ,  que  si  cet  homme  n'étoit  pas  coupable, 
ils  ne  Tauroient  pas  déféré  à  son  tribunal.  Re- 
marquez, dit  saint  Augustin  :  Jésus-pirist  passoît 
dans  toute  la  Judée  pour  un  prophète  envoyé  de 
Dieu  5  -on  ne  parloit  que  de  la  sainteté  de  sa  vie 
•et  de  la  grandeur  de  ses  miracles  :  et  ceux-^i 
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prétendcot  que  c^est  un  homme  déjà  jcondAmne 
par  la  voix  publique,  dont  les  crimes  sont  si  connus, 
que  d^H  douter  même ,  c^est  leur  faire  injure. 
Langage  ordioairè  de  la  calomnie,  qui  ne  s^énonce 
jamais  plus  hardiment  que  quand  elle  en  impose 
plus  faussement  ^  et  qui ,  pour  autoriser  le  men- 
songe ,  ne  manque  point  de  le  proposer  comme 
une  évidence  :  au  lieu  que  la  vérité  toujours  mo- 
deste ,  lorsquVUe^t  même  forcée  à  dire  le  mal, 
ne  le  dit  qu^avee  réserve,  ne  le  dit  qu'avec 
crainte ,  ne  le  dit  qu^en  gardant  toutes  les  mesures 
d'une  sage  eirconspeetion'  :  pourquoi  P  parce 
qu'elle  n'accuse  et  qu'elle  ne  condamne  que  dans 
l'ordre  de  la  charité.  Mais  encore  reprend  Pîlate', 
quel  mal  a-t-il  fait?  Quid  enim  maiifecit? 
(Luc.  23.)  Ce  qu'il  a  fait ,  c'est  qu'il  a  voulu 
pervertir  notre  nation^  cest  que  nous  l'avons 
trouvé  semant  parmi  le  peuple  des  maximes  dank- 
nables,  qui  vont  au  rewversement  des  mœurs.  On 
eut  dk ,  à  en  croire  les  Juifs ,  que  Jésns-Obrist 
étoit  en  effet  un  corrupteur  et  un  séducteur  ^  et 
toutefois  onsavoit  assez  dans  Jérusalem  qui)  n'a- 
voit  prêché  que  l'obéissamce,  que  l'humilité ,  que 
le  renoncement  à  soi-même.  Calomnie  non  moins 
faible  à  soutenir  ses  impostures ,  qu'elle  paroU 
hardie  à  les  avancer.  Car  quand  il  en  faut  venk 
à  la  vérification  des  faits,  c'est  alors  que  l'iniquité 
se  d[émenl^||Ie-mêtne  r  on  n'entend  que  les  bruits 
confus  d'une  multitude  passionnée,  mais  rien 
de  positif  ni  de  vraisemblable.  Ils  se  déc  arent 
.tous  pour  témMus  ^  maïs  leurs  témoignages  se  dé- 
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traisent  les  un^  les  autres.  Pilàte  est  surpris  de 
voir  tant  d'emportemetit  dVue  part  ^  et  de  Tautre 
si  peu  de  preuves  ;  maïs  cVst  pour  cela  méme^ 
dit  saint  Chysostôme,  c  est  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  preuves  qu'il  y  a  de  rcmportement.  Que  font- 
ils  donc?  ils  ont  recours  à  Tartifice  ^  et  préoccu- 
pant Tcsprit  de  ce  juge  par  des  raisons  d'Etat^ 
ils  déposent  que  Jésus-Christ  ^  piar  une  témérité 
punissable  ^  a  pris  la  qualité  de  roi  ^  qu'il  a  des 
prétentions  sur  la  monarchie  de$  Juifs  ^  quç  sou- 
vent il  les  a  détournés  de  payer  le  tribut  à  César  ^ 
accusations  dont  ils  ^'oyoient  bien  que  le  seul 
soupçon  seroit  contre  le  Fils  <le  Dieu^  un  des  plus 
forts  préjugés.  £t  c'est  aussi  par  là  que  leur  ca- 
lomnie^ quoique  sans  fondement^  a  tout  le  suc- 
cès d'une  légitime  déposa tion« 

Je  n'ai  garde^  cl^étiens  ^  de  m'etendre  ici  ea 
de  longues  réflexions  sur  Tborreur  d'un  péché 
que  vous  détestez  vous-mêmes  ^  et  que  je  sais 
être  le  dernier  de  tous  les  désordres  où  la  passion 
pourroit  vous  porter.  Mais  si  j'avois  un  reproche 
à  vous  faire  ^  JCfi  seroit  que  détestant  pour  vous- 
mêmes  la  calomnie^  vous  ne  laissiez  pas  de  la  fo- 
menter tous  les  jours  dans  les  autres  ^  de  l'écouter 
favorablement^  de  lui  doooer  créance  ^  d'en  ai- 
mer les  discours  malioSy  et  d'en  répandre  les 
bruits  scandaleuix.  lippus  ne  voudriez  pas  êtrç  au- 
teurs de  la  c^ounîe;^  mais  4X>mbica  de  fois  avez- 
vous  autorûié  les  calomniateurs^  en  leur  mar- 
quant de  criminelles  complaisances^  en  les  faisant 
parler ,  iça  les  exxûtant^  4ealeur  appIaudissaxU,  el 
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TOUS  rendant  par  là  non-seulement  fauteurs  et 
complices  ^   mais   responsables   de  toutes  leurs 
suppositions  P  Voilà  ^  dis~je  ^  ce  que  î^aurois  à 
vous  repêcher  :  mais  Dieu  m^inspire  aujourd'hui 
pour  votre  édification  une  morale  chrétienne^ 
fondée  sur  ce  silence  tout  divin  que  garde  le 
Sauveur  du  monde  au  milieu  de  tant  d^impos- 
leurs.  Car  tandis  quMls  le  chargeoient  de  calom-> 
nies^^  que  leur  répondoit-il?  pas  une  parole  ni 
contre  ses  accusateurs^  ;ii  pour  soi-même:  ni 
contre  ses  accusateurs  ^  silence  de  soumission  aux 
ordres  de  son  Père  et  de  charité  envers  ses  en- 
nemis ;;  ni  pour  soi-même  ^  silence  de  patience  et 
d'humilité  :  Jésus  autem  tacebat.  (  Matth.  26.) 
Quels  mystères  ^  mes  chers  auditeurs  i  tachons  à 
les  comprendre.  11  est  accablé  de  faux  témoignages^ 
ce  Dieu-homme  ^  et  il  ne  se^^aint  point  de  ceux 
qui  les  rendent  contre  lui ,  et  il  rCen  appelle 
point  au  ciel  pour  être  vengé  de  leur  injustice^ 
et  quoiqu'il  le  pût  aisément  ^  il  ne  se  met  point 
en  devoir  de  les  confondre.  Silence  si  héroïque , 
que  le  Saint-Esprit  en  a  fait  un  éloge  particulier 
dans  l'Ecriture  :  -Qui  cùm  malediceretur ^  non 
malediœbat .  (i.  Petr.  2,)  Mais  pourquoi  se  tait* 
il  de  la  sorte?  ah!  chrétiens,  pour  établir  cette 
maxime  de  son  évangile  si  surprenante  et  si  op-* 
posûe  à  Tesprit  du  monde  :  Tenez-vous  heureux  ^ 
quand  les  hommes  se  déclareront  contre  vous, 
qu'ils  s'atlachcfront  à  vous  décrier,  qu'ils  en  diront 
tout  le  mal  qu'un  esprit  aigri  et  envenimé  leur 
inspirera  :  Beati  estis  cùm  maledixerint  v.obis , 

et 
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'et  dîxerint  omne  malum  ad^crsùm  vos.  (Malth. 
5.}  Toute  la  natiu'e  de  voit  se  soulever  contre 
cette  •vérîté ,  et  c^est  pour  cela  qu'il  falloit  que 
le  Sauveur  la  justifiât  dans  :sa  persourte^  car^  ce 
qu'ail  y  a  de  moios  supportable  à  Tamour-propre^ 
c'est  d'être  accusé  faussement  ^  et  de  voir  k  ca- 
lomnie remporter  sur  notre  innoceuoe.  Voilà  ce 
qui  BOUS  révolte  ^  ce  qui  nous  jette  quelqudbis 
dans  les  plus  violeus  transports  :  maïs  ce  sont  ces 
transports  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  réprimer  z 
et  comment  ?  par  un  moyen  que  sa  sagesse  seule 
pouvoit  inventer^  et  qui  est  le   miracle  de  sa 
grâce  :  savoir  i^  en  nous  faisant  une  béatitude  de 
la  calomnie  même  ^  ne  se  contentant  pas  de  nous 
4ire  z  Modérez— vous  ^  surmontez-vous ,  fortifiez- 
vous^  consolez-vous^  mais  ajoutaut  ;  Réjouissez- 
yous  d'être  calomniés  et  outragés  :   Gaudéte  et 
exultate.   (  Ibîd«  )  Nôtre  raison  aveugle  et  pré- 
somptueuse  devoit  traiter  cette  maxime  cvau— 
gélique  ^  sinon  de  folie ,  au  moins  d'illusion  .et  de 
sîmplicité^^  mais  ce  Dieu-bomnie  dont  le  silence 
nous  parle  ,  veut  aujourd'hui  nous  faire  connoitre 
que  cette  simplicité  est  la  vrsde  sagesse,,  et  que 
notre  raison  est  sur  cela  condamnée  par  toutes  les 
saisons  éternelles.  Il  ne  fait  nulle  plainte  4e  ses 
calonmiateurs  5  pourquoi  ?  parce  qu'il  les  envi- 
sage ,  dit  saint  Bernard ,  comme   les  exécuteurs 
<les  ordres  de  son  Père,  et  comme  les  inst rumens 
que  Dieu  a  .choisis  ^pour  accomplir  dons  sa  per* 
«onne  le  gi?and  ouvrage  de  la  rédemption.  Or ,, 
^n,  cette  qualité  il  ne  peut  pas  se  plaindre  d'eux; 
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«l  bien  loin  de  s'élever  contre  eux  ^  il  -se  sent 
obligé  démeà  les  honorer.  H  déteste  la  calomnie^ 
mais  il  en  aime  Teffet^  et  parec  que  Texécution 
•des  aitéts  de  Dieu  se  trouve  attachée  à  la  ca- 
lomnie qu'ils  lui  font^  par  respect  pour  ces  arrêts 
^livins^  il  ne  répood  rien.  Cette  calomnie  «st  la 
J)lus  énorme  de  loules  les  injustices  :j  mais  il  sait 
que  Dieu  doit  tirer  de  cette  injustice  sa  plus  grande 
gloire  et  la  plus  sainte  de  toutes  les  justices^  et 
«""est  pourquoi  il  garde  un  silence  profond^  adorant 
}a  justice  de  Dieu  dans  Fin juslfce  dijs  hommes. 
En  un  mot ,  il  distingue  dans  le  péché  des  Juîfs 
<jui  Fa  cousent ,  ce  que  Dieu  veut  et  ce  que  fait 
Thomme  ^  il  a  en  horreur  >ce  que  fait  l'homme  ^ 
et  il  regarde  avec  vénération  ce  que  Dieu  veut  : 
mais  parce  qy''il  arrive  que  ce  que  Dieu  veut  est 
*me  suite  de  ce  que  fait  Thomme  ^  il  n'invective 
point  £ontre  riiomme,  poux  ne  point  murmurer 
contre  Dieu:;  il  souffre  Tun  parée  qu'ail  se  sou-r 
met  à  Fautre,  et  il  nous  xipprend  ainsi  la  règle 
admirable  du  silence  de  soumission  et  de  cha*- 
xité. 

Voilà  ^  mes  chers  auditeurs ,  ce  qvu  engage  au- 
jourd'hui le  Fils  de  Dieu  à  demeurer  muet  de« 
vaut  ceux  qui  roppriment  ^  et  voilà  ce  qui  ne  us 
oblige  nous-iwmes  à  ne  rien  dire  en  mille  reu" 
4X)ntfes  où  Ton  nous  calomnie ,  et  à  prier  mêni« 
pour  ceux  qui  nous  calomnient.  JUaledicïmw  et 
benedicimus^  biasphemamur  et  obsecramm  / 
^i.  Cor.  4-)  ^**  ^'^^^^  maudit ^et  nous  bénissons, 
^ciX  sainl  Paui  5  on  xomiji  contré  nous  (ks  bjafr^ 
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tTelle  étoît ,  du  temps  de  cet  apôtre ,  la  marqua 
du  christianisme  :  c'*est  par  là  que  Ton  discemoit 
les  fidèles  ^  et  quiconque  ne  \ivoit  pas  dans  cette 
ferme  pratique  ^  de  réprimer  les  saillies  de  sa 
langue ,  et  de  s'imposer  au  moins  silence  à  Fégard 
de  ses  ennemis ,  de  quelque  perfection  d^aillcurs^ 
qu'il  se  piquât ,  étoit  censé  n'être  chrétien  qu'a 
demi  :  pourquoi  ?  parce  qu'il  n'agissoit  pas  dans 
ces  vues  de  foi  et  dans  ces  sentimens  que  la  solide 
religion  nous  inspire  lorsqu'elle  nous  enseigne 
que  ceux  qui  nous  attaquent  par  la  calomnie  ou 
par  la  médisance^  sont  ceux  qui  dans  Tordre  de 
}a  Providence  et  du  salut  doivent  faire  devant 
Dieu  notre  mérite  et  notre  couronne.  D'où  saint 
Jacques  coucluoît^  parlant  de  quiconque  n'étoit 
pas  persuadé  de  ce  principe ,  que  quelque  appa- 
rence de  religion  qu'il  eût ,  ce  n'étoit  qu'une  re- 
ligion imaginaire ,  plus  propre  à  Je  tromper  et  à 
le  séduire  qu'à  le  sanctiGer  :  Si  quis  putat  se  re* 
ligiasum  esse-^  non  refrœnafis  îinguam  suçim^ 
scd  scducens  cor  suunï  ^  hitjus  vana  est  rehgio^ 
(Jacob.  I.) 

Mais ,  me  direz-vous,  pourquoi  Jésus-Christ , 
quelque  déterminé  qu'il  fut  à  épargner  ses  &u|; 
accusateurs^  ne  parloit-il  pas  au  moins  pour  sa 
légitime  défense?  ah  !  chrétiens.,  voilà  le.prodige^ 
que  la  morale  païenne  ^  avec  toute  sa  prétendue- 
sagesse  ^  n'a  jamais  connu.  A  ce  silence  de  sou^ 
mission  et  de  charité  ^  le  Fils  de  Dieu  en  ajouter 
«ta  autre  ^  que  j'appelle  un  sileoce  de  patience* 
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et  d^htimilité.  Pilât e  le  presse  de  répondre  atix 
accusations  des  Juifs  r  N'entender-vous  pas ,  luf 
dit-il,  tout  ce  qu^on  dépose  contre  vous?  Non 
^   audis  quanta  isti  adversùm  te  dieu  nt  testimonia? 
(Mattb.  27.)  Parle*  donc  5  et  sr  vous  ê  tes  inni»- 
cent,  faites-le paroitre.  Maris  à  cela  Jésus  ne  ré- 
plique rien  :  Et  non  respondit  ei  ad  iltum  ver— 
bum.  (Ibid.)  11  éloit,  ce  semble,  de  la  gloire  de 
Dieu  que  la  cdomnie  fût  confondue.  Il  est  vrai , 
,   reprend  saint  Bernard,  r  mais  il  étoit  encore  plus 
de  la  m^me  gloire  qu'un  juste  calomnié  demeurât 
dans  le  silence  ^^  et  c^est  pourquoi  il  se  tait  :  Jésus 
autem  taeebat,  (Mattb.  26.)  Dy  allort  de  ITion- 
neur  de  son  ministère ,  que  hii  qui  avoît  prêché 
les  vérités  du  salut ,  ne  passât  pas  pour  un  cor- 
rupteur du  peuple  5  je  Favouc  :   mafe  Tbooneur 
de  son  miuistère  rengageoît  encore  plus  à   prati- 
quer lui-même  ce  qu^il  avoit  enseigné  :  savoir  , 
d^abandonner  sa  propre  cause  ^  et  c''est  pour  cela 
qu^il  ne  dît  pas  un  seul  mot  :  Jenis  autem  taee- 
bat. Uîntérêt  de  la  religion  vouloîl  que  lui  qui 
en  étoH  le  chef  et  Tauteur,  ne  fut  pas  regardé 
comme  un  criminel  ^  j^en  conviens  :  mais  il  n'^é- 
toit  pas  moins  de  Tintérêt  de  la  reKg  îon ,  que  lut 
qui  en  devoît  être  Texemple  et  le  modèle ,  apprît 
aux  bommes  à  faire  le  plus  grand  de  tous  les  sa- 
crifices, qui  est  celui  de  la  réputation^  et  c^est 
ce  qui  lui  ferme  la  boucbe  :  Jésus  autem  tace^ 
bat.  Il  devoit  épargner  à  ses  disciples  k  bonté 
et  Topprobre  d^avoir  eu  uiî  maître  séditieux:} 
]^ea  demeure  d^accord   :  mais  il  aimDit  encore 
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ntietix  leur  laisser  cette  belle  leçon  ^  d^ayoir  eu 
^un  maître  patient  jusqu^à  rinsensibilité  et  jusqu^à 
un  entier  oubli  de  lui-mémè^  et  delà  vient  qu^il 
demeure  muet  :  Jes^tis  autem  tacebat.  ÏI  se  de* 
voit  à  lui-même  la  justification  de  sa  vie  et  de  sa 
conduite  ^  âurtout  eu  présence  de  Pilate  ^  lequel 
étant  étranger  ^  ne  pouvoît  jms*  le  eonnoitre  ;  et 
qui  en  qualité  de  jujge  ^>4]evoif  en  faire  son  rap-^ 
port  à  Rome  :  à  Rome^  ^s-^je^  où  tl  étoit  si  iai« 
portant  à  Jésus-Cbrist  de  n'être  pas  décrié,  puis- 
que c'étoit-là  que  son  évangile  devoit  être  bien- 
tôt prêehé ,  et  qia  il  vouloh  établir  le  siège  de  sob 
^Eglise  ^  je  le  confesse  :'  mais  son  évangile  devoit 
être  un  évangile  d'humilité,  et  son  Eglise  ne  de- 
vant point  avoir  d^àutre  fondement  que  celui-là, 
il  trouve  sa  vie  mieux  justifiée  par  son  silence 
que  par  ses  paroles  ^  et  cela  fait  qu'il  ne  parler 
point  :  Jésus  autem  tacebat^ 

Que  ce  silence ,  chrétiens ,  nous  dit  dé  choses, 
si  nous  le  savons  bien  pénétrer  !  Les  Pères  de 
FEglise  demandent  i^urquoi  le  Sauveur  du 
inonde  fut  si  constant  à  ne  vofuloir  point  se  dé- 
fendre ^  et  ils  en  apportent  diverses  raisons.  Saint 
Ambroise  prétend  qu'il  en-  usa  de  la  sorte ,  parce 
qu'il  savoit  bienr  que  ses  ennemi^>  étoient  déjà  ré- 
solus à  le  perdre,  et  que  quoiqu'il  alléguât  pour 
lui  ^  il  v^evk  seroit  pas  cru--  Mais  s'il  n'en  ^ût  été 
cru  par  ses  ennemis ,  du  moins  Pilate,  prévenu* 
en  sa  faveur ,  et  qui  ne  cherchoit  qu'à  le  sauter, 
auroit  pu  s'en  prévaloir.  Là  pensée  de  saint  Jé^ 
vûme  est  que  le  Fils  de  Dieu  ne  se  justifia  point^^ 
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de  peur  qiie  Pilate  ly  qu'il  voyoît  hïen  dîijposé^ 
ne  le  renvoyât  absous  ^  et  qu'ainsi  h  rédemption 
^s  hommes  ne  fût  trouyiée  et  interrompue^ 
parce  que.^  selon  Tordre  des  décrets  éternels  de 
Dieu  ^  cette  rédemption  dépendoit  de  sa  condam- 
nation. Mais  il  me  semble  que  c'est  attacher  les 
diécrets^de  Dieu^  et  toute  l'économie  du  sahit 
des  hommes  ^  à  une  circonstance  trop  légère.  Le 
jsentiment  de  Téophilacte  me  paroit  plus  naturel , 
que  Jésus-Christ  ne  voulut  rien  dire  ^  parce  qu'en 
parlant  il  n'auroit  fait  qu'irriter  davantage  ses 
Accusateurs  i,  qui  y  pour  soutenir  leurs  premières 
calomnies  ^  en  auroient  inventé  de  nouvellea  ;;  ce 
qui  n'eût  servi  qu'à  les  rendre  encore  plus  cou- 
pables. D'autres  croient  avee  saint  Chrjsostôme  ^ 
et  cette  opinion  est  la  plus  vraisemblable  ^  que 
Jésus-Christ  n'entr^rit  point  de  faire  son  apolo- 
gie ,  parce  qu'il  n'en  avok  pas  besoin^  parée  que 
son  innocence  étoit  manifeste  ^  et  que  Pil^e  sou: 
juge  en  étoit  lui-même  convaincu.  Mais  de  toutes 
les  raisons  ^  voici  celle  à  quoi  je  m'attache  :  con- 
cevez-la bien,  parce  qu'elle  doit  nous  instrnire, 
•et  qu'elle  se  rapporte  à  nous».  Car  le  Sauveur  .du 
monde  ne  se  justifie  poirit-  devant  Pilatîe  pour 
nous  apprendre  à  ne  nous  pas  justifier  nous-- 
mêmes, mais  à  nous  faire- en  mille  occasions  où 
-nous  ne  pouvongndtis,  expliquer  sans  troubler  la 
rpaix  et  l'unioo^  pour  condamner,  mille  mouvements 
inquiets  et  passionnés  (jue^nous  nous  donnons  tous 
lès  jows  sur  desisujets'oû  nous  croyons  être  inno- 
eaiis,  lorsque  nous. nijk  sommes  pas, ^  pom*  le^^ 
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arrêter  même  quand  nous  la  sommes  en  effet  tj. 
pour  nous  faire  abâiidonfier  noire  cause  à  Dieu  ^ 
lui  disant  avec  son  Pfophète  :  Tibi  res^eleM  em^ 
sam  me«m  ;(Jerem.  ao.)  pour  modérer  notre 
ardeur  à  poursuivre  uos  droits  eti  plusieurs  ren- 
contres^ 011  îï  est  plus  raisonnable  de  les  céder  ^ 
enfin  pour  corriger  en  nous  cette  passion  cpii  nous^ 
est  si  ordinaire^  de  vouloir  maintenir,  quoi  qu'il 
arrive  y  et  faire  valoir  notre  ninocence  :   passion 
qui  est  le  priacipe  de  tant  de  désordres  ^  on  croit 
toujours  avoir   raison  *^  et  par  une  erreur  plus^ 
pernicieuse,   on  se  persuade  que  dés  qu\>n  a 
raison ,  il  faut  éclater  et  résister*.  Or ,  de  la  les 
p}us  grands  déréglemens  dix  monde ,  de  là  mille 
£iutes  contraires  à  Thumilité  ehrélienœ  ^  mille 
emportemens  au  préjudice  delà  y«raie  obéissance  y 
de  là  les  révoltes  contre  les  supérieurs ,  de  là  les^ 
ruptures  entre  les  égaux  ,  de  là  je  ne  sais  com- 
bien d^'autres  scandales  ^  parce  qu'on  n'a  pas  Ken 
eomprîs ,  dit  saint  Bemikrd ,  cette  vérité ,  qu'il  y 
a  des  temps  et  des  conj^cmctnres  oà  1  on  doit  sa^» 
crifier  à  Dieu  son  innocence  même.  Belle  leçon 
que  nous  fait  le  Sauveur  du  monde:  car  quelque 
bon  droit  et  quelque  rai'soa  que  je  puisse  avoîr^ 
si  c^esl  la  foi  qui  me  gourveme ,  comment  aurois- 
jé  tant  de  chaleur  à  me  justifier ,  en  voyant  qu'une 
Dieu  ne  se  justifie  pas?  Est-il  possible  que  je  ne*, 
me  rende  pas  à  la  force  de  cet  exemple  ?  Je  ne 
suis  pas  plus  saint  ^  ni  plus  juste  quç  Jésus-Christ ;;; 
fcs  choses   dont  on  m''accuse  ne  sont  pas  pli** 
alxoces  (pie  celles  qivon  a  imposées  à  Jésus-Chnisfc;; 
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oa  ne  m\  point  encore  traité  de  scélérat  ni  d^îtt^ 
famé  comme  Jésus-Chrîst  ^  ma  réputation  n^est 
pas  d^une  conséquence  plus  grande  que  celle  de 
Jésus-Ghrist  ^  et  il  n^est  pas  plus  de  Fintérêt  de 
Dieu  que  mon  innocence  soit  reconnue  ^  qpe  celle 
de  Jésus-Christ.  Soil  donc  que  j^aie  tort^  ou  que 
je  ne  Taie  pas ,  pourquoi  ne  serois-je  pas  prêt  âe 
renoncer  à  tous  mes  droits  quand  Dieu  le  youdrar, 
quand  il  sera  question  de  souffrir  pour  lui  ^  quand 
la  nécessité  ou  sa  volonté  m^y  obligeront?  Et 
.  pourquoi  n  aurois-je  pas  le  courage  de  dire  comme 
$aint  Paul  :  Mihi  autem  pro  minimo  est  ut  à 
vobis  judicer^  aut  ah  hnmano  die  /  ( i.  Cor.  4-} 
Accusez-moi,  noireissez-^noi,  calomniez-moi  ^  pen* 
ses  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira  5  que  m"'imporfe 
de  quelle  manière  vous  en  jugerez  ,  pourvu  que 
je  sois  jugé  favorablement  de  Dieu?  car  je  n'ai 
que  faire  de  me  justifier ,  sinon  auprès  de  celui 
qui  me  doit  juger.  Or  ce  ne  sont  pas  les  hommes 
qui  doivent  être  mes  juges^  c'est  Dieu  :  Qui 
mitemjudicat  me,  Dominus  est.  (Ibîd.) 

Mais  revenons  :  sr  pour  Faccomplissemenl  de 
«es  adorables  desseins,  Dieu  n'a^oît  permis  (^ue 
Finfidélité- des  hommes  allât  dans  la  passion  de 
Jésus-Christ  jusqu'à  l'excès,  ce  divin  Sauveur 
ainsi  accusé  et  calonmié  eut  pu  se  promettre  tout 
de  l'atlaehement  du  peuple ,  qui  lui  avort  tou- 
jours été  dévoué ,  et  qui,  selon  Tévangife,  s'*etoît 
souvent  déclaré  pour  lui,  jusqu'à  faire  trembrer 
ses  ennemi»  mêmes.  Surtout  Pilàte ,  par  son  pre^ 
:Wer  jugemeat ,  ajaat  remis  aux  Juifs;  le  chois 
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du  crîmÎDel  qui  devoit  être  délivré  k  la  fêle  de 
Pâques^  oa  ne  pouvoit  douter  que^  malgré  la 
rage  des  pliansiens  ^  le  peuple  ne  sauvât  le  Fils 
de  Dieu.  Cependant ,  chrétiens ,  c'est  ce  peuple 
qui  Tabandonne  par  une  inconstance  aussi  subite 
dans  son  changement  ^  qu'elle  est  violente  dans 
les  extrémités  à  quoi  elle  se  porte.  Inconstance 
la  plus  subite  dans  son  changement^   car  c'est 
six  jours  après  la  réception  solennelle  qu'ont  faite 
à  Jésus-Christ  les  habîtans  de  Jérusalem  ^  six  jours 
après  l'avoir  proclamé  roi  d'Israël ,  six  jours  après 
l'avoir  comblé  d'éloges^   en  l'appelant  Fils  de 
David ,  en  lui  donnant  mille  bénédictions  :  Ifo- 
sonna  Filio  David  :  Benedictus  qui  venit  in  no- 
mine  Dominij  (Matth.  21.)  c'est,  dis-je,  alors  " 
qu'ils  se  déclarent  le  plus  hautement  contre  lui  ^ 
et  qu'ils  poursuivent  sa  mort  avec  plus. d'ardeur. 
Inconstance  la  plus  Violente  dans  les  extrémités 
à  quoi  elle  se  porte ,  puisque  tout  à  coup  ils  vont 
jusqu'à  lui  préférer  Barabbas ,  c'est-à-dire ,  jus- 
qu'à lui  préférer  un  insigne  voleur ,  et  jusqu'à 
deniander  que  celai  qu'ils  venoient  de  reconnoltre 
pour   leur  Messie  fût  crucifié   :    Crucifigatur. 
(Matth.  27.)  Voilà  le  monde,  chrétiens,  voilà 
les  légèretés'  et  les  perfidies  du  monde  :  et  néan- 
moins ce  monde  si  changeant  et  si  perfide ,  c'est 
ce  que  nous  aimons ,  et  sur  quoi  nous  nous  ap- 
puyons ^  ceux  m^me  qui  passeut  parmi  vous  pour 
les  plus  vei*sés  dans  la  connoissaneê  dû  monde  ^ 
sont  les  premiers  à  s'y  laisser  tromper  ;  ils  en  ont 
mille  fois  éprouvé  l'infidélité  ^  et  après  tant  d'é-- 
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preuves  ils  en  sont  toujours  idolâtres  :;  \k  font 
lîi-dessus  des  leçons  aux  autres  ^  ils  sont  éloquen» 
à  en  parler^  mais  il  y  a  toujours  un  certain  charine 
qui  les  attache  à  ce  monde  qu^ils  méprisent:)  et 
il  semble  que  plus  il  est  inconstant  pour  eux  ^ 
plus  ils  s'^opiniàlrent  à  être  constans  pour  lui. 
Mais  laissons  là  les  partisans  du  monde ,  et  con^ 
sîdérous-nous  nous-mêmes.  Voilà ,  mes  chers  au- 
diteurs ,  ce  quf  nous  arrive  ^  lorsque  ,  par  des  in- 
constances criminelles  à  Tégard  de  notre  Diea^ 
nous  sommes  tantôt  à  lui ,  et  tantôt  contre  lui  ^ 
aujourdUuii  pleins  de  zèle  ^  et  demain  la  lâcheté 
môme^  aujourd'hui  chrétiens  et  religieux,  et 
demain  libertins  et  impies  :  renonçant  a  Dieu  dans 
des  eirconslanees  toutes  semblables  à  celles  où  le 
peujde  juif  renonça  Jésus-Christ ,  e^esl-à-dire  y 
immédiatement  apr«s  Favoir  reçu  dans  nous^ 
comme  noire  Dieu  par  la  communion ,  lui  pré- 
férant un  aussi  indigne  sujet  que  Barabbas ,  un 
vil  intérêt  ou  un  plaisir  honteux ,  et  pour  ce 
plaisir  et  cet  intérêt  ^  consentant  qu'il  meure  ^ 
et  selon  Texpression  de  FApôtve  ,  qu'il  spit  tout 
de  nouveau  crucifié.  Si  saint  Paul  ne  nous  le  dî- 
soit  pas,  jamais  pomTÎons-nous  croire  que  le 
désordre  de  notre  inconstance  pût  aller  jusque-là  ?^ 
Cependant ,  chrétiens ,  dans  un  déchaînement 
fii  général  et  si  injuste  contre  le  Sauveur,  à  qui 
.  étoit-ce  de  prendre  sa  cause  en  main  et  de  le 
^défendre  ?  à  Pilate  r  mais  c'*est  an  contraire  la 
politique  de  ce  juge  qui  lui  fait  sacrifier  Tinnocent, 
et  porter  Tarrêt  de  sa  condamnatioxu  Qui  Fe^t 
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«rn  ?  après  avoir  si  hautement  protesté  qu^îl  ne 
Toyoil  rien  en  quoi  Jésus-Chrîst  fût  coupable  ^ 
et  par  où  il  eut  mérité  la  mort  ^  après  avoir  fait 
tant  d'^efforts  pour  le  retirer  des  mains  de  ses 
«nnemis  ^  Pilate  enfin  le  livre  aux  Juifs  :  pour— 
<|uoi  ?v parce  qu^il  craint  César  dont  il  est  menacé , 
-et  qu  au  lieu  d** écouter  les  reproches  de  sa  con- 
science^ il  a''est  attentif  qu^aux  intérêts  de  sa  for- 
tune. S"*!!  eut  ^uivi  les  règks  et  les  sentimens 
id^une  justice  inflexible  et  droite  ^  il  se  fût  élevé 
contre  les  Juifs  ^  il  se  fût  déclaré  contre  les  accu- 
sateurs du  Fils  de  Dieu  ^  il  eu  eût  appelé  lui-même 
h  Fempereur^  et  au  hasard  de  perdre  la  faveur 
du  prince ,  il  eût  protégé  le  bon  droit  et  Tinno- 
cence  du  juste.  Mais  où  trouve-t-on  de  ces 
hommes  désintéressés  ^  et  combien  de  courtisans 
vendroient  encore  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  et  de 
plus  sacré  ^  pour  s'^avancer  ou  pour  se  maintenir 
auprès  du  maître?  Qu'ils  lui  rendent  tous  les 
hommages  dus  à  sa  grandeur^  qu'ils  s'attachent  à 
Si  personne ,  qu'ils  respectent  ses  ordres  -,  qu^ilg 
«''empressent  à  lui  plaire  ;;  je  le  veux  ^  et  ils  le 
doivent  ^  autant  que  la  conscience  et  la  loi  de 
Dieu  le  permettent.  Mais  s'il  faut  trahir  Tune  et 
l^autre^  sHl  faut  pour  ne  pas  hlesser  Thomme^ 
effenser  Dieu  5  pour  ne  pas  s'attirer  la  disgrâce 
4e  Thomme  ^  s'exposer  à  la  haine  de  Dieu .,  ah  l 
m:  est  alors  que  tout  cluétien  doit  s^armer  d'une 
sainte  assurance,  et  fouler  aux  pieds  tous  les  res- 
pects humains.  C'est  alors  qu'il  doit  être  déter- 
jQuioé  à  per4ce  tout  et  à  se  i^adre  l'objet  de  Tia*' 
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dignation  publique^  plutôt  que  de  manquer  k 

son  Dieu  ^  et  à  ce  q«ie  demandent  indispensable- 

ment  de  lui  Tintérét  de  son  ame  et  Téquité.  Ce 

n''est  pas  là  néanmoins  Fesprit  de  la  politique  du 

monde  ^  de  cette  malheureuse  politique  qui  nous 

fait  avoir  pour  les  grands  une  complaisance  si 

aveugle  ^   qui  nous  fait  faire  sans  discernement 

tout  ce  qu^ils  veulent  ^  souvent  même  plus  qu'ils 

ne  veulent  ^  et  cela  aux  dépens  dé  nos  devoirs  les 

plus  essentiels.  Ecueil  funeste  où  échoue  toute  la 

fermelé  ot  toute  la  droiture  de  Pilate.  Jusque-là 

il  s'étoit  comporté  en  juge  intègre  et  sage  :  mais 

au  seul  nom  de  César  ^  il  se  trouble  ^  il  craint  ^ 

il  fait  des  réflexions ,  il  est  ébranlé  ^  déconcerté  ) 

vaincu^  et  la  conclusion  est  qu^il  abandonne  bon- 

teusement  Jésus-Christ  aux  soldats  ^  et  qu  il  laisse 

aux  Juifs  une  pleine  liberté  d^exercer  sur  lui 

toute  leur  fureur  :   Tradidit  Jesum  voluntali 

eorum,  (Luc.  a3.) 

Ils  ne  diffèrent  pas  un  moment  :j  et  c^'est  ici  ^ 
chrétiens^  que  vous  allez  voir  l'humilité  d^un 
Dieu  ^  sa  modestie  ^  sa  pudeur ,  sa  sainteté  outra- 
gée et  profanée  par  Tinsolence  des  hommes  :[  car 
c'est  Tinsolence  du  libertinage  qui  met  le  comble 
aux  souiTrances  de  Jésus-Christ.  Tune  milites 
prœsidis  suscipiefites  Jesum  in  prœtorium  ^  con" 
gregav^erufit  ad  eum  unii^ersam  cohortem  : 
(Matth.  «7.)  Alors  ^  dit  TËvangéliste ,  les  soldats 
de  la  garde  de  Pilate  se  saisirent  de  Jésus  ^  le  con- 
duisirent dans  le  prétoire ,  <î'*est-à-dire ,  dans  la 
salle  de  Taudicnce  ^  et  là  ^  ayant  assemblé  autour 

d« 
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de  lui  toute  leur  compagaie ,  ils  le  traitent  d'une 
manière  également  brutale  et  impie   :  brutale^ 
sans  aucun  sentimeAt  d'humanité  ^  impie  ^  sans 
aucun  respect  de  religion.  Je  dis  barbare  et  bru- 
tale :  car  quand  Jésus-Christ  eut  été  criminel  ^  le 
-voyant  condamné  à  mort  ^  ils  dévoient  en  avoir 
compassion  i^   ç^est  un  sentiment  que  la  nature 
nous  inspire  ^  même  pour  les  plus  grands  scélé^ 
rats.  Mais  leurs  cœurs  deviennent  plus  durs  que 
la  pierre  et  que  le  bronze  :  ils  doivent  être  les 
exécuteurs  de  son  supplice^  et  par  avsmce  ils 
veulent  se  payer  de  leurs  peines  aux  dépens  de 
sa  personne  :  c^est  une  victime  qu'oci  leur  a  don-^ 
née  à  sacrifier  ^  mais  ils  veulent  la  préparer  au  sa- 
crifice de  la  croix  par  des  cép^monies  que  leur 
seule  brutalité  étoit  capable  lï  imaginer.  Que  forit* 
ils?  tout  condamné  qu'il  est,  ils  se  mettent  à  Tin- 
sulter  par  des  railleries  sanglantes,  ils  le  chargent 
d'^iujures  et  de  blasphèmes  ^  et  lui  ayant  bandé 
les  yeux  ,  ils  lui-  donnent  des  soufflets,  en  lui  de- 
xdaudant  quel  est  celui  qui  Ta  frappé.  Fut-il  ja- 
mais un  traitement  plus  cruel?  mais  en  fut-il  ja- 
mais un  plus  impiç ,  que  de  profaner ,  comme 
ils  font,  deux  des  plus  augustes  et  des  plus  saintes 
qualités  de  ce  divin  Sauveur ,  celle  de  Christ  <* 
celle  de  Roi  ?  Ils  le  traitent  de  Christ  par  derir- 
sion ,  en  Tobligeant  à  prophétiser  :  Prophetiza 
nobis ,  Christe*  (Malth.  aG.)  Us  en  font  un  roî 
de  théâtre ,  en  lui  donnant  pour .  sceptre  un  ro-^ 
Beau ,  en  le  revêtant  de  pourpre ,  en  fléchissant 
devant  lui  le  genou ,  et  lui  disant  :  Nous  vous 
Tous  X*  tx% 
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saluons,^  roi  des  Juifs  :  A^^e ,  rex  Judœôriim, 
(  Mutth.  27.)  O  mon  Sauveur  î  falloit-il  que  votre 
royauté  adorée  dans  le  ciel  fut  ainsi  violée  sur  la 
terre  !  falloit-ii  que  cette  onction  sacrée  de  roi  ^ 
de  grand-prêtre  et  de  prophète ,  que  vous  ex- 
primez par  votre  nom  de  Christ  ^  et  qui  est  la 
source  de  toutes  les  grâces  et  de  toutes  les  béné- 
dictions ,  servît  d^objet  à  Timpiété  et  à  Firréligion  î 
Ce  u^est  rien  néanmoins  encore^  j''ose  le  dire; 
et  voici  Fappareil  d^un  nouveau  supplice  dont  on 
n^enteadit  jamais  parler  ^  et  dont  les  lois  les  plus 
sévères  nb^  nous  ont  jamais  donné  d^exemple.  On 
en  veut  faire  la  première  épreuve  sur  le  Fils  de 
Dieu.   On  lui  prépare  une  couronne    d'épine^ 
qu''on  lui  enfoncé  avec  violence  dans  la  tête.  Le 
sang  coule  de  toutes  parts ,  et  autant  de  pointes 
qui  le  percent ,  font  aUtaut  de  blessures.   Voilà 
comment  la  synagogue  a  traité  son  roi^  voilà 
4:oiiunent  elle  a  traité  votre  roi  et  le  mien  5  voila 
comment  elle  a  traité  le  maître  el  le  roi  de  toute 
la  nature,  Indigàité  que  nous  détestqps  !  mais 
tandis  que  nous  la  détestons  dans  Tes  autres  ^  que 
ne  la  détestons-^nous  dans  fiousrrmêmes  P  Car  n^est* 
ce  pas  nous-mêmes  ^  «chrétiens  ^  qui  cent  fois  en 
avons  usé  de  la  sorte  à  Tégard  de  Jésus-^CUrist? 
Mettons-nous  en  parallèle  avec  les  soldats  qui  in» 
sultèrent  ce  roi  de  gloire  :  nous  reconnoîtrons  ce 
que  nous  faisons  tous  les  jours  ^  et  ce  que  nous 
sommes  :  car  telle  est  Fidée  des  pécheurs  et  des 
impies  du  siècle.  Saint  Paul  écrivant  aux  Philip^ 
piens ,  leur  disoit  qu'ils  étoieat  sa  couronne  j 
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Gaudium  meum  et  corona  mea.  (  Pliîlîp.  4*  ) 
Suivant  la  même  règle .,  ne  ppuvons-nous  pas 
.  dire  que  nous  sommes  la  couronne  de  Jésus-Chris,!  ^ 
mais  une  couronne  de  souf&ances?  Il  attendoit 
que  de  nos  bonnes  œuvres  nous  lui  fissions  une 
couronne  d'^honneur^  et  par  nos  iniquités  nous 
lui  en  faisons  une  d'ignominie.  Il  se  promettoit 
de  nous  des  fruits  de  grâce  ^  de  vérité  et  de  ver- 
tu ^  il  n'en  recueille  que  des  ronces  et  des  épiues. 
C'est  ainsi ,  dit  saint  Bernard ,  qu'il  est  couronné 
de  nos  péchés;;  mais  du  moins ^  ajoute  le  meiue 
Père  ,  présentons-lui  dans  cet  état  l'hommage 
d'une  sincère  douleur  et  d'une  vive  componction. 
Egredimini ,  et  videte  ^  filiœ  Sion ,  regem  in 
diademate;  (Cant.  3.)  Venez  ^  filles  de  Sion  ^ 
âmes  rachetées  du  sang  d'un  Dieu  ^  venez  et  voyez 
votre  roi  avec  ce  diadème  sanglant  que  vous  lui 
avez  fait  porter  ^  venez  reconnoltre  vos  infidéli- 
tés ,  et  les  pleurer  ^  venez  réparer  par  vos  larmes 
jet  par  les  saintes  rigueurs  de  la  pénitence  ce  que 
1V0US  lui  avez  &it  souffrir  par  vos  crimes  :  et  après 
.avoir  appris  comment  le  péché  a  fait  mourir  Jé- 
suS'-Christ ,  apprenez  comment  Jésus-Christ  a 
fait  mowir  le  péché ,  et  comment  vous  le  devez 
j&ire  mourir  vous-mêmes  ^  c'est  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME   PARTIE. 

-C*ST  un  principe  et  une  vérité  de  foi ,  que 
«comme  la  grâce  de  l'innocence  et  de  la  justice 
mipuéifi  jsaactifioU  J'iiomme  fout  mim ,  aussi 
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l^homme  tout  entier  a-t-il  ressenti  les  pernicieux 
effets  du  désordre  et  de  la  corruption  du  péché.  H 
les  a  ressentis  dans  son  corps  ^  dans  son  esprit  ^  dans 
sa  volonté^  et  dans  ses  passions  :  dans  son  corps,  par 
la  révolte  des  sens  et  par  leur  mollesse  ^  dans  son 
esprit ,  par  Fôrgueil  ;;  dans  sa  volonté ,  par  Tamour 
de  Tindépendance  ^  et  dans  ses  passions  ,  par  leurs 
désirs  aveugles  et  déréglés.  Il  falloit  donc  que  le 
Fils  de  Dieu  mourant  pour  détruire  le  péché , 
le  fit  mourir  dans  tout  Thomme.  Or  en  effet  je 
dis  quHl  Ta  fait  mourir  dans  le  corps  de  Thomme , 
,en  nous  inspirant  par  son  exemple  la  mortifica- 
tion contre  la  sensualité  et  la  mollesse.  Je  dis  qu'il 
YsL  fait  mourir  dans  Fesprit  de  Thomme  ,  en  nons 
.inspirant  par  son  exemple  rhumîlité  contre  Fôr- 
gueil. Je  dis  qu'il  Fa  fait  mourir  dans  la  volonté 
de  Fhomme ,  en  nous  inspirant  par  son  exemple 
la  soumission  contre  Famour  de  Findépendance. 
Enfin  je  dis  qu'il  Fa  fait  mourir  dans  les  passions 
de  Fhomme ,  particulièrement  dans  la  plus  vio- 
lente de  toutes,  qui  est  la  vengeance ,  en  nous 
apprenant  par  son  exemple  à  pardonner  les  in- 
jures •  et  à  rendre  le  bien  pour  le  mal.  Ceci  m© 
donnera  lieu  de  vous  le  représenter  encore  en 
quatre   états  bien  propres  à  vous  toucher  et  à 
vous  instruire.    Suivez-moi   toujours,  s'il  vous 
plaît. 

Je  me  figure  d'abord  un  chrétien  sensuel ,  et 
esclave  de  cette  concupiscence  de  la  chair ,  qui 
est  la  source  funeste  du  péché ,  ou  plutôt  esclave 
du  péché  même ,  qui  est  la  suite  comme  iniail- 
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lîbïe  àe  <ïH;te  concupiscence  de  la  chair ,  qnary* 
elle  est  fomentée  par  une  vie  molle  et  voluptueuse  : 
et  pour  détruii*e  en  lui  ce  corps  de  péché  dont 
parle  si  souvent  saint  Paul  ^  je  lui  produis  le  Sau- 
veur du  monde  dans  Tétat  où  Pilât  e  le  présenta 
aux  Juifs ,  quand  il  leur  dît  :  Eccè  koma^  Voilà 
rhomme.  C^est  à  dire  ,  je  lui  produis  cet  homme- 
Dieu  tout  couvert  de  plaies  et  déchiré  de  coups , 
tel  qu^il  parut  après  sa  flagellation.  Les  évangé- 
listes  ne  nous  disent  point  quelle  fut  la  mesure 
ou  Texcès  de  ce  supplice  :  ils  nous  le  laissent  à 
conjecturer^" mais  cette  conjecture  que  nous  en 
avons ,  peut-être  surpasse-t-elle  tout  ce  quMfe 
nous  en  auro.îeut  appris.  Car  Pilate  ne  pouvant 
jcontenter  la  haine  du  peuple,  trouva  enfin  ufii 
expédient  pour  la  satisfaire ,  et  ce  fut  de  con- 
damner Jésus  à  être  fouetté.  Voilà  par  où  nous 
devons  juger  de  ce  çpie  souffrit  lé  Fils  de  Dieu- 
Ce  peuple  étoit  transporté  de  fureur ,  il  n"*y  avoît 
que  le  sang  de  cette  victime  qui  le  pût  apaiser  ^ 
jî  demandoit  ce  sang  avec  instance ,  et  Pilate  vou- 
loît  qu'*il  fut  content.  De  la  concluez  avec  quelle 
rigueur  on  le  traita.  Quand  on  nous  rapporte  sur 
c#  point  les  révélations  de  certaines  âmes  pieuses  et 
saintes,  jelles  nous  semblent  quelquefois  des  exa* 
gérations,  et  à  peine  font-elles  quelque  impres- 
sion sur  nous.'  Mais  quand  je  dis  que  le  Sauveur 
du  monde  fut  mis,  pai*  le  comnaandemeut  de  Pi- 
late ,  dans  un  état  où  la  cruauté  de  ses  ennemis , 
quelque  impitoyable  qu'acné  fût ,  eut  de  quoi  être 
satîs&ite^  n'en  dis-je  pas  autant  et  plus  même 


Digitized  by  VjOOQIC 


aBS  SVR  la   PÂSSI019 

quHl  ne  faut?  Pourquoi  les  évangélistes  ne  sonN 
ils  pas  entrés  là-dessus  <kas  un  plus  grand  dé- 
tail ?  Ah  1  répond  saint  Augustin  ^  parce  que  Té- 
Yangéliste  de  TaDcien  Testament  ^  Isaïe ,  s^en  étoit 
^éjà  suffisamment  expliqué  pour  eux.   Qu^en  a 
donc  dit  ce  prophète  ?  des  choses  ^  chrétiens  ^  qui 
vont  au-deûi  de  toutes  nos  expressions  ^  savoir^ 
que  Jésus4]:hrist  ^  après  cette  cruelle  flagellation  , 
n^avoit  plus  la  figure  d'^homme  :  Fidimus  eurn  , 
'Ot  j9on  erat  aspectus;  (Isaï.  53.)  quMl  faisoit  hor- 
reur à  voir ,  et  qu'ion  Tauroit  pris  pour  un  lé- 
preux frappé  de  la  main  de  Dieu  :  Quasi  lepro' 
sum  et  percussum  à  Deo.  (Ibid.)  Car  ce  n^est 
point  par  application  ni  par  figure  ^  mais  dans  le 
sens  littéral  de  la  prophétie^  que  ce  texte  d^Isaïe 
se  rapporte  à  Jésus-Christs 

C^est  dans  cet  état  que  je  le  propose  aux  pé^ 
cheurs  du  siècle  avec  ces  paroles  si  touchantes  et 
si  capables  d^attendrir  les  coeurs  même  les  plus 
«nduràs.  Eccèhomo  :  (  Joan  4ç.)  Le  voîlà^  chré- 
tiens ,  cet  homme  que  vous  adorez  comme  votre 
Dieu  ^  et  qui  Test  en  effet  :  le  reconnoîssez-vous  ? 
c'est  vous  qui  1  avee  ainsi  défiguré^  vous  qui  Pa- 
vez ainsi  meurtri  et  ensanglanté.  Ne  vous  en  dé- 
fendez point ^  car  il  s'en  déclare  lui-même,  et  il 
en  doit  ^tre  cru  :  Suprà  dorsum  meum  fabriat^ 
^erunt  peccatores^  (Psal.  ia8.)  Il  nous  fiiit  en- 
tendre que  ce  sont  les  pécheurs  qui  ont  déchargé 
sur  lui  leurs  coups  ^  et  n'ètes-vous  pas  de  ce  nom-* 
ire?  C'est  donc  à  vous  que<2e  reproche  s'adresse. 
Ouij,  c'^st  par  vous  et  pour  vous  que  sa  chair 
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ianocente  et  virginale  a  été  immolée  dans  ce  sa^- 
•crifice  de  douleur.  Sans  parler  d^un  million  de 
désordres^  dont  je  ne  veux  pas  ici  vous  retracer 
ridée ,  c'*est  pour  vos  délicatesses  ,  c'est  pour  ces 
attachemens  indignes  à  servir  votre  <x)rps  ^  à  Ten- 
graisser^  àridolàtrer^  à  lui  donner  tout  ce  qu'il 
demande  ,  et  plus  qu'il  ue  demande  ^  c'est  pour 
ces  recherches  affectées  de  toutes  vos  aises ,  pour 
ces  srâis  outrés  de  votre   santé  aux  dépens  des 
devoirs  les  plus  essentiels  de  la  rdigion  ^  pour  ces 
dispenses  que  vous  vous  accordez  au  préjudice 
des  lois  de  Dieu  et  de  son  Eglise  ^  pour  cette  oisf* 
^eté    criminelle ,    pour  ces  dîvertissemens  sans 
mesure ,  pour  cette  horreur  delà  vraie  pénitence  ^ 
pour  cette  vie  des  sens  si  contraire  a  la  raison 
tnème  ^  'et  qui  eut  retins  t  dans  vous  le  règne  du 
péché  ^  c'est ,  dis-^je  ,  pour  tout  cela  que  Jésus- 
Christ  est  devenn  un  homme  de  douleurs.  Car  si 
•votre  chair  avcSt  été  ^soumise  à  Dieu ,  jamais  la 
rsienue  n^'eùt  été  livrée  aux  bourreaux.  Eccè  h<h- 
mo  :  Voilà  rhomme  étahli  de  Dieu  comme  notre 
chef  ^  et  à  qui  il  faut  par  nécessité  que  nous  soyons 
«tiis  en  qualité  de  membres  vivans.  Or ,  entré 
les  membres  et  !e  chef ,  il  doit  y  avoir  de  la  pro- 
poi'tion  ^  «t  c''est  une  chose  monstrueuse ,  dit  saint 
Bernard  ^  que  de  voir  des  membres  délicats  sous 
tin  chef  courenaé  d'épines-  Quand  le  chef  souffre], 
tous  les  membres  souffrent  par  sympathie  ^  et  s'ft 
y  en  a  quelqu'un  qui  ne  souffre  pas ,  c'est  un 
membre  gâté  et  rorrompru.  Eccè  homo  :  Voilà 
l'homme  à  Tixm^t  duquel  Dieu  nous  a  prédes-i 


Digitized  byCjOOQlC 


a60  SURLAPASSIOX 

tiaés^  et  auquel  il  faut  par  conséquent  que  vous 
vous  rendiez  semblables,  ou  que  vous  soyez  ré- 
prouvés de  Dieu.  Car  de  quelque  condition  que 
vous  puissiez  être,  il  n'y  a  point  de  milieu  entre 
ces  deux  termes ,  la  conformité  avec  Jésus-Christ 
souffrant ,  ou  la  réprobation  éternelle  ^  et  de  quelf- 
que  espérance  que  Ton  vous  flatte ,  il  faut  qup 
vous  choisissiez  Tun  de  ces  deux  partis ,  pùisqu^U 
est  certain  que  jamais  Dieu  ne  relâchera  rien  da 
la  rigueur  de  cette  loi  :  Quos  prœ&cmt ,  et  prce^ 
destinavit  conformes  fieri  imaginis  Filii  sui, 
(Eom.  8.)  Voilà  Thomme  :  Eccè  homo  ; rhorome 
dont  saint  Paul  veut  que  vous  fassiez  paroUre  la 
vie  dans  vos  personnes.  Il  ne  se  contente  pas  que 
vous  la  fassiez  paroltre  aux  anges  et  à  Dieu  même 
dans  Tinté  rieur  de  vos  âmes  ^  il  veut  que  vous  la 
fassiez  paroître  extérieu  remeut ,  et  que  vos  corps 
en  portent  les  earaclères  sensibles.  Qr  cela  ne  se 
peut  faire  que  par  la  mortification  de  la  chair  ^ 
et  de  là  vient  que  ce  grand  apôtre  vouloit  que 
nos  corps  fussent  continuellement  revêtus  de  cett^ 
sainte  mortification  :  Semper  mortificationem 
Jesu  in  corpore  nostro  circumfer entes.  (2.  Cort 
4.)  En  sorte ,  disoit-il,  que  la  vie  de  Jésus .  qui 
n''a  été  que  mortification ,  paroisse  dans  nous 
comme  en  autant  de  sujets  qu'elle  doit  vivifier  et 
animer  :  Ut  et  vit  a  Jesu  manifestetur  in  corpo'* 
ribus  nostris,  {Ibîd.).Car  il  y  a  de  la  contradic-^ 
lion  qu'Hun  corps  nourri  dans  les  délices ,  et  qui 
n''a  aucun  usage  de  la  pénitence  chrétienne  ^  re« 
présente  ce  Jésus ,  qui  vient  d''éprouver  à  la  cos 
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lonne  un  traitement  si  rigoureux.  Eccè.  hojno  : 
Voilà  rhonfime4ont  la  chair,  quelejue  mortifiée 
qu^elle  ait  été  pajc  les  cruautés  qu^on  a  exercées 
sur  elle ,  demande  encore  ^  pour  la  perfection  de 
ses  souffrances  ^  quelque  chose  qui  lui  manque  ^ 
.et  ^ns  quoi  tout  ce  qu'elle  a  souffert  n^est  de  nul 
effet  pour  nous  devant  Dieu.  Or,  ce  qui  lui 
manque ,  c'est  ce  qui  nous  reste  à  accomplir  nous- 
mêmes.  Mais  où  Paccomplir  :  dans  le  cœur  ^  dans 
la  propre  vdlonté ,  dans  le  retranchement  des  dé- 
:sîrs  ?  ppuVêtre  en  \'oudrious-nous  demeurer  là  5 
maïs  ce  n'est  point  assez  :  car  saint  Paul  qui  IVn- 
tendoit  mieux  que  nous ,  et  qui  n'avoit  pas  plus 
J>e$oin  dé  pénitence ,  se-  faisoit  un  devoir  indis^ 
pensable  de  Faccomplir  dans  sa  chair  ;  Adimpleo 
ea  quœ  desunt  passionum  Christi  in  carne  nted, 
.(  Coloss.  I .)  Motif  admirable  pour  nous  faire  ai- 
mer la  mortification  des  sens,  deFenvisager  commf» 
Je  supplément ,  ou  pour  mieux  dire ,  comme  Tae- 
complissement  des  souffrances  du  Sauveur.  Motif 
puissant  pour  nous  soutenir  dans  Texercice  de 
cette  vertu,  de  considérer  que  la  mortification  de: 
nos  corps  ,  quand  nous  la  pratiquons  ^  -  n'est  pas 
tant  notre  mortification  que  la  mortification  de 
Jésus-Christ  même  :  Semper  morfificationem 
Jesu  in  cbrpore  nostro  circumfef  entes*  (2.  Cor. 
4«)  Car  si  ç^étoit  laDiienne,  dit  saint  Çhrysos^ 
tome,  quelque  nécessaire  que  je  la  conçoive,  j^en 
aurois  du  mépris  ^  mais  étant  celle  de  Jésus ,  le 
moyen  que  je  ne  l'aime  pas  pt  que  je  ne  Thonore 
pas  ? 
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n'importe  1}  que  le  Juif  s'ea  scandalisé,  et  que 
le  gentil  s  en  moque,  ce  Dieu  si  graud  par  lui- 
même  ,  veut  être  douné  en  spectacle  aux  anges 
et  aux  hommes,  je  dis  en  spectacle  de  confusion. 
Car  quelle  confusion  pour  lui ,  quand  on  le  char- 
gea de  ce  bois  infâme ,  Tobjet  de  la  malédiction 
et  de  Texécration  du  peuple  !  quelle  confusion^ 
quand  il  fallut  sortir  en  cet  état ,  et  se  fisdre  voir 
dans  la  place  publique  J 

Ah  !  chrétiens ,  nous  avons  maintenant  de  la 
vénération  pour  tous  ces  mystères ,  et  la  foi  qui 
nous  apprend  que  ce  sont  les  mystères  d'un  Dieu 
sauveur  ,  efface  les  aflfreuses  idées  qu'on  devoil 
alors  s'en  former.  Quand  nous  voyons  aujourd'hui 
les  princes  et  les  monarques  fléchir  les  genoux 
devant  ce  bois  ,  qui  a  été  l'instrument  de  notre 
salut,  bien  loin  d'avoir  peine  à  l'honorer  ,  nous 
nous  sentons  portés  à  lui  rendre  le  devoir  de  notre 
religion.  Mais  à  ce  triste  jour  où  nous  nous  repré- 
sentons un  Dieu  souffrant,  que  pensoit-on  de  la 
croix  et  de  celui  qui  la  portoit?  je  rougirois  de 
vous  le  dire ,  et  je  vous  le  laisse  à  juger.  Ce  que 
je  sais,  c'est  que  Jésiis-Christ conçut  Tinfamie de 
ce  supplice  avec  un  tel  sentiment  d'horreur ,  que 
si  sa  raison  y  eût  consenti ,  il  auroit  renoncé  au 
dessein  de  nous  racheter ,  plutôt  que  de  nous  ra* 
cheter  à  ce  prix.  Il  en  fit  même  la  proposition 
à  son  Père^  quand  il  lui  dit-  Pater  mi^  sipos- 
sibile  est ,  transeat  à  me  calix  iste  ;  (  i .  Matth. 
-i3.)  Ah  !  mon  Père,  sll  éloit  péssible  que  ce 
4»lice  passât  et  s'éloignât  de  moi  \  mais  l'arrêt  en 
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«st  prononcé';}  et  il  se  le  prononça  à  Int-tméme 
-au  même  temps  quil  faisoit <;ette  prière,  sou« 
mettant  sa  volonté  et  acceptant  toute  la  'Confu*-* 
sion  de  sa  croix.  C^étoit  ain^  qu^il  falloit  faire 
mourir  4'orgueil  des  bommes^  Or  c^«st  ce  que 
ibnt  souveraînenieut ,  efilcacement  «t  sensible- 
ment les  humiliations  du  Sauveur*  Car  qu^um 
chrétien  adete  un  Diôu  humîHé ,  et  «don  Tex* 
liression  de  saint  Paul ,  un  Dieu -anéanti  ^  et  qu'yen 
même  temps  il  .«oit  lui>même  ei^èté  des  vaines 
^grandeurs  éd  monde  ^  qu^il  ne  cbeccbe  qu^à  s^e- 
levôr ,  qu'à  se  distinguer,  qu^à  paroitr^e^  que 
toutes  ses  réflexions.,  toutes  ses  vues^  tousses 
desseins  ne  tendent  qu^à  contenter  son  ambition  ^ 
«t  cela  sans  m«siii?e  et  sans  égard  ;;  sans  mesure.^ 
T4>ulant  toujours  accroître  sa  fortune  ,  toujours 
monter  à  un  plus  haut  rang ,  toujours  s'attirer 
<le  nouveaux  honneurs  ^  sans  égard ,  ni  à  la  droi- 
ture et  à  la  bonne  foi^  ni  à  réquité  «ta  la  jiistice^i 
ni  à  sa  4;onscience  et  à  son  salut^  sacrifiant  tout 
à  sa  passion ,  les  intérêts  de  Dieu ,  les  intérêts 
du  prochain ,  les  intérêts  de  son  ame  ;  ^yant  des 
délicatesses  infinies  sur  ce  qui  lui  est  du  ,  ou  sur 
4:e  qu'il  croit  lui  être  dà^,  et  n'étant  jamais  dis- 
{K>sé  à  se  Telâcher  du  moindre  de  ses  droits  ,  m 
à  pardonner  la  moindre  injure.  Qu'un  chrétien^ 
dis^e.,  ait  le^îœur  plein  de  ces  sentimens^  qu'il 
se  fasse  de  ses  maximes  des  règles  de  conduite:^ 
4^  qu'avec  cela  il  puisse  se  présenter  devant  son 
Bien  ,  sans  rougir  ^  sans  se  confondre  ^  x^est  ^ 
Mies  frères^  dit  saint  .Bernard,  ce  qui  me  sembi» 
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impossible.  Sea^tiqu^il  est  superbe.^  il  ne  petite 
plus  ni  invoquer  Dieu  ^  ni  se  confier  en  Dieuj;  ^ 
et  s^il  le  fait  ^  ce  n^est  qu^en  se  disant  intérieure- 
ment à  lui-même:  Je  suis  ua  hypocrite  ^  car  j'^jn» 
>^ue  un  Dieu  ^ui-ne  m^a  sauvé. ^jùl'en  s^abais-^ 
sant-atr-dessou»  dé  tous  les  bomines;;  et  cepen- 
dfcnt  je  ne  clieBcliè  devaftit  les  hommes  que  Tëlé-i- 
yation  et  la  grandeQ!^  J'^étàblis  ma  confiance  daxis- 
6ès  opprobres 5  et  dans  la "Jjuatîgue^^ejes  déteste. 
et  je  les  fuis,  jces  m^mes .opprôî>ces  :  qu** est-ce 
que  cela  ^  sinon  hypocrisie  et  contradïccîon?  Or 
là  reconnpître ,,  cette  contradiction ,  cette  hypo- 
crisie, et  se  trouver  lâ-dessu&  dans  Ja  <iécessîté 
d.e  se  condamner ,  c'!est  ce  que  j'^appeHe  la  des-*»» 
Iruction  de  Torgueil  dans  un  chrétien.  Avançons|> 
Le  Sauveur  du  monde  arrivé  au  Calvaire  ,  on 
dispose  la  croix  ,  on  Yj  étend  ^  ,et  îc'est  ici  que 
vous  allez  voir  un  troisième  ennemi  du  salut  de 
.rbomme ,  je  veux  dire ,  le  libertinage  de  la  vo^»- 
lonlé ,  vaincu  par  robéissancè  héroïque  de  c<^ 
homme-Dieu.  De  ces  principautés  et  de  ces  puis- 
jsances  dont  Jésu&-Christ ,  selon  la  parole  de  saint 
Paul,  que  j^ai  déjà  rapportée,  triompha  sur  la  croix 
,et  qu^iî  désarma,  quelle  étoit la  plusfîèreet  la  plus 
.orgueîHeuse ,  demande  saint  Augustin  ?  c^étoit  j, 
répond  ce  saint  docteur ,  la  volonté  del^omme; 
cette  volonté  ennemie  de  la  sujétion  ,  cette  vo^- 
lônté  qui  veut  toujours  ^tre  maîtresse  ,dVIle-r- 
mème ,  qui  suit  en  tout  sou  penchant ,  ne  cherçho 
iju'à  s'émanciper  et  à  se  licencier,  et  qui  pour 
,jQi^a  se  révolte  sans  ces^  .cçatije  la  loi  et  coatm 
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ïedefvoîr.  Voilà  cette  puissance  qu^on  pouvait 
jcustemeot  nommer  la  principauté  du  nion'de  ^ 
-pui$(|i>^elle  y  régnoitau  préjudice  de  Dieu  même. 
Or  apprenez;^  chréiiensr^  comment  \:]le  a  été  vain- 
cue par.  Jésus-Christ  dans  le  mystère  de  soncru^ 
eifiement.  Ce  divin  Sauveur  est  attaclié  à  la 
eroix-^  et  il  se  soumet  à  y  monrir.  Ce  n^est  pà» 
seulement ,  remarque  saint  '  Chrysostôme  ^  i  par  un- 
motif  de  charité ,;  ce  n-est  pas  par  le  seul  zèk  de 
glorifier  son  Père,  ce  tt'est  pas  par  un  simple 
désir  de  sauver  les  hommes^  mais  par  obéi^anoe: 
JFaetùs  eéedieTts ^(^T?hil\p. 2.)  etparlapkis  rigou- 
reuse obéissance  ^  Usque  ad  mortem ,  mortem  au-- 
iemcrucis*^  Or  y  quand  je  dis  par  obéissance  ^  je- dis 
-par  un  comtoandement  exprès  du ' ciel  ^  je  dis  par 
obligation^  par  nécessité,  par  l'engagement  d'une 
volonté  qui  n'est  plus  à  elle-même,  et  qui  n'ia 
plus  aucun  droit  sur  ses  aclions.  Car  Fobéissanee' 
comprend  tout  oela«  Je  sais  que  les  théologieiis 
elles  Pères  nous  enseignent  que  cette  obéissance 
du  Fils  de  Dieu  fut  volontiairfe-dîans  son, principe, 
que  Tordre  de  mourir  ne  lui  fut  donné  que  parce 
qu'il  le  voulut  accepter ,  qufe  ce  fut  lui-même 
^ui  pria  son- Père  de  le  lui  îm|îOser,  et  qu'iiluv 
étoit  libre  d'en  demander  dispense»  Je  contiens 
àe  toutes  ces  vérités  :;  mais  c'*est  ce  que  je  trouve' 
encore  de  plus  admirable ,  que  pouvant  de  lui- 
même  choisir  ou  ne  pas  choisir  le  supplice  de 
lu  croix  ,  il  ait  vodki  qu'il  lui  fût  marqué  et 
ordonné  :;  q^ie  pouvant  se  faire  dispenser  de  ce 
{ïré^epte,  U  ait  vcoulu^raccompUrdanS' toute  soa* 
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.étendue.   Ce  n^est  pas  tout;;  non-seuiemeiit  il 
est  crucifié  par  obéissance    à  son   Père  ^   mais 
par  obéissance  aux  hommes  ^ ,  et  aux  plus  in^ 
dignes  de  ibus  les  hommes  ^  qui  sont  ses  bour- 
reaux et  ses  persécuteurs.  Ces  ministres  d^iniquité 
eu  disposent  comme  il  leur  plait  :  qu'ails  parlent, 
il  exécute  ^  que  ht  cruauté  leur  insphre  une  nou- 
-velle  manière  de  Fattacher  à  L'instrument  de  sa 
mort ,  il  leur  présente  ses  mains  et  ses  pieds  pour 
être  percés  de  clous.  Il  n'^y  a  qu'eau  seul  poiat 
sur  quoi  il  refuse  de  lés  écouter.   Car  sHls  lui 
reprochent  qu^ayant  sauvé  les  autres  ,  il  ne  peut 
se  sauver  lui-même ,  s'^ils  le  défient  de  descendre 
de  la  croix ,  s'ils  lui  demandent  celte  preuve  de 
sa  divinité ,  et  s^îls  lui  promettent  après  ce  té«- 
moignage  de  croire  en  lui ,  il  préfère  à  dé  si 
belles  espérances,  le  mérite  de  Tobéissance.  Bien 
loia  de  descendre  de   la  croix  parce  quMl  est 
Fils  de  Dieu ,  c'^est  pour  cela  même  qu'il  n'en 
descend  pas,  dit  saint  Bernard,  puisqu'étant  Fils 
de  Dieu,  il  doit  et  il  veut  obéir  à  Dieu.  Il  aime 
mieux  passer  pour  foible,  et  ne  donner  nulle 
marqué  de  sa  vertu  toute-puissante ,  que  de  la 
faire  conuoitre  par  des  miracles  de  sa  propre  vo- 
lonté. Il  aime  mieux ,  en.  demeurant  dans  Pétat 
de  dépendance  où  il  s'est  réduit ,  laisser  périr 
ces  infidèles ,  que  d'en  sortir  pour  les  convaincre 
et  pour  les  toucher. 

Or ,  de  là  qu'apprenons-nous ,  ou  que  devons- 
uous  apprendre?  deux  choses  essenljelles ,  et  qui 
vont  à  ranéautissement  dé  notre  volonté  pcopre.) 
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«(àVofr^  la  nécessité  de  robéissctoee  et  la  mesuré 
de  robéissance.  La  nécessité  de  Tobéissatice  ^ 
puisque  c^est  par  elle  que  s''accofâfpIit  aujourd^hm' 
notre  salut.  Non ,  «hrétrens^  -ce  n'^st  pobt  pré- 
cisément par  la  croix  y  msAs  par  Tôbéissaiyce  de  là 
^roix«  La  croix  toute  seule  ne  nous  a  pas^iirv^s; 
il  a  fallu  que  Tobéissaiice  lut  domiat  le  prîx  qui 
»  fait  notre  rédemption.  En  vain  donc  prét^U'- 
dons^ous  pouvoir  nous  sauver  pat  unte  autr^ 
voie.  Faites  des  miracles ,  pratique)  toutes  les 
anstédtés  de  la  pénitence  chrétienne^  convertis-^ 
6ez  tout  le  monde  ^  sî  ce  n''est  pas  dans  Tordré 
d^une  entière  soumission  à  Dieu  et  à  son  Eglise', 
tout  votre  zèle^  toa<$  vos  miracles  ^  toutes  vos^ 
austérités  et  vos  pénitences,  ne  sont  rien.  Car^- 
comme  dfsoit  le  prophète  Samuel ,  Tobéî^sarrce 
vaut  mieux  que  tous  les  sacrifices  y  et  tous  les  sa- 
crifices sans  robéissaiH)e  ne  peuvent  être  devant 
Dieu  de  nulle  valeur^  Obéissance^  chrétiens^ 
nion-seulement  à  Dieu^  mais  auxiK>mmes  revètiii 
de  Fautorit^  de  Dîeu^  fussertt-ils  d'ailleurs  i^s 
plus  infparfaits^  fussent-ils  même  les  plus  vicieux  ; 
JDTon  tàniùtnbanù  et  môdestù  ,  sed  etiarn  djrs^ 
colis,  (^i M  Petr^  a.) En  effet,  Seigneur , >a  qui  né 
dots-je  pâ6  obéir  pour  vous  ,  qtiànd  je  vous  vois 
obéir  pour  ntoi  à  des  sacrrléges  et  à  des  déicides? 
Obéissance  jusqu'à  la  mort,  et  s^il  étoît  néces^ 
saire  ,  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  :  Usqjtie  ad 
môriem^  mortem  autem  crucis;  (Philipp.  2.) 
c'est-à-dire  ,  sans  exception  et  sanS'  restriction e 
(^r  telle  est  la  mesure  de  Tobéiâisance  d'un  chré* 
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tien  ;^  et  sHL  y  a  une  chose  que  notre  ebéissance; 
ne  renferme  pas  ^  et  à  laquelle  elle  ne  soit  pas 
.  préparée^  cVst  une  obéissance  que  Dieu  réprouve. 
Cette  obéissance  parfaite  est  héroïque;  mais  après 
tout  ^  ce  n'est  point  trop  pour  nous  sauver ,  et 
Dieu  ne  mérite  ni  ne  veut  rien  de  moins.  Com- 
prenons ce  que  c^est  que  Dieu  ^  et  ce  que  vaut  le 
salut  éternel  ^  nous  ne  serons  plus  surpris  de  tout 
ce  que  Dieu  peut  exiger  de  nous. 

Il  restoit  encore  un  ennemi  que  Jésus-Christ 
devoit  surmonter^  c^est  la  passion  de  la  ven- 
geance. Rieu  de  plus  naturel  à  Thomme  que  cette 
passion^  et  rien  de  plus  contraire  aux  sentimens 
de  Thomme  que  le  pardon  des  injures.  Dans  tout 
le  reste ^  dit  saint  Augustin^  notre  religion  ne 
nous  prescrit  rien  en  matière  de  mœurs  ^  quf  ne 
soit  évidemment  raisonnable  et  juste.  Mais  quand 
elle  nous  ordonne  d'^aimer  jusqu''à  nos  persécu- 
teurs ^  il  semble  qu^elle  entreprenne  alors  sur 
notre  raison  ;  et  tout  soumis  que  nous  sommes  à 
cette  loi  ^  nous  avons  de  la  peine  à  ne  la  pas  con- 
vdamner  :  Cùm  verb  legïtur  :  Diligite  inimicos 
vestros  ^  et  ^  Benefacite  his  qui  oderunt  vos  ^ 
tune  ipsa  penè  accusafitr  religio,  (  August.  ) 
C^est  néanmoins  cet  amour  des  ennemis  qui  nous 
feit  proprement  ;  chrétiens;  et  selon  Tertullien  , 
c'est  en  cela  que  consiste  le  caractère  de  notre 
sainteté  :  Itajuhemur  inimicos  diligere ,  ut  hœc 
sit  perfecta  et  propria  bonitas  nostra.  (Tertull.) 
Il  falloit  donc ,  pour  établir  solidement  le  chris- 
tianisme ,  faire  mourir  tout  désir  de  vengeance. 
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Or ,  ît  tt*y  avoit  <ju''uq  Dieu^  et  un  Dîeu  mou- 
rant dans  la  plus  injuste  persécution  ,  qui  pût  en 
-venir  à  bout  ^  et  c^est  ce  qu'il  a  fait  sur  la  croix  ^ 
qui  fut  comme  le  théâtre  de  sa  charité.  On  diroît 
qu**il  n''y  est  monté  que  pour  triompher  de  ce 
démon»  La  première  parole  qu'il  y  prononce^ 
tfest  en  faveur  de  ceux  qui  le  crucifient:  Pater ^ 
dimitteiliis,  (Luc.  23.)J1  ne  pense  point  à  ses  apô- 
tres ,  il  ne  pense  point  aux  fidèles  de  Jérusalem , 
il  ne  pense  pas  même  encore  à  sa  sainte  Mère , 
ni  à  son  bien-aimé  disciple  :{  mais  il  pense  à  ses 
bourreaux  ^'  mais  il  pense  à  ses  calomniateurs  i; 
«t  comme  s'il  leur  devoit  la  préférence  dans  son 
cœur ,  il  veut  qu'ils  aient  la  première  place  dans 
son  testament'  :  Pater ,  dimitte  illis.  Se  con— 
tente-t-il  de  leur  pardonner?  non.  Ne  fait-il 
qu'oublier  les  outrages  qu'il  en  a  reçus?  Ah! 
répond  saint  Chrjsostôme ,  c'*est  trop  peu  pour 
lui ,  parce  qu'il  ne  veut  pas  que  ce  soit  assez  pour 
nous.  Il  les  aime^  il  prie  pour  eux  ^  il  tâche  à 
les  justifier  auprès  de  son  Père,  il  répand  sur  euk 
ses  grâces  les  plus  spéciales  et  ses  plus  abondantes 
miséricordes ,  il  les  convertit ,  il  en  feiit  des  pré- 
destinés^ et  cela  lors  même  qu'ils  sont  plus  ani- 
més contre  lui ,  et  au  nioment  même  qu'ils  le 
comblent  de  malédictions.  Voilà  quelle  fut  la 
charité"  de  cet  homme-Dieu.  Oui,  mes  frères, 
il  a  aimé  ses  bourreaux^  c'étoit  bien  les  aimer  ^ 
dit  saint  Grégoire,  pape,  que  de  vouloir  les 
réconcilier  avec  son  "Père  ^  car  il  ne  pouvoît  lès 
réconcilier  avec  son  Père,  sans  les  réconcilier 
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avec  lui-même.  Il  a  prié  pour  eux^  ef  ce  qui  esl' 
plus  étounaut ,  il  sVst  servi  de  ses  plaies  et  des' 
blessures  qu'ils  lui  faisoient  pour  plaider  leur 
cause  auprès  de  Dieu  :  O  caritas  admiranda^- 
a'écrie  le  grand  Hildebert ,  archevêque  de  Tours*^ 
xbïm  clàui  manïbus  ^  diim  hmcea  lùtèri^  dùm 
fel  ori  admoveretur  ;  et  maniis  ^  et  latus  ^  et  os 
^ebant  pro  iniitiicis  !  (Hild.)  O  prodige  dW 
mour  !  pendant  que  les  Juifs  pcrçoient  de  dous' 
les  mains  du  Sauveur ,  pendant  qiiMls  ouvroient 
.son  sacré  côté  avec  une  lance  ij  quMls  abreuvoîe&l 
sa  bouche  de  fieli;  et  sa  bouche,  et  ses  mains  et 
son  côté  demandoient  grâce  pour  c©é  infidèles  i  II* 
a  excusé  leur  crime  :  Pater  ^  dimitte  Mis  :  non 
•enim  sciunt  quid  faciunt  /  et  quoiqu''au  fond , 
leur  ignorance  fût  inexcusable,  il  Ta  employée 
pour  diminuer  là  grandeur  et  F^normité  de  l'at^ 
tentât  qu'ils  commettoîent.  Que  n'auroit-il  pas- 
/ait,  chrétiens,  si  cette  "ignorance  eût  été  entiè- 
rement involontaire  ?  Il-  a  répandu  sur  eux  les 
grâces  les  plus  spéciales  et  les  plus  abondantes 
miséricordes^  ne  considérant  pas ,  dît  saint  An* 
Ifustin,  que  c'étoît  par  eux  qu'il -souffroit,  mais 
^ue  c'étoit  pour  eux  :  Non  enim  attendebat 
quod  ab  ipsis  patiebaturj  sed  quià  pro  ipsis  nuh  ' 
riehatur.  ( A ugust ,  ) 

Après  cela ,   mon  cher  auditeur',   il  prétend 
avoir  droit  dé  vous  adresser  ces  paroles ,  et  de 
TOUS  faire  celte  loi  :  Ego  autem  dico  vobis  ;  Du 
ligite  inimicos  vestros^  (Mat th.  Si)  potir  moi  je* 
xous  dis  :  Âimêz^  vos  ennemis.  Je  vous  le-  dis ,  et  ' 
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«ans  me  contenter  de  vous  le  dire  ^  je  vons  l^ap- 
prençk  par  mon  exemple,  qni  doit  être  pour 
TOUS  Texemple  le  pl\is  convaincant  et  le  plus 
touchant.  Vous  voulez  vous  venger  :  mais  ai-je 
été  vengé?  ai-je  demandé  à  Tètre?  On  vous  a 
offensé  :  mais  Tavez-vous  été  plus  que  moi  ?  Ta- 
▼ez-vous  été  autant  que  moi?  voyez  ma  croix ^ 
elle  vous  instruira.  Dans  le  rang  que  vous  tenez  ^ 
une  injure  vous  doit  être  sensible  :  mais  vous 
doit-elle  être  plus  sensible ,  ou  aussi  sensible  qu!à 
moi  ?  car  qu^êles-vous  ,  et  qnî  suis-je?  C^est  par 
tine  malignité  affectée  et  par  un  dessein  prémé- 
dité que  cet  homme  s^est  tourné  contre  vous  : 
Khais  par  quel  dessein  mes  persécuteurs  ont-ils 
conjuré  ma  ruine ,  et  avec  quelle  fureur  Tont-ils 
poursuivie?  Cest  un  outrage  que  vous  ne-poa- 
Yez  pardonner,  et  qu^on  ne  pardonne  jamais  dans 
le  monde  :  mais  j^ai  pardonné  ma  mort.  Celui 
dont  vous  avez  reçu  cet  outrage  est  indigne  *de 
toute  grâce  :  mais  en  suis-je  indigne  moi,  qui 
m^'intéresse  pour  lui ,  et  est^e  lui-même  ,  ou 
n^est-ce  pas  moi ,  que  vous  devez  envisager  dans 
le  pandoH  que  vous  lui  accorderez?  Ainsi ,  chré^ 
tiens  ,  de  quelque  prétexte  que  votre  vengeance 
puisse  se  couvrir ,  il  y  a  dans  ce  Dieu  sauveur 
de  quoi  la  confondre  5  il  y  a  de  quoi-  en  répri- 
mer,  de  quoi  en  étouffer  tous  les  sentimens. 

Finissons  :  voilà  donc  le  péché  détruit  par  là 
croix  ;;  maïs  hélas  !  mes  chers  auditeurs,  combien 
de  fois  Tàvons-nous  ressuscité,  et  combien  de  fois 
Fallons^nous  faire  revivre?  C'est  Tennemi  dé  Dieuf, 
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et  son  ennemi  capital:;  il  a  fait  mourir  Jéstir&-« 
•Christ  :  cela  seul  ne  vous  le  doit-il  pas  faire  eon- 
noitre^  ce  monstre  abominable,  et  B^est-ce  pas 
assez  de  le  connoître  -  pour  le  làaïf  souveraine' 
ment?  Allez,  pécheurs,  aUez  au  pied  de  J* 
«  croix  ^  contemplez-y  le  douloureux  mystère  de  Ja 
passion  de  votre'  Sauveur:;  comptez ,  si  vous  le 
.pouvez,  tous  les  coups  qu'il. a  reçus,  toutes  les- 
plaies  dont  il  est  couvert,  toutes  les  épines,  qttr 
lui  percent  la  tête,  toutes  les  gouttes  de  saog. 
qull  a  répandues ,  et  demandez^lui ,  avec  le  Pro- 
phète, qui  Fa  frappé  de  la  sorte,  et  qui  Ta  ainsi 
traité?  Vous  entendrez  qn-il  Vous  répondra,  que 
cVst  le  péché ,  que  c"*est  votre  péché ,  que  c^est 
vous-mêmes.  Moi,  Seigneur,  moi  Tauteur  die 
votre  sanglante  passion  I  et  je  n'en  suis  pas  pé- 
nétré ,  saisi  de  douleur  !  et  je  pourrois  regarder 
encore  d'un  œil  tranquille  et  indifférent,  je 
pourrois  encore  aimer  le  péché  qui  vous  a  donné 
1^  coup  de  la  mort  !  Die  plus ,  mes  frères,  si  le 
péché  est  le  capital  ennemi  de  Dieu ,  Dieu  n'est 
pas  moins  son  ennemi:;  s'il  a  fait  mourir  Jésus- 
Christ  ,  Jésus-Christ  Ta  fait  mourir  lui-même. 
Mais  qu'en  a-t-il  pour  cela  coûté  à  ce  divin  ré-^ 
dempteur?  le  pouvez-vous  ignorer?  ef  si  vous 
rigaorez,.tant  de  blessures  ouvertes  sur  son  corps 
ne  sont-elles  pas  autant  de  bouches  qui  vjous  le 
disent  hautement  et  qui  vous  le  crient?  Or  voui 
lez- vous  raDÎmèr  contre  lui  Tennemi  qu'il  a  teç- 
passé  ?  voulez-vous  vous  rengager  dians  un  es- 
clavage dont  il  vous  a  délivré  à  si  grands  irais? 
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"voulez-vôus  lui  susciter  de  uouTeaux  combats., 
Texposer  à  de  nouvelles  soufirances ,  Tattadier  k 
uae  nouvelle  croîs  ?  W^avez-veus^  point  d  autres 
sentîfneas  à  prendre  en  ce  jouf  de  pénitence  et 
de  conversion  ?  Ah  !  Seigneur ,  pénitence  et  con- 
version ,  c^est  là  que  j^  mW  tiens  :  naais  conver*- 
sion  sincère^  solide^  efficace.^  maiîs  pénitence 
constante  et  durable.  Vous  av^z  vaincu  le  péché: 
j^en  triompherai  comme  vous  et  par  vous.  Vous 
IVveas  vaincu  par  le  supplice  de  la  croix  :  j'en 
triompherai  par  les  salutaires  rigueurs  d'aune  vie 
austère  et  mortifiée.  Dans  ce  comhat  votre  croix 
sera  mon  modèle  ,  sera  mon  soutien  ^  comme  elle 
est  toute  mon  espérance  pour  rétemité  j  4>à  nous 
€ORçLaîse  ^  .eto 
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LE  DIMANCHE  DE  PAQUES. 


^SUR  LA  RÉSURRECTION  DE  JÉSCS-CHRïST^ 

Bespondeiis  autem  Acgelus ,  dixtt  nralierSius  :  IVolite-CK- 
fwvçscere^  Jesum  quœritis  Nazareoum ,  CTucifîxuin^'«UF* 
rexit.,  non  est  hic  ^  eccé  locus  ubt  posuerunt  çiun.  t  '    . 

L*Ange  dit  aux  femmes  :  2Ve  craignez  peint  ,•  vous  cher- 
4;hez  Jésus  de  Nazareth^  tjfui  a.étè' eruoijU  :  il  est  ressus^ 
■cité ,  il  n^ett  plut  ici^  voici  U  lieu  -oii  on  l'a^oit  mis*  £a 
«aint  Marc  ,  dlia|>»  16. 


VjES  paroles  sont  tien  <Bfféreirtcs  de  celles  que 
nous  ToyoDS  communémeat  gravées  sur  les  tom- 
beaux des  hommes.  Quelque  puissans  qu'ails  aieid 
^lé  ^  à  cpot  se  Féduiseat  ces  magnifiques  lélôgès 
qu^'on  leur  donne  ^  et  que  nous  Ksons  sur -ces  su- 
perbes mausolées  que  leur  érige  la  vanité  hu- 
maine? à  cette  triste  ioscrîpfion  :  Hicjacet;  ce 
^rand.,  ce  conquérant,  cet  homme  tant  vanté 
•dans  le  monde ,  est  ici  couché  sous  cette  pierre^ 
«et  enseveli  4ans  la  jpoussière^  sans  que  tout  son 

s  J)OU¥Ok* 
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|K)uvoir  et  toute  sa  grandeur  Tea  puisse  lirer^ 
Mais  il  en, va  bien  autrement  à  Fëgard  âe  Jésus* 
Christ.  A  peine  a-t-îl  été  ^feriiiré  âàn?  le  sein  do 
la  terre  ^  qû^il  en  sort  dès  le  trmsième  joiir,  vic- 
torieux et  tout  brillant  de  lumière  ^  en  voirie  que 
ces  femmes  dévotes  qui  le  viennent  chercher^  et 
qui ,  ne  ^le  Irouvant  pas ,  ea  veulent  savoir  des 
nouvelles\,-  u'^eii-  apprennent  xieft  autre  ^chose^ 
sinon  qu^îl  eât  ressuscité  et  qu'il  nVst  plus  là  : 
IVon  est  Titc.  (Maittb.  28.)  Voila,  selon  la  pré- 
diction et  l'expression  d'Isaxc*  ce  qui  rend  soa 
tombeau  glorieux  :  Et  erit  sepulcrum  ^us  glp— 
riosum.  (îsàï.  11.)  Au  lieu  donc  que  la  gloire 
des  grands  du  siècle  se^  termine  au  toïnbeau  ^ 
c''est  dans  le^tombeau.que  cdmmeuce  la  gloire  de 
ce  Dieu -homme.  Cést  là ,  cVst ,  pour  ainsi  par-  • 
1er  4)  da|^  le  centre  même  de  la  forblesse ,  qu'il 
fait  éclater  toute  sa  force,  et  jusqu  entre  les  bras 
dé  la  mert ,  qu'ail  reprend  ^par  sa  propre  vertu 
une  vie^bienlieurêuse  et  inamortelle.  Admirable 
changement ,  chrétiens ,   qui  doit  affermir  sou 
Eglise,  qui  doit  consoler  ses  disciples  et  les  ras- 
surer, qui  doit  servir  de  fondement  à  la  foi  et  à 
respéraoce  chrétienne  :   car  tels  soact.,  ou  tek 
doivent  être  les  effets  de  Ja  résurreclion  du  Sau- 
veur ,  comme  f  entreprends  de  vous  le  montrer 
dans  ce  discours.  Saluons  d'abord  Marie,  et  fé^ 
lidtoas4a ,  ^Q  Ju^  disant  :  Megina  cœli^  etc. 

Oui,  chrétiens,  un  des  plus  solides  faudemt^ns 
-et  de  notre  foi,  et  de  notre  espérance ,  c'est  la 
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glorieuse  résurrection  de  Jésus-Christ.  Je  le  dis 
après  saint  Augustin  ^  et ,  m^attachant  k  sa  pen— 
idée  ^  \e  iTOUYe  en  deux  paroles  de  ce  Père ,  le 
partage  le  plus  juste  ^  «t  le  dessein  le  plus  com- 
plet. Car  ^  selon  U  belle  remarque  de  ce  saint 
docteur ,  le  Fils  de  Dieu  dans  sa  résurrection 
MOUS  présente  tout  à  la  tcAs  et  un  grand  miracle^ 
•et  un  grand  exemple  :  In  hdc  resui^rediione  et 
miraculum,  et  exemplum.  (August.)  Un  grand 
fniracle  y  pour  confirmer  uolte  ibi ,  miraculum 
ui  <:red€is }  et  un  grand  exemple ,  pour  animer 
notre  espérance,  exemplum  lU  spermes,  JEn  effet ^ 
«""est  sva:  celte  résurrection  du  Sauveur  des  hom- 
mes que  sont  étah^s  les  deux  plus  importantes  vé- 
rités du  christianisme,  dont  r^ncestxomme  la  base 
de  toute  la  religion ,  «avoir ,  que  Jésus-Christ  est 
Dieu  :  et  1  autre  est  le  principe  de  tou}^  la  aio>- 
raie  évangélique,  savoir,  quenous  ressusciterons 
ttn  jour  Eiou3~mèmes  eomme  Jésus-Christ.  Ainsi , 
mes  chers  auditeurs ,  sans  une  plus  longue  pré- 
fiaratioB ,  voici  ,èe  que  j  ai  aujo,urd'hui  à  vous 
faire  'vok*.  Miracle  à&  Ja  résurrection  ^le  Jésus-' 
Christ ,  preuve  ineontestable  de  sa  divinité  :  e'e^ 
par  la  qu'ail  confirme  notre  foi ,  et  ce  sera  la  pre- 
tnière  partie,  f^emple^de  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ ,  gage  assuré  de  notre  j?ésurrection  future^ 
cjest  par  là  qu  il  anime  notre  espérance  ^  et  oe 
«era  la  seconde  partie.  Deux  points  d'une  extrêmie 
^conséquence.  Dans  le  premier^  Jésus-Christ^ 
^r  sa  vésurrectioB  •  uous  apprendra  s:e  qu'il  estjj 
4jMis  jb. second ,  Jésus-Christ,  par  cette  m4me sé^ 
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surrection  ,  nous  apprendra  ce  que  nous  «serons^ 
L'un  et  Tautre  renferment  ce  qu'il  y  a  dans  le 
chrislianîsrae  de  plus  sublime  et  de  plus  relevé. 
Plaise  au  ciel  qu'ils  servent  égaèteBsentàvotreiBS'' 
tructioa  et  à  votre  édification  l 

PREMIÈRE    PARTIE- 

C'est  une  grande  parole^  chrétiens,  et  qui 
mérite  d'être  écoutée  avec  tous  les  sentimens  de 
respect  que  la  religion  est  capable  de  nous  ins-» 
pirer,  quand  saint  Paul  nous  dit  que  l'auguste 
mystère  la  résurrection  a  établi.dans  le  monde  la 
foi  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  :  Qui  prœdes^ 
tinatus  est  fiUus  Dei  in  virtute  z  ex  resurrec-^ 
tione  mortuorum ,  Jesu  Christi  Domini  nastri^ 
(Roml  I.)  Ainsi  parloit  T Apôtre,  persuadé^ 
rempli ,  pénétré  de  cette  vérité  :  Nous  adorons  ^ 
meà  frères,  un  Sauveiir  qui  a  été  prédestine  Filff 
de  Dieu  en  vertu  de  sa  résurrection  glorieuse.  Au- 
Keu  de  prédestiné,  le  texte  grec  et  le  syriaque 
portent ,  manifesté  et  déclaré^  mais  saint  Am- 
broise  concflie  ces  deux  versions ,  en  disant  que 
Jésus-Christ ,  qui  étok  im  Dieu  caché  dans  son 
incarnation  ,  devoit ,  selon  l'ordre  de  sa  prédesti^ 
nation  éternelle ,  être  un  Dieu  révélé  et  un  Dieu 
connu  dans  'sa  résurrection  :  Christus  latcns  irv 
incarnatione  ^  prœdestinatits  erat  nt  dectàrare^ 
fur  Filius  Dei  in  resurrectione^  (Ambr.)  Je  ne 
sais ,  mes  chers  auditeurs  ,  si  vous  n'avez  jamais^ 
fuit  réflexion  à  une  autre  proposilioabien/remar-* 
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^able  du  même  apôtre  ^  dans  cet  efxcellent  dis^ 
tours  qu^il  fit  au  peuple  d^Ântiocbe^  et  qui  est 
i^pporlé  an  liTre  des  Actes.  Voici  comment  s'ex- 
pliquoit  le  docteur  de»  gentils  :    Et  nos,  vobis 
ioinuntiamifs  eam ,  quœ  cid  patres  nostros  re- 
promissio  fada  est^  quoniam  Tianc  Dens  adim" 
plevit ,   resuseitans   Jesum ,    sicut   in   secundo 
psàlr^o  scriptum  est  :  Fïlius  mens  es  tu^  ego 
hodiè  genui  ie\  (Act.  i3.)  Nous  \ous  anuonçoos 
raccomplissement  d^lme  grande  promesse  ^  que 
Sieu  avoit  faite  à  nos  pères  ^  et  qui  a  été  durant 
tant  de  sièoles  le  s«^et  de  leur  espérance  et  de 
feurs  vœux.  Dieu  a  voulu  que  nous^  qui  sommes 
leurs  enfans-^  eussions  Tavanlage  de  la  voir  enfin 
«ODsommée^  et  l'exécution  de  cette  promesse, 
est  qu'ail  a  ressuscité  Jésus ,  selon  ce  qui  est  écrit 
dans  le  psaun^e  :  Vous  êtes  mon  Fils,  et  c'e^ 
aujourd'hui  que  ye  vous  at  engendré,  ^u.e  signi- 
fie cela  )  chrétiens  P  et  de  quel  jour  saint  Paul 
prélendoit-il  parjerp  6i  c'étoit  de  celui  où  Jésus- 
€hrist ,  comme  Fils  de  Dieu  et  comme  Verbe 
incréé ,  est  engendré  de  son  Père ,  pourquoi  Tap- 
pliquoit-il  au  mystère  de  sa  résurrection  ?  et  s'il 
Fentendoit    du  ^ur  où  Jésus-Christ ,   comme. 
Dieu-homme ,  est  ressuscité  selon  la  chair ,  pour- 
quoi faisoit-il  mention  de  sa  génération  éternelle  P 
Resuseitans  Jesum  ^  sieuP  scriptum  est  :  Ego 
hodiè  genui  te.  Quel  rapport  dé  Tun  à  l'autre  ? 
Ah  !  répond  samt  Âmbroise ,  il  est  admirable ,  et 
jamais  FApAtre  n''a  parlé  [Jus  oonséquemment; 
jj^urquoi  ?  parce  quW  effet  la.  résurrection  à». 
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Jésus-Christ  a  été  pour  lui  une  seconde  nais-r 
sauce  ^   mais  bien  plus  heureuse  et  plus  avan-^ 
tageuse  que  la  première^  puisqu'^en  renaissant , 
pour  ainsi  dire,  du  tombeau,  il  a  fiiit  écrater 
lisiblement  dans  sa  persontie  ce  caractère  de  FilsK 
de  Dieu  ,  dont  il  étort  revêtu.  Et  c^est  pour 
cela  que  le  Père  étemel  le  reconai^t  singulière-- 
ment  dans  ce  mystère ,  et  lui  adresse  ces  paroler 
dans  un  sens  particulier  :    Filius  meus   es  tu\^ 
ego  hodAgenui  te;  Oui ,  mon  Fils ,  c'est  en  ce 
jour  quje  je  voiis  engendre  pour  la  seconde  fois  ^^ 
mais  d'aune  manière  qui  justifiera  parfaitement  lar 
grandeur  de  votre  origine ,  et  là  vérité  de*  cet 
être  divin  que  tous  avez'  reçu  de  moi  :  Filius^ 
meus  es  tu ,  id.  est ,  meum  hodiè  te  probasti  esse^ 
Fïliunr,  (Ambr.)  Comme  s^'il  lui  disoit  :  Tandis 
<jue  vous  avez  été  sur  la  terre ,  quoique  vous  fus- 
siez sans  contestation  Fils  de  Dieu ,  on  ne  vous  a: 
considéré  que  sous  la  qualité  de  Fils  de  l'homme» 
Mais  maintenant  que  vous  triomphez  de  la  mort  ^- 
et  que  vous  êtes  régénéré  à' là  vie  de  là  gloire  ,^ 
tons  vous  rendez  à  vous-même  un  témoignage  si- 
authentique  de  la  divinité  qui  habité  en  vous  ^ 
qu^elle  ne  peut  plu»  désormais  vous  être  disputée  ;; 
et  quoique  j'aie  toujours  été  votre  père  dans  le^ 
temps  et  dans  rétemité'^  je  né  laisse  pas  de  m^eu> 
faire  aujourd'hui   un   honneur   spécial^    distin— > 
guaut  ce-  jour  bienheureux  entre  les  autres  jours' 
qui  ont  composé' votre  destinée^  et  te  choisissântl 
pour  déclarer  à  toitt  Tunivers  que' vous  êtes  mt)ir< 
'E]\&jFdius  meus  es  tu\^  ego^- hodiè  genufti?.- 
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Mais  yenous  au  fond  de  la  question,  et  pouf, 
nous  instruire  d^une  \éi*ité  aussi  essentielle  que 
celle-d ,  \oyous  dans  quel  sens  ^ t  comment  iV 
est  vrai  que  la  résurrection  àé  Jésus-Christ  éta* 
blit  particulièrement  la  foi  de  sa  divinité.  Car 
\ous  me  direz  :  Le  Sauveur  du  monde ,  pendant 
le  cours  de  sa-  vie  mortelle ,  n^avoit-ïK  pas^  fait 
des  miracles  qui  Tautorisoient  dans  la  qualité- 
qu'il  prenoit  de  Fils  de  Dieu  P  Les  démons  chas- 
sée )  les  aveugles-nés  guéris-,  les  morts  de  quatre- 
jours  ressuscites ,  n'étoit-ce  pas  autant  de  dé- 
n^onstrations ,  mais  de  démonstrations  palpables* 
et  sensibles,  du  pouvoir  tout  divin  quf  résidoit 
en  lui  ?  quel  eSet  plus  singulier  devoit  avoir  s» 
résurrection  pour  confirmer  cçtte  créance.?  écou- 
tez-moi, chrétiens,  voieî  lé  nœud  de  la  diffi- 
culté et  comme  le  point  décisif  du  mystère  que 
je  traite.  Je  dis  que  la  révélation  dé  la  divinité  de 
Jésus-Christ  étoit  surtout  attachée  à  sa  résurrec- 
tion :  Qui  prœdestinatus  est  Filius  fiei  ex  re-- 
surrectione  mortuofnim  :  (Kom.  i,)  pourquoi? 
pour  quatre  raisons,  ou  plutôt,  pour  une  seula 
renfermée  dans  ces  quatre  proposit'ons  :  parce 
que  la  résurrecliptt  de  Jésus-Christ  étoit  la  preuve 
que  cet  hoa>me-Dieu  devoit  expressément  donner 
aux  Juifs  pour  kur  faire  connoUre  sa  divinités 
parce  que  cette  preuve  étoit  en  effet  la  plus  na- 
turelle et  la  plus  convenante  de  )a  divinité  • 
parce  que  de  tous  les  miracles  de  Jésus-Christ 
faits  par  la  vertu  de  sa  diviaité ,  il  n^y  en  a  pas* 
un-  qui  ait  été  siavéjré  ^  ni  à^we,  évideaçe  si  iar-^ 
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eonfestable  qn«  celui  de  la  résurrection  dé  son 
corps  :  et  parce  que  cVst  celui  de  tous  qui  a  lé 
plus  servi  à  la  propagation  de  la  foi  et  à  Tétablis"! 
sèment  de  1- évangile^  dont  la  Substance  et* le  ca^ 
pital  est  de  croire  en  Jésus-Christ  et  de  confesse v 
sa  divinité.  D'où  vient  que  les  chrétiens  des  pre- 
miers ^èclés^  voulant  exprimer  dans  un  mot 
ridée  qu^^Hs  se  formoient  de  la  résurrection  du 
Sauveur  ,  par  un  usage  reçu  entre  eux^  Tappe-* 
loîent  simplement  le  témoignage ^  J4isque-là^  que 
l-empereur  Constantin  ayant  bâti  dans  la  nouvelle 
Jérusalem  un  superbe  temple  sous  le  titre  de 
Jésus-Christ  ressuscité^  lui  donna  le  nom  de 
Martyrium^  c'*est-à-dire,  Testimonium.  Et  saint 
Cyrille  ^  pairiarche  de  la  même  ville ,  en  apporte 
là  raison^  savoir,  qi^  ce  temple  étoit  consacré 
à  un  mystère  que  Dieu  avoil  hii-m^me  choisi 
pour  être  le  témoignage  solennel  de  la  divinité 
de  son  Fils.  Cest  ee  que  vous  verrez,  chré- 
tiens, dans  Kêxposhion  de  ces  quatre  articles  que 
je  vais  vous  développer. 

Car  premièrement ,.  n'est-ce  pas  une  remarque 
Sien  solide,  qu'hantant  <le.  fois  que  Jésus-Christ  se- 
trouve  dans  ^évangile  pressé  par  les  Jui&  sur  le 
sujet  dé  sa- divinité ,  et  qu^ik  lui  eii  demandent 
dès  preuves ,  il- ne  leur  en  donne  jamais  d^autre 
que.  sarésurreetion ,.  dont  iL  se  sert^  ou  pour 
eonvaincre  leurs  esprits  ,  ou  pour  confondre  leur 
incrédulité?  Cette  nation  infidèle ,  disoit-il,  vent 
être  assurée  par  un  miracle ,  de  ce  que  je  suis  ^> 
^  elle  n'au^*goint  d>'autre  nairacle  que  celui  du* 
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prophète  Jona*,  ou  plutôt ,  que  celui  dont  le 
prophète  Jouas  fut  la  figure  5  savoif,  qu'après 
avoir  été  enfermé  troi»  jours  dans  le  seÎH  de  la 
terre  ^  j'ea  sortirai  comme  Jonas  sortit  du  ventre 
de  la  baleine  :  Generatio  prav^a  signum  quœrît^ 
et  signum  non  dàbitur  ei^  nisi  signum  Jonœ- 
prophetœ,  (Matth.    i«.)   Vous  me  demandez, 
ajoutoit-il ,    en  s'adressant  aux  pharisiens  ^  par 
quel  miracle  je  vous  montre  que  j^ai  droit  d'user 
du  pouvoir  absolu  et  de  rautorité  indépendante 
que  je  m'attribue  :  Qaod  signum  ostendis  nobis 
ëjuia  hœc'facis?  (Jban.  2.)  Or  veici  par  où  je 
veux  que  vous  en  jugiez^  c'est  qu'happés  que  vous 
aurez  détruit  par  une  mort  cruelle  et  violente  ce 
temple,  visible,  qui  est  mon  corps,  je  le  rétabli- 
rai dè^  le  troisième  jour  dans  le  n>ènie  état,   ef 
dans  un   état  même  plus  parfait  :  Solicite  tem-- 
plum  ho€^  et  in  tribus  diebus  excitabo  illud,^ 
(Ibid.)  Prenez  garde,  s'il  vous  plâit,  chrétiens ^ 
à  pouvoit  leur  produire  cent  autres  miracles^ 
qu'il  opéroit  au  milieu  d'eux  ^  mais  il  ks  sup- 
prime tous ,  et  vous  diriez  qu'en  les  faisant  ,  il 
ne  se  proposoit  rien  moins  que  de  faire  connoltre^ 
aux  hommes  sa  diVînîté.  Car ,  s'il  change  l'eau^ 
en  vin  aux  noce»  de  Ganà-,  c'est  par  «ne  défé- 
rence comme  forcée  à  la-  prière  de  Marie.  S'il* 
délivre  la  fille  de  la  Ghananéenne ,  c'est. pour  se* 
délivrer  de  l'importunîté  de  cette  femme.   S'it 
vessuscif e  le  fils  de  la  veuve  ,  c'est  par  une  pure- 
compassion.  Dans  la  plupart  même  de  ces  actions^ 
Sttrhumaines,  aprè»  avoir  laissé  ag^  sa.  toutft-^ 
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|mîssa«cé  ^  â  reecmmande  le  secret  à  ceux  qui  en 
ont  ressenti  la  vertu.  Et  quand  il  découvre  aux 
trois  dj^cîples  la  gloire  de  sa  transfi^pratioo  ^  où 
le  Père  céleste  parlant  en  personne  le  recoonolt 
pour  son  Fils  bîen-aimé^,  il  leur  défend  d'*en 
rien,   publier^    jusqu^à   ce  quHt  sok   ressuscité 
d'entre  les  morts  :  Neminï  dixeritis  visionem  ^ 
donec  FiKus  hormnis  à  mortuis  resurgut.  (Mattb. 
ï^,)  Pourquoi  cela?  par  la  raison  quW apporte 
saint  Chrysosiôme  ^  que  dans  le  dessein  de  Dieu 
hi  résurrection  de  Jésus-Christ  ayant  été   or- 
donnée pour  être  le  signe  de  la  filiation  divine  ^ 
e^étoit  elle  qui  devoit  mettre  le  sceau  à  tous  les, 
autres  miracles ,  et  qui  en  devoit  consommer  la 
preuve.  De  là  dépend'oit  fa  foi  de  tout  le  reste  : 
car  ce  Sauveur  des  hommes  ayant  dît  :  Je  suis 
égal  à  mon  Pèf e  et  Dieu  comme  lui  5   et  pour 
fcîre  vofr  que  jelesuîs^,  je  ressusciterai  trois  jours 
après  ma  mort  :  s"*]!  nVût  pas  été  tel  qu'il  pré-» 
tendoit ,  il  étoit  impossible  qu'il  ressuscitât,  parce 
que  Dieu  alors  ^  en  concourant  au  miracle  de  sa 
résurrection^  eût  autorisé  Timposture  et  lé  men-» 
songe.   Si  donc  après  cette. déclaration,    il  esl 
ressuscité ,  il-  fiillbit  aussi  par  une  suite  nécessaire^ 
qu'il  fût  Dieu»  Etant  Dieu ,  tous  ses  miracles 
subsistoient ,  puisqu'il  est  naturel  à  un  Dieu  de 
fiiire   des  nriracles.  Et  an  contraire,  s'il  n'étoit 
pas  ressuscité ,  la  créance  de  sa  divinité  se  tfou** 
voit  cfêtruite  par  sa  propre  bouche^  sa  divinité 
détruite ,  ses  miracles  ne  dlevoient  plus  avoir  de 
lorce ,  ses  paroles  n'étoieat  que  fiusseté  ,  sa  vie  * 
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qu*artifice  et  illusion  ^  toute  la  foi  chrétienne 
quhin  fantôme^  et  voilà  le  sens  littéral  de  ce 
passage  de  saint  Paul  :  Si  atttem  Christus  non 
resurrexit  ^  inanis  est  prœdieatio  nostra  ^  manis 
est  et fides  vestra,  (i.  Cor»  i5.)  Tout  cela  ,  en- 
core une  fois ,  parce  que  Jésus-Christ  a  voit  mar-* 
que  la  résurrection  de  son  corps  comme  le  carac- 
tère distinctif  de  sa  divinité. 

Mais  pourquoi  choisissoit-il  celui-là  préféra— 
blement  à  tous  les  autres?  ahl  chrétiens  ,  en 
pouvoit'il  choisir  un  plus  éclatant  et  plus  sensible 
que  de  se  ressusciter  lui-même  P  Le  miracle  ^  dit 
saint  Augustin ,  est  pour  les  créatures  intelli- 
gentes ^  le  langage  et  la  voix  de  Dieu  ^  et  le  plus 
grand  de  tous  les  miracles^  est  la  résurrectioit 
d^un  mort;;  mais  entre  toutes  les  résurrections ^ 
quelle  est  la  phis  miraculeuse  P  n^est-ce  pas^  pour- 
suit ce  saint  docteur  ^  de  se  rendre  la  vie  à  soi- 
même  ^  et  de  se  ressusciter  par  sa  propre  vertu  ? 
Ce  n^est  donc  point  sans  raison  que  Jésus-Christ 
s^attachoit  spécialement  à  ce  signe ,  pour  vérifier 
qu'il  étoît  Dieu ,  et  Fils  de  Dieu.  En  eflPet ,  il 
n'appartient  qu'à  un  Dieu  de  dire  comme  lui  : 
Potestatem  Jiabeo  ponendi  anitrumi  meam  ^  et 
iterùm  sumeiidi  eam }  (Joan.  lo.)  J'ai  le  pouvoir 
de  quitter  la  vie,  et  j^ai  le  pouvoir  de  la  reprendre^ 
Tua  m'est  aussi  facile  que  Tautre^  et  comme  je  ne 
la  quitterai  que  quand  je  voudrai^  aussi  la  repren— 
drai-je  quand  il  me  plaira.  Il  n'y  a  ^dis-)e,  qu'un 
Dieu  qui  puisse  s'exprimer  de  la  sorte.  Avant  Je* 
sus-Christ  y  ne  perdez  pas  cette  réflexion  de  saint 
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Ambroise  ^  également  solide  et  ingénieuse  ^  avant 
Jésus-Christ  ^  on  avoit  vu  dans  le  monde  des 
hommes  ressuscites  ^  mais  ressuscites  par  d'autres 
hommes*  Elisée  ^  par  le  souffle  de  sa  bouche  ^ 
avoit  ranimé  le  cadavre  du  fils  de  la  Sunamite  ; 
et  par  la  prière  d^Ëlîe  ^  Tenfant  de  la  veuve  de 
Sarepta^    mort  de  défaillance  et  de  langueur, 
avoit  été  rendu  à  sa  mère  désolée  ^  plein  de  vi- 
gueur et  de  santé.  Mais  ,  comme  remarque  saint 
Ambroise  ^  ceux  qui  étdent  alors  ressuscites  ^  ne 
recevoient  la  vie  que  par  une  y«rtu  étrangère  ^  et 
ceux  qui  opéroient  ces  nûracles  ^  ne  lès  faisoieot 
que  dans  des  sujets  étrangers.  La  merveille  inouïe^ 
c'étoit  que  le  même  homme  fit  tout  à  la  fois  le 
double  miracle  ^  et  de  ressusciter  et  de  se  res« 
«usciter.  Car  c^est  ce.  qu'on  n'a  voit  jamais  en- 
tendu: A  sœctdo  non  est  auditum*  (  Joan.  9.) 
«t  voilà  le  miracle  que  Dieu  réservoit  à  son  Fils-, 
afin  de  déclarer  au  monde  qu  il  étoit  tout  en— 
'Semble  homme   et   Dieu  :    homme  ^    puisqu'il 
'étoit  ressuscité,  et  Dieu,  puisqu'il  s'éloit  res-- 
suscité  :  Ut  ostenderet  quoniam  erat  in  ipso  , 
^t  resuscitatus   homo  ,   et    resitsciians    Deus, 
(Ambr.)  Mystère  adorable  que  saint  Jérôme^ 
ipar  ce  don  de  pénétration  qu'il  avoit  pour  bien 
entendre  les  Ecritures  ,  observe  dans  ces  paroles 
«du  psaume ,  qui ,  selon  la  lettre  même ,  convien- 
«eut  &  Jésus-Christ ,  et  ne  se  peuvent  rapporter 
qu'à  lui  :  jEstimatus  swn  cum  descendentibus  iti 
iacum  :  foetus  suni  sicut  homo  ^ine  adjutorio  , 
i^aer  inortuQs  liber  j  (  Psal.  87.)  On  m^a  mis  au 
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rang  des  motis  ,  et  Ton  a  cru  qu^en  mourant  ]e 
ne  devois  point  a\*0ir  d^autre  sortqae  le  commua 
des  hommes^  mais  il  y  a  eu  néanmoius «entre  eux 
et  moi  deux  grandes  différences^  Tune  ^  que  j^ai 
été  13>re  entre  Jes  morts  ^  Inter  mortuos  liber  ^ 
et  Tautre^  que  parmi  les  morts  ^  |e  n!ai  eu  besoin 
du  secours  de  persoone  :  ^cut  homo  sine  adfu- 
torios  .Que  veut-il  dire ,  chrétiens^?  ^ est-à-dire  ^ 
que  Jésus-Christ  est  entré  dims4e  royaume  de  la 
mort  ^  non  pas  comme  son  sujet  ^  mais  comme 
son  souverain-^  non  pas  comme  esclave^  jmais 
comme  vainqueur^  non  pas  comme  dépendant 
de  -ses  lois  ^  mis  comme  jouissant  d'une  parfaite 
liberté  :  Inter  mortuos  Uber,  De  sorte  que  pour 
en  sortir  par  Ja.  voie  de  ia  résurrection  <,  il  ^e  lui 
a  fallu  que  lui-même  :  point  de  prophète  qui 
priât  pour  lui  ^  qui  lui  commandât  de  se  lever  ^ 
qui  le  tirât  par  violence  du  tombeau  ^  parce  qu'é- 
tant Dieu  ,  il  ne  dévoit  être  .aidé  que  de  sa  vertu 
toute-puissante  :  Factus  siun  sicut  homo  siue 
•  oHjutorio  ,  inter  ntortuos  liber.  Paroles ,  ajoute 
«aînt  Jérôme,  que  le  Saint-Esprit  semble  avoir 
dictées  pour  composer  T^pitaplie  de  Jésas-Christ- 
qui  devoit-  ressusciter* 

Il  est  donc  vrai  que  la  résuiarection  de  cet 
homme-Dieu  étoit  la  preuve  la  plus  authentique 
qu'ail  pouvoit  donner  de  sa  <£viaité;  et  cW  pour- 
quoi tout«  la  synagogue  conjurée  contre  lui  ^  fit 
^e  puissans  efforts  pour  empêcher  que  la  créance 
<lc  cette  résurrection  ne  fût  reçue  dans  le  monde. 
Tous  Les  Juifs  ctoient persuadés  que  sii'on.cr.oyok 
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tine  ibis  ,  el  s''il  étoît  constant  tpte  Sémis^Chïist 
fut  re&sUsdté  ^  dès-^là  il  se  tfouveroit  dans  une 
plf'ine  possessicm  et  de  la  qualité  de  Messie  ^  et  de 
celle  de  Fils  de  Diem  IMbis  <{U^est->^il  arrivé  P  par 
uûe  conduite  toute^  merveilleuse  de   la  Ptovi-* 
dence;^  de  tous  les  articles  de  notre  religion  ^  ou 
plutôt  de  tous  les  miracles  sur  quoi  est  fondée 
notre  religion^  il  n^y  en  a  aucun  dont  le  fait  ait 
été  si  avéré  ^  ni  dont  Tévidence  soit  si  incontes— 
table  :  en  sorte  ^^  dit  saint  Augustin  ,  qu^un  païen 
même  et  un  infidèle  ^  examinant  sans  préoccupa- 
tion toutes  les  circonstances  de  ce  miracle  ^  esi 
forcé  d'en  reconnoître   la  vérité.  Et  ce  qui  est 
encore  plus  étonnant^  continue  ce  saint  docteur^ 
c'est  que  les  deux  choses  qui  naturellement  au-^ 
raient  dû  être  des  obstacles  à  la  foi  de  cette  ré-« 
-surrection  ^  savoir ,  k  haine  des  pharisiens  et  rin» 
crédulité  des  apôtres^  sont  justement  les  deux 
moyens  que  Dieu  a  employés  pour  Tappuyer  et 
pour  la  fortifier*  Oui  ij  les  ennemis  de  JésustCbrist 
les  plus  passionnés  ont  malgré  eux  contribué  par 
leur  haine  même ,  à  vérifier  le  miracle  de  la  ré- 
surrection de  son   corps  ^  et  par  conséquent  k 
établir  notre  foi.  Car  prenez  garde  ^  chrétiens  :  à 
peine  Jésus-Christ  est-il  expiré ,  qu'ails  s^'adressent 
à  Pilâte  :  et  que  lui  représente^nt-ils?  Nous  nous 
souvenons  que  ce  séducteur  a  dit ,  lorsqu'il  étoit 
encore  vivant  :  Je  ressusciterai  trois  jours  après 
ma  mort:;  il  s^  est  publiquement -engagé  ,  et  il 
a  voulu  qu'on  éprouvât  par  là  s'il  étoît  fidèle  et 
véritable  dans  ses  paroles.  Tout  le  peuple  est  dani 
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Tattente  du  succès  de  cette  prédiction  ^  et  si  son 
corps  veaoit  maintenant  à  disparoltre  ^  il  ii^en  Êiu- 
droit  pas  davantage  pour  confirmer  une  erreur 
aussi  pernicieuse  que  celle-là.  Il  est  donc  impor- 
tant d^y  pourvoir ,  et  nous  venons  à  vous  pour  le 
faire  avec  plus  d^autorité*  Allez  ^  leur  répond 
Pilate  ^  vous  avez  des  gardes  ^  usez-en  comme  il 
vous  semblera  bon ,  je  vous  donne  tout  pouvoir. 
Et  aussitôt  le  sépulcre  est  investi  de  soldats  ;  la 
pierre  qui  en  ferme  Touverture ,  est  scellée  ,  on 
n'omet  rien  pour  une  entière  sûreté.  Quel  effet 
de  cette  prévoyance?  point  d'autres  que  d'écar- 
ter jusqu'aux  moindres  doutes ,  et  jusqu'aux  plus 
légers  soupçons  sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 
Car  malgré  toutes  leurs  précautions  et  tous  leurs 
soins ,  le  corps  du  Sauveur ,  après  trois  jours  de 
sépulture^  ne  s'étant  plus  trouvé  dans  le  tombeau^ 
que  pouvoient  dire  les  pharisiens  ?  que  ses  dis- 
ciples l'avoîent  enlevé  à  la  faveur  de  la  nuit  ^  et 
tandis  que  la  garde  étoit  endormie  P  Mais  ^  re- 
prend saint  Augustin  ,  comment  a-t-on  pu  ap- 
procher du  sépulcre ,  lever  la  pierre  ,  emporter 
le  corps  sans  éveiller  aucun  des  soldats  ?  D'ailleurs 
si  la  garde  étoit  endormie ,  d'où  a-t-elle  su  qu'on 
Fa  voit  enlevé  et  quil'avoit  enlevé  5  et  si  elle  n'étoit 
pas  endormie,  comment  a-t-elle  souffert  qu^on  l'en- 
levât ?  quelle  apparence  que  les  disciples  ,  qui 
étoient  la  foiblesse  et  la  timidité  même ,  soient 
devenus  tout  à  coup  si  hardis^,  et  qu'au  travers  des 
gardes ,  avec  un  danger  visible  de  leurs  personnes , 
ils  aient  osé  ravir  un  corps  mb  en  dépôt  sous  le 
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sceau  public  ?  De  plus  ^  quand  ils  Tauroicnt  osé  ^ 
à  quel  dessein  voudroîent-ik  faire  croire  aux 
autres  une  chose  doat  la  fausseté  leur  auroit  été 
clairement  connue?  Que  pourroient-ils  espérer 
de  là  ?  Car  s'ils  avoieut  enlevé  le  corps  ^  il  leur 
étoit  évident  que  Jésus-Christ  n''étoit  pas  ressus- 
cité ,  et  qu'il  les  avoit  trompés  ^  et  comme  ils  s'é- 
toient  exposés  pour  lui  à  la  haine  de  toute  leur 
nation  ^  il  étoit  naturel  que  ^  se  voyant  ainsi  abu« 
ses  ,  bien  loin  de  soutenir  encore  ses  intérêts ,  ils 
le  renonçassent  ,  déclarant  aux  magistrats  que 
c'étoit  un  imposteur  :  témoignage  que  toute  la 
synagogue  eut  reçu  ^avec  un  applaudissement  gé- 
néral )  et  qui  leur  eût  gagné  Fafiection  de  tout  le 
peuple  ^  au  lieu  que  ^  publiant  sa  résurrection  ^ 
ils  ne  dévoient  attendre  que  les  traitemens  les 
plus  rigoureux  ^  les  persécutions  ^  les  prisons  ^  les 
fouets  ^  la  mort  même. 

Cep^dant^  voilà  Tunique  défaite  des  Juifs 
pour  éluder  le  miracle  de  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ :  ses  disciples  enlevèrent  son  corps. 
Ce  n^est  pas  seulement  de  PEvangélîste  que  nous 
l'apprenons ,  mais  de  Justin ,  martyr,  lequel  ayant 
été  juif  de  religion  ,  étoit  mieux  instruit  que  per- 
sonne de  leurs. traditions.  Us  répandirent ,  dît-il, 
dans  le  monde ,  que  le  sépulcre  avoit  été  forcé. 
Mais  le  mensonge  étoit  si  visible ,  que  la  résurrec- 
tion du  Sauveur  ne  laissa  pas  de  passer  pour 
constante  parmi  le  peuple.  Josephe  lui-même  n'en 
a  pu  disconvenir  ,  quelque  intérêt  qu'il  eût  à 
<^)sciurci£  la  gloire  du  Fils  de  Dieu  :  et  afin  que 
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la  gentîllté  aussi  bien  que  le  )uda'ïsme  ren<Bt 
hommage  à  ce  Dieu  ressuscité  ^  Pilate  ^  selon  le 
rapport  de  TertulUea ,  bien  informé  de  la  vérité, 
et  déjà  chrétien  dans  sa  couscience ,  en  écrivit  à 
Tibère  :  Ea  omnia  super  Cltristo  Pilatus  ,  et 
ipse  pro  conscientid  sud  jam  christianus  ,  Tibe- 
rio  re«u/2/iWi£.  (Tertull.)  Sûr  quoi  ce  Père  na 
pas  craint  d^a jouter^  que  les  empereurs  auroient 
cru  dès-*Iors  en  Jésus-Christ ,  s'ils  n^avoient  été , 
comme  empereurs  ^  nécessaires  au  siècle  ^  ou  si 
les  chrétiens  qui  renonçoieut  au  siècle  avoient  pu 
être  empereurs  :  Si  aut  Cœsares  non  fuissent 
sœculo  necessarii  ^  aut  christiani  potuissent  esse 
Cœsares,  (Ibid.)  Mais  ce  qui  me  surprend  au- 
delà  de  tout  le  reste  ,  et  ce  que  nous  ne  pouvons 
assez  admirer ,  c''est  de  voir  les  apôtres  ,  qui , 
pendant  la  vie  dç  leur  maître ,  ne  pouvoient  pas 
même  comprendre  ce  qu'ail  leur  disoit  de  sa  rér 
surrection  ^  qui  dans  le  temps  de  sa  passion  ^  en 
^voient  absolument  désespéré  ^  et  qui  rejetoient 
aprè3  sa  mort  comme  des  fables  et  des  rêverie? , 
ce  qu^on  leur  racontoit  de  ses  apparitions  :  de 
voir ,   dis-je ,   des   hommes  ^  si  mal   disposés  à 
croire,  ou  plutôt  si  déterminés  à  ne  pas  croire , 
devenir  les  prédicateurs  et  les  martyrs  d^un  my$* 
tère  qui  jusque-là  a  voit  été  le  plus  ordinaire  sujet 
de  leur  incrédulité ,  aller  devant  les  tribunaux  et 
les  juges  de  la  terre  confesser  une  résurrection 
dont  ils  s'étoient  toujours  fait  une  matière  de  scaa^ 
dale^  ne  pas  craindre  de  mourir  pour  ea  confirr 
met  ta  véritç ,  ^t  s'estimeç  heureux,  pouriift 
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^'^en  rtiourant  ife  servissent  à  Jésus-Clirîst  glo- 
rieux et  triomphant^  Je  témoins  fidèles.  Qui  fit 
ce  changement  en  eux  ^  et  qui  étoit  capable  de 
le  faire  ^  sinon  Fassurance  et  la  foi  de  sa  résur^ 
section  P  Maïs  une  foi  si  ferme  ^  après  une  incré- 
dulité si  obstinée^  n^étoit-ellc  pas  un  coup  de  la 
main  du  Très-haut  ?  îfasc  mutatio  dexterce^ 
Excehi.  (  Psalm.  j6.  )  Aussi  est-ce  en  vertu  de 
cette  foi  ^  je  dis  de  la  foi  d'une  résurrection  si 
miraculeuse  ^  que  le  christianisme  s^est multiplié^ 
que  Tévangile  a  fait  dans  le  monde  dés  progrès 
kiconcev»bles  ^  et  qiie  la  divinité  du  Sauveur  ^  * 
Baalgré  Tenfer  et  toutes  ses  puissances ,  a  été 
crue  jusqu'aux  extrémités  du  monde.  Nous  n'a— 
tons"^qu'à  considérer  l'origine  et  la  naissance  de- 
ITEglisé.  Jamais  les  apôtres  ne  prèchoient  Jésus-» 
Christ  dans  les  synagogues ,  qu'ilis  ne  produisissent 
sa  résurrection  comme  une  preuve  sans  réplique» 
Hune  Deus  sitscitauit  terdâ  die.  (Act.  20.) 
G'est  celui  ^  disoient-ils  sans  cesse  ^  qui  est  res* 
suscité  le  troisième  jour  ^  celui  que  le  Dieu  de 
nos  pères  a  glorifié  ^  en  le  délivrant  de  la  mort  : 
celui'  que  vous  avez  crucifié ,  mais  qui  depuis 
s-'est  montré  dans  l'état  d'une  vie  nouvelle.  Oa 
diroit  que  c'etoit  là  le  seul  article  qui  rendoit  leur 
prédication  efilcace  et  invincible.  Gar  en  quoi 
&isoient>ils  paroître  la  force  dé  ce  zèle  aposto- 
Ëque  dont  ils  étoient  remplis  ?  à  rendre  témoi- 
gnage de  la  résurrection  de  Jésus-Christ  :  Fir-^ 
tute  magnd  reddebant  Jlpostoli  testimonium 
wesuni^^tionis    Jesu    Christi   Domini    nostri. 
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(  Act.  4  )  ^K^  <^6l^  consistoit  tout  le  soin  et  tout  fo' 
fruit  de  leur  miuistère  :;.  jusque-là  même  ^  que 
lorsqu'il  fallut  procéder  à  Félection  d'un  nouveau 
disciple  en  la  place  du  perfide  Judas  ^  la  grande 
raison  qu''ils  apportèrent ,  "  fut   qu^ajant  vu  ce 
qu^ils  avoient  \u^  et  qu^étant  au  Sauveur  du 
monde  ce  qu^ils  lui  étoient  ^  ils  dévoient  s^associer 
,  quelqu'^un  pour  être  avee  eux  témoin  de  sa.  ré- 
surrection :  Oportet  enim  testent  resurrectionis 
ejus   nobiscum  Jieri  unum  ex   istis.  (Act.  i.) 
Comme  si  leur  apostolat  eût  été  réduit  à  ce  seul 
point.  Et  en  effet,  ajoute  saint  Luc  ^  tout   le 
monde  se  rendoit  à  la  foEce  de  ce  témoig;nage. 
Les  Juifs  n^  pouvoient  résister ,  les  gentils  e» 
étoient  persuadés^  le  nombre  des  chrétiens  eroissqit 
tous  les  jours;;  et  nous  apprenons  de  saint  Chiy- 
sostôme^  qu'immédiatement  après  la  profession^ 
de  foi  que  faisoient  les  catéchumènes^  en  re— ^ 
connoissant  que  Jésus-Christ  étoit  ressuscité  ^  où 
l.eur  couféroit  le  baptême.  Pourquoi  cela  P  parce 
que  professer  la  résurrection  de  Jésus-Chrîst  ^ 
c?étoit  professer  qu^il    étoit  Dieu  :  et   professer 
qu'il  étoit  Dieu  .^  c'étoit  embrasser  sa  religion  ^ 
puisqu'il  est.  certain  que  toute  la  religion  chré- 
tienne est  fondée  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ^ 
et  que  la  divinité  de  Jésus^Christ  ne  nous  a  été' 
authentiquement  révélée  que  par  le  miracle  de 
sa  résurrection. 

Arrêtons-nous  ici  ;  et  pour  répondre  au  dessein 
d^  Dieu  dans  ce  mystère  ^  élevons-nôus  par  les 
s^ntitnens  de  la.  foi  au-dessus  de  notre  bsi^&esse.. 
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Entrons  ^  si  j^ose.  m^exprimer  de  la  sorte ,  dans 
le  sanctuaire  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  qui 
nous  est  ouvert^  et  profitant  de  la  fête  que  nous, 
célébrons^  disons  avec  les  vieillards  de  l'Apo- 
calypse ^  prosternés  devant  le  trône  de  TAgneau  : 
Dignus  est  Agnus  qui  occisus  est ,   acciperé 
virtutem  et  diinnitatem  .•  (  Apoc.  5.  )  Oui  TA- 
gneau  sacrifié  pour    nous    mérite    de   recevoir 
rhommage  que  toute  TEgKse  lui  rend  aujour- 
d'hui.  En  adorant#6on  Etre  divin  ^  faisons  à  ce 
Sauveur  la  même  protestation  que  lui  fit  saint 
Pierre  :  Tu  es  Christus  Fïlius  Dei  vwi;  (Matth. 
i6*  )  Vous  êtes  le  Fils  du  Dieu  vivant  :  ou  pour 
la  concevoir  dans  des  termes  d'autant  plus  forts, 
et  plus  énergiques  qu'ils  sont  plus  simples  et  plus; 
naturels^  servons— nous  de  l'expression  de  saint 
Thomas  :  Dominus  meus  et  Deus  meus  ;  (  Joan. 
20.  )  Mon  Seigneur   et  mon  Dieu  :  expressioit 
qui  confondoit  autrefois  l'impiété  arienne ,  et  qui 
fermera  éternellement  la  bouche  à  Tinfidélité  des 
libertins.  Au  lîei;i  qu'avant  la  résurrection  dU  Fils 
de  Dieu ,  et  Thomas  et  les  autres  apôtres  se  con- 
tentoient   de   lui   dire  t  Magister^    Domine  ^ 
(Matth.  22  et  26, )  Seigneur ,  Maître^  mainte- 
nant qu'iï  est  ressuscite ,  faisons-nous  un  devoir 
de  lui  répéter  cent  fois  :  Dominus  meus  et  Deus 
meus  ;  Vous  êtes  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  :;  et 
vous  me  le  &ites  connoltre-si  évidemment  dans 
votre  résurrection  ,  que  j'âuroîs  presque  heu  de- 
craindre  quVlte  ne  fît  perdre  a  ma  foi  une  partie- 
de  son  mérite.  Car  je  sens  mon  ame  toute pénér— 
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trée  des  TÎves  lunaières  qui  sortent  de  ^otre  hvt^ 
manité  saiute^  et  qui  Sont  cQmme  les  rayons  de 
la  divinité  qu^elle  reoferme.  Je  ne  comprenoîs 
pas  ce  que  ^aint  Paul  vouloit  faire  entendre  aux 
Hébreux  ^  quand  il  leur  disoit  que  le  Père  éternel 
avoit  commaudé  aux  anges  d^adorer  son  Fils  dan& 
le  moment  qyTil  ressuscita  ^  et  cpxll  fit  sa  seconde 
entrée  dans  le  inonde  :  Et  cùm  ùeràm  introducit 
primogenitum  in  orbem  terras ,  dicit  :  Et  ado^ 
rent  eum  omnçs  angeli  D^  (Hebr.  i.  )  Mais 
f  en  vois  maintenant'  la  raison  ^  Qu'est  que  Jésus- 
Christ  en  ressuscitant  montra  à  tout  Tanivers  quMl 
étoit  Dieu  ^  et  que  radoratien  est  le  culte  propre 
de  Dieu  et  uniquement  affecté  à  Dieu.  Voilà 
pourquoi  le  Père  éternel  \oulut  que  ce  culte  fut 
rendu  solennellement  à  Jésus-Chriist  par  tous  le» 
esprits  bienheureux  :  Ef  adorent  eum-  omnes 
angeli  Dei.  De  savoir  pourquoi  il  s'^adressa  aux 
anges  et  non  pas  aux  hommes  pour  leur  donner 
cet  ordre  :  ah.  !  mes  frères  ^  dit  sahit  Jérôme  ex- 
pliquant ce  passage  ^  c'est  noire  instruction  d'une 
part^  mais  notre  confusion  de  Taulre.  Car  il  ne 
s'adressa  aux  anges  que  dans  la  comioissance  an-- 
tîcipée  qu'il  eut  de  l'ingratitude,  de  la  dureté ^ 
ie  l'insensibilité  des  hommes.  Il  ne  ^'adressa  aux 
anges  que  parce  qu'il  prévit  que  tes  hommes  se— 
çpient  des  esprits  mondains  ,  qui ,  bien  loii^  d'à— 
dorer  Jésus-Christ  en  vérité ,  routrageroîent ,  le 
^lasphémeroient ,  et  par  le  dérèglement  de  leur- 
vje ,  le  couvrîroient  de  honte  et  d'opprobre.  lÉ 
^t  vrai  que  Les  UpHunes  ).  encore  puis  que  1«» 
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anges  ^  dévoient  adorer  ce  Dietx^orenaissant  dU 
tombeau  ^  puisque  c^étoit  leur  Sauveur  ^  et  noh 
pas  le  Sauveur  des  anges  :  maïs  le  désordre  des 
hommes  ^  le  libertinage  des  uns  ^  Thypocrisie  de& 
autres  ^  Forgueil  de  ceux-ci  ^  la  lâcheté  de  ceux- 
là  ,  c^est  ce  qui  détermina  le  Père  céleste  à  re^ 
courir  aux  anges  comme  à  des  créatures  plus  fi- 
dèles ^  quand  il  voulut  procurer  à  shn  Fils  unique 
le  tribut  d^boaueur  qui  lui  étoit  dû  en  conséquence 
de  sa  résurrection  :  Et  càm  iteràm  introducit 
pri^nogenitimi  in  orbem  terre»  ^  dieît .'  Et  ado- 
rent eum  omnes  angeli  Dei.  Comme  sHl  eût  dit  : 
Que  les  anges  soient  ses  adorateurs ,  puisque  les 
ho^lmes  sout  des  impies  qui  le  scandalisent.  Car 
ç^est  le  reproche  que  cbacun  de  nous  a  dû  se 
f^îre  aujourd'hui  dans  Tamerfume  de  sj^n  ame  : 
reproche  qui  suffiroit  pour  nous  tirer  de  Tassou-* 
plissement  ou  nous  sommes  ^  et  pour   ranimer 
notre  foi  ;  reproche  qui  ^  par  une  suite  néces— 
ssûre  ^  produit  notre  conversion  et  le  changement 
de  nos  mœurs. 

En  effet  ^  cette  foi  de  la  divinité  de  Jésus-Christ 
1^  sanctifié  le  monde  ^  et  n'est-ce  pas  par  cette 
tnême  foi  que  le  monde  qui  nous  enchante ,  et 
dont  les  maximes  nous  corrompent ,  doit  être 
sanctifié  dans  nous  P  Si  j'ai  cette  foi  ^  ou  je  suis 
juste  ^  ou  je  suis  dans  la  voie  de  Tètre  :  si  je  ne 
Fai  pas  ^  il  n'y  a  dans  moi  que  péché  et  qu^ini-» 
quité.  Qui  est  celui ,  demande  le  bien-aimé  dis- 
ciple saint  Jean ,  qui  triomphe  du  monde  ^  sinon 
celui  qui  croit  que  Jésus-Christ  est  Dieu  ?  Quift 
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est  qui  vincit  mundum  ^  nisi  qui  crédit  quonian% 
Jésus  est  Filius  Dei  P  (  Joan.  5.  )  c^est -à-dire  ^ 
quel  est  celui  qui  ^  maître  de  ses  passions  ^  est 
réglé  dans  sa  conduite  ^  modéré  dans  ses  désirs  ^ 
continent  ^  patient  ^  charitable  ;;  sinon  celui  qui  se 
laisse  gouverner  et  conduire  par  la  foi  de  ce  Dieu 
sauveur  ?  Au  contraire ,  quel  est  celui  qui  dé- 
meure toujours  esclave  du  monde  et  de  ses  con- 
cupiscences ,  esclave  de  Tambilion ,  esclave    de 
Fintérêt ,  esclave  de  la  sensuaKté ,  si  ce  nVst  pas 
celui  qui  a  renoncé  à  cette  foi  ^  ou  en  qui  cette 
foi   est  languissante  ?  Quis  est'  qui  vincit  mvri^ 
dum^  nisi  qui  crédit  quoniam  Jésus  est  Filius 
DeiP  Consultez  Texpérience,  et  vous  verrez  avec 
quelle,  raison  parloit  TApôtre.  La  prudence  hu- 
maine a  cru  pouvoir  se  maintenir  indépendam- 
ment de  cette  foi  ^  et  en  a  voulu  secouer  le  joug^ 
mais  on  sait  de  quelle  manière  elle  y  a  réussi ,  et 
les  tristes  effets  de  cette  indépendance  criminelle. 
On  a  vu  des  chrétiens  s'ériger  en  philosophes  ^ 
et  laissant  Jésus-Christ ,  s^'en  tenir  à  la  foi  d'un 
Dieu  :  mais   par  une  disposition  çecrète  de  la 
Providence,  leus, philosophie  n'a  servi  qu'à  faire 
paroître  encore  davantage  l'égarement  de  leurs 
esprits  et  la  corruption  de  leurs  coeurs.  Il  semble 
qu'avec  la  connoissance  d'un  Dieu  ,  ils  dévoient 
être  naturellement  sages  et  naturellenieïit  ver- 
.  tueux  :  mais  parce  qu'on  ne  peut  être  solidement 
vertueux  et  sage  que  par  la  grâce ,  que  la  grâce 
est  attachée  à  Jésus-Christ ,  que  Jésus-Christ  ne 
nous  est  rien  sans  la  foi ,  que  la  foi  qui  nous  untt 
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à  Itu  est  celle  qui  nous  révèle  sa  divinité  ^  de  là 
vient  qu^avec  toutes  ces  belles  idées  de  sagesse , 
ils  oat  été  des  insensés  ^  des  emportés  ^  qu'ails  se 
sont  laissé  entraîner  au  torrent  du  vice  ^  quMIs 
ont  succombé  aux  plus  honteuses  passions  ;  qu^ils 
se  sont^  comme  dit  saint  Paul^  évanouis  dans 
leurs  propret  pensées ,  et  qu''affectant  d'être  phi- 
losophes ^  ils  ont  même  cessé  d^'être  des  hommes. 
Au  contraire,  où  a-t-on  trouvé" Tlnnocen ce  et  la^ 
pureté  de  la  vie  ?  dans  cette  sainte  et  divine  foi , 
qui  nous  apprend  que  Jésus-Christ  est  vrai  Fils 
de  Dieu  :  Quis  est  qui  vincit  munduni ,  nisi  qui 
crédit  quoniam  Jésus  est  Filius  Dei  F  Voilà  ce 
qui  nous  justifie  ;;  voilà  ce  qui  nous  ouvre  le  trésor 
des  grâces  et  des  vertus^  voilà  ce  qui  nous  donne 
accès  auprès  de  Dieu  pour  avoir  part  un  jour  à 
cette  bienheureuse  résurrection  qui  nous  est  pro- 
mise. Résurrection  de  Jésus-Christ ,  preuve  in- 
contestable de  sa  divinité  :  c'^est  par  là  qu'il  con- 
firme notre  foi.  Résurrection  de  Jésus-Christ , 
gage  assuré  de  notre  résurrection  future  :  c'est 
ainsi  qu'il  anime  notre  espérance ,  comme  vous 
l'allez  voir  dans  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

De  tous  les  articles  de  notre  religion ,  il  n^  ^^ 
a  aucun ,  dit  saint  Augustin ,  qui  ait  été  plus 
contredit  que  la  résurrection  des  iiommes ,  parce 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  les  retienne  plu»  dans  le 
devoir  ^  et  qui  les  assujettisse  davantage,  aux  lois 
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divines  :  In  nulld  re  tant  vehefnenter  contreàti" 
citur  fidei  ckristianùB ,  quàm,  in  resurrectioné 
carnis,  (Âugust.  )  Car  si  les  hommes  doivent 
ressusciter^  il  y  donc  une  autre  vie  que  cdle-d  t 
toutes  nos  espérances  ne  se  terminent  donc  pas  à 
la  mort  ;  nous  avons  donc  un  sort  bon  ou  mau- 
vais à  attendre  dans  Tétei^nité;;  Dieu  «eus  réserve 
donc  à  d'autres  récompenses  ^  ou  à  d  autres  peines 
que  celles  que  nous  voyons^  notre  grande  affaire 
est  donc  de  travailler  ici  àinériter  les  unes  et  à 
éviter  les  autres  ;j  il  faut  donc  rapporter  nos  ac- 
tions it  cette  fin  ^  et  tout  le  reste  doit  donc  être 
indifférent  ^  nous  sommes  donc  bien  cotidamnables 
de  nous  troubler  des  misères  de  cette  vie  ^  et  de 
nous  laisser  surprendre  à  Téclat  des  prospérités 
humaines  ;j  la  vertu  seule  est  donc  sur  la  terre 
notre  bien  solide  ^  et  même  notre  unique  bien» 
Car  toutes  ces  conséquences  suivent  nécessaire- 
ment du  principe  de  la  résurrection  des  morts. 
C'est  pourquoi  Tertullîen  commence  Texcellent 
ou^Tage  qu^il  a  composé  sur  cette  matière  par  ces 
belles  paroles  :  Fiducia  christianorwn  ^  resiw-^ 
rectio  mortuorum.  (  TertuU.  )  Au  contraire  ^  dit 
saint  Paul  ^  si  nous  ne  devons  pas  ressusciter ,  et 
si  c'est  au  bonheur  de  ce  monde  que  nos  esipé- 
i-ances  sont  bornées  ^  nous  sommes  les  plus  mi* 
sérables^de  tous  les  hommes  :  car  tout  ce  que 
nous  faisons  est  inutile.  C^est  en  vain  que  nous 
i)0us  exposons  à  tant  de  dangers  ^  en  vain  q«e 
j'ai  soutenu  tant  de  combats  à  Ëphèse  pour  la 
ibi^  il  n'j  a  plus  de  conduite^  ^lus  de  règle  à 

garder  ) 
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garder ,  et  Toa  peut  donner  à  ses  sens  tout  ce 
quHls  demandent  5  le  devoir  et  la  piété  sont  des 
biens  imaginaires  ,  et  rîntérêt  présent  est  le  seul 
bien  qui  nous  doive  gouverner.  Prenez  garde  ^ 
chrétiens  :  de  cette  erreur ,  que  les  hommes  ne 
resfcusoileront  pa«  ,  TApôtre  tiroit  toute.s  ces  con- 
clusions  par  un  raisonnement  théologique ,  dont 
il  y  a  peu  de  personnes  çnoore  aujourd'hui  qui 
comprennent  toute  la  force  ,  mais  que  saint  Chry^ 
isostôme  a  très-bien  développé ,  en  observant  contre 
qui  saint  Paul  avoit  alors  à  disputer.  Ce  n'étoit 
pas,  remarque  ce  Père,  contre  des  hérétiques, 
qui^  reconnoissaut  Timmorlalilé  des  âmes  ne 
\oulusseat  pas  reconnoître  la  résurrection'  des 
corps  ^  son  argument  eût  été  nul  :  mais  il  com^ 
battoit  les  Kbertins  et  les  athées ,  qui  nient  la 
résurrection,  des  corps,  parce  qu'ils  ne  veulent 
pas  croire  rimmortalîlé  des  âmes  ,  ni  une  vie  fu. 
ture.  Car  quoique  ces  deux  erreurs  n'aient  pas 
eatre  elles  une  connexion  absolument  nécessaire, 
elles  sont  néanmoins  inséparablement  jointes  dans 
1  ppiniou  des  impies ,  qui ,  tâchant  d'effacer  do 
leurs  esprits  Tidée  des  choses  éternelles ,  afin  do 
se  naettre  en  possessiou  de  pécher  avec  plus  d'im^ 
punité ,  veulent  abolir  premièrement  la  foi  de  h 
r&urreQtion  des  corps,  et,  par  un  progrès  d'in. 
Udelite  qui  est  presque  inévitable,  s'aveuglent 
ensuite  jusqu'à  se  persuader  même  que  les  ame4 
w  soirt  pas  immortelles.  Et  voHà  pourquoi  saint 
Baul  se  sert  desmèmes  armes  pour  attaquer  l'uua 
et  1  autje  de  oe^  deux  impiétés. 
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Quoi  quM]  ea  puisse  être  ^  je  dis  ^  chrétiens  ^ 
pour  m^en  teuîr  précisémeut  à  mon  sujet  ^  que 
dans  la  résurrecliou  de  Jésu9-Christ  ^  nous  avens 
un  gage  sensible  et  assuré  de  notre  résurrection  : 
comment  cela?  parce  que  dans  cette  résurrection 
du  Sauyenr  ^  nous  trouvons  tout  à  la  fois  le  priâ« 
cipe ,  le  motif  et  Je  modèle  de  la  nôtre.  Le  prin« 
cîpe  par  où  Dieu  peut  nous  ressiiscifer  ^  le  motif 
qui  engage  Dieu  à  nous  ressusciter  ^  et  le  modèle 
sur  lequel  Dieu  veut  nous  ressusciter.  Ceci  de- 
mande toutes  vos  réflexions. 

Je  préten4s  d'abord  que  nous  trouvons  dans  la 
résurrection  du  FHs  de  Dieu  le  principe   de  la 
nôtre  :  pourquoi  ?  parce  que  cette,  résurrection 
miraculeuse  est,   de  la  part  de  Jésus-Clirist ^ 
reflet  d'une  force  souveraine  et  toute-puissante. 
Car  s'il  a  pu  par  sa  tout e -puissance,  se  ressus--. 
citer  lui-même ,  pourquoi  ne  pourra-^t-il  pas  faire 
dans  les  autres  ce  qu'il  a  fait  dans  sa  personne  ? 
C'est  l'invincible  raisonnement  de  saint  Augustin, 
Il  y  en  i ,  dît  ce  Père ,  qui  croient  la  résurrec-r 
tion  du  Sauveur ,  et  qiii  se  rendent  là-dessus  aa 
témoignage  incontestable  des  Ecritures.  Mais  fi- 
dèles sur  ce  point ,  ils  corrompent  d'aiUeurs  leur 
créance ,  et  donnent  dans  une  erreur  grossière  ^ 
pe  comprenant  pas.,  pu  ne  voulant  pas  com- 
prendre 9  comment  il  s'ensuit  de  là  que  nous 
pviîssions  un  jour  ressusciter  nous-mêmes,  Or^ 
reprend  ce  saint  docteiir  ,  JésuST-Christ  ressuscité 
dans  une  çbair  semblable  |i  la  mienne ,  et  ressu&9 
cité  par  sa  propre  vertu  ,  p'çstrçe  pas  unejfreuT* 
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évidente  que  je  puis  un  jour^  non  pas  me  ressus- 
citer moi-même  comme  lui  ^  mais  être  ressuscité 
par  lui  ?  Si ,  selon  les  fausses  idées  des  manichéens , 
poursuit  saint  Augustin  ^  il  n''avoit  pris  en  Tenant 
sur  la  terre  ^  qu^un  corps  fantastique  et  apparent^ 
sMl  avoit  laissé  dans  la  corruption  du  tombeau 
cette  chair  formée  dans  le  sein  de  Marie  ^  et  dont 
il  s^toit  revêtu  pour  vivre  parmi  les  hommes  ;  si, 
reprenant  une  vie  glorieuse ,  il  avoit  repris  un 
autre  corps  que  le  mien ,  un  corps  d'une  sub- 
stance plus  déliée  et  composée  de  qualités  plus 
parfaites ,  je  pourrois  peut-être  douter  de  ma  ré- 
surrection. Mais  aujourd'hui  il  renaît  avec  la 
même  chair ,  avec  le  même  sang  dont  il  fut  conçu 
dans  les  chastes  flancs  d'une  vierge^  et  ce  que  je 
vois  s'accomplir  en  lui ,  quelle  raison  aurois-je  dô 
croire  qu'il  ne  puisse  pas  l'accomplir  enn*m? 
Car  est-il  moins  puissant  en  moi  et  pour  pa.oi  ^ 
qu'il  ne  l'est  en  lui-même  et  pour  lui-même  ,  et 
si  c'est  toujours  la  même  vertu ,  ne  sera-t-elle 
pas  toujours  en  état  d'opérer  les  mêmes  miracles  ? 
C'est  donc  par  celte  suprême  puissance  qu'il 
ira  dans  les  abîmes  de  la  mer ,  dans  les  entrailles 
de  la  terre  ^  dans  le  fond  des  antres  et  des  ca- 
vernes, dans  les  lieux  du  monde  les  plus  obscurs 
•et  les  plus  cachés ,  recueillir  ces  restes  de  nous- 
mêmes  que  la  mort  avoit  détruits ,  rassembler 
ces  cendres  dispersées  :;  et  tout  insensibles  qu'elles 
feront  m  leur  faire  entendre  sa  voix  et  les  rani- 
mer. 
'    A^osi  le  comprenoit  sânt  Paul ,  parlant  a;UX 
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premiers  fidèles.  Jésus-Christ  est  ressuscité ,  mes 
frères  ^  leur  disoit  ce  maître  des  nations^  on  vous 
Tannonce ,  et  vous  le  croyez  :  mais  ce  qui  m"*©— 
tonne ,  ajoutoit  le  grand  Apôtre ,  c'est  que  ce 
Dieu-faomrae  étant  ressuscité  ^  il  s''en  trouve  en- 
core parmi  vous  qui  osent  contester  la  résurrec- 
tion des  hommes  :  Si  autem  .Chris tus  prœdica-^ 
fur  quod  resurrexit  à  mortuis  ^  quomodo  qui- 
dam dicunt  in  vobis  quia  resurreçtio  non  est  ? 
(  I.  Cor.  i5,)  Car  Tun  n''est-il  pas  une  consé- 
quence de  I  autre  ^  et  ne  sera-ce  pas  ce  Dieu 
ressuscité  qui  réparera  les  ruines  de  la  mort  ^  et 
<]ui  rétablira  nos  corps  dans. leur  première  fornae 
et  leur  premier  état  ?  Qui  et  reformabit  corpus 
humilitâtis  nostrœ^  (Philip.  3.)  Mais  encore^ 
par  où  opérera-t-il  ce  miracle  ?  sera-ce  seulement 
par  Tefficace  de  son  intercession  ?  sera-ce  seules 
ment  par  la  vertu  de  ses  mérites  ?  non  ^  remarque 
saint  Cbrysostôme^  mais  TApôtre  nous  Êiit  en-*- 
tendre  que  ce  sera  par  le  domaine  absolu  qu'a 
Thomme-Pieu  sur  toute  la  nature  :  Secundùm 
'Cperationem  qud  etiam  possit  subjicere  siU 
omnia,  (Ibid.) 

Ainsi  même  Favoît  compris  le  patriarche  Job, 
«cet  homme  suscité  de  Dieu  ,  trois  mille  ans  avant 
Jésus-Christ ,  pour  en  parler  dans  des  termes  si 
précis  et  si  forts  ^  et  pour  prédire  si  daîrement  la 
résurrection  du  Sanveur  et  la  nôtre.  Oui  ^  je  croi&, 
îs'écrioit-îl  ^  pour  sVncoiiragor  lui-même  et  pour 
«e  soutenir  dans  ses  srufi'rances  *  je  croîs  et  je  sai 
•^e  mou  Eédemptciu:  est  vivaui  ^  ei  ^ue  jis  dois 
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îàprès  les  pcînes  de  cette  vîe  et  aprîès  avoir  payé 
3e  tribut  à  la  mort ,  ressusciter  dans  ma  propre 
cchaîr  :  Scio  qtiod  Rerlemptor  meus  ^>wit ,  ces 
paroles  sont  admirables ,  e^  in  nouissimo  die  de 
4.errd  surre<*turus  sum.  (Job.  19.)  Voyez-vous 
Ja  liaison  qu^il  met  entre  ces  deux  résurrections  i, 
celle  de  Jésus-Christ  son  rédempteur.:  Scio  qiibâ 
Jiedemptor  meus  viidt  '  et  la  sienne  propre  ^  et 
•in  noi^issirno  die  de  terrd  surr'ecturus  sum  P 
Qu'auroit-îl  dit,  s^^il  eût  vécu  de  nos  jours,  et 
.qu'il  eût  étéiémoîn  comme  nous  de  cette  résur- 
rectioa  glorieuse  dti  Fik  de  Dieu  ,  où  nous  ne 
trouvons. pas  seulement  le  principe  de  la  nôtre ^ 
«nais  encore  le  molif  ? 

Car  il  est  naturel  que  les  membres  soient  uni^ 
:au  chef;;  et  quand  le  dhef se  ressuscite  lui-même,^ 
*n^esl-ce  pas  une  suite  qiril  doit  ressusciter  ses 
«membres  avec  lui  ?  Or  notre  chef,  c'est  Jésus - 
•Christ ,  et  nous  sommes  tous  les  membres  dé 
Jésus-Christ.  Je  puis  donc  bien  appliquer  à  ce 
inystère  ce  que  saint  Léon  disoit  deJa  triom— ' 
;|)bante  ascen»oii  du  Sauveur  au  ciel ,  queJà  oà, 
:1e  chef  entrew,  ses  membres  ly  doivent  suivre  :: 
«et  de  même  que  Jésus-Christ .,  selon  la  pensée 
>de  ce  grand  pape ,  n'est  pas  seulement  retitre 
dans  le  séjour  de  s»  gloire  pourrlui-même  ,  tnâis 
îpour  nous^  tc'^est-à-îdir^.,  pom*  nous  eA  ouvrir  les 
giortes  et  pour  nous  y  appeler  après  liiî  :  parîW 
«même  rogle  et  dans  le  même  sens ,  nVi-j^  pas- 
*clroit  de  conclura  que  c^est  pour  nous-m*rr^es^ 
^?a*a  ijÉisé  les  j)0i!le3  de  kinort,  potirnous- 
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mêmes  qu^il  est  $orti  du  tombeau  et  qùMl  est 
ressuscité  ?  Et  certes ,  s'il  veut ,  eo  qualité  de 
chef  ^  que  ses  membres   agissent  comme  lui  ^ 
souffreut  comme  lui^  vivent  comme  lui^  meurent 
comme  lui^  pourquoi  ne  voudra-t-il  pas  qu^ils 
ressuscitent  comme  lui  ?  JS''est-il  pas  juste  que 
nous  faisant  part  de  ses  travaux  ^  il  «ous  fasse  part 
de  sa  récompense  :  et  puisqu'une   partie   de  sa 
récompense  est  la  gloire  de  son  corps  ^  parce  que 
ce  corps  adorable  est  entré  en^  participation  de 
mérites  avec  son  ame  ^  n** est-il  pas  engagé  par  là 
même  à  récompenser  pareillement  en  nous  ^  jet 
le  corps ,  et  Famé  ?  Cest  la  belle  et  consolante 
théologie  de  saint  Paul^  et  voilà  pourquoi  ce 
grand  apôtre  Tappelle  les  prémices  des  morts  : 
Primitiœ  dormientium  ;  (  i  •  Cor.  1 5.  )  le  premier 
né  d'entre  les  morts  :  Primogerdtus  ex  mortuis. 
(Golos.  I.  )  Des  prémices  supposent  des  suites  ^ 
et  pour  être  le  premîei:  né  ^  ou  ^  si  vous  voulez , 
le  premier  ressuscité  d'entre  les  morts  ^.  il  faut 
que  les  morts  doivent  pareillement  renaître  <à  la 
fin  des  siècles   et  repr^idre  une  nouvelle  vie. 
Vérité  si  incontestable  dans  la  doctrine  du  maître 
des  gentils  ^  qu'il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  ^ 
que  si  les  morts  ne  doivent  pas  ressusciter  après 
la  résurrection  de  Jésus-Christ,  et  en  vertu  de 
cette  bienheureuse  ^résurrection  ,  il  s'ensuit  que 
ce  n'est  qu'une  résurrection  imaginaire  et  sup- 
posée :  Si  resurrectio  mortuorum  non  est  ^  nc- 
^/ue  Christus  resurrexit.  (  i.  Cor.  i5-  ) 

Il  est  donc  yrai^  me&  chers  auditeurs  ^  que 
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nous  ressusciterons  par  Jésus-Christ,  ou  plutôt 
par  la  toute-puissance  de  Jésus-Christ  5  il  est 
vrai  que  nous  ressusciterons  ^  parce  que  Jésus- 
Christ  est'Tessuscité  :  et  pour  mettre  le  comble  à 
notre  espérance ,  j ^ajoute  que  nous  ressusciterons 
encore  semblables  à  Jésus-Christ ,  et  que  sa  ré- 
surrection est  le  modèle  de  la  nôtre.  Car ,  de- 
mande saint  Augustin,  pourquoi  Dieua-t-il  voula 
que  la  résurrection  de  son  Fils  fût  si  sensible ,  et 
pourquoi  le  Fils  unique  de  Dieu'a-t-il  tant  cher- 
ché lui-même  à  la  faire  connoltre  et  à  la  rendre 
publique  ?  Ah  !  répond  ce  saint  docteur ,  c^est 
afin  de  nous  découvrir  sensiblement  dans  sa  per- 
sonne la  vaste  étendue  de  nos  prétentions  ;  c^est 
afin  de  nous  faire  voir  dans  ce  qu'ail  est  ce  que 
nous  devons  être,  ou  ce  que  nous  pouvons  de- 
venir. Je  n'ai  donc  qu'à  me  représenter  ce  qu'il  y  a 
de  plusbrillant  dans  le  triomphe  démon  Sauveur. 
Je  n'ai  qu'à  contempler  cette  humanité  glorifiée  ^ 
ce  corps ,  tout  matériel  et  tout  corps  qu'il  est , 
revêtu  de  toutes  les  qualités  des  esprits ,  tout 
éclatant  de  lumière  et  couronné  d'une  splendeur 
éternelle,  voilà  l'beureux  état  où  je  dois  être  moi- 
même  élevé,  et  ce  que  la  foi  me  proujét.  Espé- 
rance fondée  sur  la  parole  même  de  Dieu ,  puis- 
que c'est  sur  la  parole  de  son  Apôtre.  Car,  dit 
l'Apôtre,  quand  Dieu  viendra  tirer  nos  corps  de 
la  poussière,  et  les  ranimer  desonsoufile^  ce 
«era  pour  les  conformer  au  divin  exemplaire  qui' 
nous  est  proposé  dans  1h  résurrection  de  Jésus- 
Christ:  Reformabit  corpus  hia^iUtatis  nostrœ^ 
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confignratumcorporiclat'itatis  suœ,  (  Philip.  3  -^ 
^lainlenant  ce  sont  des  corps  sujets  à  la  corruption 
'et  à  la  pourriture  ^  maintenant  ce  «oot  des  corps 
sujets  à  la  souffrance  «t  à  la  douleur^  «laiatenanf 
ce  sont  des  corps  fr^iles  et  sujets  à  la  mort  ^ 
maintenant  ce  n^est  qu'aune  chair  grossière  ^  vila 
«t  méprisakle.  Mais  alors  |>ar  le  plus  prompt  e( 
Je  plus  merveilleux  cliangeineat  ^  ils  auront  si  jn 
puis  m'exprimer  de  la  sorte ,  la  même  incorrup- 
tibilité que  le  corps  d  nn  Dieu^  la  mènrte  impas« 
sibilité^  la  même  immortalité^  la  même  subtilité, 
la  même  clarté:  Cottfiguraium  corpori  clardiatis 
suœ.  Tout  cela  ^  néanmoins  ^  mes  frères  ^  à  une 
condition^  savoir  ^  que  nous  ImvailleroBs  dans  k 
\ie  présente  àjes  sanctifier^  ^t  par  où?  parla 
mortification  et  la  pénkeooe  chrétienne.  Car  si  ce 
«ont  des  corps  que  nous  ^jon^  flattés  ^  t}ue  bous 
4ijons  idoIat:^s ,  a  qui  nous  ayous  accordé  loilt 
<^e  que  demandoH  "une  cupidité  sensuelle^  et 
'dont  nous  ayons  fait  par  là  des  corps  de  péché  ^ 
ils  ressusciteront,  mais  comment?  comme  des  ob* 
ijets  d'horreur  pour  servir  à  la  confusion  de 
J'ameM  pour  partager  setn  tourment ,  «près  a  voir  i 
«ervi  et  avoir  eu  part  à  ses  crimes,     s 

Ah  !  chrétiens,  les  grandes  vérités!  malheur  i: 
«qui  neJes  croit  pas  ^  malheur  à  qui  les  croit,  et  qui 
iiit  x^omme  sUl^neles  croyoit  pas.^  mais  heureux 
«nillefoisJe  fidèle  qui^  non  content  de  Jes  croire 
4tn  fait  la  règle  de  sa  vie ,  et  en  tire  de  puîssaas^; 
«motifs  pour  aniniier  sa  ferveur,  £ntrez,  •s'^il  vous, 
jplnit  p  wavec  jaoi  xlans  xeUfi  impor lAtUe  moBale,      ^ 
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Malheur^  dis-je ,  à  qui  ne  croil  pas  -ce  point 
essentiel  du  chnstianistne  et  .cette  résUrreciion 
future.  S^il  y  avoit  parmi  mes  auditeurs  quelqu'un 
de  ces  lihertins^  voici  ce  que  je  lui  dirois  avec 
toute  la  sincérité  et  toute  Tardeur  de  mon  zèle  : 
Il  faut ,  mon  cher  frère  ^  que  le  désordre  sdit 
bien  grand  dans  vous,  et  que  le  vice  y  ait  pénétré 
bien  avant  pour  vous  réduire  à  ne  plus  croire 
une  des  vérités  fondamentales  de  la  religion.  Il 
faut  que  votre  cœur  ait  bien  corrompu  votre  es- 
prit ^  pour  i  aveugler  et  lo  pervertir  de  la  sorte. 
Gar  dit£S-moi  ^  je  vous  prie ,  si  vous  êtes  encore 
capable  de  vous  rendre  à  ce  raisonnement ,  qui 
de  nous  deux  est  mieux  fondé,  vous  qui  ne  croyez 
pas  ce  que  Ton  vous  annonce  louchant  une  autre 
vie  que  celle-ci  et  de  la  résurrection  des  morts  ^ 
et  moi  qui  le  croîs  d'une  foi  ferme  et  avec  une 
«ntière  soumission  ?  Sur  quoi  vous  appuyez*- 
vous  pour  ne  le  pas  croire ,  du  moins  pour  en 
doutei'?  sur  votre  jugi^ment ,  sur  votre  prudence 
•ou ^plutôt  sur  votre  présomption?  Vous  ne  croyez 
pas  ces  mystères ,  parce  que  vous  ne  les  concevez 
pas  ,  parce  que  vous  voulez  mesurer  toutes  choses 
par  vos  sens,  parce  que  vous  ne  voulez  déférer, 
ni  voiis  en  rapporter  qu'à  vos  yeux  ^  parce  que 
vous  dites  ^  comme  cet  apôtre  incrédule  :  Nisi 
widero^  non  credam  •  (  Joan.  20.  )  Si  je  ne  vois , 
je  ne  croirai  rien  :;  conduite  pleine  d'ignorance  et 
d^erreur  :  voilà  le  foo dément  de  votre  infidélité. 
Mais  moi  dans  ma  créance  et  dans  la  foi  que 
jlfti  «mbrassée  9  el  pour  laquelle  je  seroîs  prêt  k. 
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verser  mon  sang  ^  je  me  fonde  sur  le  témoignage 
de  Dieu  méme^  sur  les  principes  de  sa  providence 
et  de  sa  sagesse^  sur  la  vérité  de  mille  prophéties^ 
sur  un  nombre  presque  infini  de  miracles  ^  sur  ' 
Tautorité  des  plus  grands  hommes  de  tous  les 
siècles^  des  hommes  les  plus  sensés^  les  plus 
éclairés ,  les  plus  irréprochables  et  les  plus  saints. 
Je  me  trouve  en  possession  d^uue  foi  qui  a  opéré 
tant  de  merveilles  dans  Tunivers ,  qui  a  triomphé 
de  tant  de -rois  et  de  tant  de  peuples  ^  qui  a  dé- 
truit et  aboli  tant  de  superstitions ,  qui  a  produit 
et  fait  pratiquer  tant  de  vertus ,  qui  a  eu  tant  de 
témoins  ^  qui  a  été  signée  par  le  sang  de  tant  de 
martyrs,  qui  s^est  accrue  par  les  persécutions 
mêmes ,  et  contre  laquelle  toutes  les^  puissances 
de  Tenfer  et  de  la  terre  n^ont  jamais  pu  prévaloir 
et  jamais  ne  prévaudront  :  telles  sont  les  raisons 
qui  m^y  attachent.  Or  de  ces  raisons  et  des  vôtres, 
jugez ,  encore  une  fois  ^  quelles  sont  les  plus  so- 
lides et  les  plus  capables  de  déterminer  un  cœur 
droit  et  de  le  fixer. 

Mais,  me  direz -vous-,  comment  comprendre 
cette  résurrection  des  morts  ?  Il  ne  s^agit  pas , 
mon  cher  auditeur  ,  de  la^  comprendre  pour  la 
croire:,  mais  de  la  croire,  quand  même  elle  vous 
seroit  absolument  incompréhensible.  Car  que  vous 
la  compreniez,  ou  que  votis  ne  la  compreniez  pas, 
ce  n^est  pdnt  ce  qui  la  rend  plus  ou  moins  vraie, 
ou  plus  ou  moins  certaine ,  ni  par  conséqiient 
plus  ou  moins  croyable.  Cependant  j^ai  bien  lien 
d'être  surpris,  moucher  frère,  que  vous  qui  vou4 
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piquez  d^une  préteadue  force  d'esprit  vous  for- 
miez là-dessus  taat  de  difficultés.  Comme  si  celte 
résurreclîon  n'éloit  pas  évidemment  possible  à 
Dieu  notre  créateur  5  car  dit  saint  Augustin ,  s'il 
a  pu  créer  de  rien  aos  corps,  qe  pourra-t-il  pas. 
le^  former  une  seconde  fois  de  leur  propre  ma-  - 
tière;;  et  qui  Tempêchera  de  rétablir  ce  qui 
éloit  déjà,  puisqu'il  a  pu  faire  ce  qui  n'a  voit 
jamais  été  ?  Comme  si  cette  résurrection  n'étoit 
pas  même  aisée  et  facile  à  Dieu,  puisqu'il  est. 
tout-puissant ,  et  que  rien  ne  résiste  à  une  puis*- 
fiance  sans  bornes.  Gomme  si  toutes  les  créatures 
lie  nous  rendoient  pas  cette  résurrection  très- 
sensible  5  un  grain  de  blé  meurt  dans  le  sein  de 
h  terre,  c'est  la  comparaison  de  saint  Paul,  et  il 
faut  en  effet  que  ce  petit  graia  se  pourrisse  et 
qu'il  meure ,  mais  ensuite  ne  le  voyons-nous  pas 
renaître ,  et  n'f st*il  pas  étrange  que  ce  qui  vous  - 
fait  douter  de  votre  résurrection,  soit  cela  même 
par  où  la  Providence  a  voulu  vous  la  rendre  plus 
intelligible  ?  Comme  si  cette  résurrection  n'étoit 
pas  très-conforme  aux  principes  de  la  nature  y 
qui,  par  l'inplination  mutuelle  du  oorps  et  de 
Tame,  et  par  Tétroite  liaîsou  qu'il  y  a  eutre  l'un 
et  Tautre ,  demande  qu'ils  soient  éternellement 
réunis.  Comme  si  la  créance  de  cette  résurrection 
n'étoit  pas  une  des  notions  les  plus  universelles  »et 
et  les  plus  communes  qui  se  soient  répandues 
dans  le  monde  :  ceux  même ,  disoit  Tertullien  ^ 
qui  nient  la  résurrection ,  la  reoonnoissent  malgré 
C^ux,  par  leurs  s^icrifices  et  leurs  cérémonies  à  l'é-- 
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gard  des  morts.  Ce  soia  d'orner  leurs  tombeftvx 
et  d'en  conserver  les  cendres  ^  est  un  témo^nag^ 
d'autant  plus  divîu  qu'il  est  plus  naturel.  Ce  n^est 
pas  seulement  ^  ajoutoit-il ,  chez  les  chrétiens:  et 
chez  les  Juifs  qu'on  a  cru  que  les  hommes  dé- 
voient ressusciter  ^  mais  chez  les  peuples  même 
les  plus  barbares^  chez  les  païens  et  les  idolâtres  ^ 
et  ce  n'a  passeulement  été  une  opinion  populaire, 
mais  le  sentiment  des  sages  et  des  sa  vans.  Comme 
si  Dieu  en&i  ne  nous  avoit  pas  facililé  la  foi  de 
cette  résunectiou  par  d'autres  résurreciions qu'on 
a  vues~,  que  des  témoins  irréprochables  ont  rap« 
portées ,  et  que  nous  ne  pouvons  tenir  pour  sus-- 
pectes  sans  démentir  les  divines  Ecritures  et  les 
histoires  les  plus  authentiques.  Âli  !  mon  cher  * 
auditeur  ^  allons  à  la  source  du  mal  ^  et  apprenez 
une  bonne  fois  à  vous  connoître  vous-même.  Vous 
avez  de  la  peine  à  vous  persuader  qu'il  y  ait  une 
autre  vie,  une  résurrection,  un  jugement  à  la 
fin  des  siècles  ,  parce  qu'avec  celle  persuasion  il 
faudroit  prendre  une  conduite  toute  nouvelle ,  et 
que  vous  en  craigniez  les  conséquences  ^  mais 
les  conséquences  de  votre  libertinage  sont— elles 
moins  à  craindre  pour  vous  et  moins  aifreuses? 
Dieu ,  iûdépendaJBmeut  de  \:ûjtre  volonté  ,  vous 
a/créé  sans  vous,  et  il  saura  bien  sans  vous  et 
malgré  vous  vous  ressusciter  :  JVon  quia  vis  ,  non 
resurges  /  aiU  si  resurrec^nan  :te  non  ct^di-^ 
devis  ^  proptereà  non  resurges  ^  (^Aù^usL)  ce 
sont  les  paroles  de  saint  Aaigusti^^  Voire  résur-^ 
rfclion  ne  dépendiez.  pOM^t.de.  vote«^  ccéaiice^ 

mois 
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niais  \è  bonheur  ou  le  malheur  de  votre  résur- 
rection dépendra  et  de  votre  créance  et  de  votre 
vie.  Or^  quelle  surprise  à  ce  dernier  jour ,  et  quel 
désespoir,  sHl  faut  ressusciter  pour  entendre  Far- 
rét  solennel  qui  vous  réprouvera  ^  sMl  faut  ressus- 
dter  pour  entrer  dans  les  ténèbres  de  l'enfer ,  en 
sortant»des  ombres  de  la  mort  :)  s'il  faut  ressus— 
ijîter  pour  consommer  par  la  réunion  du  corps  et 
de  Tame  votre  damnation ,  parce  que  dans  une 
affaire  d'une  tdle  importance  vous  n'aurez  pas 
voulu  prendre  un  parti  aussi  sage  et  aussi  certain 
queJ'est  celui  de  croire  et  de  bien  vivre? 

Je  dis  de  bien  vivre  ^  et  voici  le  malheur , 
non  plus  du  libertin  ^  qui  ne  croit  pas,  mais  du 
pécheur  qui  croît  et  qui  vit  comme  s'il  ne  croyoit 
pas.  En  effet ,  que  sert-il  de  croire  et  de  ne  pas 
agir  conformément  à  sa  foi  ?  que  dis- je ,  et  d'agir 
même  d'une  manière  directement  opposée  à  sa 
foi  ?  de  croire  uue  résurrection  qui  nous  fera 
comparoître  devant  le  souverain  juge  des  vivans 
et  des  morts ,  et  de  ne  travailler  pas  à  le  gagner^ 
ce  juge  redoutable ,  çt  à  le  fléchir  en  notre  faveur? 
D«  croire  une  résurrection  qui  nous  produira  aux 
y«ux  du  monde  entier  pour  être  connus  tels  que 
nous  serons  ,  et  tels  que  nous  aurons  él^ ,  et  de 
vivre  dans  des  habitudes  ,  dans  des  désordres 
maintenant  cachés  et  secrets ,  mais  qui  révéler 
alors  et  publiés  à  la  face  de  l'univers,  nous  cou- 
vriront d'ignominie  et  d'opprobres  ?  De  croire 
une  résurrection  qui  nous  doit  faire  passer  à  une 
^ie,  ou  éterneliemeût  lieureuse^ou  étemeUe«> 
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tnent  malheureuse  ^  selon  le  bien  que  nous  aturons 
pratiqué  dans  la  vie  présente  j^  ou  selon  le  mal 
que  nous  y  aurons  commis  ;  de  ne  rien  faire  dans- 
la  vie  présente  de  tout  le  bien  qui  nous  peut 
procurer  une  heureuse  immortalité  ^  et  de  com- 
mettre dans  la  vie  présente  tout  le  mal  qui  nous 
peut  attirer  la  plus  terrible  condamnation^  et 
lions  conduire  à  une  malheureuse  éternité  ?  Que 
sert-il ,  encore  une  fois ,  de  croire  de  la  sorte  ? 
ou  plutôt  croire  de  la  sorte  ^  n"*est-ce  pas  se  rendre 
encore  plus  coupable  et  se  condamner  par  soi- 
même?  C'est  à  vous  surtout^  femmes  du  monde  ^ 
à  bien  méditer  ce  point  de  votre  religion ,  et  à 
en  profiter.  Peu  en  peine  de  Pavenir ,  vous  ne- 
pensez  qu'eau  présent  :;  et  refusant  à  votre  ame 
tous  vos  soins ,  vous  n'êtes  occupées  que  de  votre 
corps.  Hélas  !  en  voulant  le  conserver ,  vous  le 
perdez;  Voilà  à  quoi  vous  ne  pensez  pas,  et  à 
quoi  vous  penserez,  mais  trop  tard,  quand  au 
son  de  la  dernière  trompette  ce  corps  renaîtra  de 
sa  propre  cendre ,  et  que  vous  entendrez  sortir 
de  la  bouche  de  Dieu  ces  formidables  paroles  : 
Quantum  in  deliciisfuit ,  tantiim  date  illi  toV" 
mentum  ;  (Apoc.  i8.)  Que  les  délices  où  ce 
corps  a  vécu ,  soient  la  mesure  de  son  tourment. 
Après  que  vous  en  avez  ùÀt  votre  idole ,  que  vous 
Tavez  tant  ménagé  et  tant  flatté,  la  mort  ea  a 
fait  la  pâture  des  vers  ;  et  la  nouvelle  vie  que 
je  lui  rends  en  va  faire  la  pâture  des  flammes  , 
dont  le  sentiment  lui  sera  d'autant  plus  doulou- 
reux ,  qu'ail  a  plus  goûté  les  fausses  douceurs  où 
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irous  Yavez  nourri  :  Quantum  in  deUciis  fuit  ^ 
tantiim  date  iîli  tormentum. 

Concluons  ^  mes  chers  auditeurs  :  heureux  le 
fidèle  qui  croit'  et  qui  attend  une  résurrection 
glorieuse  ^  parce  qu^il  se  met  par  la  pratique  de 
toutes  les  œuvres  chrétiennes  et  par  la  sainteté  de 
ses  mœurs  en  état  de  la  mériter.  Voilà  ce  qui 
animoit  saint  Paul  ^  ce  qui  consoloit  FEglise  nais- 
sante  et  persécutée^  ce  qui  dans  la  suite  des 
siècles  a  soutenu  tant  de  martyrs  ^  tant  de  soli-« 
taires  ^  tant  de  religieux  ;   car  nous  souffrons  ^ 
disoient-ils  ^    nous   mortifions   nos  corps  ^  nous 
nous  privons  des  plaisirs  que  le  monde  nous  pré- 
sente :  mais  ce  n'*est  pas  en  vain  ^  et  puisque  nous 
sommes  assurés  que  Famé  survit  au  corps  ^  et  qu^à 
la  dernière  consommation  des  temps  le  corps  doit 
encore  se  rejoindre  à  Famé  pour  commencer  en* 
semble  une  vie  immortelle  ^  nous  avons  bien  de 
quoi  nous  réjouir  dans  la  pensée  que  nous  serons 
alors  abondamment  payés  par  une  félicité  souve* 
raine  ^  de  tout  ce  que  nous  aurons  quitté  sur  la 
terre  ^  et  de  tous  les  sacrifices  que  nous  aurons 
faits  à  Dieu.  Voilà  ce  qui  doit  inspirer  le  même 
zèle  et  la  même  ardeur  à  tout  ce  qu"*il  y  a  d'ames 
pieuses  qui  m^écoutent^  je  dis  plus^  voilà  ce  qui 
doit  sanctifier  tout  ce  qu^il  y  a  ici  de  chrétiens  à 
qui  je  parie.  Voilà  sur  quoi  ils  doivent  prendre 
leurs  résolutions  :  ils  ne  les  prendront  jamais  sur 
des  principes  plus  solides.  Si  dans  cette  solennité 
ils  n''ont  pas  encore  fait  leur  devoir  ^  voilà  ce  qui 
doH  les  engager  à  s^en  acquitter  sincèrement ,  à 
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s'en  acquît  ter  promptcmcnt  ^  à  s'en  acquitter  pfev- 
tiemeiit.  S^ils  ont  satisfait  au  précepte  de  l^Eglise^ 
et  qu'ils  soient  aiusi  rentrés  dans  les  voies  de  Dieu^ 
\oiIâ  ce  qui  doit  les  y  maintenir  et  les  y  faire 
^archer  constamment.  Car  c'est  de  cette  cons- 
tance que  tout  dépend;;  et  pour  ressusciter  dans 
la  gloire  ^  il  faut  par  une  sainte  persévérance  mou* 
rir  dans  la  grâce.  Mais^  hélas!  qui  persévérera? 
soutfrez  ^  mes  chers  auditeurs,  que  je  m'attache 
particulièrement  à  ce  poiut  en  fiuissaut  ce  dernier 
discours.  Qui  ^  dis-je,  persévérerai?  où  sont  ces 
âmes  iidèles  à  leurs  promesses  ^  et  inébranlables 
dans  leurs  résolutions  ?  U  n'y  a  que  vous  ^  ô  mou 
Dieu  !  qui  les  connoissiez  ^  puisqu'il  n^y  a  que 
vous  qui  puissiez  cônnoitre  et  le  cœur  de  l'homme 
et  l'avenir  ;;  deux  choses  qui  vous  sout  toujoursL 
présentes  ^  mais  qui  nous  sont  également  cachéeS| 
et  jusqu'où  nos  foibles  lumières  ne  peuvent  s'é- 
tendre. J'ai  lieu  néanmoins  ^  Seigneur  ^  de  me 
consoler  par  les  conjectures  que  je  puis  avoir  d'un 
secret  dont  la  parfaite  connoissance  vous  est  rér 
servée^  et  je  sais  en  particulier,  tout  l'univers  le 
sait  avec  moi ,  qu'il  y  a  ici  un  cœur  que  votre 
main  a  formé ,  un  cœur  ennemi  de  l'inconstance 
et  de  la  légèreté ,  fidèle  dans  ses  paroles  ,  égal 
dans  sa  conduite,  inviolablement  attaché  aux  lois 
qu'il  veut  bien  se  prescrire  ;  qui  s' étant  proposé 
de  grands  desseins ,  n'en  peut  être  détourné  par 
aucun  obstacle  ^  qui  a  fait  des  prodiges  de  valeur 
pour  les  exécuter  ^  et  ce  qui  n'est  pas  un  moindre 
prodige ,  qui  ^  renoncé  pout  cela  non-seulement 
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au  repos  et  aux  plaisirs^  mais  à  ses  avantages  même- 
et  à  ses  intérêts.  Jusqu^oii-  la  perfection  de  votre 
loi  ne  peut-elle  point  porter  ^  ô  mon  Dieu  !  ce 
cœur  ferme  et  intrépide?  et  qui  jamais  dans  ce 
sens  a  été  plus  propre  que  lui  au  royaume  du 
cîel? 

C'est  donc  votre  Majesté^  Sîre,  qui  fait  ici 
toute  ma  consolation.  Mais  qui  suîs-je  ^  pour  par- 
ler de  moi  ?  Disons  mieux  ,  les  anges  protecteurs 
de  votre  royaume  ,  les  saints  qui  redoublent  jour 
et  nuit  leurs  prières  pour  votre  personne  sacrée, 
Dieu  même ,  si  j'ose  le  dire  ^  ne  trouvera-t-il  pas- 
dans  la  fermeté  qui  fait  votre  caractère,  de  quoî 
pouvoir  se  consoler  de  Finconsiance  de  la  plupart 
des  chrétiens?  Cest  Dieu,  Sire,  qui  a  imprimé 
dans  votre  grande  ame  ce  caractère  de  fermeté  ^ 
et  comme  votre  Ma  [esté ,  s^arrêtant  au  milieu  dé 
«es  conquêtes  ^  n'a  point  pris  pour  fermeté  hé- 
roïque une  opiniâtreté  ambitieuse ,  aussi  ne  peut- 
elle  se  méprendre  dans  Fusage  qu  elle  doit  faire 
de  cette  vertu.  L'exemuillgu'elle  en  vient  dé 
donner  à  toute  FEurope  ctT est  une  preuve  que 
la  postérité  n'oubliera  jamais.  Plus  ferme  dans  sa 
religion  que  dans  ses  entreprises  militaires,  elle- 
a  fait  céder  ses  entreprises  militaires  à  Fintérêt 
commun  de  la  relîgîoa.  Au  seul  bruit  des  enne- 
mis du  nom  chrétien  ,  elle  a  interrompu  le  course 
de  ses  armes  :  votre  piété  royale  n'ayant  pu  souf- 
frir que  vos  armes  autrefois  si  glorieusement  em- 
ployées ,  et  peut-être  encore  aujourd'hui  destinées 
pli:  la  Provideace  k  repousser  ces  infidèles  ,  ser*^ 
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'visseut  en  aucune  sorte  à  ravancement  de  leurs 
desseins.  Incapable  de  penser  à  vous-même^  et 
de  profiter  dans  cette  coojoncture  de  la  foiblesse 
de  ceux  dont  votre  bras  a  tant  de  fois  dompté  la 
force  ^  prêt  à  sacrifier  tout ,  dès  que  vous  avez 
compris  qu'ail  s'^agissoit  de  la  cause  de  Dieu  ^  vous 
avez  oublié  vos  plus  justes  prétentions ,  quand  il 
a  fallu  donner  des  marques  de  votre  zèle  et  de 
votre  foi.  Voilà  ce  que  j^appelle  fermeté  ,  et  fer- 
meté pure  ^  puisque  ni  Tambition  ni  l'intérêt  n^ 
ont  nulle  part. 

Mais  après  tout  ^  Sire  ^  votre  majesté  sait  assez 
que  la  fermeté  d^ un  roi  chrétien  ne  doit  pas  en 
demeurer  là  :  qu'acné  doit  être  occupée  dans  lui 
à  quelque  chose  encore  de  plus  digne  de  lui^ 
qu'ail  en  doit  être  lui-même  le  sujet  ^  et  que  comme 
toutes'les  qualités  quW  admire  dans  les  héros  ^ 
seroient  peu  estimées  des  hommes  si  la  fermeté  y 
manquoit  ^  ainsi  la  fermeté  même  est  peu  estimée 
de  Dieu  ,  si  elle  n'est  jointe  avec  sa  grâce  ^  qui 
seulefait  à  ses  yeuflM||re  mérite.  Oui  ^  c^est  pour 
conserver  la  grâce^|Bflrvvotre  Majesté  a  reçu  de 
Dieu  ce  caractère  de  fermeté  et  de  constance  ; 
et  jamais  la  guerre^  ce  théâtre  si  éclatant  pour 
elle,  ne  lui  a  fourni  de  plus  nobles  triomphes 
que  ceux  d'un  monarque  qui  fait  triompher  dans 
sa  personne  la  grâce  de  son  Dieu.  Si  dans  tous 
les  états  la  persévérance  chrétienne  est  le  dernier 
effet  de  la  grâce  ,  on  peut  dire  que  cVst  une  es- 
pèce de  miracle  dans  un  roi ,  et  surtout  dans  le 
plus  absolu  des  rois ,  puisqu'il  trouve  dans  sa  gran- 
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deur  même  les  plus  dangereux  ennemis  qu^il  ait 
à  combattre.  Car  que  ne  doit  pas  craindre  pour 
le  salut  celui  à  qui  tout  obéit  ^  à  qui  tout  cède , 
a.  qui  rien  ne  peut  résister ,  à  qui  tout  s''efforce 
de  plaire ,  et  à  qui  tout  craint  souverainement  de 
déplaire  ^  et  quelle  fermeté  d'ame  ne  doit-il  pas 
opposer  à  tout  cela  ^  s''il  veut  ^  disoit  saftit  Ber- 
nard ,  que  tout  cela ,  en  Télevant  ^  ne  le  perde 
pas  ?  Mais  aussi ,  de  quel  mérite  devant  Dieu  ne 
doit  pas  être  la  persévérance  d'un  prince  qui,  se 
Yoyan^  au-dessus  de  tout ,  et  maître  de  tout , 
s^étudie  à  Têtre  encore  plus  de  lui-même  ^  qui ,  re- 
cevant à  tousmomens  les  hommages  des  hommes, 
nVublie  jamais  ce  qu'ail  doit  à  Dieu  ;;  qui  joint 
avec  la  majesté  du  trône ,  Fhumilité  de  la  religion  ^ 
avec  rindépendance  d'un  souverain ,  la  charité 
d^un  chrétien ,  avec  le  droit  d'impunité ,  l'équité 
la  plus  droite  et  tous  les  sentimens  de  la  plus 
exacte  probité? 

Voilà ,  Sire ,  les  vîctcMres  que  la  grâce  toute- 
puissante  de  Jésus-Chri^^oit  remporte^  dans 
vous.  Demeurant  ferme  dans  cette  grâce,  vous 
confondrez  les  libertins ,  qui  craignent  votre  per- 
sévérance ^  vous  consolerez  les  gens  de  bien  ,  qui 
en  font  le  sujet  de  leurs  vœux  ^  et  constant  pour 
un  Dieu  si  constant  lui-même  pour  vous  ,  en  gou* 
vernant  un  royaume  de  la  terre,  vous  mériterez 
de  posséder  le  royaume  éternel ,  que  je  vous  sou- 
haite ,  etc* 
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SERMON 

POUR 

LE   LUNDI  DE   PAQUES- 


SUK  LA  RESURRECTION  DE  JESUS-CHRIST. 

Et  faclum  est  dàm  fabularentur  et  secum  qnaerereat ,  et 
ipse  Jésus  appropiuquams  ibat  cum  iliisv  oculi  autem  illorum 
tenebautur  ne  eum  agaosceient. 

Tandis  gu*ils  s^entretenoient  et  qit'iU  raisonnoient  en-- 
semble ,  Jésus  se  joignit  à  eux ,  et  marcha  €u*ec  eux  ;  mais 
ils  aidaient  un  voile  sur  les  yeux  pour  ne  le  pas  cennoùre*. 
En  saint  Luc ,  chap.  24* 

iJ|uAND  je  considère  ^  chrétiens  ^  la  disposition  ou- 
se  trouvoîeut  ces  deux  disciples  dont  nous  parle 
notre  évano^ile ,  il  me  semble  que  le  Sauveur  dis 
monde  eut  deux  grandes  maladies  à  guérir  dans 
leurs  personnes ^  et  qull  fut  nécessaire  qu'ail  em- 
ployât pour  cela  les  remèdes  les  plus  pnîssans  et 
toute  la  force  de  sa  grâce.  Car  premièrement^ 
ils  n^a voient  pas  la  foi  qu  ils  dévoient  avoir  en  lur  ^ 
et  de  plus  .j  quoiqu^ls  eussent  été  jiisqu^alors  du- 
nombre  de  -^es  dîsoîpies^  ils  eon>mençoient  à  se 
détacher  de  lui.  Ils  étoient  incrédules ,  et  ilsétoient 
Irgids  et  lauguissaus  :  ils  oc  crojoient  pas  de  lui 
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i&e  qu'ails  dévoient  croire,  et  ils  nVimoient  pas 
dans  lui  ce  qu'ils  dévoient  aimer.  Ils  ne  croyoient 
pas  de  lui  ce  qu'ils  devaient  croire^  car  il  étoil 
Dieu ,  et  ils  n'en  parloient  que  comme  d'un 
homme  ,  abaissant  leur  foi  à  des  idées  communes 
et  populaires ,  traitant  Jésus*Christ  de  prophète^ 
avouant  qu'il  avoit  été  puissant  en  oeuvres  et  en 
paroles ,  mais  ne  lui  donnant  rien  de  plus ,  et  n'y 
reconnoissant  que  ce  que  les  Juifs  grossiers  et  char- 
nels y  avoîent  eux-mêmes  reconnu  :  De  Jesu 
Nazareno  quifidtvirpropheta.  (Luc.  24»)  Voilà 
leur  incrédulité.  Us  étoient  froids  et  languissant 
dans  son  amour  :  car  c'est  pour  cela  qu'ils  sor-^ 
toient  de  Jérusalem ,  n'osant  pas  se  déclarer  sei 
disciples ,  abandonnant  son  parti  et  ses  intérêts  , 
n'espérant  plus  en  lui ,  et  n'attendant  plus  de  lui 
cette  rédemption  d'Israël  sur  laquelle  ils  avoient 
compté  :  Nos  autem  sperabamus  quia  ipse  esset 
redempturus  IsraëU  (Ibid.)  Tout  cela ,  chrétiens^ 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  persuadés  de  sa  résur- 
rection :  car  le  seul  doute  qu'ils  avoient  si  Jésus- 
Christ  étoit  ressuscité ,  et  s'il  devoit  même  res-* 
susciter  ,  corrompoit  leur  foi  et  ralentissoit  leur 
zèle.  Que  fait  donc  Jésus-Christ  ?  Il  les  convainc 
par  une  expérience  sensible  qu'il  est  vraiment 
ressuscité  :  et  dans  cette  apparition,  il  éclairo^ 
leurs  esprits  et  il  embrase  leurs  coeurs.  Il  éclair« 
leurs  esprits  en.  leur  expliquant  ce  que  Moïse  et 
les  prophètes  ont  dit  de  lui  ^  et  leur  donnant  de 
la  vénération  pour  ce  Christ  et  ce  Messie  qu'il 
Je^ir  propose  comme  un  Dieu  de  gloire^  jusqu'à 
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ce  qu^enfin  il  leur  ouvre  tout  à  fait  les  yeux  ,  en 
leur  découvrant  que  c^est  lui-même  qui  leur  parle^ 
et  les  obligeant  de  confesser  qu^il  est  leur  Dieu  et 
leur  Seigneur.  Et  il  échauffe  leurs  coeurs,  leur 
inspirant  peu  à  peu  par  ses  discours  des  seutimens 
d'amour  pour  sa  personne  :  d'où  vient  qu''ils  se 
disoient  Tun  à  Tautre  :  West-il  pas  vrai  que  notre 
cœur  étoit  tout  enflammé  et  tout  ardent ,  lors- 
quHl  nous  parloit  dans  le  chemin ,  et  qu'ail  nous 
expliquoit  les  Ecritures?  Voilà ,  mes  chers  audi- 
teurs, le  sujet  de  Finstruction  que  j'ai  à  vous 
faire.  Ce  qu'étoient  ces  deux  disciples  d'Emmaûs 
à  regard  du  Fils  de  Dieu ,  c'est  ce  que  sont  en- 
core aujourd'hui  je  ne  sais  combien  de  chrétiens 
lâches  ,  infidèles  ,  remplis  de  l'amour  du  monde, 
et  que  l'on  peut  dire  avoir  en  quelque  sorte  re- 
noncé à  Jésus-Christ ,  quoiqu'ils  fassent  encore 
extérieurement  profession  d'être  ses  disciples.  Ils 
en  ont  le^iaractère  et  le  nom  ;;  mais  à  peine  ont- 
ils  la  foi ,  ou  il  peine  sont-ils  touchés  d'aucun  sen- 
timent d'amour  pour  cet  homme-Dieu.  Ils  ne 
croient  que  foiblement,  et  ils  n'aiment  presque 
point  du  tout ,  parce  que  la  vraie  charité  ne  peut 
avoir  d'autre  fondement  que  celui  de  la  foi; 

Je  veux  doue  dans  ce  discours  travailler  à  re- 
lever ce  fondement ,  et  à  corriger  ces  deux  dé- 
sordres ,  dont  le  premier  est  notre  infidélité  ^  et 
le  second ,  notre  insensibilité.  Je  prétends  que 
Jésus-Christ  ressuscité  doit  parfaitement  établir , 
et  dans  nos  esprits  la  foi  de  sa  divinité ,  et  dans 
nos  cœurs  l'amour  de  sa  sainte  humamté.  Je  ux'exr 
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plique.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ?  un  composé 
de  deux  natures  ,  lune  divine ,  Tautre  humaine. 
La  divinité  demande  surtout  notre  foi,  et  Thu- 
manité  notre  amour.  Car,  dit  saint  Jean,  c'est 
la  foi  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  qui  nous 
sanctifie ,  et  c'est  Thumanité  de  Jésus-Christ  qui 
nous  a  sauvés.  Or ,  pour  avoir  cette  foi  divine 
et  ce  saint  amour,  nous  n'avons  qu'à  nous  attacher 
au  mystère  de  la  résurrection.  Dans  ce  mystère, 
nous  apprenons  à  connoître  Jésus -Christ  et  à 
L'aimer  ^  à  le  connoître  comme  Dieu  ,  et  à  l'aimer 
comme  Dieu-homme  et  sauveur.  Résurrection 
de  Jesus-Christ ,  motif  puissant  pour  croire  sa 
divinité  :  c'est  la  première  partie.  Résurrection 
de  Jésus-Christ,  engagement  indispensable  à  aimer 
sa  sainte  humanité  5  c'est  la  seconde  :  et  voilà 
tout  le  sujet  de  votre  attention. 

(La  première  partie  de  ce  sermon  est  la  même 
que  celle  du  sermon  précédente) 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Que  l'état  de  la  gloire  inspire  la  crainte ,  attire 
le  respect ,  donne  de  l'admiration ,  c'est ,  chré- 
tiens, ce  que  je  n'ai  pas  de  peine  à  comprendre. 
Mais  ne  semble-t-il  pas  que  ce  soit  un  paradoxe, 
de  dire  qu'un  mystère  aussi  éclatant  et  aussi  glo- 
rieux que  celui  de  la  résurrection  du  Fils  de  Dieu 
qu'Hin  mystère  qui  fut  le  triomphe  de  son  huma- 
nité ,  qui  l'exempta  de  toutes  nos  foiblesses ,  qui 
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le  sépara  de  nous ,  et  qui  le  mit  dans  un  état  où 
il  n'eut  plus  avec  les  hommes  ce  commerce  fami-* 
Ker  que.  son  incarnation  a  voit  établi  entre  lui  et 
auxij  que  ce  mystère ,  dis-je  ,  doive  servir  à  exci- 
ter pour  ce  Dieu- homme  toute  la  tendresse  de 
notre  amour ,  c'est  ce  qui  paroit  d'abord  difficile 
a  croire  ^  et  ce  qui  est  néanmoins  constant  dans 
tous  les  principes  de  notre  religion.  Car  de  quel- 
que manière  que  nous  envisagions  aujourd'hui  ce 
grand  mystère^  soit  que  nous  en  considérions  la 
fin^  soit  que  nous  en  examinions  les  cîrcon- 
ifftances  ^  soit  qae  nous  ayons  égard  à  l'effet  prin- 
i^ipal  qu'il  a  produit  dans  la  sainte  humanité  du 
Sauveur^  je  prétends^  et  il  est  Vrai  ^  que  c'est 
«n  des  mystères  où  sa  charité  s'est  fait  voir  plus 
sensiblement  ^  et  que  tous  les  autres  mystères  de 
sa  vie  souffrante  et  mortelle ,  ces  mystères  de 
miséricorde  et  de  bonté  ^  ont  trouvé  dans  celui- 
ci  comme  leur  accomplissement  et  leur  consom- 
mation :  pourquoi  cela?  comprenez,  s'il  vous 
plaît ,  ma  pensée  :  parce  qu'autant  qu'il  est  vrai 
que  Jésus-Christ  est  entré  dans  sa  gloire  en  res- 
suscitant ,  autant  est-il  vrai  que  c'est  pour  nous 
qu  il  a  pris  possession  de  cette  gloire ,  et  qu'il  est 
ressuscité  ^  voilà  ce  que  j'appelle  la  fin  du  mys- 
tère ^  parce  que  dans  le  triomphe  même  de  sa 
résurrection ,  il  a  youIu  conserver  les  marques 
les  plus  authentiques  et  les  caractères  les  plus 
visibles  de  son  amour  envers  les  hommes^  savoir^ 
les  cicatrices  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  dans 
sa  passion  ^  voilà  la  circonstance  la  plus  reroar^- 

quable. 
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quable  ^  ou  du  moias  Vuâe  des  plus  remarquables 
de  ce  mystère.  Eufiu^  parce  qu  en  ressuscilaot 
glorieux  ^  il  a.  élevé  soa  humanité  à  un  état  de 
perfeetiou  où  nous  ne  pouvons  nous  défendre  de 
Taimer  :  mais  de  quel  amour  ?  d^un  amour  pur  ^ 
d^un  amour  spirituel  et  tout  divin  :  voilà  réfiet  ^ 
ou  pour  mieux  dire  ^  la  substance  même  de  ce 
mystère ,  considéré  par  rapport  à  nous.  Appli- 
quez-vous ,  chrétiens ,  à  ces  trois  vérités. 

C^est.pour  nous  et  pour  notre  intérêt  que  Jésûs<* 
•Christ' est  ressuscité.  Il  ne  nous  est  pas  permis  de 
former  sur  cela  le  moindre  doute  ^  puisque  le 
Saint-Esprit  nous  le  dit  en  termes  exprès  :  TrQ>^ 
ditus  est  propter  delicta  nostra  ^  et  resurrexit 
propter  justificationem  nostram;  (Rom  4«)  D  a' 
été  livré  à  la  mort  pour  nos  péchés  ^  et  il  est  res- 
suscité pour  notre  justification.  En  efiet ,  de  la 
manière  qu'en  parle  FEcriture^  il  ne  ressuscite 
qu'^afin  de  nous  faire  ressusciter  avec  lui  ^  et  de 
ressusciter  lui-même  dans  nous.  Il  ne  ressuscite  ^ 
dit  saint  Augustin ,  que  pour  ressusciter  dans  sa 
personne  notre  espérance^  et  pour  ressusciter 
dans  nos  coeurs  son  amour ,  que  le  péché  y  avoit 
éteint.  Ea  un  mot ,  il  ne  ressuscite^  selon  saint 
Paul,  que  pour  notre  justification  2  Et  resur^ 
rexù  propter  justijîoationem  nostram.  De  sorte 
q^e  cette  grande  parole  de  Tévangile  :  Sic  Deus 
dilejèit  .mundum^  ut  Filium  suurn  wiigenitum 
dfiiret,^  (Joan.  3.)  s'étend  aussi^bipu' au  mystère 
de  la  résurrection ,  qu'à  c^Uii  de  Tincarnalion. 
Car:,  au  moment  quo  Jéaus-Chri^t  sortit  du  tom- 
Toiu  X,  .  ^g 
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beau  ^  il  fat  VA'ai  de  dire  que  le  Père  éternel  don- 

noit  encore  une  fois  au  monde  son  Fils  unique  ^ 

•et  c est  la  pensée  de  T Apôtre^  dans  ce  texte  de 

^répitre  au3C  Hébreux  que  j'ai  déjà  dié  :  Et  cùm 

iterùmmtrodudt  priniogenkum  in  orbem  terrœ. 

.(Hebr.  I.)  Mais  en  quelle  qualité  le  donna*t-il 

;aiors  ?  ne  craignons  point  de  porter  trop  loin  la 

chose  :  il  n'y  aura  rien  dans  cette  théologie  que 

de  solide  et  dj'iocontestable.  :I1  le  donna  pour  la 

seconde  fois. en  qualité  de  sauveur.,  en  qualité 

:de  pasteur^/ en  qualité  de  docteur  et  de  maître. 

i£a  qualité  de.sauveuc.^  puisqù^il  est  certain  que 

Jésus-:Ghrist.par:$a  résurrection  mit  le  seeau  k 

.toutsee  qu'il  a\oitiait,  et  à  tout  ce  qull  avôit 

*isauQert  »pour  le  aalut  des  hommes^  et  que  s^il 

•n^étoit  pas  ressuscité  .,  ce  grand,  oavrage  du  >sàlut 

.-des  bommes  aoroit  été  non«seulement  impar&it^ 

.itiais  anéanti  ,.et^U'on  auroit  pu  dire  ;  Ergo  «wi- 

xcuananeststandalum  crucis;  ergo  gratis  Chris^ 

tus  mortuus  est}  (\Gfkh  5.)  Eh  quoi  !  Jésus^Christ 

est  donc -mort  «n  vain,  et  le  scandale  de  la  croix 

est  sans  «ffet  ??En  qualité  de  pasteur ,  puisque  le 

.premier  soin  de  eet  >  homme- Dieu  à  Finstant  quMl 

iressuscita;^  fut  de  ramasser  son  troupeau,  qtte 

-ridfidélilé  ftv<rft  dissipé  :  Scrotum  est^  perctt- 

tiam  fmstorôni^  et  dispergenâiw  o^es  grêgis. 

Po^tqnamautemresurrexepfk^  prascêdam  vas 

in  GaliléeMm:(MMYi.  a6.)  Il  «^t  écrit,  disoit-il 

k  ses  apAtrés,  en  prophétisant  leur  chute  :  Je 

frapperai  le  pasteur ,  et  les  brebis  seront  dispe^- 

'f^ém  :  mais  que  cela  t&e  vous  trouble  poiot  ^  car 
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après  que  je  serai  ressuscité ,  j'îrai  devant  vous  en> 
Galilée  :  et  pourquoi?  pour  vous  rappeler  à  cet  Je- 
sainte  bergerie  que  j'ai  formée,  où  je  rassemble, 
mes  prédestinés  et  mes  élus.  En  qualité  de  maître, 
et  dé  docteur ,  puisque  tout  le  temps  quil?  de-^ 
meura  sur  la  terre  après  sa  résurrection ,  il  Teai* 
ploya ,  comme  nous  Tapprenons  de  saint  Luc, 
à  instruire  sCvS  disciples ,  à  leur  donner  rintelli- 
geuce  de  ses  mystères ,  à  leur  développer  le  sens- 
des  Ecritures,  à  leur  enseigner  tout  ce  qui  re— • 
gardoit  les  vérités  de  la  religion.  Salutaires  en— 
seignemens  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  christia- 
nisme, le  fonds  de  ces  traditions  diyiaes  que. 
nous  rece¥<Hii  comme  autant  de  règles  de  nôtres 
foi.  C'est  pour  cela  que  ce  Sauveur  adorable,  sus^i 
pendit  quarante  jours  entiers  la  gloire  de  son  as-*. 
cension ,  ne  pouvant  encore  monter  au  ciel ,  parc^ 
que  son  amour ,  dit  saint  Augustin ,  le  retenoit 
eur  la  terre.  C'est  pour  cela  que  tout  glorieux^ 
qu'il  étoit ,  il  ne  laissa  pas  de  converser  avec  seS' 
apôtres ,  leur  apparoissant ,  les  visiitant ,  les  con-^ 
solant ,  leur  faisant  d^aimables  reproches  ,  les  ac- 
compagnant dans  leurs  voyages,  n'oubliant  rieui 
pour  se  les  attacher  et  pour  avoir  toute  leur  con- 
fiance. C'est  pour  cela  que  dans  quelques-unes 
de  ses  apparitions ,  il  les  appela  ses  frères ,  ce 
qu'il  n'âvoit  jamais  fait  avant  sa  mort  :  /fe,  min- 
tinte  Jratribus  meis ,  ut  eant  in  Galilœam  : 
(Matth.  ^8.)  Allez ,  dites  à  mes  frères,  qu'ils  se 
rendent  en  Galilée ,  parce  que  c'est  là  qu'ils  me 
vecrput  :  ne  $e  coutentai8tit:pa5,  comoLe  auIreLis^ 
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de  les  traiter  d'amis  ^  mais  les  honorant  du  tiom 
de  frères^  comme  si  Félat  de  sa  résurrection  avoit 
ajouté  un  nouveau  degré  à  Tétroîte  alliance  qu'il 
avoit  contractée  avec  nous  en  se  faisant  homme. 
Or ,  que  doit  nous. inspirer  tout  cela ,  chrétiens  ? 
un  zèle  ardent  et  un  amour  tendre  pour  cet 
bomme-Dieu.  Il  est  ressuscité  pour  nous  comme 
il  étoit  mort  pour  nous  :  voilà  le  principe  sur  le- 
quel saint  Paul  fonde  cette  admirable  conséquence, 
quand  il  nous  dit  que  nous  ne  devons  donc  plus 
vivre  pour  nous-mêmes ,  ni  mourir  pour  hous- 
niémes  ^  que  soit  que  nous  vivions ,  soit  que  uous 
mourions ,  c'est  pour  le  Seigneur  que  nous  devons' 
vîvre  et  mourir,  parce  que ,  soit  que  nous  vivions 
ou  que  nous  mourions ,  nous  sommes  à  lui  :  Sive' 
ergo  vis>ùrtns  ^  sive  morimur  ^  Domini  sumiis.' 
("Rom.  14.)  Car,  ajoute  FApôtre,  voilà  pourquoi 
Jésus-Christ  est  mort  et  ressuscité  :  In  hoc  eriim 
Christus  mortuus  est  et  resurrexit,  (Ibid.)  Il  a 
voulu  par  sa  mort  et  par  sa  résurrection  acquérir 
sur  les  morts  et  sur  les  vivans  une  domination 
souveraine  ;  une  domination ,  non  pas  dé  crainte 
et  de  servitude,  mais  d^arabur  et  de  liberté, 
puisque  c'*est  particulièrement  sur  nos  cœurs  qu'il 
Veut  régner*  En  effet,  reprend  saint  Ambroise  , 
expliquant  ce  passage  ,  comment  reconnoitre  Ta- 
mour  que  par  Famour ,  et  un  amour  si  parfait,' 
que  par  un  amour  sans  bornes?  Ce  Dieu  fait  chair 
n  a  point  voulu  se  partager ,  quand  il  a  été  ques- 
lâon  de  nos  intérêts  ;;  pourquoi  nous  partagerons- 
uous  quand  il  s''agira  de  son  service  ?  il  nous  a 
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isaçnfié  sa  vîe  gloriedse ,  aussi-bien  que  $»  tîe  souf- 
frante ij  pourquoi  ne  lui  sacrifierons-nous  par  dos 
prospérités',  aussi-bien  que  110*5  adversités,  non? 
tenant  toujours  égaleme?it  unis  à  lui  dans  Tune 
et  daus  Tautre  fortune  ?  il  ne  veut,  ni  de  gloire,, 
ni  de  triomphe ,  qoe  pour  nous  ;  pourquoi  dési-^ 
rerons-nous  et  cberdieroos-nous  jamais  autre 
cUo^e  que  lui  P 

Ce  n'est  pas  assejt  :  le  Sauveur  du  monde  estr 
tellement  ressuscité ,  que  dans  Tétat  même  de  sa' 
résurrection  ,  il  porte  encore  les  marques  de  son* 
amour  pour  les  hommes,  je  veux  dire,  les  cî-^ 
catrices  des  blessures  qu'il  a  reçues  en  mourant» 
Quoique  ces  plaies  ne  conviennent  guère,  c& 
semble,  à  la  bienheureuse  immortalité  dont  il' 
prend  possession  ^  il  se  dit  ua  plaisir  de  les  con— 
server;  et  pourquoi?  ah!  mes  frères,  répond' 
«aint  Augustin  ,  pour  bien  des  r«ri«ions  que  sa  cha- 
rité lui  fournit,  et  dont  votre  piété  doit  éfi^tbu-' 
chée.  Il  conserve  ses  plates  pour  nous  faire  en- 
tendre que  dans  le  séjour  même  de  sa  gloire,  il 
ne  veut  point  nous  Oiiblier^  pour  accomplir  ce 
qu'il  nous  a  dit  à  ebacunipar  son  prophète  :  Eccè^ 
m  nianibus  meis  descripsite;\\mU  /{g.)  Ré- 
garde, chrétien,  c'est, dans  mes  mains  que  je 
t'ai  écrit ,  mais  avec  des  caractères  qnî  ne  s'^effa* 
ceront  jamais.  Car  ces  plaies  dont  tu  vois  encore  * 
les  vestiges ,  sont  autant  de  traits  Vifs  et  aniuiés  ^  ' 
<jui  te  représenteront  éternellement  à  moi ,  et 
qui  me  parleront  sans  cesse  pour  toi.  Que  la  mère 
i»ublie  &oa .  enfaut  ^  et  qu'elle  abandonne  le  £iU 
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qu^elle  a  nourri  dans  son  sein  :  quand  cela  même 
seroit  possible^  pour  moi  je  ne  t''oublierai  pas^ 
parce  que  je  te  verrai  gravé  sur  mes  m'aius  :  Eccè 
in  memibus  mais  d/dscripsi  te.  Il  conserve  ses 
plaies  pour  apaiser  la  justice  de  son  Père  ^  et  pour 
iaire  auprès  de  lui  ^  selon  la  pensée  du  bien— 
aimé  Disciple  ^  Toffice  de  médiateur  et  d''avocat  : 
^dsfocatum  habemus  apudPatrem.  (i  Joan.  2.) 
Car  c^est  bien  mainteBant  que  nous  pou  vons  dire 
i  ce  divin  Sauveur  :  Jn  manAus  fuis  sortes 
meœ^  (Psalra.  3o.)  Âh!  Seigneur^  mon  sort 
«st  dans  vos  mains.  Il  n^est  pas  nécessaire  que 
vous  parliez  pour  plaider  ma  cause  ^  vous  n^avex 
qu''à  présenter  ces  mains  percées  pour  nous  ^  il 
n^j  a  point  de  grâces  que  je  n^obtîenne  ^  et  je 
tiens  mon  salut  assuré.  Il  les  conserve  pour  nous 
engager  à  ue  perdj?e  jamais  le  souvenir  de  sa 
sainte  passion  ^  en  sorte  que  nous  ayons  toujours 
ses  souiTrances  en  vue .  et  que  nous  nous  fassions 
fioû-seulemeat  une  occupation  et  un  devoir  ^  mais 
même  un  plaisir  d'^y  penser  sans  cesse  avec  tous 
les  senlimens  de  la  plus  vive  reconnoissance  ^  di- 
sant avec  le  Propkète  royal  :  jddhasreatUnguamea 
faucibus  meis^  si  non  meminero  tu(}  sinon  pro^ 
posnero  Jérusalem  in  principio  iœtitite  meœ; 
(Psalm.  «36.)  Oui,  Seigneur,  que  ma  langue 
«demeure  attachée  a  mon  palais,  si  je  ne  une  res- 
150U viens  de  voius^  si  }e  ne  me  représente  toujours 
Jérusalem ,  et  ce  que  vous  y  avez  souffert^  et  â' 
}e  n'^apprends  pas  de  la  à  réprimer  mes  passions, 
il  retEancber  Texcès  crlmioel  de  mes  divertisse-^ 
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mens ,  à  me  détachet  du  monde  et  de  moî-îftême. 
Car  rien ,  dit  saint  Ghrysostôme ,  n'est  plus  ca- 
pable de  produire  en  moi  ces  heureux  efl'els  ^ 
4jue  de  considérer  un  Dieu  qui  port«  les  vestiges 
cle  la  croix  ,  jusque  sur  le  trooe  de  sa  majesté. 

Enfin  ce  divin  Sauveui'  nous  présente  dans  sa 
résurrection  Tobjet  le  plus  aimable,  el  le  plus 
propre  à  lui  gagner  tous  les  cœurs ,  savoir ,  soa 
humanité  glorieuse,  immortelle,  impassible^ 
revêtue  de  toute  la  splendeur  que  répand  sur  elle 
la  divinité  qu'elle  renferme,  et  qui  commence, 
après  s'être  si  long- temps  cachée  dans  les  lénè- 
tres,  à  se  produire  au  jour  et  à  se  faire  con— 
noHre.  Or  dans  cet  ^tat  ou  il  fait  la  félicité  des 
isaints ,  n'a-t-il  pas  droit  de  nous  dire  :  Qn'y  a- 
*-il  sur  la  terre  que  vous  puissiez  préférer ,  et 
même  comparer  à  moi?  Si  donc  vous  êtes  res* 
suscités  selon  l'esprit ,  -comme  je  le  suis  selon  la 
chair ,  ne  vous  attachez  plus  à  ces  beautés  fra- 
-giles  ^et  périssables  qui  séduisent  vos  sens  et  qui 
corrompent  vos  «mes  ,  mais  recherchez  ces  beau- 
tés célestes  et  incorruptibles  dont  vous  voyez 
^éjà  dans  ma  personne  une~  brillante  image  :  Si 
<:onsurre3cistis  cam  Christo ,  quœ  sursûm  svnt 
•tfuœrite  ^  non  <fuœ  super  terram.  (Coloss.  3.)' 
Semeurons^en  là ,  chrétiens,  et  n'entrons  pas' 
■plus  avant  dans  un  sujet  xjui  me  conduiroit  trop 
loin  ,  si  j'entreprenois'de  l'approfondir  et  de  ïe 
«développer  «dans  toute  son  ét^endue.  Contentons-' 
«tous  de  feîre  «n  rcftowr  «ur  nous-anêmes ,  «t  de 
tker  des  tr-ois  «oonââéraïions  -^e  je  ^Ams  aï  ;pn»- 
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posées^   la  conséquence  naturelle  quî    en    doîlr 
suivre.  Car  une  charité  aussi  constante  que  celle 
de  Jésus-Chriat  pour  nous ,  une  charité  qu'il  a 
fait  paroitre^    non-seulement  jusqu'à  la  mort, 
mais  au-delà  des  bornes  de  la  mort ,  nous  touche- 
t-elle  autant  qu'elle  le  doit  et  autant  qu'il  se 
l'étoîl  lui-même  promis?  pourrions-nous  dire  au** 
jourd'hui  comme  les  deux  disciples  de  notre  é va  a-, 
gile  ,  que  notre  cœur  est  tout  brulani  de  zèle  : 
Noune  cor  rwstrum  ardefis^  erat  in  nohis  ?  (Luc* 
^4.)  coocevous-nous  au  moins  Ti^ligation  indisr 
pensable  où  nous  sommes  de  nous  consacrer  sin-^ 
cèrement  et  pleinement  à  Jésus-Christ?  Croyons* 
nous,  comme  nous  en  devons  être  convaincus , 
que  tout  notre  bien  consista  dans  ce  parÊiit  dé- 
Youement^  et  que  sur  cela,  si  j'^ose  parler  dé  la 
sorte,  Toule  toute  notre  destinée  selon  Dieu? 
cVst-à-dîre,  aimons-nous  Jésus-Christ  d'un  amour 
qui  ait  quelque  rapport  à  celui  dont  U  nous  a 
aimés?  Si  c'est  ainsi  que  nous  l'aimons  ,  prenons 
confiance ,  parce  que  nos  noms  seront  écrils  dan* 
le  livre  de  vie.  Si  nous  l'aimons  moins,   trem- 
blons, paiee  qu'il  est  de  la  foi  que  celui  qui 
Vaime  pas  le  Seigneur  Jésus ,  est  anathème.  Oui , 
mes  frères,  dîsoit  saint  Paul,  Je  vous  regarde 
comme  des  anathèmes ,   sî  vous  êtes  indifierens 
pour  €et  homme-Dieu ,  et  insensibles  à  ses  inté- 
rêts. Ea  Vain  feriez-vous  dans  le  monde  les  plùs^ 
grands  miracles ,  eu  vain  parleriez-vous  le  lan- 
gage des  anges  ,  en  vain  auriez-vous  tous  les  dons 
du  «ifil  )  4  vous  a  avez  pas  la.  charité  de:  lémsn^ 
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Ghrîsl,  vous  n'êtes  pas  en  grâce  avec  Dieu,  et 
par  conséquent  vous  n'êtes  devant  Dieu  que  des. 
sujets  d'àbominatîon  :  pourquoi?  parce  que,  selon 
la  parole  de  Jésus*Ghrist ,  Dieu  n'aime  les  hommes 
fpi' autant  que  les  hommes  aiment  son  Fîk  :  fpse 
enim  Pater  amat  vos  ,   quia  vos  me  amastis, 
(Joan.  i6.)  Je  dis  plus,  et  quand  même  j'aimerois 
Dieu,  sans  Tamour  de  Jésus-Christ,  je  ne  serois 
rien,  et  je  ne  mérit^rois  rîeu.  Dieu  ne  se  tien- 
droit  pas  honoré  de  mon  amour,  parce  qu'il  ne 
veut  étr€  aimé  de  moi  que  dans  Jésus-Christ, 
comme  il  ne  veut  me  sauver  que  par  Jésus-Christ. 
D'où  vient  que  saint  Paul,  parlant  de  la  charité 
de  Dieu,  lui  donne  toujoui^  ce  caractère  parti- 
culier d'être  renfermée  en  Jésus-Christ  :  Gratia 
Deiin  Christo  Jesu.  (i.  Cor.  i.)  Car,  comme 
raisonne  saint  Thomas ,  c'est  à  Dieu  de  me  pres- 
crire comment  il  veut  que  je  l'aime^  et  c'est  à 
moi  de  l'aimer  selon  la  forme  qu'il  m'a  prescrite. 
Or,  il  m'a  déclaré  expressément   qu'il  vouloit 
que  je  l'aimasse  dans  la  personne  de  ce  Sauveur^ 
c'est  donc  dans  la  personne  de  ce  Sauveur  que  je 
dois  désormais  chercher  Dieu ,  aimer  Dieu ,  es- 
pérer en  Dieu.  Hors  de  ce  Sauveur ,  il  n'y  a  plus 
de  Dieu  pour  moi ,  plus  de  grâce ,  plus  de  misé- 
ricorde ,  plus  de  salut  pour  moi ,  parce  qu'il  n'y 
a  plus,  dit  rEcriture ,  d'autre  nom  sous  le  ciel 
par  où  nous  puissions  parvenir  à  la  vie  bienheu- 
reuse <. 

Or ,  un  moment  de  réflexion ,  mon  cher  au- 
ditear^  et  considérez^  mais  considérez-le  atteuli- 
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\ement  ^  si  vivant  comme  vous  vivez  dans  les  etu- 
gagemens  du  monde  ^  dans  les  intrigues  du  monde  ^ 
au  milieu  des  écueils  et  des  tentations  du  monde  ^ 
vous  avez  pour  Jésus -Christ  cet  attachement  d'es- 
prit et  de  cœur  qu^exige  de  vous  la  religion  que , 
vous  professez.  Examinez  bien  si  ^  dans  Fembarras  . 
et  le  tumulte  des  affaires  humaines  ^  vous  con^ 
servez  pour  Jésus-Christ  toute  la  recounoissance  qui 
lui  est  due  comme  à  votre  Rédempteur,  si  vousi 
êtes  zélé  pour  la  gloire  de  son  nom  ^  si  les  inté- 
rêts de  son  Eglise  vous  sont  chers  ^  si  vous  suiveu- 
ses maximes  ^  si  vous  imitez  ses  exemples ,  si  vous, 
pratiquez  sa  loi  :  car  voilà  les  marques  d'un  vé- 
ritable et  solide  amour.  Du  reste  ^  que  ce  ne. 
soit  pas  un  amour  sensible;  que  cet  amour  so*, 
lide  et  véritable  nVp ère  pas  dans  vous  les'nfiêmes 
eifets  que  dans  certaines  âmes  spécialement  choi^ 
«îes  et  favorisées  de  Dieu,  il  n'^importe  :  ce  scroii 
une  erreur  de  mesurer  par  là  ^  soit  Tobligat ion  ^ 
soit  même  la  perfection  de  cette  divine  charité 
qui  nous  doit' unir  à  Jésus-Christ  :  et  cVst  une 
des  plus  subtiles  illusions  dont  se  sert  Fennemi 
de  notre  salut  pour  désespérer  les  foibles  et  pour 
endurcir  les  libertins.  Je  dis  que  vous  devez  à 
Jésus-Christ  votre  amour,  mais  je  ne  dis  pas 
que  vous  le  devez  sentir,  cet  amour  :  car  il  peut 
être  dans  vous,  quoique  vous  ne  le  sentiez  pas* 
Il  doit  être  dans  la  raison ,  et  non  dans  le  sentt-^ 
ment;  il  doit  être  dans  la  pratique  et  dans  Tac- 
tion ,  et  non  dans  le  goût  ni  dans  la  douceur  de 
raffeclîon  :  il  peut  même  quelquefois  être  plus 
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^parfait  ^  lorsque  sans  être  ni  sensible ,  ni  doux  ^ 
•il  est  généreux  et  efficace  ^  embrassant  tout  ^  et 
'.ne  goûtant  ^en  :  surmontant  la  nature  par  la 
^pure  grâce  ^  et  dans  Jes  aridités  et  les  sécheresses^ 
soutenant  une  exactitude  et  une  Gdélité  qui  ne  se 
dément  jamais.  Et  voilà  ^  chrétiens  ^  de  quoi  vous 
.consoler  d^une  part^  quand  Dieu  ne  vous  donne 
.pas  ces  sentimens  tendres  et  affectueux  ^  que  Ton 
.^oudroit  quelquefois  avoir  :  mais  aussi  ^  voilà  de 
.quoi  vous  coadamner  ^  lorsque  vous  n^avez  pas 
cet  amour  chrétien  et  raisonnable  que  je  vous 
demande.  Car  cet  amour ,  tout  divin  qu  il  est  ^ 
.tte  s^allumera  .pas  dans  vous  sans  vous-mêmes. 
Dieu  ^  indépendamment  de  vous  ^  saura  bien  vous 
y  porter  par  de  secrètes  inspirations  ;  mais  le  con- 
sentement que  vous  donnerez  aux  inspirations  de 
Dieu ,  les  actes  d'amour  que  vous  formerez ,  et 
qui  ne  peuvent  être  méritoires  sHIs  ne  sont  libres  ^ 
doivent  être  les  effets  de  votre  coopération  :  tan- 
dis que  sans  rien  faire ,  vous  vous  contenterez  de 
dire  comme  tant  drames  mondaines  :  Je  n'ai  pas 
encore  pour  Jésus-Christ  cet  amour  fervent  et 
agissant  ^  mais  c'est  ui^on  que  j'attends  du  ciel  : 
vous  l'attendrez  en  vam  ^  et  Dieu  éternellement 
lancera  sur  vous  ce  terrible  arrêt  qu'il  a  déjà 
prononcé  par  la  bouche  de  saint  Paul  :  Si  guis 
non  amat  Dominum  nostrum  Jesum  Cfiristum  ^ 
sit  anathema;  (i .  Cor.  i6.)  Que  celui  qui  n'ainie 
pas  le  Seigneur  Jésus  soit  anathême. 

Ah  !  mes  frères ,  prévenons  l'effet  de  cette  ter- 
rible menace.  Que  ce.  Sauveur  ressuscité  pour 
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notre  jttstiâcation ,  ne  soit  pas  une  pierre  de 
scandale  pour  nous ,  et  le  sujet  de  notre  con- 
damnation. Faisons-le  vivre  dans  nous  comme 
,  saint  Paul  ^  en  sorte  que  nous  puissions  dire  ^ 
après  cet  apôtre  :  Ce  n^est  plus  moi  qui  vis  ^ 
mais  c'^est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi  ^  F'wo  eut' 
tem ,  jam  non  ego ,  vwit  vero  in  me  Christus» 
(Galat.  â.)  Et  cela  comment?  par  uu  amour  sin- 
cère ^  par  une  vive  reconuoissance  ^  par  une  fidé* 
lité  inviolable  ^  par  une  parfaite  imitation  des 
vertus  de  ce  Dieu-homme ,  notre  modèle  sur  la 
terre ,  et  notre  glorificateur  dans  Féternité  bien- 
heureuse ^  que  je  vous  souhaite  ^  etc. 


SEMCOIT 
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P  ODR 

L'ASCENSION  DE  JÉSUS-CHRIST. 


Et  cùm  hoc  dixisfet,  videntibus  illis  ,  eleratus  est. 

r  ,  . 

Après  gu'il  eut  parlé  de  la  sorte ,  il  fut  enUifé  à  leur  vue 
vers  le  ciel.  Aux  Actes  des  apôtre* ,  chap.  y. 

Pourquoi  le  Sauveur  du  monde  découvrc-t-il 
aujourd'hui  sa  gloire  à  ses  apôtres  ^  et  pourquoi 
veut-il  qu'ils  soient  témoins  de  sou  triomphe^  après 
avoir  été  témoins  de  ses  humiliations  et  de  ses 
souffrances?  Celte  question,  chrétiens,  nVst  pas 
difficile  à  résoudre^  et  vous  jugez  aisément  que 
le  Fils  de  Dieu  voulut  par  là  les  affermir  dans  la 
foi ,  qu'il  voulut  les  prémunir  contre  les  dange- 
reuses tentations  auxquelles  ils  dévoient  être  ex- 
posés, qu'il  voulut  les  préparer  aux  persécutions 
et  auifc  croix ,  et  les  <  rendre  capables  de  souffrir 
•ux-mèmes  comme  lui ,  non-seulement  avec  pa- 
tience ,  mais  avec  joie.  C'est  pour  cela  qu^il  se 
fait  voir  à  eux  dans  tout  l'éclat  de  sa  majesté  : 
c'est  pour  cela  qu'en  leur  donnant  une  si  sensible 
et  si  haute  idée  de  ce  séjour  bienheureux  où  il 
va  marquer  leurs  places ,  il  les  remplit  d'une  dou- 
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ceur  intérieure  et  toute  céleste  qui  les  relient  sur 
la  moDlagne  ^  lors  même  qu^une  nuée  leur  a  fait 
perdre  de  vue  leur  divin  inaHre.  En  sorte  qu'ail 
faut  que  deux  anges  descendent  exprès  pour  les 
retirer  de  cette  profonde  extase  où  ils  demeu- 
rcient  plongés ,  et  pour  les  renvoyer  à  leurs  tra- 
vaux apostoliques  :  Eccè  duo  viri  astiterunt 
jvxta  illos  in  r^estibus  albis  ,  qui  et  dixerunt  •• 
f^iri  Galilœi^  quid  statis  aspicientes  in  cœlumP 
(Act.  i.) 

Appliquons -noua  ceci ,  mes  chers  auditeurs  : 
car  ert  qualité  de  èkréfîens  ce  mystère  nous  re- 
garde^ et  il  doit  opéi-er^n  nous  les  mêmes  dis- 
{positions  que  dans  les  apôtres.  En  effet ,  il  y  a 
pai-mt  nous  des  tièdes  et  des  làclies  dan&la  voie 
de  Dieift ,  et  il  est  important  de  les  animer.  II  y 
en  a- qui  génzisseBt  sous  le  poids  des  adversités  et 
des  misères  humaines  ^  et  il  s^agit  de  les  consoler. 
P^ut-étce  y  en  &-t-il  qui  ^  jouissant-  d''uae  tran-  ' 
quîHe  prospérité^  sont  sur  le  point  de  tomber- 
dans  des  états  d'autant  plus  affligeans  et  plus  dou^ 
louceux  ^  qu^Ss  les  prévoient  moins.,  et  ]e  doi&le^ 
y  disposer»  Or,. en  voici. TexceUentmoyen*  INous 
Mteii^ns  un  Sauveur^   qui^  comme  disoit  le 
gvand  Apôtre  ^  transformera,  notre  corps^  y  et^  te 
sendra^  tcM*  vil  et  tout  abject  qu'il  est,  conforme* 
a  son  eoKps  glorieux.  Scdvotorent  eœpectcarms^^ 
qui  reformubit  corpus,  hunuliiatts  nostrœ  oonfi-^ 
guratnm  corpori  claritatis  sucer,   (Philip^    3-.) 
Kon^seulement  nous  Tattendons,    mais  éclairés 
des  viveâ  himières  qui  rejaillissent' de  son  huma» 
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pîté  saktte ,  crous  le  voyoQS  et  nous  radmi'rons». 
Voilà  Tobjet  de  nos  espérances ,  voilà  le  sujet  d^ 
notre  consolation  ,  voilà  ce  qui  doit  allumer  notra 
ferveur  et  soutenir  notre  courage  :  la  ,vue  de  ce 
Sauveur  couronné  de  gloire  ^  Tattente  de  celte 
gloire  dont  il  nous  assure  la  possession.  Car  nous  . 
sommes  déjà  ^  selon  Texpression  de  saint  Jean , 
les  enfans  de  Dieu  :  Nunc  sumus  Filii  Dei^ 
(  loan.  3.  )  et  nous  savons  que  quand  Jésus- 
Christ  viendra  à  la  fin  des  siècles  ^  et  qu'ail  se 
montrera  dans  la  même  gloire  où  il  paroit  en  ce 
jour^  nous  serons  semblables  à  lui  :  Scimus 
^uohîam  cùm  i^paruerit  ^  similes  ei  erirnus. 
(Ibid.)  C^est  là  ^  dis'-je  ^  ce  qui  nous  doit  rendce 
iervens  et  patiens;  fervens  dans  raccomplisse- 
ment  de  nos  devoirs  ^  patiens  dans  les  afflictions 
et  dans  les  maux  qui  nous  arrivent  par  Tordoe 
de  la  Providence.  Mon  dessein  est  donc  de^vdiis 
parler  de  la  gloire  du  ciel ,  et  de  vous  la  propo- 
ser comme  le  motif  le  plus  touchant^  le  motif  le 
plus  propre  à  faire  impression  sur  vos  coeurs  et 
à  vous  faire  tout  entreprendre  et  tout  supporter 
dans  la  vie.  Pai  besoin  de  la  grâce  du  Saint-Es- 
prit, et  je  la  demande  par  Tintercession  de  Marie 
ud^e  ^  Maria^  c 

Isaïe  Tavoît  dît,  et  saint  Paul ,  dans  les  mêmes 
ternies ,  nous  Ta  déclaré ,  que  rœil  n'a  point  vu , 
que  Foreille  n  a  point  entendu ,  et  que  le  cœur  de 
Thomme  n'a  jamais  conçu  ce  que  Dieu  ,  dans  les 
Irésors  d^  sa  miséricorde  ^  %  préj^é  poiu:  c«ux 
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qui  Taîment  et  qui  le  servent.  Après  deux  té— 
maîgnages  si  authentiques  ,  il  n'^y  a  point  de  pi'é- 
dicateur  de  Tévangile  qui  puisse  ,  sans  témérité  , 
entreprendre  de  donner  à  ses  auditeurs  une  idée 
juste  de  la  gloire  du  ôiel.  Mais  aussi  ^  dit  saint 
Chrysostôme ,  le  prédicateur  a-t-il  en  cela  même 
un  grand  avantage^  puisque  Timpuissance  où  il 
est  réduit ,  est  justement  Tidée  la  plus  haute  ,  la 
plus  vraie ,  la  plus  exacte  que  nous  puissions  avpîr 
sur  la  teire  et  quHl  puisse  donner  de  cette  gloire. 
ISe  faisons  donc  point  aujourd'hui  d*" efforts  inu- 
tiles pour  comprendre  une  gloire^  dont  la  plus 
essentielle  propriété  est  d'hêtre  incompréhensible. 
Il  nous  doit  suffire  de  la  connoître  comme  nous 
connoissonsDieu ,  c'est-à-dire ,  de  savoir  ce  qu'acné 
est^  par  ce  qu'elle  n'est  pas.  Or  nous  le  savons^ 
et  j'oserois  même  ajouter  que  nous  le  sentons^ 
lorsqu'il  nous  arrive ,  en  contemplant  l'univers  , 
et  le  bel  ordre  des  créatures  ^  qui  le  composent  ^ 
défaire  cette  réflexion  aussi  touchante  que  solide  : 
Tout  ce  que  je  vois  n'approche  pas  de  ce  que  j'es- 
père; et  tout  ce  que  j'admire  en  cette  vie,  n'est 
qu'une  ombre  obscure  et  confuse  de  ce  que  Dieu 
me  destine  en  l'autre.  Car  voilà,  chrétiens,  la 
plus  excellente  notion  que  nous  ayons  à  nous  en 
former.  En  effet ,  c'est  ainsi  que  saint  Augustin  , 
voyant  là  cour  des  empereurs  de  Rome  si  pom- 
peuse et  si  magnifique ,  se  Gguroit  par  proportion 
la  magnificence  et  la  beauté  de  la  cour  céleste* 
C'est  ainsi  qu'au  milieu  des  cérémonies  les  plus 
augustes,  il  s'écrioit  :  Si  hceç  tampulchra  sunt^ 
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qualis  ipse  ?  et  si  hœc  tanta  ,  quantus  ipse  ? 
(August.)  Si  tout  ceci  est  si  brillant^  si  grand^  sî 
surprenant ,  que  seAi-ce  de  vous  ,  ô  mon  Dieu  ! 
et  c"'est  ainsi  que  nous  en  jugerions  nous-mêmes^ 
si -nous  ne  nous  laissions  pas  éblouir  au  vain  éclat 
du  monde  ^  et  que  nous  sussions  ^  comme'  ce 
grand  saint  ^  nous  élever  des  grandeurs  visibles 
et  mortelles ,  aux  grandeurs  invisibles  et  éter- 
nelles. Mais ,  encore  une  fois ,  tenons-nous-en  à 
la  règle  du  Saint-Esprit^  qui  nous  défend  de 
chercher  ce  qui  est  au-dessus  de  nous^  et  qui 
nous  ordonne  d'être  attentif  à  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous  :  Altiora  te  ne  quœsieris}  sed 
giue  prœcepit  tibi  Deus ,  illa  cogita  semperj 
(Eccles.  3.)  c'^est-à-dîre ,  sans  avoir  une  vaine 
curiosité  d^apprendre  en  quoi  consiste  la  gloire 
des  bienheureux  ^  instruisons-nous  avec  humilité 
de  ce  que  nous  devons  faire  pour  y  parvenir.  Le 
voici ,  mes  chers  auditeurs ,  et  il  n''y  a  personne 
qui  ne  doive  se  l'appliquer.  Le  Sauveur  du 
monde  nous  fait  connoHre  ^  par  son  exemple  ^ 
que  cette  gloire  est  une  récompense,  et  il  nous 
fait  au  même  temps  entendre  que  cette  récom- 
pense est  surtout  le  fruit  et  le  prix  des  souf- 
frances. Arrêlons-nous  à  ces  deux  pensées,  et 
iàisons-en  le  partage  de  ce  discours.  Cette  gloire 
où  noul^  appelle  après  lui  JésusrChrist ,  est  une 
récompense;  il  laul  donc  la  mériter  :  ce  sera  la 
première  partie.  Celte  récompense  est  surtohl  le 
fruit  et  le  prix  des  souffrances  :  c'est  donc  en 
particulier  par  le  boa  usage  des  SQuffrances  qu'il 
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la  (ktit  méf^Iter  :  ce  sera  la  seconde  partie.  Am^ 
le  Fils  de  Dieu  IVt-il  méritée  lui-tnéoie.  Eît  ToUà 
ea  deux  mots  ce  qull  nous  a  révélé  de  uotre 
gloire  future  ^  et  ce  qu  il  nous  est  nécessaire  de 
ne  pas  ignorer.  Tout  le  reste  sont  choses  ine^ 
iables^  mystères  cachés^  secrets  qi^'rl  n^est  pa& 
|)erims  même  à  saint  Paul  de  nous  décoirvrir  ^  et 
qu^il  est  beaucoup  moins  en  mou  pouvoir  de  vous 
ex,pUquer  :  ^rcana  verba  ^  rquœ  non  lioet  ho^ 
tnini  loqm.  (  s.  Cor.  i  3.  )  Mais  pour  Totre  édifi- 
•catioQ  et  pour  satisfaire  à  ce  ^ue  vous  atterideK 
ÂQ  moi  ^  je  dois  vous  dire^  et  je  vous  le  dis  avec 
ttout  le  zèle  que  Dieu  jn^iaspire^  que  si  vous  vouiez 
arriver  à  la  même  gloire  que  Jéâu»*Christ^  vous 
'devez  la  mériter  comme  Jésus-Christ^  preonèrë 
proposition;  et  que  si  vous  voulez  la  mériter 
«comme  Jésus-Ckrist ,  vous  devez  souffrâr  comme^ 
Jésus-Cïhrist  ^  seconde  propos! tioo.  Je  vous  de- 
macide  pour  Tune  et  pour  Tautre  une  attention 
^vorable.  Elles  sont  «mples;;  mais  dans  leur  sim- 
plicité^ elles  renferment  les  plus  importantes  ins- 
âructioas* 

PREMIÈRE    PARTIE, 

Jk  m'en  vais^  disoit  le  Sauveur  dti  monde  ii 
«ej  disciples^  sur  le  point  qu'il  étoît  de  retourner 
à  son  Pèpe::  fe  vais  prendre  possession  de  la  gloire 
•qui  m'est  réservée  dans  le  ciel ,  et  vous  préparer 
au  même  temps  à  chacun  votre  place  dans  ce  sé- 
jour kieabeuf^eux  z  Vindo  parare  %\ohis  locwt^ 
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^Joan.  14.)  Parole  pleine  de  consolatioii  5  mah 
parole  précédée  d'aune  autre  qui  devoit  être  pour 
*eux  ^  et  qiri^st  pour  no«s  un  grand  ibnds  dMas- 
^uction.  Car  le  même  Sauveur  leur  a  voit  dit  au* 
paravant  :  Ce  royaume  où  je  veux  vous  appeler 
"après  mcî ,  ^e  vous  le  promets  ^  mais  aux  mêmes  . 
^conditions  que  mon  Père  ^me  Ta  promis ,  -et  vous 
Tie  TsTurez  point  autrement  que  moi  :  Dispono^ 
vohis^  siciit  disposuit  mihi  Pater  métis  regnumi 
(liuc.  22.)  Or  le  Fils  de  David  u'y  est  entré 
que  par  la  voie  du  mérite.  D^où  il  s'*ensuît ,  -mes 
cbers  auditeurs  ^  par  la  plus  juste  de  toutes  leS- 
conséquences  ^  que  poUr  parvenir  nous-mêmes  à 
«elte  gloire  céleste  ^  il  faut  que  nous  layons  mé- 
ritée. Mettons  dans  tout  son  jour  cette  vérité 
que  je  vous  propose  aujourd'hui  comme  le  motif 
4e  plus  capable  d'^excîler  votre  zèle ,  et  d'allumer 
4oute  Vôtre  ferveur. 

Oui ,  cbrétiens ,  la  gloire  que  nous  attendons 
^st  -une  récompense  que  Dieu  nous  destine  ;j  et 
'pour  peu.  que  vous  ayez  de  pénétration ,  vous  f 
devez  découvrir  d^abord  deux  différences  bien 
remarquables  qui  la  relèvent  infiniment  au-dessus 
de  ces  récompenses  fragiles  et  passagères  que  le 
monde  promet  à  ceux  qui  le  servent.  Car,  selon 
la  belle  réHexion  de  saint  Jean-^Chrysostôme  , 
telle  est  Fin  juste  distribution  qui  se  fait  des  ré- 
compenses du  monde.  On  les  a  souvent  sans  les 
mériter  ,  et  on  lies  mérite  encore  plus  souvent 
sams  les  avoir.  On  les  a  sans  les  mériter ,  et  c''est 
ve  qui  devroît  humilier  la  plupart  dss  heureuî; 
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du  siècle  ;  et  on  les  mérite  encore  plas  souvent 
sans  les  avoir ,  c'^est  ce  qui  rebute  et  ce  qui  dé- 
sespère les  malheureux.  Mais  il  n''en  est  pas  ainsi 
de  cette  récompense  immortelle  où  nous  aspirons. 
Comme  on  ne  Tobtient  jamais  qu'yen  la  méritant  ^ 
aussi  est-on  sur  de  ne  la  mériter  jamais  sans  rol>- 
tenir.  Deux  poiots  à  quoi  je  m'attache ,  et  que 
je  voudrois  imprimer  profondément  dans  vas 
esprits. 

C^est  une  récompense  que  ce  royaume  étemel, 
où  Jésus-Christ  ^  comme  notre  chef  <,  entre  glo- 
rieux et  triomphant  :  mais  cette  récompense  , 
prenez  garde  à  ces  trois  pensées^  on  ne  Ta  point 
quW  ne  la  mérite  ^  on  ne  Ta  que  parce  qu^on  la 
mérite;)  on  ne  Ta  qu'*autant  qu^on  la  mérite.  Oa 
ne  Ta  point  ^  dis— je  ^  qu'on  ne  la  mérite.  Dieu  , 
comme  maitre  de  ses  biens  ^  pouvoit  nous  la 
donner  gratuitement  ^  sans  qu'il  àous  en  coûtât 
rien  :  mais  il  ne  Fa  pas  voulu  ^  et  suivant  Tordre 
qu'il  a  établi  ^  il  faut  de  deux  choses  l'une  ^  oa 
que  nous  méritions  cette  récompense  ^  ou  que 
nous  y  renoncions.  De  quelque  manière  que  Dieu 
nous  ait  prédestinés  ,  eu  vue  ou  indépendam- 
ment de  nos  bonnes  œuvres  (  question  qui  par- 
tage l'école  ,  et  qui  n'appartient  point  à  mon 
sujet  )^  il  est  certairt^  et  c'est  un  principe  de 
religion  ^  que  nous  n'aurons  jamais  part  à  son 
héritage ,  si  nous  nous  trouvons  à  la  mort  dé- 
pourvus de  ces  mérites,  qui  sont  y  selon  l'évan- 
gile ,  les  litres  légitimes  pour  y  prétendre.  Ve- 
nez y  nou&  dira  Jésus-Christ  dans  le  jfugetaenl 
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dernier ,  sî  nous  sommes  assez  heureux  pour  être 
du  nombre  de  ses  brebis ,  et  placés  à  sa  droite  ;; 
venez ,  les  biea-aimés  de  mon  Père,  possédez  Iç 
royaume  qu^il  vous  préparoit,  et  qui  vous  est 
désormais  acquis  :    f^enite  ^  possidete  pat^atum 
'vobis  regnum..  (  Matth.  25.  )  Mais  en  vertu  de 
quoi  nous  le  donnera-t-il  ce  royaume  ?  écoute» 
ce  qu^il  ajoutera  :  Parce  que  vos  bonnes  oeuvres 
,  me  parlent  pour  vijus ,  parce  que  vous  avez  fait 
des  choses  dont  je  n^ai  point  perdu  le  souvenir, 
et  qu^il  est  maintenant  de  ma  justice  et  de  ma 
fidélité  de  les  reconnoitre  ^  parce  que  dans  la 
.  personne  des  pauvres ,  qui  étoient  mes  membres 
"vivans ,  vous  m'avez  secouru ,  nourri ,  logé ,  vi- 
sité^ enfin,  régnez  avec  moi,   parce  que  vous 
avez  été  charitables  pour  moi  :  Possidete  para-- 
tum  vobis  regnum^  esurivi  enim^   et  dedistis 
mihi  manducare.    Raisonnons    tant   qu'il   nous 
plaira  ,     voilà ,    dans   le    sens    de   Jésus-Christ 
:  même ,  tout  le  dénouement  du  mystère  impéné- 
trable de  la  prédestination.  C'est  en  cela ,  re- 
marque le  docteur  angélique  saint  Thomas ,  que 
cette  récompense  du  ciel  est  une  véritable  gloire , 
et  même  la  gloire  par  excellence ,  parce  qu'elle 
est  le  fruit  du  mérite ,  et  du  mérite  le  plus  par- 
fait qui  puisse  convenir  al  homme.  En  effet ,  ce 
qui  se  dbnne  à  la  faveur,  peut  bien  être  une 
grâce ,  peut  bien  être  une  distinction ,  peut  biea 
être  un  privilège  ^  mais  à  parler  exactement ,  ce 
ne  peut  être  une  gloire.   Or  ce  n'est  point  là  ce 
que  Dieu  réserve  à  ses  élus^  mais  dans  le  langage 
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da  Saiot-EIsprit  ^  ce  qu^il  leur  réserve  est  anè  rér- 
•compense^  et  par  là  même  une  gloire  :  Gloria 
hase  est  omnibus  sanctis  ejus.  (Psalm.  i490 
Parce  qu'ils  ont  été  saints  sur  la  terre  ^  ik  soat 
bienheureux  dans  le  ciel  et  comblés  de  gloire.; 
mais  leur  bonheur,  et  comme  récompense,  et 
comme  gloire ,  suppose  q^i'ils  s^en  sont  rendus 
dignes  :  voilà  ce  que  nous  enseigne  la  foi. 

Calvin  a  combattu  cette  venté ,  et  c^est  un  des 
points  où  \e  confesse  que  son  hérésie  m'a  toujour& 
paru  plus  insoutenable.  Il  a  prétendu  que  nos 
plus  saintes  actions  par  rapport  à  Dieu  ne  pou- 
rvoient jamais  être  méritoires  :  Cependant  Dieu 
mêm«  nous  assure  qu'elles  le  sont ,  et  nous  dit 
en  termes  exprès  qu'à  la  fin  des  siècles  sa  {hto^ 
vidence  éclatera ,  lorsqu'il  viendra  pour  rendra 
à  chacun  selon  le  mérite  de  ses  œuvres  :  UrUcui" 
que  secundimi  meriUun  operum  suorum  y(J£^Qr 
des.  16.)  pouvoit-il  s'expliquer  plus  dairement?^ 
Mais  ne  suffît-il  pas ,  disoit  Calvin,  que  Jésus^ 
Christ  nous  ait  acquis  la  gloire  que  nous  espé- 
rons ,  et  qu'il  l'ait  méritée  pour  nous  ?  Non ,  ré* 
pondent  les  théologiens,  après  saint  Augustin, 
cela  ne  suffit  pas.  H  faut  qu'après  lui ,  que  par 
lui ,  et  qu'avec  lui ,  nous  la  méritions  encore 
pour  nous-mêmes ,  comme  il  ne  suffit  pas  que 
Jésus-Christ  ait  lait  sur  la  croix  pénitence  pour 
nous ,  si  nous  ne  la  faisons  pour  nous-mêmes. 
Il  faut  que  notre  pénitence  ,  jointe  à  la  pénitence 
de  cet  homme-Dieu ,  nous  réconcilie  avec  Dieui; 
^t  de  iuéme  il  faut  que  ms  mérites  joints  à  ^es 


Digitized  byCjOOQlC 


9C    jéSVSMSRRtS^.  2t4f 

néfiles^  nous  ouvrent  le  t oyaume  de  Dieu  ^  et 
^'est  à  quoi  }e  grand  Apôtre  travailloit  si  sainte- 
ment ^  et  ce  qui  lui  iàisoit  dire  :  Adimpleo  ea 
tjuœ  désuni  passiônum  ChrUti;  (Coïoss.  i .)  fac- 
complis  eu  moi  ce  qui  maiiqueroît  sans  cela  à  ma 
rédemption ,  et  à  ce  que  Jésus-Ghrist  a  souffert 
pour  moi.  Mais  nVst-ce  pas  faire  tort  aux  mé-« 
rîtes  du  rédempteur ,  que  .d'accorder  une  récom* 
pense  aussi  divine  que  ceHe^-Ià  à  d^autres  mérites 
<]ue  les  siens?  INullement^  dit  saint  Augustin^ 
et  la  raison  qu^il  ea  apporte  est  convaincante  ; 
parce  que  les  mérites  que  nous  devons  acquérir  y 
et  ajouter  à  ceux  du  rédempteur  ^  sont  tellement 
4es  mérites  difSérens  de»  siens  ^  qu'ils  sont  néan-« 
iaoîas  dépeudans  des  siens  ^  fondés  sur  les  siens  ^ 
tirant  toute  leur  efficace  et  toute  leur  valeur  à«i% 
âîens  ^  «t  par  conséquent  incapables  de  préjudicier 
■aux  siens^  Que  fait  Dieu  ^  quaud  il  nous  réeom-* 
penseP  \e  Tavoue ,  il  couronue  nos  mérites  ^  noaîa 
parce  que  nos  mérites  sont  ses  dons  ^  en  couron* 
aanl  nos  mérites^  il  couronne  dans  nos  personnes  ses 
propres  dons  :  CororuU  in  nobis  dona  sua;  (Au- 
^st.)  c^est  la  belle  expression  de  saint  Augustin^ 
Mais  avouer  que  Thomme  peut  mériter  le  royaume 
du  ciel  ^  n^est-ce  pas  lui  doooer  le  sujet  de  se 
glorifier?  Oui,  continue   ce  saint  docteur,   el 
mallieur  à. nous,  si  feute  dVn  tel  mérite,  nous 
n'étions  pas  en  état  de  noi%  glorifier  dans  le  sens 
<|ue  Calvin  veut  nous  te  défendre.  Car  le  royaume 
céleste  n^est  que  p»ur  ceux  qui  ont  droit  de  se 
gl(»rifier  dans  le  Seigneur  ^  et  ua  des-  caractères 
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de  rhomme  juste  les  plus  distinctemeut  marques 
par  TApôtre ,  est  qu'il  puisse  ^  sans  présomption  ^ 
mais  avec  une  sainte  coufiaiice,  prendre  part  à 
cette  gloire  dont  le  Seigneur  est  le  principe  et 
la.  fin  :  Qui  gloriatur  ^  in  Domino  glorietur, 
(i.  Cor.  I.)  Or  le  foible  de  Thérésie  et  de  la 
prétendue  réforme  de  Calvin^  est  qu^elle  dé- 
pouille le  juste  de  tout  mérite ,  j^eutends  de  tout 
mérite  propre,  et  qu^elle  lui  ôte  ainsi  tout  moyen 
de  se  glorifier  même  en  Dieu.  Condition  néan- 
moins essentielle  pour  être  récompensé  de  Dieu. 
Avançons. 

Non-seulement  on  n^a  point  la  récompense  du 
cîél  qu''on  ne  la  mérite ,  mais ,  ce  que  je  vous 
prie  de  bien  comprendrcL,  on  ne  Ta  que  parce 
^u'^on  la  mérite  :  en  sorte  qi^'^elle  est  le  partage 
du  mérite  seul ,  à  Texclusiou  de  tout  autre  titre. 
De  là  vient  que  saint  Paul ,  pour  ia  définir^  Tap- 
pelle  -couronne  de  justice  :  In  reliquo  reposita 
est  mihi  corona  justitiœ.  (i.  Tim.  4»)  Parce 
qu^en  effet ,  disent  les  Pères ,  cette  récompense 
^  ne  doit  être  donnée  aux  hommes ,  que  selon  les 
tègles  d^une  justice  rigoureuse,  dMne  justice 
incorruptible ,  d^une  justice  que  rien  ne  touchera^ 
que  rien  ne  fléchira ,  que  rien  ne  préoccupera  ^ 
d^une  justice  qui  n^aura  d^égards  pour  personne  ^ 
qui  ne  distinguerai  ni  qusdités  ^  nî  rangs ,  ni  nais- 
sance ,  mais  qui  discernera  parfaitement  le  mé^ 
rite.  Les  récompenses  du  siède  sont  tous  les  jours 
en  butte  à  la  cupidité  et  à  Fambition  :  quoi- 
qu'elles ne  soient  dues  qu'eau  mérite ,  tout  autre 

chose 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE    JÉSUS*-CHRIST.  349 

otiose  que  le  mérite,  coiitiibue  à  les  ayoSr.  Ou  les 
emporte  par  le  crédit,   on  se  les  attire  par  la 
brigue  ,  on  se  les  arrache  par  TimportUDité  :  les 
plus  hardis  et  les  plus  avides  sont  ceux  qui  y 
parviennent;;  le  hasard  endécidCii  la  bonne  fortune 
de  Tun,  et  souvent  Finiquité  deTautre.  On  se  pré- 
vaut )  pour  les  demander  ^  du  mérite  d'^autrui  ^ 
le  fils  veut  être  récompensé  des  services  du  père  :; 
Tamî  croit  être  en  droit  de  profiter  du  travail  et 
du  pouvoir  de  son  ami.  Ceux  mêmes  que  Dieu 
«  fait  les  dispensateurs  de  ces  récompenses  tempo-' 
relies,    quelque  précaution  quMls  y  apportent , 
et  quelque  envié  qu^ils  aient  de  les  distribuer 
avec  équité ,  peuvent  à  peine  se  répondre  d^eux- 
mêmes,  et  compter  qu'ils  ne  se  laisseront  pas 
prévenir  et  surprendre.  Comme  ils  sont  hommes, 
dit  saint  Augustin,  ils  récompensent  en  hommes, 
c'^est-àidire ,  bien  phos  souvent  selon  la  nécessité 
de  leurs  affaires,  que  selon  le  degré  de  leur  es- 
time :  bien  plus  souvent  par  inclination  que  par 
raison.  Et  en  effet,  ceux  qui  entrent  dans  leurs 
plaisirs  ont  communément  bien  plus  de  part  à 
leurs  grâces  et  à  leurs  bienfaits,  que  ceux  qui 
s^immolent  pour  leur  service.  Ceux  qui  les  flat- 
tent et  qui  les  trompent,  sont  c<>mmunément 
bien  mieux  récompensés  que  ceux  qui  leur  sont 
fidiles.  Ainsi  vont  les  choses  humaines  :  et  quel* 
que  zèle  que  nous  ayons  pour  la  4:éformation  de 
rnnivers .  nous  ne  devons  pas  espérer  qu'^elles 
prennent  un  autre  cours* 

Ri«n  de  tout  cela  dans  la  récompense  où  Dieu, 

'U'OUE     Xm  3ft 
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ttoos  appelle»  Il  peseta  ses  élvss  clans  la  balance"^ 
mais  dans  la  balaace  du  sanctuaire  ^  et  leur  mérite 
s^uly  mis  à  répreuve  de  son  jugement  ^  fera  la 
décision  de  leur  sort»  QtMcmi(|ue  n''en  aura  poiu€ 
l'exacte  mesure  ^  fût-il  un  dies  dieux  de  la  terre  ^ 
sera  rejeté.  Comme  le  fils  ne  portera  point  Uni— 
quilé  du  père,  aussi  le  m.érite  du  père  ne  snp^ 
pléera  point  à  Tindignîté  du  fils.  Tout  devant 
Dieu  sera  personnel ,  et  la  règle  du  Saint-Esprît 
f ttbsisteia  :  Unicuiqu&  secunditm  meritum  ope-^ 
rym  suorum^  (Eccles.  i6.)  A  chaeun  selon  ses 
oeuvres.  U  ne  dit  pa« ,  à  chacun  selon  ses  lu-* 
miéres ,  à  chacun  selon  ses  maximes ,  à  ehacua 
selon,  ses  talens^  il  ne  dit  pas  même,  à  chacun 
selon  ses  désirs ,  selo»  ses  projets  et  ses  intentions  ^^ 
mais  à  chacitn  selon  ses  actions ,  à  chacun  seloa 
ce  qu^il  aura  fait ,  et  non  peint  selon  cequ^ilaura 
cru  ou  ce  qù^il  aura  voulu  faire  :  UniciUqne  se-*  ' 
ciindàm  meritum  operwn  suorum.  En  un  mot  ^ 
lo  temps  de  la  grâce  et  de  la  miséricorde  sera  exr. 
pire ,  et  celui  de  la  justice  succédera  :  et  par  1% 
même  raison  que  la  grâce,  dans  les  élus,  aura 
précédé  tout  mérite ,  la  gloire  dont  Dieu  les  com- 
blera aura  pour  fohdemeùt  le  mérite  acquis  par 
la  grâce.  Rien  de  plus  vain  dans  ropiaion  de$ 
mondains  mêmes,  que  la  gloire  du  monde  ; 
pourquoi  ?  parce  qu^elle  n'est  ni  une  preuve  c<ér- 
taine ,  ni  ime  conséquence  sûre  du  mérite  ^  p^r-^ 
tîe  qu  elle  est  presque  toujours  Tefiet  d^  caprice 
et'  de  la  prévention  des  hommes  ;  parce  qu'il  n**y 
a  rien  où  la  covruption  du  jugement  des  houvmes^ 
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,  OU  leur  peu  d''équité.,  d'intégrité,  de  sineérît^ , 
paroisse  plus  évideounent,  qu'en  ce  qui  regarde 
.  cette  gloire  profane.   Mais  par  «ne  règle  tonle 
contraire  ,  concevez  de  là  ce  que  c'est  que  la  gloire 
•des  prédestinés  dans  le  ciel ,  puisque  ô'est  un  Diâi 
qui  en  est  l'arbitre^  un  Dieu  souverainemeitt 
éclairé.,  souverainement  juste ,  et  qui  ne  peut  es- 
timer que  te  qui  est  .essentiellement  estimable^ 
un  Dieu  aussi  déternHué  k  ne  glorifier  que  le  mé- 
rite^j  qu'il  l'est  à  réprouver  et  à  punir  le  péché ^ 
»UB  'Dieu  dans  l'un  et  dans  Tautre  également  in- 
.faillible,  inflexible ,  irrépréhensible  ^  tel  estâmes 
irères ,   couduoit  saint  Paul ,  tel  est  le  maitre 
•dont  il  m'importe  d'être  loué  et  d'être  favor»- 
.  blement  jugé ,  parce  que  c'est  celui  dont  Tappro- 
bation^t  la  louaiYge  doit  faire  éternellement  }a 
.  solide  gloire  :  Qui  autem  judicat  me^  Dommtts 
est.  (i.  Cor*  40 

Enfin  cette  récompense  des  l)ienheureu?c ,  on 
.ne  l'a  qu'autant  qu'on  la  mérite;;  et  si  l'un  est 
plus  récompensé  que  l'autre ,  s'il  est  dans  un  de- 
gré de  gloire  plus  éminent  que  l'autre ,  ce  h'est 
que  parce  qu'il  a  plus  de  mérite  que  l'autre. 
Dans  I^.iuopdeon  voit  tous  les  jours  des  mérites 
médiocres  l'^emporter  «ur  des  mérites  écktans; 
et  vooà  le  permettez  ,  Seigiieur ,  pour  nous  ap- 
prendre que  ce  n'est  point  ici  que  se  doit  faire 
Je  -vrai  discernement  de  nos  personnes-^  vous  le 
-permettez  ,  pour  nous  détacher  malgré  nous  d.e 
la  terre ,  et  pour  nous  faire  porter  plus  haut  nos 
vues  :  mais  dans  .h  Eoygume  4e  Èieu ,  chacun 
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est  placé   selon  Tordre  où  il  doit  être  ^  et  une 
des  plus  singulières  beautés  que  TEcriture  y  fait 
remarquer^  est  cette  admirable  proportion  entre 
la  q<  alilé  du  mérite  et  le  rang  quMl  occupe.  Il 
y  a^.  disoit  le  Fils  de  Dieu  ,  dans  la  maison  de 
«non  Père ,  différentes  demeures  ^  mais  ces  de- 
meures, observe  saint  Bernard,  ne  sont  diffé-^ 
rentes  que  parce    qu^il  s^   trouve  des  mérites 
différens.  Le  plus  ou  le  moins  de  mérite  y  fait 
donc  le  plus  ou  le  moins  d^élévation  ^  cinq  talens 
de  mérite  y  produisent  cinq  talens  de  gloire,  et 
lieux  n^  en  produisent  que  deux  :  tellement 
<jue  la  diversité  du  mérite  y  distingue ,  y  par- 
tag^e,  y  ordonne  tout.  Or  si  cela  est ,  chrétiens  , 
permettez-moi  de  m^arrèter  ici ,  et  de  faire  avec 
vous  une  réflexion  dont  il  est  difficile  que  vous 
ne  soyez  pas  touchés  :  à  quelle  étonnante  révo- 
lution ne  doivent  pas  s''atlendre  la  plupart  des 
hommes  ,  quand  ce  mystère  s'^accomplira  ,  et  que 
Dieu ,  dans  son  jugement  dernier  ^  viendra  faire 
ce  partage?    Quelle   désolation,  par  exemple, 
pour  tant  de  grands  ,  lorsqu^'après  avoir  tenu  dans 
le  mondé  des  rangs  honorables  que  leur  donnoient 
leurs  dignités,  Jeurs  explois,  leurs  charges,  il  leur 
en  faudra  prendre  d^autres  que  le   mérite  seul 
réglera ,  et  où  Farrêt  de  Dieu  les  réduira  ?  Si 
Dieu  ,  au  moment  que  je  parle  ,  leur  faisoit  voir 
Taffreuse  différence  de  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui 
et  de  ce  qulls  seront  alors ,  dans  quelle  conster- 
uation  celte  vue  ne  les  jetteroit-elle  pas  ,  et 
quand  à  k  moct  il  faudra  quitter  ea  effet  ces 
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•d^autres  rangs  qu^lne  exacte  et  rigoureuse  justice 

ieur  assignera  ^  quelle  douleur  pour  eux  de  ûe 

trouver  dans  un  si  prodigieux  abaissement ,  dans 

ua  éloigRenoeatiiifiai  de  Dieu  ^  parce  qu'ils  n''àu- 

ront  presque  rien  fait  pour  Dieu  ?  Je  sais  que 

cette  réflexion  est   affligeantes;  mais  en  est-elte 

snoias  salutaire  ,  et  nèserois-je  pas  prévaricateur, 

•si  ^  dans  une  occasion  aussi  naturelle  que  ccUe-ci, 

|e  ne  les  faisois  souvenir  qu^outre  les  grandeurs 

>de  la  terre  ,  0  y  en  a  d^'autres  dans  le  ciel  où  ils 

<loiveiit  aspirer^  qu'ail  y  a  d'autres  honneur^  dont 

ils    doivent  être  jaloux  :,   d'autres  places   qu^ils 

«doivent  remplir.^  d'autres  établissemens  pour  Jes- 

•quels  Dieu  les  a  créés?  Auroîs-je  pour  leur  salut 

Je  zèle  que  mon  ministère  doit  m'iospîrer ,  6Î  je 

Jie  les  ai^ertissois  pas  que  la  figure  de  ce  monde. 

passe  ^  et  qu^après  qu'elle  sera  passée,  le  mérite 

^d*uae  vie  chrétienne  est  le  seul  titre  dé  dislîoo- 

îtion  qui  nous  restera? 

Mais  reve&ons*  Je  ne  me  suis  pas  contenté  de 
^ous  dire  qu'on  a  souvent  les  récompenses  dn 
inonde  sans  les  mériter  ;  f ai  ajouté  que  souvent 
aussi  on  les  mérite  sans  les  avoir  ;;  au  lieu  que 
^ous  sommes  assurés  ^  en  méritant  la  récompense 
«éternelle.,  de  l'obtenir.  En  effet.,  comptez,  fS 
^ous  le  pouvez ,  mes  chers  audiiteurs ,  combien  de 
^ens  vous  »vez  vus  dans  le  monde  -mener  une  via 
obscure,  et  ne  parvenir  à  rien,  avec  un  mérite 
«t  des  sei^vices  qui  dévoient  les  élev<T  à  ionti 
i}jds  patrons  leur  ont  mangue  ^  des  concutTens  k$ 

3«* 
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ont  écartés;  Penvie^  rintiigue^  la  cabale^  miHè 
^mauvais  offices  les  ont  détruits  ;  un  maiire  aveugle 
vet  sans  discernement^  tun  maître  insensible  et  io* 
^diffé^ent ,  un  maître  trompé  et  prévenu  les  a  lai»-^ 
ses  dans  la  foule ^  les  a  oubliés,  méprisés,  re^ 
3)utés.  Que  ne  nous  apprend  pas^à-dessus  j^usage 
'«t  la  science  du  mQnde?  Mais  avec  Dieu  je  suis 
-à  couvert  de  toutes  ces  injustices.  Quoi  que  je 
iasse  ,  si  c^^estpour  Jui  que  je  le  fais,  il  m^en  tien- 
Mira  compte*.  Qu -est-ce  qu^un  verre  d'eau  ?  ce- 
pendant ce  verre  d^eau  aonné-ea  son  nom  ne  se- 
ja  pas  sans  récompense. -^Qu'est-ce  qu'aime  pensée? 
cependant  cette  bonne  pensée  reçue  et-suivie  aura 
ifion  salaire.  Qu''est-ce  qu\in  désir  ?  cependant  ce 
'bon  4ésir  conçu  et  formé  dansée  cœar^,  produira  ^ 
.selon  r^xpression  de'l^Apôtre  ,«on  rayon  de  gloire. 
'   Qu'?est-*ce  qu^une  parole?  cependant  cette  parole 
dite  avec  douceur ,  avec  humanité ,  avec  charité, 
;^era  écrite  dans  leJivre  de  vie.  Or,  si  Dieu  doit 
'récompenser  de  la  sorte  jusqu^'aux  moindres  mé*- 
.  rites ,  que  sera-ce  dçs  autres  ?  Ccst  ainsi  qu'ail  nous 
!•«  promis:;  et  comme  il  est  tout-p»issant ,  xi'^t 
^insi  qu'ail  peut  l-aceoraplir  ^  et  comme  il  est  fidèle^ 
;cVst  ainsi  qu^il  veut  T^ccomplir  :  par  conséquent  ^ 
■ -c^'est  ainsi  qu^il  Paccomplira.  En  sorte ,  concliit 
saint  Augustin ,  que  sa  toute-puissance ,  qui  e^ 
'la  toute-^puissance  d^un  Dieu,«n-aura  point  dans 
Téternité  d'autre  occupation  que  -de  glorifier  ses 
relus  et  tous  Itîurs  mérites.  Voilà  à  quoi  il  s''em— 
^ploiera,  en  quoiil  mettra  une  partie  de  ses  coia« 
plaisances ,  de  quoi  il  ne  se  lassera  jamais. 
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1^is  cela  posé^ -chrétiens^  et  quoique  nous  fas- 
'sioDS  profession  de  le  croire ,  vivons-nous  et  agis- 
soos-Hious  comme  en  étant  persuadés?  Je  parle 
à  des  auditeurs  qai  ^  cltacttn  dans  leur  conditiouy 
se  piquent  d'avoir  leur  mérite  ,  et  je  veux  bien 
«convenir  de  tout  le  mérite  dont -vous  vops  piquez. 
-IVtms  ce  mérite,  que  je  ttaî  garde  de  vous  dis- 
.puter,- esthète  un  mérite  pour  le  cielf  est-ce  ua 
mérite^  qui  Jésus-Ctirist  ait  jamais  rien  promis? 
-est-ce  un  mérite  que  'vousosiez  vous-mêmes pré- 
'senter  à  Dieu  pour  lui  demander  son  royaunïé  ? 
Si  les  saints ,  qui  rc^gnent  avec  ce  Dieu  é*  ce  roi 
de  gloire^  tî''avoierit  point  eu   d-atftpe  mérite, 
-recueîUeroient-ils  maintenant   les -fruits  dont  ik 
'  ont  jeté  sur  ila    terre  Jes -précieuses  semences? 
Entrons  dans  le  détail.  Une  vie  aussi  inufiîe  et 
■  aussi  vide  d  e  bon  nés  ocnvrcs  que  celle  d'uniiomme 
>du  monde ,  d'mi€?fefniire  du  monde,  régulier  d'aîl- 
-  leurs  et  d'une  conduite ,  selon  le  monde ,  irrépro- 
chable,  est-ce  k'^îe  d^m  chrétien  ,  gagé  ,  selon 
'la  paràlyole  de  Tévangile,  pour  mériter  une  ré- 
compense ^immortelle?  Voyons cces  mercenaires^ 
'qui  pressés  par  le  besoin,    donnent  leur  peine 
»pour  un  salaire  temporel  ^  ces  hommes  à  qui  le 
Tils  de  Dieu  nous  compare  si  souvent ,  et  à  qui 
il  veut ,  en  quelque  état  que  nous  puissions  être , 
que  nous  nous  cortformions.  Les  imitons-nous? 
sommes-nous  att;ichés  eomuie  -eux  à  un  travail 
-constant  et  assidu?  renonçons -nous  comme  eux 
-à  la  mollesse  et  à  la  douceur  du  repos^  avons-nous, 
>eomme  eux^  des  jours  pleins  par  une  jprstfîg[iie 
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entière  de  nos  devoirs P  Si,  malgré  cette intitîlîte" 
de  vie  j  l^on  gagaoit  le  oiel  ^  lé  ciel  seroU4i  œ 
royaume  de  conquête  qull  &ut  emporter  par 
\iolence  et  acheter  si  chèrenient?  Doit-il  suffire 
à  des  chrétiens  ^  pour  ^re  récompensés  de  Dieu  , 
de  se  trouver  exempt  de  crime  ^  et  la  maxime 
sur  laquelle  on  s'^appuie  jusqu^à  sVn  faire-une  cons- 
iâence ,  que  tout  le  mérite  du  salut  se  réduit  à 
oe  point  faire  de  mal ,  n'est-ce  pas  une  erreiur 
dont  il  faut  aujourd''hui  vous  détromper?  Mé*- 
rite-t-on  des  récompenses  en  ne  faisant  rien  P  le 
inonde  en  juge-t-il  de  la  sorte  P  récompense-t-îl 
Toisiveté ,  quoique,  d'ailleurs  innocenté  ?  n'exige- 
t-il  pas  des  services  réels  P  et  pourqu^  croirons- 
oous  que  Dieu  nous  en  tiendra  quittes  à  moins 
de  frais?  Vivant  dans  cette  erreur  grossière,  que 
|e  sais  être  le  désordre  le  plus  ordinaire  de  ceux 
qui  m'écoutent ,  puis-je ,  mes  «bers  auditeurs^ 
wous  dire  ,  à  la  vue  de  Jésus-Christ  montant  an 
ciel  :  Gaudete  et  exultate ;  (MsXÙk,  5.) Réjouis- 
sez-vous, trésaillez  de  joie  :  pourquoi?  Quoniam 
mer  ces  ijestra  copiosa  est  in  cœlis  /  (  Ibid.)  parce 
que  vous  aurez  la  même  récompense  que  ce  Die» 
glorifié ,  une  récompense  abondante*  Ne  dois- je* 
jpas  vous  dire  plutôt  :  Pleurez  et  gémissez  :  pour- 
quoi P  parce  que ,  travaillant  si  peu ,  il  faut  que 
votre  récompense  soit  bien  petite  ^  pleurez  :  pour- 
quoi? parce  qu'il  est  même  plus  vraisemblable  que 
cette  récompense  des  élus  n'est  point  pour  vous^ 
pleurez  :  pourquoi?  parce  que  ces  mérites  doni 
vaus  voulez  ^^us  prévaloir^  £t  k  qui  le  moadk 
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jlotiiie  de  -vains  éleges ,  sont  des  mérites  péris- 
sables^ dont  vous  avez  déjà  reçu  la  récompense , 
et  dont  vous  ne  la  recevrez  jamais.  Voiià  ^  dams 
cette  sainte  solennité  ^  et  malgré  la  joie  de  TE- 
glîse ,  ce  qui  doit  faire  le  sujet  de  votre  douleur. 
Enfaos   des  hommes^  concluoit  le    Pi'ophète 
royal  ^  jusques  à  quand  aimerez- vous  la  vanité  et 
cherckerez-vous  le  mensonge?  Usquequà  diligids 
vanitutem  et  quœritis  mendaciumP  (Psalm.  4*) 
Il  leur  en  demandoit  la  raison  :  usquequà  F  et  il 
a^en  attendoit  pas  la  réponse  ^  remarque  saint  Au- 
gustin ^  parce  qu'il  savoit  bien  qu'ails  n'en  avoient 
point  à  lui  faire.  Souffrez  que  je  \'Ous  fasse  le 
mâme  reproche.  Enfans  des  hommes^  jusques  à 
quand  vous  fàtiguerez-vous  à  chercher  des  récom- 
penses corruptibles  ^  dont  la  poursuite  vous  cause 
tant   d'inquiétudes  ,  dont  le  retardement  vous 
remplit  de  tant  de  chagrins  dont   vous  n'êtes  ja- 
mais contens  ^  et  qui  ne  servent  qu'à  vous  jeter 
dans  un  plus  profond  oubli  de  D  ieu  P  Aussi  ardens 
nque  vous  l'êtes  pour  ces  biens  de  fortune  qui 
emportent  toutes  vos  réflexions  et  tous  vos  soins  ^ 
et  dont  la  mort  vous  dépouillera  bientôt  ^  jusques 
à  quand  néglîgerez-vous  ces  vrais  biens  et  cette 
couronne  que  votre  médiateur  et  votre  chef  vous 
propose  comme  l'objet  le  plus  digne  de  vos  vœux  ? 
Ecoutei^le  parler  lui-même  ;;  car  c'est  lui-même 
qui ,  du  haut  de  sa  gloire  ^  s'adresse   à   nous  en 
ce  jour,  et  nous  dit  :  Usquequà  diligitis  voiU^ 
tatem  ,  et  quœritis  mendacîum  ?  (Psalm.  4*  ) 
£bmm;es  terrestres  et  sensuels  ^  jusques  à  quand 


Digitized  by  VjOOQIC 


3S8 

mépriserez-TOHs  me^' promesses  pour  cdies  Au. 
monde?  Puisque  vous  êtes  si  intéressés  et  si  avides  , 
•que  ne  vous  attacliez-vous  du  moins  au  lôaîtse 
qui  vous  offre  davantage  P  le  monde  a-t-il  des  rër 
.  compenses  aussi  solides  et  même  aussi  présentes 
que  les  miennes  ?  le  monde  ^  quand  vous  voas 
^tes  livrés  à  lui ,  vous  a-t-il  jamais  rendus  hoti— 
reux,  et  trouve-t-on  le  centuple  en  le  servant? 
Voilà  ^  chrétiens  auditeurs  ^  à  quoi  il&ut  que  vous 
répondiez  ^  mais  à  quoi  vous  ne  pouvez  hîen  ré— 
poudre  que  par  la  reformation  de  vos  mœurs  et 
par  un  parfait  <;hangement  de  vie.  Que  ce  soit 
•donc  là  désormais  l^exerâce  -de  votre  foi  :  jTAe— 
^aurisate  vobis  tbesauros  mcœlo;  (Matlh.  ^.} 
Amassez  des  trésors  pour  le  ciel.  Au  lieu  de  ces 
vertus  moildaines  dont  vous  vous  parez ,  et  qui 
^ne  sont  devant  Dieu  de  nul  mérite^  au  lieu  de 
cette  prudence  de  la  eliair  ^  de  ^cette  politique  ^  de 
-cette  force  païenne^  entrez  dans  la  «pratique  de 
ces  vertus  chrétiennes^  qui  seront  pour  vous  deis 
sources  fécondes  de  béatitude  et  de  gloire.  Ap« 
pliquez-vous  non-seulement  à  vous  assurer ,  mais 
à  augmenter  votre  récompensre  par  vos  bonnes 
œuvres.  C'est  à  quoi  jusqu'à  présent  vous  n^avec 
point  pensé  :;  mais  il  est  encore  temps  d^y  pour- 
voir :  car  vous  pouvez  encore  réparer  par  votre 
iierveur  toutes  vos  pertes.  'Vous  pouvez   encore 
racheter  ces  jours  malheureux  où  vous  n'avez 
rien  fait ,  ni  pour  Dieu  ,  ni  pour  votre  ame.  Vou* 
pouvez  même ,  à  l'exemple  des  ouvriers  de  l'é- 
vangile, commençant  tard  età  laderuière-IiAureda 
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îoitr^  être  aussi  bien;  récompensés  qve  ceux  qui 
sont  \eau&  dès  le  matin ,  et  qui  ont  travaillé  toute 
la  }oumée.  Or  ^  si  yous  le  pouvez  ^  ètes-vous  ex- 
cusables de  ne  le  pas  faire  P  Récompense  du  ciel  y 
récompense  qu'il  faut  mériter  comme  Jésus-Cbrist  ^ 
0*^651  ce  que  vous  avez  vu  :  mais  pour  la  mériter 
comme  Jésus-Gbrist  ^  j'ajoute  qu'il  faut  souffrir 
comme  Jésus -Christ  :  vous  Tallez  voir  dans  la  s«^ 
conde  partie»     . 

DEUXIÈME    PARTIE. 

.    C'est  un  ordre  établi  de  Dieu ,  et  le  monde 

mème^  tout  perverti  qu'il  est  dans  ses  maximes^ 

est  obligé  de  s^y  soumettre  et  de  le  reconnoltre  : 

on  n'arrive  point  à  la  gloire  par  le  plaisir^  mais 

il  faut  renoncer  au  plaisir  ^  quand  on  se  propose 

d'acquérir  la  véritable   gloire.   Car  le  plaisir  ne^ 

conduit  à  rien  ^  je  dis  à  rien  de  solide  ^  ni  à  rien 

de  grand.  Jamais  ce  qui  s'appelle  vie  de  plaisir^ 

n'a  produit  une'  vertu  ^  n'a  inspiré  de  sentiment 

nobles  ,  n'a  élevé  l'bomme  au-dessus   de  lui^ 

même.  Soit  donc  par  la  natnre  des  choses  ^  soit 

par  un  effet  de  la  corruption  du  péché  ^  le  plaisir 

et  la  gloire  dans  cette  vie  sont  incompatibles  j 

et  quiconque  présume  qu'il  pourra  les  accorder, 

se. flatte  et  se  trompe,  séduit  par  les.  fausses 

idées  qu'il  a  de  l'un  ou  de  l'autre.  En  un  mot , 

où  règne  famour  du  plaisir^  il  faut  que  le  désir 

de  la  gloire  cesse  ^  et  ou  le  désir  de  la  gloire 

est  sineère ,  il  faut  que  le  plaisir  soit  sacrifié* 
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C'est  aiasi  qtke  le  ooacevoieat  les,.sage9  mèinaK 
du  paganisme;;  et  ils  le  concevoieot  bien.  Or^ 
si  cela  est  vrai  de  la  gloire  en  général  ^  et  même 
ep  particulier  de  cette  gloire  profane  que  raoï- 
bilion  des  hommes  recherche  ^  quel  jugement 
devons-nous  faire  de  la  gloire  du  ciel  ^  de  cette 
gloire  pour  laquelle  nous  avons  tous  été  créés , 
mais  sur  quoi  nous  avons  perdu  nos  droits ,  en 
perdant  la  grâce  de  Pinnocence  ,  et  où  il  n'y 
a  plus  de  retour  pour  nous  que  par  les  oeuvres 
de  la  pénitence  ^  de  cette  gloire  où  nous  ne  pou- 
vons prétendre  que  par  la  croix  de  Jésus-Chiist  ^ 
tet  qull  ne  qous  est  pas  même  permis  dVspérer^ 
si. nous  ne  sommes^  comme  dit  saint  Paul^  enté^ 
st|r  JésusrrChrist  ^  et  sur  Jésus-Christ  souffrant  et 
mourant  :  Si  complantati  Jacti  sumus  simiUtu-^ 
dini  mortls  ejm ,  simul  et  resurrectiords  erimus? 
Non ,  mes  cliers  auditeurs  ^  je  le  répète ,  jamais 
les  plaisirs  de  la  vie  ne  nous  feront  parvenir  à  . 
celte  gloire.  Il  faut  y  aller  par  ^a  voie  des  souf- 
frances :  première  vérité  qui  confondra  éternel- 
lement la  mollesse  et .  la  délicatesse  des  mon- 
dains. Mais  d'ailleurs  toutes  sortes  de  souffrances 
ne  conduisent  pas  à  cette  gloire  :, autre  vérité  qui 
doit  détromper  une  infinité  de  chrétiens  que  nous 
voyous  soutlVir  dans  le  monde  ^  mais  qui  ne  souf- 
flent p^s  en  chrétiens.  Deux  importantes  leçons 
que  j'ai  encore  à  développer  ,  et  que  je  regarde 
comme  les  deux  points  les  plus  essentiels  de  la 
morale  évang/élique. 

,  Il  faut ,  commç  Jési^-Çhr^tji  aller  k  la  gloire 

céleste 
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^kste  par  la  cfoîx  et  pr  lés-  souffmficeSv^  Hea^ 
,reax  ^  n  par  là  nous  en  triouvons  le xhemia  ;  mats 
lïialkeur  à  nous^  si'  nons  nous* figurons  qa^on  y 
ai^riye  par  «ne  voie  plus  douée  et  plus  commode , 
et  (pi^l  y  ait  pour  œla  des  coaditioQs  et  des  états 
privilégiés.  Que  n^ai-je  le  zèle  de  saint  Paixl^ 
pour  graver  profondément  dans  vos  coeurs  ee 
gvand  principe  j  C^est  ce  que  le  Sauveur  du 
laaonde  fit  entendre  aux  enfiins  de  Zébédée^  qui 
passoient  néanmoins  pour  ses  disciples  fùvoris'^ 
quand  il  réprima^  par  la  dureté  apparente  de  sa 
•réponse^  la  vanité  de  leur  prétention.  Vous  me 
demandez-^  heur  dit-^il  ^  d''étre  assis  et  honorablie^ 
ment  placés  dans  mon  royaume  ^  et  moi  je  voiis 
demande  si  vous  pouvez  boire  le  calice  que  je 
i»oirai  moi-même  avant  vous?  Gomme  s'*il  leur 
eût  dit  :  Favoris  et  disciples  tant  qu'il  vous  plaira^ 
ù  vous  ne  participez  à  ce  calice  dont  je  vous 
parlé,  à  ce  calice  d'amertume  et  ue  douleur,  il 
n  y  a  pour  vous  dans  mon  royaume  ni  place ,  ni 
rang;  et  quiconque  refuse  d'accepter  cette  con»- 
dition ,  et  n'a  pas  le  courage  de  passer  par  cette  " 
épreuve,  doit  renoncer  à  ma  gloire,  et  compter 
qu'il  en  est  exclus»  C'est  ce  que  le  même  Sauveur 
noitt  a  fait  voir  dans  sa  propre  personne ,  et  ce 
qu'il  déclara  à  ses  apôtres  sur  le  point  qu'il  étoit 
-de  retourner  à  ce  royaume  céleste  qu'il  a  voit 
quitté  pour  descendre  sur  la  terre  :  Nonne  hœc 
oportuit  pûti  Cliristitm ,  et  ita  intrare  in  glo^ 
riam  suam?  (Luc.  24O  Vous  vous  étonnez  dec« 
^tte  le  Christ  a  souffert,  et  votre  foi  en  est? trou- 
ToMs  jL*  3i 
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.hlée  :  io«is  ignore^yous  les  divines  Ecritures^  et 

.ii!aYoit-il  pas  été  dit  qu'ail  souffriroit  de  la  sorte  ^ 

et  quMl  enti^eroià  ainsi  dans  la  gloire?  Or^  sll  le 

.falloit  pour  le  Christ ,  (fortuit  ^  ne  le  faut-il 

*  pas  pour  nous  ^  el  qui  peut  se  plaindre  d^une  loi 
que  le  Fils  même  de  Dieu  a  voulu  et  a  dû  subir? 
Aussi  les  saints  ^  au  moins  ceux  de  la  loi  de  grâce^ 
non -seulement  se  sont  consolés  ^  mais  se  sont  ré- 
jouis ,  mais  se  sont  glorifiés  dans  les  afflictions  ie 
.cette  vie^  parce  qu'ils  les  ont  toujours  regardées 
comme  la  route  sure  et  infaillible  quHls  dévoient 
suivre  pour  parvenir  au  ternie  de  leur  bonheur. 

.Au  lieu  que  David i^  par  un  mouvement Be  con— 
.  fiance  ^  mais  d'une  confiance  encore  judaïque  ^ 

•  c''est-àMlire^  d'une  confiance  qui  se  proposoit 
encore  quelque  chose  de  terrestre  et  de  cfaarnd^ 
et  qui  ne  s'élevoit  pas  aussi  parfaitement  que  la 
nôtre  au^  biens  spirituels  et  célestes^  au  lieu , 
dis-je  ^  que  David  ^  pour  chercher  du  soulage- 
ment dans  ses  maux ,  faisait  à  Diea  cette  prière, 
.et  k>i  disoit  :  Editées  de  tribukuione  aninuun 

meam.  (Psalm.  Î4^')  ^^^^^'^^^'^'^^^M  ^^^S'^"'^? 

des  tribulations  qui  m^accablent  :  les  saipts  de  ia 
<Ioi  nouvelle,  par  uo  esprit  tout  opposé,    mais 

bien  plus  épuré  et  plus  éclairé,  ont  cru  devoir 

dire  :  Non.,,  Seigneur,  ne  nous  en  délivre?!^  pas. 

Ce  sont  des  tribulations ,  il  est  vrai ,  mais  des  tri- 
.  bulations  salutaires ,  dont ,  malgré  les  révoltes  de 

la  nature ,  nous  nous  glorifions  et  nous  nous  féli- 
.  citons  :   Gloriamur  in  tribulatiombus   nostris. 

(Rom-  5.)  Ce  sont  des  m^ux.  qui  nous.abattcQt^ 
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^maîs  qtti^  par  ua  effet  tout  divia^  aa  même 
temps  qu'ails  nous  abattent  aux  yeux  des  hommes  ^ 
nous  détachent  de  nous-mêmes  et  nous  élèvent 
à.\ous^  des  maux  qui  sont  ies  gages  précieux  de 
ce  véritable,  de  cet  unique,  de  ce  souverain  bien 
que  nous  attendons.  Et  à  quoi  nous  réduirie&- 
Yous ,  Seigneur ,  reprenoit ,  au  nom  de  tous  les 
autres  ,  saint  Grégoire ,  pape ,  pénétré  de  cette 
vérité ,  à  quoi ,  mon  Dieu  ^  nous  réd^  iez-vous  ^ 
si ,  par  une  miséricorde  qui  nous  perdroit ,  vous 
veniez  à  nous  délivrer  de  ces  maux  que  nous  en- 
durons ,  puisque  vous  nous  assurez ,  dans  toutes 
TQs  Ecritures ,  que  la  souffrance  doit  fairç  tout 
le  mérite  de  notre  espérance^  et  par  conséquent^ 
qu'^elle  en  doit  être  le  plus  ferme  et  le  plus  solide 
appui  ?  Où  en  serions-nous,  si,  n^étant  plus  dans 
le  monde,  ni  affligés,  ni  humiliés,  ni  mortifiés,^ 
ni  persécutés^  nous  n^avions  plus  ce  qui  est ,  selon 
Je  témoignage  de  votre  Âp6tre,  le  caractère  le 
plus  visible  et  le  plus  certain  de  vos  prédestinés? 
De  nous  écoutez  donc  point ,  Seigneur ,  si  jamais, 
nous  souhaitions  d^avoir  sur  la  terre  un  sort  plus 
tranquille;  et  rejetez  notre  prièrç,  ai  nous  étions 
assez  insensés  pour,  vous  demander  une  t^k 
grâce.  Donnez-nous  des  secours  puissans  pour 
nous  soutenir ,  et  un  fonds  de  patience  pour  souf- 
frir avec  soumission  ;  mais  ne  nous  punissez  pas, 
Seigneur ,  jusques  à  nous  traiter  dans  la  vie  plu^ 
Ëivorablement  que  vous  ne  Tavez  été ,  et  jusqu^à 
éloigner  de  nous  ce  qui  nous  doit  donner  un0 
mute  res6eô)l>lan€e  avec  vous.  Ainsi,  dis*}e,  ont. 
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parlé  \eÀ  saints  5  et  ce  langage  qm ,  selon  ta  pm-^ 
denee  de  la  chair ,  parott  folie ,  étoit  dans  eux  1* 
plus  émmente  sagesse. 

C^est  cela  même  tpxi  a  donné  à  ces  grands^ 
hoimcmes  et  à  ces  fidèles  serviteurs  de  Dieu  ^  sur 
fe  sujet  des  prospérités  temporelles ,  des  senti- 
Bfiens  si  contradictoirenuent  opposés  à  la  cupidité 
et  à  Tamour-propre  ^  c'est  ce  qui  les  a  fak-trem- 
Wer,  qur.**!  ils  se  tont  vus  dans  des  états  doutlé 
monde  leur  applaudissoit  ^  et  où  consiste  en  effet 
Kl  félicité  des  enfans  du  siècle:;  mais  dont  ili 
craignoiènt  les  suites  funestes  ^  par  rapport  k  cette 
félicité  quVspèrent  les  enfans  de  Dieu  :  tî'est  ce 
qui  les  a  convaincus^  aussi-bien  que  saint  A'U-^ 
gustin*  qu'une  prospérité  complèfre^  sMl  y  eàt 
^^vort  «ne  dans  le  temps. présent  ^  seroit -une  ré- 
probation commeucée  :  À  qu'un'  homm'e  sur  ièt 
terre  parfaitement  beureu^  ,  s'îl  raîsonnott  bîeto ,' 
devroit  ou  se  croîi^e  perdu,  en  se  condamner 
pour  toute  sa  vie  à  pleurer  et  à  gémir  1  poui^ 
quoî  ?  parce  qu'il  n'y  aurait  point  de  moment  ou 
il  ne  dut  être  touché  et  alarmé  de  oet*e  pensée  !' 
Je  ne  suis  pas  dans  la  voie  de  Dieu;;  ce  n'est  point 
par  là  que  Dieu  a  conduit  ses  élus%  Comblé  de^ 
biens ,  comme  je  le  suis ,  et  souffi^ant  aussi  peu 
que  je  souffre ,  s'il  y  a  une  éternîlé  bienheureuse  ^ 
je  n'ai  nul  Heu  de  croire  qu'elle  soit  pour  moi  ^ 
«t  j'ai  d'affreuses  présomptions  qu'elle  n'est'  pas* 
pour  moi.  Pensée  désolante  pour  un  ^chrélien  ! 
Ccst  dans  cette  vue  que  Jésus-Christ  a  pronôni^ 
5^  f9ui^i^  9natbèn;ies  ^  a  quoi  le  monde  ne  aou»* 
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«rira  jamsik^   mais  qui  subsisteront  âafgré  Je" 
inonde  ^  et  qtii  ^  malgré  le  mofide  ^  auront  leur- 
effet  :  anathètne  contre  les  riches  voluptueux  r 
f^œ  vo6is  dwitibus^  (Luc.  6.)  anathème  contre  . 
ceax  à  qi»  rien'  ne.juanqufe  ^  et  qui  vivent  selon' 
les  désirs  de  leur  cqeur  :  fCce  vobis  qui  ridetis^ 
qui  sïtturati  estis;  (Ibid.)  c*est-à-dire  ^  anatbème 
contre  ceux  que  le  mopde  a  toujours  été  en  pos- 
session de  béatifier  et  de  canotiiser.  Et  cVst  pai^ 
h  même  raison  que  ce  diviu  m^U'e;a  érigé  en 
béatitude  ce  que  le  monde  déteste^  et  ce  qu''il  aï 
le  plus  en  horreur  :  bienheureux  les  pauvres  ; 
Beaii  pauperes^ ^ÇMAtth.  5.)  bienheureux  ceux 
qui  pleurent  :  j?ea£/  qui  lurent;  (Ibid.)  bien-  - 
heureux  ceux  qui  souiTrent  persécutÎQu  :  Beati. 
quiperseciitionempatiuntur.  (Ibid.)  Enfin,  c'est 
ce  que  les  apôtres  Paul  et  Barnabe  prêclioient  . 
avec  tant  de  zèle,  quand  ils  alloient,  dit  saint 
Jbuc,  visiter  les  églises  chrétiennes,  fortifiant  le- 
courage  des  disciples ,  les  exhortant  à  persévérer 
dans  U  foi , .  et  leur  remontrant  que  c^étoit  par  ^ 
Iw.afflif^tions  et  les  peines  t|u^ls  dévoient  entrer 
dans  '  le  .royaume  de  Dieu  :  ;  Confirmantes  animas 
diseipulorum  ^  Kjet  exhortantes  ut  'pérmanerent 
jn  fide^  et  ipwniamper  mukas.  tribulatione^ 
oportetnosintrarein  regnum  Dei^  (Act.  i4-) 
Telle  eàt  la  loi  que 'Dieu,  dans  le  conseil  de 
«a  providence ,  a  portée,   et  qp^W  ne  changera 
pas  pour  nous.  Cependant^  'kn  mépris  de  cette 
loi,  on  veut  être  heureux  datis  le  monde  ^  et 
ifooique  les  souifcanees^  soient  la  marqué  la  plus- 
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certaine  des  élus  de  Dieu  ^  par  une  infidélité  dou^ 
on  ne  fait  nulficrupule^  el  quVn  ne  se  reproche 
jaipats  ^  on  consent  à  n^avoir  point  cette  marqua 
spéciale  de  prédestination  pour  le  ciel  ^  pourvu 
•que  Ton  suit^  si  je  puis  ainsi  parler^  des  prédes- 
tinés de  la  terre.  Â  quelque  prix  que  ce  puiss« 
être,  on  veut,  autant  qoHl  est  possible,  écarter 
tout  ce  qui  fait  de  la  peine  et  qui  incommode  ^ 
et ,  çans  ba^ancçr ,  on  renonce ,  au  moins  dans  la 
pratique  et  par  les  œuvres,  aux  béatitudes  de 
Jésu3^Cbrist ,  .pour  jouir  des  béatitudes  du  siècle. 
Que  cet  adorable  Sauveur ,  que  les  saints,  après 
lui ,  soient  arrivés  à  la  gloire  par  la  croix  et  par 
les  tribulations,  on  prétend  y  arriva  par  la  joie 
et  par  le  plaisir  :  car  au  même  temps  qu^on  n^ 
\e\xt  rien  souffrir,  on  veut  néanmoins  d^aîlleurs^ 
par  un  secret  inconnu  à  Jésus- Christ  même,  e% 
par  une  contradiction  que  les  samts  n^ont  jamais 
accordée,  se  sauver  dans  le  monde ^  cVst-<à-r 
dire ,  qu^on  veut  se  sauve|r  dans  le  monde  ,  tandis 
qu^on  n*y  req>ire  que  le  plaisir  ,  qu'ion  y  rap-< 
porte  tout  au  plaisir,  qu^on  y  chiche  avec  9^ 
et  en  tout  le  plaisir,  qu^onne  pense  qu^ày  menei; 
une  vie  de  plaisir,  et  quW  n^y  connoit  point. 
dVutre  bien  que  le  plaisir.  Mais,  que  fait  Dieu  ^ 
chrétiens  P  remarquez  ces  deux  traits  de  sa  misé-r 
iricorde,  et  reconnoissez  lé  désordre  de  votre 
conduite.  Afin  que  les  plaisirs  du  monde  ne  voue 
jcorrompent  pas,  et  que  ce  ne  soient  pas  des 
obstacles  à  votre  bonheur  éternel,  JKeu,  q^ai  veut 
en  quelque  sorte ,  malgré  yous-mêzues,  voussaïk- 
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<^  mêle  ces  plaki»  d'^amertumes  ^  vous  y  fait 
trouver  des  dégoûts ^  vous  les  rend  fades  et  in-* 
fiî^ides*    Cest  ce  que   vous  éprouvez   à  toute 
heure  ^  et  vous  qui  ^  contre  tous  les  desseins  de 
Dieu  ^    vouiez  vous  perdre ,  malgré  toutes  le» 
amertumes  qui  s^  rencontrent  ^  vous  êtes  avides 
de  ces  plaisirs  ^  vous  les  désirez  ardemment,  vous' 
▼ous  y  attachez  opiniâtrement ,  et  tout  insipides  ^ 
qu^ils  sont ,  vous  les  préférez  aux  délices  pUres 
de  cette  gloire ,  dont  la  seule  espérance  seroit 
déjà  pour  vous  une  félicité  anticipée.  Semblables 
à  rinfortuné  Ësaû ,  qui ,  pour  contenter  seule- 
ment une  fois  la  faim  qui  le  pressoit ,  vendit  son 
droit  d^alnesse ,  et  fut  par  là  frustré  de  la  béné- 
diction de  son  père ,  vous  sacriâez  à  de  vaines 
douceurs  et  à  qtielqùes  momens  d^une  volupté 
passagère ,  le  saint  héritage  qui  vous  étoit  acquis* 
Ce  n^est  pas  assez  :  Dieu  vous  envoie  des  souf- 
frances ,  et  par  une  bonté  paternelle ,  il  les  attache 
à  votre  condition ,  à  vos  emplois ,  aux  engage* 
mens  que  vous  avez  dans  le  monde.  Car  quelques 
mesures  que  Pon  prenne,  on  ne  peut  être  eu 
commerce  avec  le  monde,  sans  y  trouver  sans 
cesse  des  sujets  de  mortification  et  de  chagrin. 
Si  vous  connoissiez  le  don  de  Dieu ,  vous  ne  pen- 
seriez qu'^à  le  bénir  d'en  avoir  ainsi  ordonné ,  et 
vods  n'^anrîez  que  de6  actions  de  grâces  à  lui 
rendre  ^  dé  vous  avoir  pourvus  dW  si  pnissiuit 
préservatif  contre  les  dangers  et  les  écueils  de 
votre  état.  Quelque  avantageuse,  selon  le  monde, 
que  pot  être  votre  destinée^  vous  ne  vous  w^ 
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yièz  pas  abandonnés  du  QÎel,  ni  répreuvës  ^  pnish» 
i^e  vous  auriez  encore  part  au  calice  du  salut» 
Mais  quel  usage  faites^YOUS  d^un  si  précieux  ta-^ 
lentP  à  ce  désir  insatiaMe  des  plaisirs  durmonde 
que  je  viens  de  vous  reproclûier  ^  vous  joignei^ 
Tabus  des  souiTEances  par  aj  Dieu  voulpit  vous 
sanctifier  :  et  conuoe  vous  vous  pervertissez  par 
les  plaisirs  mêmes  que  vous  ne  goûtez  pas  ^  et  qui 
De  vous  sa^tisfont^as  ^  ainsi  vous  perverlissez*vous^ 
par  les  croix  mêmes  que  vous  portez  ^  mais  dont 
i^oUs  né  profitez  pas;  car  toutes  sortes  de  souf- 
frances ne  conduisent  pas  à  la  gloire  que  Dieu 
iious  découvre  dans  le  nij«tài*e  de  ce  jour.  Si 
cela  étoit^  Tenfer  ne.  seroit  plus  enfer.  Il  faut  que 
ee  soient  des  soufiraiices  pout  la  justice^  parce 
qull  ny.ena.pointd^autres  que  îDien  puisse  cQi:b^ 
Fonner  ^  ni  qiii  puissent  avdr  de  h  proportion 
i^vec  cette  vie  bienhevtrense  où  Jésus-Christ  après, 
lui  nous  appelle.  Souffrir  pavce  qu-on  a  le  cœcQr 
déchiré  de  milie  ipi^sions.^  souffrir  .parce  quW 
est  dévoré  par  .une  ambition,  que  rien  ne  peut 
satisfaire^  souffrir  ^parce  qu'ion  est  possédé  d\me 
envie  secrète^  souffrir  parce  qu'ion  a  dans  Tame 
}sl  haine  et  le  fiel  ^  c^est  souffrir  plus  que  n'^ont 
souffert  les  pénitens  les  plus  austères,  et  plus 
que  ne  souffrent  ces  malheureux  ^  condamnés 
par  la  justice  et  la  rigueur  des  lois^  à  traîner 
leurs  chaînés  dans  nn  esclavage  dur  et  honteux^ 
Mais  c^est  souffrir  comme  les  démons  pour  Tini^ 
quité;  et  il  répugne  à  la  sainteté  de  Dieu  ^  de 
%màt  Xiompte  aux  lioiiisÂ)e&  dé  ôé  qu'ils  sbiiHjpeuili^ 
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an   royaume  de  Bieu ,  il  faut  souffrir  pour  la 
cause  de  ESeu^  tl  faut  souffrir  pour  la  charité  ^ 
souffrir  pour  la  vérité-,  souffrir  pout  la  paix  ^ 
soufirif  pour  Fobéîssauce  :  car  tout  cela  esft  ren- 
fermé dans  cette  justice  chrétienne  dont  parloit 
le  Fils  de  Dieu ,  quand  il  disoit  :  Beati  qui  per-^ 
secutionem  patiwitur  propter  justitiam^  quo-* 
niam  ipsorum  est  regnum  ccelorum,  (Matfh.  5.) 
Souffrir  plutôt  que  de  se  venger  et  de  repoussef* 
une  injure  en  rendant  le  mal  pour  le  mg^,  c'*est 
ce  que  {""appelle  souffrir  pour  la  vérité  ^  souffrir 
plutôt  que  de  trahir  sa  conscience ,  plutôt  que 
de  manquer  à  son  devoir ,  plutôt  que  d'^approu- 
Ver  le  vice ,  c'^est  ce  que  f  appelle  souffrir  pour' 
la  charité^    souffrir   pfliitÔt   que  de  causer  dtt 
1¥ÔubIe  ,  étt  Voulant  M  ^fettèt^  et  «e7usli&er\^ 
C-est  ce  que  j'appelle  souffrir  pour  la  paix  5  sont: 
frir  plutôt  que  de  murtnurer  et  de  se  plaindre  ^ 
plutôt  que  de  résister  aux  puissances  légltioïea  ^ 
c^est  ce  que  j'appelle  souffrir  pour  rohcissânceé.- 
Voilà  les  souffrances -que  Dieu  accepte^  et  qu'il 
récompense  dans  son  royaume.  Mais  ma  douleur 
est,  chrétiens ,  que  les  vôtres *Be  sont  pa*  eom— 
munëment  de  ce  caractère  5  ma  douleur  est,  qu'aa 
Heu  que'les  saints' dîsoient'eftV^<kessant. à  Dieu: 
Proptei^  te  mortificamur  totd  die;  (Rom.  8.)? 
C'est  pour  vous ,  Seigneur ,   que  nous  sommes' 
persécutés,  et  que  nous  voulons  Têtre^  c'est  pour 
vous  que  nous  nous  persécutofîs  en  quelque  ma-* 
Dîjxeiious<'méme9y  et  q;ue  nous  nous  mortiEonst 


Digjtized  by  VjOOQIC 


370  tUH   L^ÂSjCCHSIOir 

peut*£tre  ceux  qui  m^écoutent  et  à  qui  je  parle^ 
pourroient  dire  au  monde  :  C'est  pour  toi  que 
je  me  mortifie  ^  monde.^  dont  Je  mé  suis  fait 
Tesclave^  c^est  pour  toi  que  je  me  captive ,,  c'*est 
pour  toi  que  je  me  fais  violence  ^  c^'est  pour  toi 
que  je  souffre  tout  ce  que  les  serviteurs  de  Dieu 
ont  souffert  pour  Dieu.  Or  quVrive-t-il  de  là  ? 
ce  qui  me  paroit  et  qui  doit  vous  paroHre ,  mes 
clierg  auditeurs  ^  le  comble  de  tous  les  malheurs 
de  rhomme  :  vous  allez  à  la  perdition  et  à  la 
mort  ^  par  où  les  justes  et  les  vrais  chrétiens  vont 
au  salut  et  à  la  vie.  Car  les  soui&ances  mènent  à 
l'un  et  à  Fautre  :  et  ce  n^est  point  ^  je  le  répète  ^ 
précisément  par  les  souffrances  ^  c^  Dieii  fait  le 
dii^cernement  des  élus  et  des  réprouvés  ;  c'^est  pat 
la  qualité^  c^est  par  le  motif,  c^est  par  le  prin- 
cipe et  la-  fin  des  souffrances.  Cependant^  ]*ea 
reviens  toujours  à  la  propositicm  générale  ^  que 
pour  entrer  dans  cette  patrie^  dont. les  portes 
i^ujourd'hui  vous  sont  ouvertes ,  et  pour  mériter 
d^y  être  reçu ,  il  faut  souffrir. 

Cette  parole^  chrétiens,  vous  parott  duro^ 
,  1MÎ$  j''ose  dire  qu'elle  ne  doit  point  Fètre  pour 
vous»,"  et  en  voici  la  raison ,  à  laquelle  je  vou9 
défie  de  répliquer.  Car ,  cjue  ne  souffrez-vous  pas 
tous  les  jours,  et  que  a^étes^vous  pas  déterminés 
à  souffrir  pour  le  monde?  Ne souffrea-vous  pas 
pour  vous  établir,  et  pour  vous  pousser  dans 
le  monde  ?  Ce  désir  d'acquérir  de  la  gloire  ^ 
que  ne  vous  fait-* il  pas  entreprendre?  Cett^ 
ambition  de  vous  élever^  queue. vous  fait-elk 
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pas  prendre  sur' vous?  SHl  s'agit  de  votre  for* 
tuae  ^  épargnez-vous  votre  santé  ^  ménagez-vous 
votre  repos,  vous  plaignez-vous  qu'il  vous  en 
coûte  de  Tassujettissement  et  du  travail?  Avec* 
quelle  patience  ne  supportezWous  pas  tout  ce 
qui  se  présente  de  plus  fâcheux  et  de  plus  pé* 
nible?  Avec  quelle  ardeur  et  quel  courage  ne 
passez-vous  pas  par-dessus  toutes  les  difficultés? 
Pour  peu  que  vous  ayez  de  bonheur  et  que  les 
dxoses  vous  succèdent,  que  ne  trouvez-vous  pas 
aisé?  Faut- il  vous  exciter  et  vous  animer?  avez- 
vous  besoin  pour  cela  de  remontrances  ?  ne  vous 
les  faites-vous  pas  à  vous-mêmes,  et  ne  vous  en 
dites- vous  pas  plusj  que  je  ne  vous  en  dirai  ja— 
.  niais  ?  Or  souffrez  pour  Dieu  ce  que  vous  souffrez 
pour  le  monde ,  je  ne  vous  en  demande  pas  da-^ 
vantage.  Vous  en  faut-il  un  motif  pressant ,  tou- 
chant ,  convaincant  ?  ne  Tavèz-vous  pas  dans  cette 
gloire  qui  vous  est  proposée  cotiomé  le  ternie  de 
votre  espérance?  y  a-t-il  un  autre  bien  plus  pré- 
cieux pour  vous,  que  cette  gloire  où  vous  n'aU-* 
rez  plus  rien  à  désirer,  plus  rien  à  demander^ 
plus  rien  à  rechercher,  parce  qu'elle  comblera 
toute  la  capacité  de  votre  cœur  :  que  cette  gloire 
dural^le  et  éternellement  assurée ,    que  jamais 
rien  ne  vous  enlèvera ,   que  jamais  rien  ne  trou- 
blera ,    que  jamais  rien  ne  bornera  :  que  cette 
gloire  après  laquelle  le$  saints  ont  tant  soupiré  ^ 
vers  laquelle  ils  élevoient  sans  cesse  leur  esprit , 
ils  tournoient  sans  cesse  leurs  regards,  et  dont 
la  seule  vue,  quoique  obscure  et' encore  impar-^ 
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fidtie^  dont  le  seul  avant^-^ùt  sur  &  terre' ki 
rayissoit^  lea  transportoit ^  et,  pour  m^exprimer 
eiusi  ^  les  enivroit  :  que  cette  gloire  où  le  Fik 
de.  Dieu  soufaaitoit  si  ardemcuènt  de.  retourner^ 
doat  il*  parloit  si.  souvent  à  ses  disciples  ^  surtout 
depuis  qu^il  fut  ressuscité^  et.  qu^il  se  vit  sur  le 
point  d^aller  recevoir  la  couroane  que  sou  Père 
lui  avoît  préparée?  C'est  là  qu'il  nous  précède?*, 
cbréiieus  :  bous  sommes  ses  membres^  et  il  est 
notre  chef  ^  partout  où>le  chef  entre,  il  faut  que 
les  membres  le  suivent  •  et  qu'ils  y  soient  places 
avec  lui.  C'est  là  qu'il  traîne  avec  soi  comme  eu 
tiiomphe ,  et  qu'il  introduit,  tant  d'ames  justes , 
tant  de  patriarches ,  de  prophètes ,  de  prédesti^ 
nés  de  rancîenue  loi ,  qui  depuis  si  long-temps 
attendoient  ce  libérateur.  Joignons— nous  d'esprit 
et  de  cœur  à  cette  troupe  glorieuse  ^  et  dispo-^ 
sous-nous  à  la  grossir  un  jour  nous-mêmes ,    et 
à  partager  avec   eux  la  même  gloire.  Mais  du 
reste,  n'oublions  jamais   (car   c'est  là  toujours 
.  qu'il  s'en  faut  tenir ,  et  ce  qu'il  faut  poser  pour 
principe  nécessaire  et  incontestable),  que  c'est 
une  récompense^    qu'elle  Ta  été  pour  eux,  et 
qu'elle  le  doit  être  pour  nous^  qu'ils  Font  ac-< 
quise  par  la  sainteté  de  leurs  œuvres,  par  la  fer» 
\eur  de  leur  piété ,   8ui*tout  par  leur  patience 
inaltérable  et  leur  constance  à  souffrir ,  et  que 
c'est  ainsi  que  nous  la  devons  mériter.  Défions- 
nous  de  notre  foiblesse  ;j  mais  ne  craignons  point 
toutefois  que  les  forces  nous  manquent ,  puisque 
Jésus-Christ  e$t  à  la  droite  de  sou  £ère  comme 

noire 
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notre  médiateur,  comme  notre  poutife,  pour 
faire  descendre  sur  nous  ses  grâces  les  plus  puis- 
santes. Allons  à  son  trône ,  à  ce  trône  de  gloire 
et  de  miséricorde  tout  ensemble ,  lui  présenter 
nos  hommages ,  lui  offrir  nos  prières ,  lui  exposer 
nos  besoins,  Fa  dorer  et  Finvoquer,  jusqu'à  ce 
que  nous  puissions  dans  rétemité  le  voir  et  le 
posséder.  Cest  ce  que  je  yous  souhaite,  etc. 


Tome  x.  Sa 
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SERMON 

POCR 

LA  FÊTE  DE  LA  PENTECOTE. 


Bepleti  sont  omnes  S^iritu  Sancto« 

Ils  furent  tous  remplis  du  Saint-EsprU,  Au  livre  dtf 
Actes,  chap.  a. 

Madame  (i), 

Cj^est  le  grand  mystère  qui  s'est  accompli  pour 
la  première  fois  dans  les  apôtres  ^  et  qui  doit  s'ac- 
complir en  nous ,  si  nous  sommes  disposés ,  ainsi 
qu'ils  Tctoient ,  à  recevoir  ce  don  céleste  de  l'es- 
prit de  Dieu.  Car  Jésus-Christ  par  sa  mort  l'a 
mjérité  pour  nous  aussi-bien  que  pour  les  apô- 
tres :;  il  le  demanda  pour  nous  à  son  Père  ^  en  le 
detïiàndant  pour  les  apôtres  ^  et  la  solennité  que 
nous  célébrons  n'est  point,  comme  les  autres 
fêtes  de  l'année,  une  simple  commémoration, 
mais  le  mystère  même  de  la  descente  du  Saint* 
Esprit.  Mystère  toujours  subsistant  ,  e\  qui, 
jusques  à  la  fin  des  siècles-,  subsistera  dansl'Ë^iis^ 

(i)  La  reine  d^ Angleterre. 
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ûe  Dieu ,  tandis  qu'il  y  aura  des  fidèles  en  état 
d'y  participer ,  et  qui  se  mettront  en  devoir  de 
le  renouveler  dans  leurs  cœurs.  Or  il  ne*  tient 
qu'à  nous^  chrétiens^  d'être  de  ce  nombre,  puis- 
qu'il est  vrai ,  et  même  de  la  foi ,  que  par  les 
sâcremens  de  la  loi  de  grâce ,  nous  pouvons  tous 
les  jours  recevoir  le  Saint-Esprit  ^  et  qu'en  vertu 
des  promesses  du  Sauveur ,  le  même  Esprit  qui 
descendit  visiblement  sur  les  disciples  assemblés 
dans  Jérusalem  ,  descend  encore  actuellement  et 
véritablement  sur  nous ,  non  pas  avec  le  même 
éclat ,  ni  avec  les  mêmes  prodiges ,  mais  avec  les 
mêmes  effets  de  conversion  et  de  sanctification  ^ 
quand  il  trouve  nos  âmes  bien  préparées ,  et  que 
nous  prenons  soin  de  les  lui  ouvrir.  Il  est  donc  ^ 
mes  chers  auditeurs ,  d'un  intérêt  infini  pour 
vous  et  pour  moi ,  de  bien  comprendre  quel  est 
cet  esprit  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis ,  et 
dont  la  mission  ineffable  doit  opérer  en  nous  ce 
qu'elle  opéra  dans  les  apôtres.  Car  malheur  à 
nous,  si  par  notre  infidélité  nous  y  ap[>ortoQfll 
.  quelque  obstacle ,  malheur ,  pour  me  servir  de 
l'expression  de  saint  Paul ,  si  nous  contristons  le 
Saint-Esprit ,  et  si  nous  négligeons  d'entrer  dans 
les  dispositions  ou  nous  devons  être ,  pour  avoir 
part  h  ses  grâces.  Divin  esprit ,  source  féconde 
d'où  procède  toute,  grâce  excellente  et  tout  don 
parfait,  répandez  sur  moi  un  rayon  de  cette  lu- 
mière dont  lés  disciples  de  Jésus-Christ  furent 
.  pénétrés,  quand  vous  reposâtes  sur  eux.  Donnez- 
moi  une  de  ces  langues  de  feu  qui  païuvent  sur 
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leurs  têtes ,  lorsqulnlérieurement  éclairés  ^  ani- 
més ,  fortifiés  ^  ils  commencèrent  à  parler.  Dans 
Tobligation  où  je  suis  d^aanoncer  à  mes  auditeurs 
les  vérités  du  salut ,  \otre  secours  m'est  néces- 
saire ^  et  je  vous  le  demande  par  Fintercessioa 
de  Marie.  u4^e ,  Maria. 

Le  monde ,  dans  Tétat  malheureux  ou  Ta  ré- 
duit le  péché ,  ne  peut  recevoir  le  Saint-Esprit. 
Cest  la  plus  sensible  marque  et  la  plus  funeste 
que  Jésus -Christ  nous  ait  donnée  de  la  réproba- 
tion du  monde  :  et  ert  prononçant  contre  lui  cet 
anathème ,  il  n'^en  a  point  apporté  d'autre  raison  ^ 
sinon  que  le  monde ,  dans  Fexcès  de  son  aveu— 
gh.ment ,  ne  sait  pas  même  ce  que  c'est  que  Fes- 
prit  de  Dieu  :  Spiritum  veritatis  quem  mundus 
non  potest  iiceipere  ,  quia  non  videt  eum  ^  nec 
scit  eum.  (Joàn.  i4-)  Il  est  donc ,  concluoît  saint 
Chrysostôine  ^    du   devoir   des    prédicateurs    de 
Tévangile,  de  faire  connoiire  au  monde  ce  divin 
esprit.  Et  c'est  ce  que  j'entreprends  dans  ce  dis- 
cours, où  j'ai  à  vous  exposer  le  mystère  de  notre 
«^feligion  ,  non-seulement  le  plus  sublime ,  mais 
:  là  plus  édifiant  et  le  plus  touchant.  Quand  saint 
'^^^\ ,  venant  à  Ephèse ,   demanda  aux  disciples 
qu'il  y  trouva,  si,  depuis  qu'ils  avoient  reçu  la  foi, 
ils  avoient  reçu -le  Saint-Esprit  :   Si  Spiritum 
Sanetum  accepisti»  credentes .^  (Act.  19.)  surpris 
d'une  telle  demande  et  confus,  ils  lui  répondirent 
ingénument  qu'ils  n'avoient  pas  même  ouï  dire 
qu'il  y  eut  un  Saint-Esprit  :  Sed  neque  et  Spi^ 
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ritus  Sanctus  est^  audivimus.  (Act.  19.)  Combien 
de  chrétiens  ^  disons  mieux  ^  combien  de  mon- 
dains^ à  la  honte  du  christianisme  quHls  pro- 
fessent ^  \ivent  aujourd'hui  dans  la  même  igno* 
rance ,  et  peut-être  dans  une  ignorance  encore 
-  plus  criminelle?  car  il  ne  suffit  pas,  pour  le  salut ^ 
de  savoir  que  le  Saint-Esprit  est  la  troisième  per- 
sonne de  Tadorable  Trinité,  qu^il  est  consubstan* 
tiel  au  Père  et  au  Fils ,  qu'il  procède  éternelle- 
ment de  Tun  et  de  Fautre  ^  ce  sont  des  points  do 
créance  qui  nous  apprennent  ce  que  le  Saint- 
Esprit  est  en  lui-même,  et  par  rapport  à  lui- 
même.  Mais  de  plus ,  mes  chers  auditeurs,  il  faut 
savoir  ce  qu'il  est ,  par  rapport  à  nous,  ce  qu'il 
doit  produire  en  nous ,  pourquoi  il  nous  est  en- 
voyé ,  ce  que  nous  devons  faire  pour  le  recevoir , 
et  par  où  nous  pouvons  juger  si  nous  Favons 
reçu.  Or,  combien  de  lâches  chrétiens^  unique- 
ment occupés  du  monde ,  ne  se  sont  jamais  mis 
en  peine  de  s'instruire  sur  tout  cela ,  et  plus  con- 
damnables que  les  disdples  d'Ephèse  ,  pour- 
roient  faire  encore  aujourd'^hui  cet  avBU  honteux  : 
Sed  neque  si  Spiriti^  Sanctus  est ,  audmmus  / 
Comment  aurions-nous  reçu  le  Saint-Esprit*^ 
puisque  nous  ignorons  même  ce  que  c^est  que 
le  Saint-Esprit?  Quoi  qu'il  en  soit,  voici,  mes 
frères,  Fidée  que  je  viens  vous  en  ddnner,  et 
que  je  tire  du  mystère  que  nous  célébrons.  Cet 
esprit  dont  les  apôtres  reçurent  les  prémices  et 
la  plénitude,  fut  pour  eux,  et  est  par  propor— 
tiou  pour  nous ,  un  esprit  de  vérité ,  un  esprit  de 

3a* 
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sainteté  et  un  esprit  de  force.  Applîquez-vous  à 
ces  trois  pensées.  C^est  un  esprit  de  vérité,  parce 
qu'yen  nous  remplissant  de  ses  lumières ,  il  nous 
enseigne  toute  vérité  :  ce  sera  la  première  partie* 
C^est  un  esprit  de  sainteté ,  parce  qu'yen  s^unîs* 
sant  h  nous,  il  détruit  ea  nous  tout  ce  qu'il  y 
trouve  non-i^seulement  d'impur  et  de  cfatarnel, 
mais  d^mparÊiit  et  de  terrestre ,  opposé  à  la  vram 
sainteté  :  ce  sera  la  seconde  partie.  Et  c'est  un 
esprit  de  force ,  parce  qu'il  nous  rend  capables  iè 
tout  faire  et  de  tout  supporter  pour  Dieu ,  en 
nous  inspirant  uue  vertu  surnaturelle  et  un  cou- 
rage au-dessus  de  toute  difficulté  :  ce  sera  I» 
conclusion.  Qualités  du  Saint-Esprit,  qui  nous 
sont  sensiblement  représentées  par  ce  feux  mys- 
térieux et  miraculeux,  sous  le  symbole  duquel 
il  fut  donné  aux  apôtres.  Car  le  feu ,  qui ,  de 
tous  les  élémeas ,  est  le  plus  noble ,  a  la  vértU 
d'éclairer ,  de  purifier  et  d'échauffer.  Or,  ce  sont 
justement  à  notre  égard  les  trois  propriétés  de 
l'esprit  de  Dieu.  Gomme  esprit  de  vérité  il  nouS' 
éclaire ,  comme  espFit  de  sainteté  il  nous  purifie*^ 
et  eomme  esprit  de  force *ij  nous  anime.  Comme 
esprit  d^  vérité  il  nous  détrompe  de  nos  erreur», 
eemme'  esprit  de  sainteté  il  nous  détache  de  nos 
engageihens  criminels ,  et  C0mme  esprit  de  force 
il  nous  Mi  triompher  de  nos  foiblesses.  Comme 
esprit  de  vériàé  il  élève  e^^perfectionne  nos  es- 
prits,  eomrae  esprit  de  sainteté  il  r^orme  et 
change  nos  coeurs,  et  comme  esprit  de  force  fl 
remue  to^Ues  nos  puissances  par  le  zèle  qu'à. 
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excîte  en  nous ,  quand  il  veut  que  nous  agissions 
pour  la  gloire  et  les  intérêts  de  Dieu.  Trois  effets 
de  sa  sainte,  présence  que  Dieu  nous  découvre  en 
ce  grand  jour ,  et  qui  vont  faire  tout  le  sujet  de 
votre  attention. 

PREMIÈRE  PARTIE- 

Episeigner  la  vérité,  c'est  une  chose  qui  peut 
convenir  à  Thomme ,  et  qui  n'est  point  au-des- 
sus de  la  portée  de  Thomme»  Mais  enseigner  san$ 
exception  toute  vérité,  mais  Tenseigner  sans  dis- 
tinction à  toute  sorte  de  sujets,  mais  pouvoir 
renseigner  en  toutes  manières ,  c'est  ce  qui  n'ap- 
partient qu'à  Pieu ,  et  de  quoi  tout  autre  esprit 
que  celui  de  Dieu  est  absolument  incapable. 
Aussi  est-ce  le  caractère  le  plus  essentiel  et  le 
plus  divin  que  Jésus-Clirist ,  dans  Févangile^ 
ait  attribué  au  Saint-Ksprit  :  Cian  autem  venerk 
ille  ^  docebitvos  omneni  veritatem;  (Joan.  16.) 
et  c'est  ce  même  caractère  qui  me  semble  d'abord 
avoir  paru  plus  sensiblement  en  ce  jour  solennel, 
où  cet  esprit  de  vérité  descendit  sur  les  apôtres  et 
.sur  tous  les  disciples  assemblés.  En  voici  la  preuve 
.que  je  vous  prie  d'écouter. 

Non ,  dit  saint  Augustin ,  pesant  ces  paroles  : 
Omnem  veritatem^  il  n'appartient  qu'à  l'esprit 
de  Dieu  d'enseigner  et  de  persuader  toute  vérité. 
Gir  il  y  a  des  vérités  que  la  chair  et  le  sang  ne 
révèlent  point ,  des  vérités  qui  choquent  et  qui 
revoit  cal  la  raison  humaine ,  des  vérités  dont  la 
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nature    s'effraîe,    des    vérités    humiliantes ,  gê- 
nantes ,  mortifiantes ,  mais  qui  sont  par  là  même 
des  vérités  salutaires  et  nécessaires  :  en  un  mot  ^ 
des  vérités  que  Thomme^  selon  le  terme  de  Févan- 
gile  ^  ne  sauroit  porter  ^  beaucoup  moins  goûter , 
ni  aimer.  S'il  arrive  donc  qu''il  vienne  à  en  être 
sincèrement  et  efficacement  persuadé ,  ce  ne  peut 
être  que  Teffet  d'un  esprit  supérieur  qui  agit  en 
lui  et  qui  Télève  au-dessus  de  lui.   Or  il  n'y  a 
que  Tesprit  de  Dieu  qui  ait  ce  pouvoir.  L'esprit 
de  l'homme ,  dit  saint  Chrysostôme ,  apprend  à 
rhomme  et  lui  persuade  ce  qui  satisfait  Pamour- 
propre,  ce  qui  flatte  la  vanité^  ce  qui  excite  la 
curiosité ,   ce  qui  favorise  la  cupidité  :  voilà  ce 
qui  est  de  son  ressort.  Mais  ce  qui  combat  nos 
passions ,  et  ce  qui  est  contradictoirement  op|>osé 
à  toutes  les  inclinations  de  Thomme,  ne  pouvant 
pas  venir  du  fonds  de  Phomme^   et  d'ailleurs 
étant  vérité ,  il  faut  nécessairement  que  ce  soit 
l'esprit  de  Dieu  qui  nous  l'enseigne  et  qui  nous 
le  persuade.  De  même,   c'est  une  marqué  sûre 
et  infaillible  de  l'esprit  de  Dieu ,   d'^enseigner  la 
vérité  à  toute  sorte  de  sujets;;  et  la  raison  en  est 
évidente  :  parce  qu'il  se  trouve  dans  le  moade 
des  sujets  si  mal  disposés  ^  soit  à  comprendre  la 
vérité ,  soit  à  s'y  soumettre  et  à  la  croire ,  quand 
même  ils  la  comprennent  ^  qu'il  n'y  a  que  le  Dieu 
de  la  vérité  qui  puisse  les  en  rendre  capables. 
En  effet,  donnez  au  docteur  le  plus  consommé 
et  au  plus  habile  homme  de  la  terre,  certains 
esprits  grossiers  à  instruire  5  avec  toutes  ses  lu- 
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rnières^  il  ne  les  éclairera  pas.  Donnez-lui  à  per- 
suader certains  esprits  obstinés  et  eutélés  ^  avec 
toutes  ses  démonstrations ,  il  ne  les  persuadera 
pas.  Mais  quand  Tesprit  de  Dieu  s'en  rend  le 
maître,  ni  Tentétement  de  ceux-ci,  ni  la  stupi- 
dité de  ceux-là,  n^est  un  obstacle  aux  inapresr* 
sions  tout  es- puissant  es  de  la  vérilé^  pourquoi? 
parce  que  cet  esprit ,  qui  est  souverainement  et 
par  excellence  Tesprit  de  vérité ,  en  se  commu- 
.  nîquant  à  nous ,  surmonte,  ou  plutôt  détruit  dans 
nous  tous  ces  obstacles  :  c^est-à-dire ,  parce  qu'*un 
des  effets  de  sa  présence  est  de  corriger  tous  les 
défauts  de  nos  esprits  -^  et  qu'ayant  lui-même 
formé  tous  les  esprits ,  il  sait  leur  donner  le  tem- 
pérament qu'ail  lui  plaît.  Ainsi ,  de  grossiers  qu''ils 
étoient ,  il  les  rend  ,  quand  il  veut  agir  en  eux , 
spirituels  et  intelligens^  et,  de  rebelles  à  la  vé- 
rité ,  souples  et  humbles  pour  lui  obéir.  Les 
autres  maitres  cherchent  des  disciples  dociles ,  et 
qui  par  eux-mêmes  aient  déjà  des  dispositions 
pour  entendre  les  vérités  qu''on  se  propose  de 
leur  enseigner.  Mais  Tesprit  de  Dieu  n'^a  pas 
besoin  de  ce  choix;;  toutes  sortes  de  disciples^ 
indociles,  pesans,  incrédules,  opiniâtres,  pré- 
venus, lui  peuvent  convenir,  dit  saint  Chrysos— 
tome ,  parce  qu^il  sait  faire  de  tous ,  autant  de 
sujets  propres  à  être  instruits  ^  et  c^est  la  mer- 
veille que  les  prophètes  nous  ont  distinctement 
marquée  :  Est  scriptum  in  prophelis  :  Et  ejunt 
omnes  docibiles  DeL  (Joan.  6.) 

Enfin  ,  c'est  Fouvrage  de  Tliomme  dVnscigner 
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la  vérité  d'une  manière  bornée  et  limitée  :;  je  vveu4 
dire ,  de  Tenseîgner  à  force  de  leçons  et  de  pré- 
ceptes ^  et  de  la  faire'' entrer  dans  les  esprits  jus- 
qu'à un  certain  point  de  persuasioi^  et  de  convic- 
tion. Ainsi  les  philosophes  du  paganisme  impri* 
moientils  peu  à  peu  dans  Tesprit  de  leurs  audi* 
leurs  Jes  vérités  humaines  qu'ils  leur  enseignoient, 
y  employant  de  longs  discours  et  bien  des  paroles. 
Mais  enseigner  dans  un  instant  les  vérités  les  plus 
profondes  et  les  plus  incompréhensibles  de  la  re- 
ligion '^  mais  les  enseigner  sans  qu'il  en  coûte  ^ 
pour  les  apprendre ,  ni  étude ,  ni  travail  5  mais 
les  enseigner  et  les  persuader  jusqu'à  déterminer 
les  hommes  à  mourir  et  à  se  sacrifier  pour  elles  , 
c'est  les  enseigner  en  Dieu,  et  d'une   manière 
qui  justifie  parfaitement  l'efficace  et  l'opération 
de  l'esprit  de  Dieu.  Or  voilà ,  mes  chers  audi- 
teurs ^  ce  qui  s'est  accompli  à  la  lettre  dans  la 
personne  des  apôtres,   et  ce  que  je  remarque 
comme  un  des  plus  grands  miracles  qui  ait  jamais 
paru  sous  le  ciel ,  comme  le  miracle  qui  a  le  plus 
'  contribué  à  l'établissement  de  notre  foi ,  et  dont 
nous  devons  pour  cela  conserver  un  éternel  sou- 
venir. 

Car  ne  fut-ce  pas  un  prodige  bien  étonnant  de 
voir  les  apôtres ,  au  moment  qu'ils  reçurent  le 
Saint-Esprit ,  aussi  pénétrés  des  lumières  de  Dieu, 
et  aussi  consommés  dans  la  science  du  royaume 
dé  Dieu,  qu'ils  a  voient  été  jusque-là  ignorans  et 
remplis  d'horreurs  ?  Ne  fut-ce  pas  un  changement 
de  la  main  du  Très-haut  de  les  voir  dans  Jém- 
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salem  précbant  des  vérités  qu'ils  a\oieat  fait  pro-^ 
fession  ^  non-seulement  de  ne  pas  croire^  mais  de 
contredire  ?  Tandis  qu'ils  n'avoient  eu  pour  maître 
que  Jésus-Christ  ^  (  ô  mystère  adorable  et  impé- 
nétrable !  )  vous  le  savez ,   Jésus-Christ ,   tout 
Dieu  qu'il  étoît  ^   n'àvoit  pas  suffi  ^  ce  semble  ^ 
pour,  leur  faire  entendre  cette  doctrine  céleste 
qu'il  étoît  venu  établir  sur  la  terre.  Quelque  soin 
qu'il  eiit  pris  de  leur  en  donner  une  intelligence 
parfaite  ^  après  trois  annnées  d^nstruction  ^  tout 
ce  qui  regardoit  sa  divine  personne  leur  étoit  en- 
core caché  ;  son  humilité  les  choquoit  ^  sa  croix 
étoit  pour  eux  un  scandale  ^  ils  ne  concevoient 
rien  à  ses  promesses  ^  au  lieu  de  la  vraie  rédemp^ 
tion  qu'ils  dévoient  attenfdre  de  lui  ^  ils  s'en  figu« 
roient  une  chimérique ,  cVst-à-dire  ^  une  rédemp- 
tion temporelle  ^  dont  la  vaine  espérance  les  se- 
duisoit  ;  et  quand  ce  Dieu-homme  leur  parloit 
de  la  nécessité  des  souffrances  ^  des  avantages  de 
la.  pauvreté^  du  bonheur  des  persécutions,  de 
l'obligation  de  pardonner  les  injures  jusqu'à  aimer 
ses  ennemis,  c'étoient  ^   dit  l'Ecriture^  autant 
d'énigmes  où  ils  ne  comprenoient  rien  :  Et  ipsi 
nihil  horum  intellexerunt  ^  et  erat  verbum  istud 
absconditum  ab eis  :  (Luc.  18.)  pourquoi?  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  encore  reçu  l'esprit  de  Dieu , 
et  que  toutes  ces  vérités  étoient  de  celles  que  le 
seul  esprit  de  Dieu  peut  enseigner.  Mais  dans 
l'instant  même  que  le  Saint-Esprit  leur  est  donné, 
ces  vérités  qui  leur  avoîent  paru  si  incroyables , 
S0  développeat  à  eux.  Us  en  comprennent  le  se^ 
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cret ,  ils  en  découvrent  les  principes  ^  ils  en  voient 
clairement  les  conséquences.  Renoncer  à  soi-même 
et  porter  sa  croix  ^  ce  n'^est  plus  dans  leur  idée 
une  folie,  puisqu'ils  font  consister  en  cela  toute 
leur  sagesse.  Aimer  ses  enneiliîs  et  pardonner  les 
injures  les  plus  atroces ,  ee  u''est  plus ,  dans  leur 
estime ,  ni  foiblesse ,  ni  Bassesse ,  puisque  c^est 
par  là  qu  ils  mesurent  la  grandeur  et  la  force  de 
Fesprit  chrétien.  Ils  ne  comptent  plus  pour  un 
bien  les  richesses  de  la  terre ,  puisqu'ils  se  fon  t 
une  béatitude  d'être  pauvres  et  de  manquer  de 
tout.  Ik  ne  regardent  plus  la  persécution  comme 
un  mal ,  puisqu'ils  triomphent  de  joie  d'en  avoir 
été  trouvés  dignes.  Je  ne  fais  que  rapporter  ce 
que  nous  lisons  dans  le  livre  des  Actes  ^  et  voilà 
les  saintes  et  admirables  leçons  que  fit  aux  apôtres 
ce  divin  maître ,  et  dont  il  les  rendît  capables 
lorsqu'il  descendit  sur  eux.  Or,  quand  je  dis  que 
le  Saint-Esprit  les  rendit  capables  de  tout  cela  , 
je  prétends ,  mes  chers  auditeurs ,  vous  faire 
conclure  avec  moi  que  c'est  donc  un  esprit  qui 
enseigne  toute  vérité.  Car  ,  que  ne  peut  pas  en- 
seigner et  persuader  '  celui  qui  enseigne  et  qui 
persuade  le  détachement  de  soi-même ,  l'oubli 
de  soi-même ,  la  haine  de  soi-même? 

Mais  encore ,  quels  hommes  pensez-vous  qu'é- 
toient  lt;s  apôtres  avant  que  le  Saint-Esprit  vint 
leur  enseigner  ces  vérités  ?  Ah  !  chrétiens  quelle 
merveille  !  des  hommes  remplis  de  défauts  5  des 
hommes ,  selon  le  reproche  de  Jésus-Christ ,  in- 
sensés et  lents  à  croirie  :  Stuki  et  tardi  corde  ad 
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credendum  }  (Luc.  24.)  des  b^i&inés  charnels  ^ 
et  Be  voulant  juger  des  choses  de  Dieu  <jue  pr 
les  seas  :  Nisi  vider o^  non  credam  /  (Joaa.  10.) 
des  hommes  intéressés  qui  ne  coonoissoient  peur 
térité  que  ce  qui  étoit  conforme  à  lefurs  désirs  \ 
4es. hommes  que  le  Sauveur  loi-^ème  avoit  eu 
peine  à  sapporter  ^  et  à  qui  ^  dans  le  mouvement 
de  son  îndignatton  ^  il  avoit  dit  :  O  générât io 
incredida^  quandià  vos  patiar?  (Marc.  9.)  Gir 
c^est  ainsi  que  Févangile  nous  les  dépeint,  et  tel 
étoit  même,  après  la  résurrection  du  Fils  de 
Dieu,  la  disposition  où  ils  se  trouvoient  encore  ^ 
puisque  Jésus-Christ,  en  se  s^rant  dVux  et 
montant  au  ciel ,  leur  reprocha  leur  incrédulité 
et  la  dureté  de  leurs  cœurs.  Sont-ce  là  des  sujels 
capables  de  profiter  à  Técole  du  Saint-Esprit ,  et 
d''y  être  admis  ?  Oui ,  répond  saint  Chrysostôme, 
ce  sont  ià  les  sujets  que  le  Saint-Esprit  choisit 
pour  en  faire  ses  disciples.  S'ils  éloient  mieux 
disposés ,  ils  ne  lut  seroieat  pas  si  propres.  S'ils 
étdent  plus  spirituels  et  plus  raisonnables ,  il  ne 
tîreroit  pas  de  leur  conversion  toute  la  gloire  qu'il 
en  ve«t  tirer  :  il  lui  en  faut  de  ce  caractère  pour 
montrer  ce  qu'il  est  et  ce  qu'ail  peut.  Jésus-Christ 
vient  de  les  quitter,  en  leur  reprochant  le  dé- 
plorable état  où  il  les  laissoit.  Voilà  justement  le 
fonds  que  cherdioit  l'esprit  de  vérité  pour  faire 
éclater  sa  puissance.  De  ces  iacrédules ,  il  fait  les 
appuis  de  la  foi  ;;  et  de  ces  ignorans ,  les  docteurs 
de  toutes  les  nations  1;  afin  qu'il  n'y  ait  personne 
sur  la  terre  qui  ne  puisse  prétendre  à  la  qualité 
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de  disciple  du  Saint-Esprit ,  et  dont  .le  Saint-Es- 
prit ne  puisse  être  le  maître.  Car  s'il  Ta  été  des 
ap6tres  ^  de  qui  ne  le  sera-t-il  pais  P 

Vous  me  demandez  jusqu'^à  quel  point  il   les 
persuade  ?  jusqu'à  les  résoudre  à  mourir  pour  la 
confession  des  vérités  quHl  leur  enseigne  ^  jusqu^à 
les  préparer  au  martyre,  et  à   leur  en  inspirer 
dés  désirs  ardéns.  Car  c'est  pour  cela  que  ces 
disciples  de  la  vérité  reçurent  la  plénitude   de 
Fespiit.  Or ,  en  matière  de  persuasion ,  Tesprit 
même  de  Dieu  ne  peut  pas  aller  plus  loin.  Si 
Platon,  dit  saint  Chrysostôme^  eut  eu  la  présomp- 
tion d'exiger  de  ses  sectateurs  ce  témoignage  de 
la  créance  qu'ils  a  voient  eti  lui,  s'il  avoit  voulu 
qu'ils  soutinssent  sa  doctrine  jusqu'à  l'effusion  de 
leur  sang  ,  bien  loin  de  s'attacher  à  lui ,  ils  en 
auroient  conçu  du  mépris  :  pourquoi?  parce  qu'il 
ne  les  persuadoit  qu'en  homme ,  et  qu'en  effet  la 
persuasion  qui  vient  de  l'homme  ne  va  pas  à 
beaucoup  près  jusque-là.  Tirez  donc  cette  con- 
séquence •  et  raisonnez  de  la  sorte  :  Le  Saint-Es- 
prit ,  révélant  aux  disciples  du  Sauveur  les  véri- 
tés évàngéliques ,  leur  révèle  en  même  temps 
que  la  foi  de  ces  vérités  sera  pour  eux  un  enga- 
gement au  martyre  ^  que ,  pour  croire  et  pour 
soutenir  ees  vérités ,   il  leur  en  coûtera  d'être 
maltraités,  accablés,   sacrifiés  comme  des  vie— 
timesij  et  il  les  pei^uadeà  cette  condition  :  marque 
visible  et  incontestable  que  c'est  l'esprit  de  Dieu. 
Au  reste ,  chrétiens ,  ne  pensez  pas  que  tout 
ced  ne  se  soit  accomjili  qu'une  fois ,  ou  ne  l'ait 
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été  que  dans  la  personne  de  ces  premiers  disciple&. 
Car  saint  Luc  ^  en  termes  exprès  ^  nous  assure 
que  le  miracle  dont  je  parlé  se  renouveioit  tous 
les  jours  dans  FËglise  naissante^  que  le  Saint- 
Esprit  descendoît  sur  les  fidèles,  tantôt  quand 
on   leur    conféroit   le   saint    baptême  ,    tantôt 
quand  on  leur  imposoH  les  mains ,  tantôt  quand 
on  leur  annonçoit  la  parole  du  salut;;  et  que  par 
là  on  Toyoit  grossir  de  jour  en  jour  le  nombre 
des  croyans  ;j  c^est-à^dire  ^  le  nombre  de  ceux  qui 
étoient  persuadés  comme  Taycieul  été  les  apôtres  : 
'  Augebatur  credentium  in  Domino  multitudo. 
(Act,  5.)  Or,  ce  qui  arrivoit  ajprs  avec  ces  signes 
éclatans  que  saint,  Luc  rapporte ,  c'est ,  malgré 
la  perversité  du  siècle ,  ce  qui  arrive  encore  au- 
jourd'hui,  quoique  d'une  manière  plus  simple  5 
c'est  ce  que  nous  avons  vu  nous-mêmes  plus  d'une 
fois  5  et  ce  que  nous  avons  admiré ,  lorsque  des 
esprits  libertins  «t  obstinés  dans  leur  liberlinage  • 
que  des   mondains,  des  impies,  des  incrédules 
qui  vivoîent  au  milieu  de  nous,  touchés  de  cet 
esprit  de  vérité ,  ont  renoncé  à  leur  impiété ,  se 
sont  soumis  an  joug  de  la  religion ,  ont  commencé 
à  connoUre  Dieu  et  à  le  glorifier.  Car  ainsi  le 
monde  est-il  devenu  chrétien  ^  ainsi ,  des  ténèbres 
de  l'infidélité,  s'est-il  converti  à  la  lumière  pure 
de  la  foi  ^  et  ainsi  l'esprit  de  Dieu  ,  selon  la  pa- 
role de  Dieii  même,  a-t-il  rempli  tout  l'univers  : 
Spiritus  Domini  replem  orbem  terrarivm.  (  Sap. 

Mais  qu'a  fait  le  démon ,  ce  prince  des  té- 


Digitized  by  VjOOQIC 


396  POO  R    Là   PÉTE 

aèbres  ^  ennemi  des  œuvres  de  Diea  et  jaloux  de 
sa  ^ire  ?  Pour  combattre  ce  miracle  ^  il  s'est  ef- 
forcé^ et  il  a  mèine  trccuvé  le  moyen  de  pervertir 
Fimivers  par  un  esprit  tout  contraire  à  Tesprît 
de  vérité  ;  je  veux  dire  ^  par  Tesprit  du  monde , 
qui  ^  se  coaamuniqnant  et  se  répandant  ^  a  défir- 
guré  toute  la  face  de  k  terre  que  Te^rii  de  Dieu 
avoit  saiîitement  et  heureusement  senouvelée  :  ys 
mVi|di({ue.  Car  voici ,  mes  ehers  auditeurs  ^  le 
désordre  de  notre  siède^  que  nous  ne  pouvons 
assez  déplorer.  Tout  Funivers  est  aujourd"*!]»! 
rempli  de  Fesprit  du  monde  ^  et  on  pimt  dire  que 
Tesprit  du  monde  est  conune  Fesprit  dominaut 
qui  conduit  tout^  En  efiiet,  c'est  Fesprit  du 
monde  que  Fea  consulte  dans  les  affaires^  c'est 
Fesprit  du  mondé  qui  règne  dans  tes  conversations^ 
c'est  Fesprit  du  monde,  qui  &it  les  Ëaisons  et  les 
sociétés^  c'est  l'esprit  du  monde  qui  règle,  les 
usages  et  les  coutumes.  Ou  juge  selon  Fesprit  du 
-  monde  ^  on  parle  selon  Fesprit  du  monde  ^  en 
agit  et  on  se  gouverne  selon  Fci^irit  du  monde  ^ 
le  dirai-je  P  on  voudroît  méiae  secvir  Dieu  selon 
Fesprit  du  monde  ^  et  aecommodei?  sa  religion  a 
Fesprit  du  monde.  Et  parce  que  cet  esprit  du 
monde  est  un  esprit  de  mensonge^  un  esprit  d'er^ 
reur  )  un  esprit  d'imposture  et  d'hypocrisie  i,  par 
une  conséquence  nécessaire  ^  et  que  Fexpérience 
même  ne  nous  lait  que  trop  sentir  y  de  là  vient 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde  que  de  faux  et 
d'apparent.  Faux  plaisirs  ^  faux  honneurs ,  fausses 
^oies  ,   fausses   prospérités  ^   fiiusses   promesses  ^ 
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fèiisses  louanges  ^  voilà  pour  les  biens  extérieurs  : 
fausses  \ertus ,  fausse  prudence^  fausse  modéra- 
tion ,  fausse  justice ,  fausse.géaérosiié ,  fausse  pro^ 
bité  ^  voilà  pour  lesHens  de  Fesprit  :  mais;,  ce 
•qiiî  est  bieu  plus  indigne^  fausses  conversions^ 
fausses  dévotions  ^  fausses  humilités  ^  fausses  pé- 
nitences ,  faux  zèles  pour  Dieu  ^  et  fausses  charités 
-pour  le  prochain  ;  voilà  pour  ce  qui  regarde  le 
salut.  De  là  vient  que  les  hommes  du  monde  ^ 
pleins  dé  cet  esprit,  semblent  n'avoir  point  d'autre 
étude  que  d'en  imposer  aux  autres  et  de  se  trom- 
^  per  eux-mêmes ,  que  de  cacher  ce  qu'ils  sont , 
et  de  montrer  ce  qu'ils  ne  sont  pas  ^  de  là  vient 
que ,  selon  l'Âpôtre ,  le  monde  est  une  scène  où 
tout  se  passe  en  figure ,  où  il  n'y  a  rien  de  solide, 
ni  de  réel ,  où  la  flatterie  est  en  crédit ,  où  la 
siocérîté  est  odieuse ,  où  la  passion ,  soutenue  de 
la  riMB  et  de  l'artifice,,  parle  hardiment,  où  la 
i^érîte  simple  et  modeste  est  captive  et  dans  le 
silence.  Pernicieux  esprit^  qui,  à  mesure  qu'il 
s'^empare  du  monde,  y  fait  éclipser  les  plus  vives 
lumières ,  non-seulement  du  christianisme  et  de 
la  religion,  mais  de  la  droite  raison.  Cependant, 
je  le  répète ,  c'est  cet  esprit  du  monde  qui  s'in- 
sinue et  qui  s'introduit  partout.  On  ne  se  con- 
tente pas  de  l'avoir  pour  soi^  on  lé  .communique, 
on  travaille  à  le  répandre.  Un  père  l'inspire  à  ses 
enfàns ,  il  leur  en  fait  des  leçons,  il  leur  en  donne 
des  règles:;  il  les  élève  selon  cet  esprit,  U^  les 
avance  selon  cet  esprit,  et,  en  les  "conduisant 
selon  cet  esprit ,  il  se  damne  avec  eux  selon  cet 
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.esprit.  Ce  n^est  pas  seulement  dans  les  palais  des 
grands  que  cet  esprit  du  inonde  exerce  un  sou- 
veraîa  empire  ^  c^est  dans  les  conditions  parlicu-^ 
Uères ,  c^est  parmi  le  peuple  t  le  ilirai-je  P*  c'^esi 
jusque  dans  les  plus  saints  états ,  jusque  dans 
TEgliseetdansle  clergé.  Car  jevois^parexempie^ 
dit  saint  Bernard  ^  et  je  le  vois  avec  douleur  ^ 
que  tout  Tempressement  et  tout  le  zèle  des  mi-c- 
uistres de  rSglise  consiste  à  faire  valoir  leurs 
droits  ^  à  s'^enfler  de  leur  dignité  ^  à  jouir  de 
leurs  revenus  et  à  eu  abuser  :  ainsi  parloit-il  îde 
son  tonps.  Or^  on  sait  Uen^  ajoutoit-il^  que 
ce  n'est  pas  Tespril  de  Dieu  ^  mais  Fesprit  du 
monde ,  qui  leur  inspire  ce  zèle  ambitieux  et 
intéressé.  Voilà  donc  Fesprit  du  monde  placé 
jusque  dans  le  sanctuaire»  Vous  me  direz  que 
les  religieux  mêmes  n'^en  sont  pas  exempts ,  et 
que  ^  dans  la  profession  quMls  font  de  reii|pcer 
au  monde  ^  ils  ne  laissent  pas  souvent  d'^en  con- 
server encore  Fesprit  :  je  le  sais  et  c^est.ce  qui 
tne  fait  trembler^  quand  je  viens  à  rentrer  dans 
moi-même.  Mais  si  j^en  dois  trembler  pour  moi^ 
quelle  sûreté  peut-il  y  avoir  pour  vous  P  et  si  ee 
malbêureux  esprit  du  monde  peut  aveugler  et 
séduire  un  homme  séparé  du  monde  ^  que  ne 
doivent  pas  craindre  ceux  qui^  par  la  nécessité  â4 
leur  état  ^  se  trouvent  exposés  à  tous  les  dangers 
et  à  toutes  les  tentations  du  monde  P 

Quoi  qu'il  en  soit^  chrétiens^  reprenons;  et 

par  lé  miracle  qu^a  opéré  dans  les  apôtres  le  Saint- 

.Esprit ,  reconnoifsons  ce  que  nous  sommes  devant 
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Pieu.  A  en  juger  par  les  effets ,  ce^  esprit  de  vé- 
rité ,  dopt  je  viens  de  vous  faire  voiclcis  merveijks 
et  le$  prodiges ,  a-t--il  été  j^usqW^  présent  un  esr^ 
p(it  de  vérité  pour  uous  ^  et  s^il  ne  Ta  pas  été^  k 
quoi  devons-nous  Timpi^ter ,.  sinou  à  Tend^rcî^s^e- 
meut  et  à  la  dépravation  de  nos  coeurs  P  Quekpi^ 
profession  que  nous  &ssion&^.conune  cbrétieps^ 
d'être  les  disciples  de  cet  esprit  de  véçité,  nou^ 
a-t-il  réellement  persuadé  les  vérités  du  qh^istpn^ 
nisme  ?  nous  les  a-t-il  fait  gpute^  ?  noua  «'•'t-ijl  pm 
dans  la  disposition  sincère  €^  efficaf^de  i^  pr«-n 
tiquer  ?  ISous  adorons  ^  spéculation  ces  vérités  ^ 
mais  y  confQFmonsH:u>us  notre  çpnduite  ?  nous  en 
parlons  peut-^étre  éloqueiu,m:ent  ^  mm  nos  ^iqeiMra 
y  répondent-elles  ?  nous  en  fai^o^s  aui^  a^dtres  dea 
leçons  )  mais  en  sommea-nous  bien  convaînci^ 
nous-mêmes  ?  croyons^np^us  d'une  foi  bien  \ive  y 
qu'il  faut  y  pour  être  chrétien  y  pon-seulemeni 
porter  sa  croix  ^  mais  ien  faire  un  sujet  de  gloire^ 
qu'il  faut  ,  pour  suivre  JésusnQhristt .,  renoncer 
intérieurement^  non-rseulenj^ent  à  Jlout,  no^a  À 
soi-même;;  qu'il  faut^  pour  lui  appartenir  y  non- 
aeuleraent  ne  pas  flatter  sa  cUair  ^  mais  la  cruci- 
fier ^  qu'il  faut ,  pour  trouver  grâce  devant  Dieu^ 
noK*$eulement  oublier  l'injure  reçue ,  mais  re^dre^ 
le  bien  pour  le  mal  ?  Croyons-nous ,  sans  hésiter, 
tous  ces  poipts  de  la  morale  évangélique  j  et  pou*-, 
vons^nous  noi^s  rendre  témoignage  que  noua  les 
croyons  aussi  solidemeiit  de  cœur  ^  que  nous  les 
confessons  de  bouche  ?  hes  apâtres ,  au  moment 
qu'ik  reçiurept  le.  Samt-rEspril  y  furent  prêts  à 
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mourir  pour  ces  vérités  ;  sommes— nous  prêts  ^  je 
ne  dis  pas  à  ifiourir  nous-mêmes  ^  mai^  à  faire 
mourir  nos  désirs  déréglés  et  nos  passions  P  suivant 
cette  règle ,  y  a-t-*il  lieu  de  croire  que  Tésprit  de 
vérité  nous  a  détrompés  de  mille  erreurs^  qui 
causent  tous  les  désordre  du  monde  ;;  quMl  nous 
a  désabusés  de  je  ne  sais  combien  de  fausses 
maximes  qui  nous  pervertissent  :;  qu'ail  nous  a  des- 
sillé les  yeux  sur  certains  chefs  où  nous  nous  for- 
mons des  consciences  ^  qui  sont  autant  de  sources 
de  damnation  P  s^il  n^a  rien  fait  en  nous  de  tout 
cela  ^  quelles  preuves  avons-nous  que  nous  Fayons 
reçu  ;;  et  si  nous  ne  Ta  vous  pas  reçu  ^  à  qui  nous 
en  devons-nous  prendre ,  encore  une  fois ,  qu"'à 
nous-mêmes  P  peut-être ,  pour  excuser  Taveugle- 
ment  criminel  où  nous  vivons^  osons-nous  dire 
que  ce  sont  les  lumières  du  Saint-Esprit  qui  nous 
manquent ,  et  rejeter  sur  lui  Tîniquité  de  nos 
erreurs.  Mais  comme  esprit  de  vérité ,  il  a  bien 
su  noulSôterce  vain  prétexte,  et  nous  convaincre, 
par  les  reproches  qu^il  nous  fait  si  souvent  dans 
PEcrîture,  que  nos  erreurs  viennent  uniquement 
de  nos  résistances  à  ses  lumières  i;  que  si  nous 
sommes  toujours  avengles ,  cVst  que  toujours  in- 
cirçoncis  de  cœur ,  toujours  indociles  et  opiniâtres, 
nous  ne  voulons  pas  Técoufer,  et  qu'eau  mépris 
de  ses  inspirations  ^  nous  neBuivons  point  d''autre 
guide  que  Tesprît  séducteur  du  monde  ,  qui  nou$ 
çorronipt  et  qui  nous  perd  :  Durd  cen^ice  et  m- 
circumcisîs  corâibus ,  vos  semper  Spiritui  Sancto 
résistais.  Au  lieu  que  nous  voudrions  rendre  le 
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Saint-Esprit  Im-méme  responsable  de  liptre  aveu- 
glement ,  par  le.  refus  ({u'il  feroit  4e  nous  éclai-^ 
rer ,  comme  esprit:  de  vérité  ^  il  nous  fait  conveui/: 
malgré  nous  que  la  eause  de  noire  aveuglement^ 
c^est  que 'nous  ne  pouvons  supporter  la  vérité 
qui  nous  reprend  ^  et.  que  qous  abusons  par  or-*- 
gueil  de  celle  qui  nous  flatte  :  Durd  cen^ice  ^t 
incÎFCumcisis  cordibj$s  ,  vos  semper  Spirùm 
Sancto  resistUis.  Ah  !  mes  chers  Auditeurs  ^  ne 
faisons  pas  cet,  outrage  à  Tesprit  de  grâce  ^  de 
vouloir  nous  justifier  aux  dépens  de  la  gjrâce  même. 
Préservez-Bous  de  ce  désordre  ^  ô  divin  Esprit  ! 
et  pour  cela  ûiites^novis  connoltre  vos  votes.  Eo^ 
seignez-no«s  ce  que  vous  enseignâtes  aux  apôtres. 
Faites  que  nous  commencions  enfia  à  être  vrai*- 
mefift  vos  disciples^  et  soyez  pour  nous^  non- 
seulement  un  espit  de  vérité  ^  mais,  un  esprit  4^ 
sainteté  :  c^est  la  seconde  partie.» 

DEUXIÈME  PARTIE. 

CoiuiB  Dieu  est  absolument  et  souverainen>ent 
saintv^  parce  qu^il  est  .«aivtt  par  lui-même  ^  aussi 
Tesprit  de  Dieu  ^  par  une  propriété  ,  na^me  per-r 
sonnelle ,  est-il  appelé  dans  TEcriture  y  non-seu- 
lement TEspnt  saint ,  mais  Esprit  sanctificateur  ^ 
c'est-à-dire ,  source  et  principe  de  sainteté  dans 
tous  les  sujets  à  qui  il  se  communique.  Ce  n'^esl; 
donc  pas  sans  raison  que  le  Sauveur  du  monde, 
sur  le  point  de  monter  au  ciel ,  et  parlant  du 
Saint-Esprit  qu'il  deyoit  envoyer  sur  la  terre  ^  se 
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servît  d'aune  expression  bien  mystérieuse  en  appa- 
rence^ quand  il  dit  à  ses  disciples  :  Que  ce  di\in 
esprit  leur  tiendroit  lien  d'un  second  baptême , 
et  qu'au  moment  que  ses  promesses  s'^accomplî- 
roient  en  eux  ^  ce  qui  devoit  arriver  peu  de  jours 
.'iiprès  ^  ils  seroient  baptisés  par  le  âaint-Esprit  : 
Kos  autem  baptizabirmni  Spiritu  Sancto  ^  non 
post  mxdtos  hos  dies.  (Act.  !•  )  Car  Feffet  propre 
du  baptême  est  de  purifier  et  de  sanctifier  ^  et  le 
Saint-Esprit  étant  particulièrement  descendu  pour 
purifier  les  cœurs  des  hommes  ,  quelque  mysté- 
rieuse que  paroisse  cette  expression^  elle  ne  laissoit 
pas  d'être ,  dans  Tintention  de  Jésus^Cbrîst  ^  très- 
naturelle.  Mais  il  est  maintenant  question  d^eu 
bien  pénétrer  le  sens  :;  et  puisque  ce  baptême  du 
Saint-Esprit  a  été  généralement  promis  à  tous  les 
fidèles  ^  il  s'agit ,  pour  vous  et  pour  moi  ^  d'en 
reconnaître  l'excellence  d'une  part  ^  et  de  l'autre 
les  obligations.  Deux  points  d'instruction  ^  dont 
vous  allez  comprendre  la  conséquence^  et  que  je 
vous  prie  de  n'oublier  jamais. 

Il  est  donc  vrai  «que  le  Saint-Esprit  descendant 
sur  les  apôtres ,  fut  comme  un  baptême  solennel, 
dont  chacun  d'eux  sentit  l'impression  salutaire  ^ 
et  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Terlullien ,  que  ces 
bienheureux  disciples,  furent  alors  comme  inon- 
dés de  l'esprit  de  Dieu  :  Spiritu  Dei  inundatos, 
(Tertull.)  Parole  emphatique,  mais  qui  dans  le 
fond  se  réduit  littéralement  à  la  promesse  du 
Sauveur  :  F^os  autem  bapti zeihi  mini  Spiritu 
Sancto  f  puisque  dans  l'usage  des  premiers  siècles 
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du  christianisme  oa  baptisoit  par  immersion  ^  qui 
é toit  une  espèce  d'*inondation.  Or.  qu'est-ce  que 
d''être  baptisé  dans  le  Saint-'Ësprit  ^  sinon  acqué- 
rir ^  en  recevant  le  Saint-Esprit ,  une  pureté 
toute  céleste  et  toute  divine  ?  Je  sais,  chrétiens, 
que  les  apôtres,  dès  leur  vocation  à  Tapostolat, 
avoient  été  baptisés  par  Jésus-Christ  ^  et  je  sais 
que ,  par  la  vertu  de  ce  premier  baptême ,  ils 
étoient  déjà  purs  devant  Dieu  ,  selon  le  témoi- 
gnage de  Jésus-Christ  même  :  Et  vos  mundi 
estis.  (  Joan.  i3.)  Mais  aussi  vous  nMgnorez  pas 
que  ce  premier  baptême  conféré  aux  apôtres , 
avoit  été  le  baptême  de  Teau  ^  au  lieu  que  le 
second  i,  dont  le  Saint-Esprit,  par  son  ineffable 
mission  et  par  sa  présence  immédiate ,  leur  im^ 
prima  le  caractère ,  fut  d'une  façon  toute  parti- 
culière,  le  baptême  du  feu  :  différence  que  le 
saint  précurseur  avoit  annoncée ,  en  parlant  aux 
Juifs  du  Messie ,  et  leur  disant  :  Jpse  vos  bap^ 
tizabit  in  Spiritu  Sancto ,  et  igni }  (Matth.  3.  ) 
c'est  lui  qui  vous  baptisera  dans  le  Saint-Esprit 
et' dans  le  feu  :  différence  qui  se  vérifia  pleine^ 
ment ,  lorsque  le  Saint-Esprit ,  en  forme  de  langues 
de  feu ,  se  partagea  et  s'arrêta  sur  chapun  des 
jdisciples  :  Et  apparuerunt  illis  dispertitas  lin^ 
guœ  tanquàm  ignis ,  ^seditque  suprà  singulos 
eorum.  (  Act.  2.  )  Pourquoi  ce  symbole  du  feu  ? 
pour  marquer ,  dit  isaint  Chiysostôme ,  que  comme 
le  feu  a  une  vertu  in&niment  plus  agissante ,  plus 
pénétrante  et  plus  purifiante  que  l'eau 5  aussi, 
par  la  venue  du  Saint-Esprit  ,  les  coeurs  de« 
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hommes  dévoient  être  'punfiés  d^une  maoièrekien 
plus  parfaite  qu'ils  ne  Tavoient  été  par  le  prènMcr 
baptême  de  Jésus-Christ.  Eu  effet ,  après  le  bap- 
tême de  Jésus-Christ  ^  les  apôtres^  tout  sanctifias 
et  tout  régénérés  quHls  ayoîent  été  par  ce  sacre-* 
ment ,  ne  laissoient  pas  d'être  encore  très-împarr 
faits.  Selon  le  i^pport  que  nous  en  fait  révaQ^le^ 
quoique  baptisés  par  Jésus-Christ^  ils  étoieiit  en- 
core ambitieux ,  intéressés ,  jaloux  ;;  on  voyoft 
encore  parmi  eux  ées  dissensions  ^  et  ils  tom^ 
boient  dans  des  foiblésses  dont  cette  grâce  ^  quoi- 
que sanctifiante  ^  du  baptême  du  Fils  de  Dieu  ^ 
ne  les  avoit  pas  entièrement  préservés*  Mais  à 
peine  ont-ils  reçu  le  Saint-Esprit  ^  qu''ils  de- 
viennent des  hommes  tout  spirituels  ^  des  honunes 
détachés  du  monde ,  des  hommes  au-dessus  de 
tout  intérêt^  des  hommes  ^  non-seulement  saints^ 
mais  d'*uneisainteté  consommé  ^  des  hoBttnes  pleins 
de  Dieu  et  -vides  d'^eux-^mêmes^  en  un  mot ,  des 
hommes  parfaits  et  irr^lpféhensîbïes*  Ils  ne  sont 
plus  y-dit  saint  Chrysosiôme ,  cet  or  de  la  terre  , 
grossier  et  informe ,  tel  que  la  terre  le  produit , 
mais  cet  or  purifié  et  éprouvé^  qui  a  passé  par  le 
feu  :  ïgne  examinatimi ,  prôbatum  terrœ ,  pur- 
gatum  septuplùm.  (Ps.  11.)  Or  5  le  feu  par  où 
ils  ont  pas^)  c^cst,  ajoute  saint  Paul  ^  notre 
Dieu  lui-même  :  non  plus  notre  Dieu  irrité  et 
faisant  éclater  comme  autrefois  le  fe«  de  sa  co-* 
1ère  sur  les  pécheurs  ^  mais  le  Saint-Esprit  répan- 
dant avec  profusion  ses  dons  et  ses  grâces^  eï 
consumant  par  le  feu  de  son  amour  tout  ce  qu^il 
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y  a  dans  s^  .^lus  d'iru^ur  el  de  terresti-e  :  Deus 

enim  riQstei\  igiiù  conHumens  est.  (Hebr-  12.) 

Voulez- vous.  «îvoîr  ,  ekrëtieas  ,  jusqu'à  quel 

.degré  de  perfection  et  de  'pureté  alla  ce  baptême 

de  feu  ?  Ne  vous. scâhdârfeeas  pas  de  ce  que  je  vau 

dire ,  puisque  (î^st  une  vérité  des  plos  cmistantes 

:de  la  foi*  Peut-être  croyez^vous  que  ce  baptême 

se  lormiua ,  dans  le$  apôtres ,  Ik  leur  ôtec  certains  • 

restes  de  leurs  pi^eoii  ères  attaches^  ou  au  monde^ 

ouà  eux-mèittes  :  vous  vous  trompez  ^  j  ai  quelque 

«lioseeuçore  d!e  plus  important  à  vous  déclarei*. 

lit  quoi  ?:  le  voieû  Car  la  perfection  de  ce  baptême 

de  feu  alla  jusqu  a  purifier  leurs  .cœurs  dVn  cei"^ 

tain  gente  d'attache  qu'ils  avoient  eue  et  qu'ils 

.4îonfiér voient  pour  Jésus-Christ.  Ouï ,  dette  attache 

trpp  humaine  pour  le  Sàuveiir  du  monde  ^  étoit 

dans  la  personne  des  apj&tres-  un  obstacle  à  la 

descente  du. Saint-Esprit^  et  si  Jésus-Christ  ^ 

pour  rompre  c^et te  atliictie  ^  ne  s^éloit  séparé  d'eux, 

iamais  le  Saiul-fisprit  ne  leur  eût  été  donné  i  Si 

enim  non  abiero  ^  Panacletus  non  veniet  ad  vos. 

(  Joau.  i5.)  Quelle  incompatibilité  y  avoit-îl  entre 

Tun  et  Taulre,  et  pourquoi  Jes  apôtres  ne  pou^ 

voient-ils  pas  recevoir  le  Saint-Esprit  *>  pendant 

qu'ils  él^ieut  attachés  à  Ifeur  di via  Maîlœ  ?  Eçoulex 

la  réponse  de  saint.  Augustin  ^  et  tirez-en  vous^- 

.  méoies  les  conséquences.  Parce  que  les  apôtres , 

di^cesalnt docteur  i^^ens'attachant  à  Jésus-Clmst, 

ne  i'envisageoieni  p^s;,  c^omme  ils  dévoient  ^  avec 

des  yeuK  a^sea  purs ^  parce  que,  daps  l'amour 

qu'ils  lui  porloieut ,  ils  le  cousldccoieiit  trop  selon  j 
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rbumanité  et  selon  la  chair.  Il  est  vraî ,  cette  hu- 
manité éloit  saîrtte  ,  et  cette  chair  étoit  consacrée 
par  son  union  intime  avec  le  Verbe  ^  mais  parce 
que  la  grossièreté  de  leur  esprit  ne  faisoit  pas  un 
assez  juste  discernement  de  ce  mystère  5  parce 
qu'en  s^'attachant  à  Jésus-Christ ,  ils  ne  vS^élevoîent 
pas  assez  au-dessus  de  Thomnie,  quoique  ce  fût 
rhomme-Dîeu ,  Tesprit  de  Dieu  dont  la  sainteté 
surpasse  infiniment  toutes  les  idées  que  nous  en 
avons ,  ne  jpouvoît ,  dans  cet  état  d'imperfection  ^ 
les  honorer  de  sa  présence.  Il  faîloît  donc ,  pour- 
suit saint  Augustin ,  que  les  apôtres  perdissent 
Jésus-Christ  de  vue  ,  pour  pouvoir  être  remplis 
du  Saint-Esprit ,  et  il  falloit  que  le  Saint-Esprit 
prenant ,  si  j'ose  ainsi  parler  ^  les  intérêts  de  Jé- 
sus-Christ contre  Jésus-Christ  ménie  ,  arrachât 
du  cœur  des  apôtres  les  sentîmens  trop  naturels 
emails  avoient  pourceDiett-homme.  Voilà^ dîs-je , 
mes  chers  auditeurs ,  quelle  a  été ,  dans  Ifô  apôtres, 
J'excellence  de  ce  baptême  de  feu,  et  d^où  nous 
devons  conclure  quelles  en  doivent  être  les  obli- 
gations par  rapport  à  nous  5  je  veux  dire ,  jusqu''à 
quel  point  le  Saint-Esprit  doit  être  pour  nous  un 
esprit  de  pureté  et  de  sainteté. 

Après  cela ,  faut^-il  s'étonner  si  Dieu ,  dèi  le 
commencemérït  du  mondé,  protesta,  par  un  ser- 
ment si  solennel  et  si  exprès  ;,  que  jamais  son  es- 
prit ne  deraeureroit  dans  Thomme ,  tandis  que 
riiommeseroit  sujet  à  la  chair  ?  Nonpermanehit 
spiritus  meus  in  homine^quia  caro  est.  (Gènes. 
6.)  Faut-il  s'étoiiner  si ,  dans  Thorreùr  extrêriae 
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que  Dieu  conçut  de  la  coriruptÎQn  des  liommes  y 
se  repentant  d''avojr  créé  Thonmie ,  il  lui  6ta  sou 
esprit^  et  lui  fit  sentir  les  effets  de  sa  justice  par 
ce  déluge  universel  |  qui  fut  comme  Texpiationi, 
inais  Fexpiation  authentique  des  déréglemens  de 
la  chair  ?  Non  ^  non  ^  chrétiens  ^  il  n'y  a  rien  en 
cela  qui  me  surprenne;  et  supposé  le  principe 
que  je  Tiens  d^établir^  Dieu  .  selon  les  lob  ordi-- 
naires  de  sa  sagesse^  n^en pouvoit  autrement  user. 
Ce  qui  in^'étonne  ^  c^est  qu*on  se  flatte  encore  de 
pouvoir^  sans  éloigner  Dieu  de  nous,  entretenir 
dans  le  monde  certaiâies  attaches.  Attaches  fu- 
nestes ,  sources  inépuisables  de  tous  les  malheurs, 
de  tous  les  égaremens,  de  tous  les  entétemeps, 
de  tous  les  excès  et  de  to4|s  les  emport^nens  des 
hommes.  Attaches  que  Ton  entretient  j  préten-^ 
dantqu^elles  sont  innocente^  ,  et  qu'octant,  comme 
on  les  suppose,  autorisées  par  Fusage  du  mon  de  ^ 
elles  n^oùt  rien  d'imcompë^tible  avec  Tesprît  de. 
sainteté*  Car  c^est  aiùçi ,  mondains  ,  que  vous  en 
jugez;  et  voilà  peut-êire  la. plus  dangereuse  illur 
sion  dont  vous  ayjezà  vous  parer.  Mais  vous  avez 
beau  vouloir  vous  tromper  vous-mêmes ,  et  cher- 
cher des  excuses ,  cet  esprit  de  Dieu,  dont  la. 
pénétration  est  à  Tépreuve  de  tous  vos  artifices  ,* 
ou  ne  den^eweira  jamais  en  vous ,  ou  détruira 
dans  vous  toutes  ces  damnables  attaches  qui  vous 
lient  à  la  créature  ,  et  que  votre  amour-propre 
taphe  de  justifier.  .Si  vous  étiez  de  bonne  foi ,  et 
91  vous  vouliez ,  au  lieu  d'en  croire  Tesprit  du 
mande  ,;cet  esprit  4e  séduction  et  d'erreur ,  vous. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^0  'KÎWR    LA   ttriSr  ' 

en  Fap^vter  'à  Fespril  de  »  saîntef é  ,  dont  tôbs- 
àtvenéiwe^  -cemme  dirétiens,  les  temples*  >^5- 
vans  ç  par  les  vnt's  qu^il  vous  donneroit  ^  par  les 
remords  qu'il  exciteroif.  dan»  vos  cœurs  ,  il  vous 
feroit  reconnoître  rimpossIbîKté  absolue  de  Vao- 
corder  jamais ,  lui  qm  est  la  pureté  et  la  sainteté- 
même  ,  avec  ces  sortes  d'attaches ,  surtout  avec 
celles  qu«  la  diversité  du  sexe ,  jointe  à  la  viva- 
cité de  1  âge  et  du  tempérament.,  a  rendues  de 
tout    temps   si    dangereuses  et  si  pernicieuses. 
Comme  esprit  de  sainteté ,  il  vous  convaineroit 
que  ces  attaches  ne  sont  n*  ne  peuvent  être  inno- 
centes pour  vous^  puisque  malgré  vous-mêmes 
vous  sent  ex  bien  qu^elles  amollissent  votre  cœur  ^ 
puisque  vous  ne  pouvez  disconvenir  quVUes  lé- 
partagent^   puisque  vous  n'éprouvez   que  trop^ 
qu'elles,  le  dérèglent  ^  puisque  vous  savez  qu'elleis 
vous,  détournent,  et  même .  qu'elles  vous   dé- 
goûtent dé  vos  légitimes  devoirs:;  puisque  d» 
moment  que  ce  sont  des  attaches  et  des  attaches, 
du  cœur  connues  pour  te)les,  le  monde  ne  vous 
les  p'^rdonne  pas ,  puisqu'elles  vous  exposent  à  sa 
censure,  qu'elles  donnent  lieu  à  la  médi^anœ, 
qu'elles  servent  de  sujet  à  la  raillerie  ^  puisque 
c'est  au  moins  la  matière  la  plus  prochaine  du, 
péché ij  je  diç  plus,  puisque  ce  n'est  commune— 
ment  rien  autre  chose  qu'un  déguisement  et  un 
raffinement  de  sensualité.  Voilà  ce  que  l^Esprit 
saint  vous  feroit  voir ,  ce.  qu'il  "Vous  feroit    en- 
tendre, si  vous  lui  prêtiez  l'oreille,  et  que  vous 
fussiez  plus  dociles  k  on  suivre  les  secrets  pour* 
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T€SliVtiS*  Mais  soit  que  vous  Fëcoutiez  ^  ou  que^ 
TOUs.ne  Fécouliez  pas^  iadépendiaiiimeDt  de  vous^ 
Dieu  en  a  prononce  rarrét^  qu'il  retireroit  son> 
esprit  de  rhomme  qui  vit  selon  la  cliair.  Or  le* 
principe  de  ces  attaches,  et  ce  qui  les  fait  naitr^, 
u^est'Ce  pas  la  concupiscence  de  la  chair  P  Je  sais, 
que  vous  leur  donnez  de  beaux  noms,  et  que, 
pour  en  étouffer  tous  les  r^nords ,  vous  les  qua- 
lifiez sans  scrupule  d^amitiés  honnêtes..  Mais  Fes- 
prit  de  sainteté  réclamant  au  fond  de  vos  con-- 
sciences  contre  cette  honnêteté  prétendue ,  vous^ 
dit  que  ce  sont  des  amitiés  réprouvées  de  Dieu , 
qui ,  par  un  progrès  insensible  ^  mais  in&illible ,. 
conduisent  enfin  de  Thonuète  apparent,  à  Fitnpur- 
et  au  criminel.  Quoi  donc,  chrétiens^,  les  apôtres- 
n^^ont  pu  recevoir  le  Saint-Esprit,  tandis  qu^il 
leur  restoit  poiir  JésUs-Chrîst  une  attache  un  peu'x 
trop  humaine  :;  et  vous  vous  croiriez  disposés  à  le* 
recevoir,  en  laissaiit  former  d«ns  ^x)s  cœurs  des; 
passions  vives  et  ardenties  pour  de  mortelles  créa- 
t^es  ;  en  concevant  pour  elles  des  sentimens  de* 
tendresse*,  dont  la  suite  immanquable  estdé  nV- 
Toirplus  que  des  sécheresses  pour  Dîeu  :;  en-  en^ 
l^etenant  avec  elles  des  liaisons-  dont  la  privautés 
pervertîroil  un  ange,  sjI  avoitdés  sen?,. on  vousi 
engageant,  par  rapporta  elles ,  dans  des  affaires: 
et-  dans  des  intrigues  qui  font ,  à  votre  honte-,  lat 
plusgrnnde  occupation  de  votre  vie  ?  Non  ,  non,, 
dWit  conclure  aujourd'hui  toute  ame  solidement 
chrétienne-^  non:,  divin,  esprit,,  je  le  confesse*,, 
jsiien,  db  loui  cela,  ne  peut  subsister  avec  vous  ,  eft 
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il  y  aurott  inème  une  monstrueuse  conirsdiiclion 
dans  TalliaQice  que  f  en  voudrois  faire  ^  ou  que 
î\en  croirois  pouvoir  faire  avec  la  pureté  des  mœurs^ 
et  encore  plus  avec  la  pureté  du  cœur.  Quand 
tout  cela  n^lroit  pas  jusqu'à  détruire ,  par  une 
OftTen&e  griève  y  votre  règne  en  moi  ,  et  qu'abso- 
jumeot  une  telle  attache  ne  romproit  pas  encore 
je  lien  de  la  grâce  habituelle  qui  m^unit  à  vous  ^ 
le  seul  respect  de  votre  adorable  personne  ,  ô 
.esprit  .de  mon  Dieu  !  la  seule  idée  que  la  foi  me 
donne  de  votre  délicatesse  sur  la  préférence  in- 
finie qui  vous  est  due  ^  et  sur  Famour  sans  par- 
tage que  vous  exigez  comme  Dieu  ^  la  seule  crainte 
de  vous  irriter  et  de  provoquer  votre  jalousie 
(  car  vous  êtes  le  Dieu  jaloux  ) ,  devroit  me  faire 
renoncer  à  tout  objet  créé  :  fût-ce  mon  œil ,  il 
faudroit  Tarracher  y  puisque  ce  seroit  un  sujet  de 
scandale  pour  moi  ^  et  un  obstacle  à  vos  grâces 
les  pi  us  intimes  et  à  la  participation  de  vos  plus 
exquises  faveurs. 

Or  voilà  -5  mes  chers  auditeurs ,  ce  que  j'ai 
appçlé ,  par.  rapport  à  nous ,  les  obligations  du 
baptême  intérieur  <lu  Saint-Esprit.  Que  devons- 
nous  donc  faire  pour  accomplir  ces  obligations 
importantes ,  et  à  quoi ,  4âns  la  pratique ,  doit  se 
réduire  ce  mystérieux  baptême  :'  le  voici.  Pour 
répondre  au  dessein  de  Dieu  ,  notre  soin  continuel 
doit  être  de  corriger  et  de  retrancher  tout  ce  qu^'il 
y  a  d'^humain  dans  nos  pensées ,  dans  nos  désirs 
dans  nos  paroles^  et  xlans  nos  actions  :  car,  comme 
disoit  saint  Paul ,  après  avoir  reçu  Fesprilde  Dîeu^ 
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et  nos  actions ,  et  nos  paroles  ,  et  nos  désirs ,  et 
nos  pensées  ne  doivent  plus  avoir  peur  fui ,  pour 
obfet,  ponr  rc>gle,  que  ce  qui  est  bon,  que  ee 
qui  est  louable  ,  que  ce  qui  est  saint  ^  que  ce  qui 
est  exemplaire  et  édifiant  :  De  cœtero  .fratres^ 
qûœcumque  piidica ,  quœciimqucr  sancta  ,  qiiœ-- 
cwnque  hon^fafnœ^  (  Philip.  4»  )  notre  soin  con- 
tinuel doit  être  de  mortifier  par  Tesprit  les  œuvres 
de  la  chair  :  Si  Spiritu  fada  carnis  movtijica*' 
veritis  ^  mvetis,  (Rom.  8.)  Or,  par  les  œuvres 
de  la  chair,  TApôtre  n''entendoîl  pas  seulement 
ces  TÎces  grossiers ,  ces  monstres  de  péché ,  qu"*il 
nous   défendoit  même  de  nommer;  mais  il, en-  ' 
tendoit  ceai  autres  choses  qui  y  conduisent ,  et 
qui ,  par  la  fragilité  de  notre  cœur  ,  y  servent  dô 
disposition  \  occasions  recherchées ,  discours  li- 
<:encîeux  ,  libertés  imprudentes ,  regards  immo- 
destes, curiosités  ,  lectures  ,  conversations,  diver- 
tîssemens  peu  chrétiens,  excès  d'intempérance  , 
vie  molle   et  sensuelle.il   entendoît,   filles    du 
siècle ,  ces  aîrî  mondains  et  afTectés ,  si  contraires 
à  la  pudeur  et  à  la  retenue  de  votre  sexe  ;  ces 
nudités  artificieuses ,  et  quelquefois  si  honteuses 
et  si  scandaleUvSes  ,  dont  le  ciel  rougit  ;  ce  luxe 
qui  inspire  Torgueil,  cet  étalage  de  vanité  ,  cette 
idolâtrie  de  vos  personnes ,  ce   désir  efii-éné  de 
plaire ,  que  Fesprit  corrompu  dii  monde  ne  cfompte 
pour  rien  ,  mais  dont  sans  doute  le  Saint-Esprit^ 
si  vous  Tavez  reçu  dans  cette  fête ,  vous  fait  voir 
le  danger  et  même  le  crime.  Sans  parler  de  Tim- 
pudlcité  5  saint  Paul  enteadoit ,  par  les  œuvres 
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de  ]a  chair  ^  tout  ce  qui  est  en  général  ihcompa* 
tible  avec  la  sainteté  de  Tesprit  de  Dieu  ^  surtout 
avec  la  charité  :  animosités  ^  dissensions  .^  que- 
relles ^  inimitiés^  haines  ^  aversions^  en\îes^  co* 
1ères  ^  vengeances  :  Manifesta  sunt  auLem  opéra 
.carnis  ^  quœ  sunt  inimicitîœ^  rixœ  ^  irœ.^  dis-- 
sensiones^  œmulationes,  (Galat.  5.  )  Car  si  vous 
n^aviez  pas^  mes  frères,  ajoutoit-il ,  et  puis-je 
ajouter  moi-même  après  lui ,  si  vous  n''a\îez  pas 
renoncé  à  tous  ces  désordres  ,  s'il  vous  restoit 
encore  un  fiel  amei^  contre  le  prochain.,  si  vous 
B''étiez  pas  réconciliés  db  bonne  foi  avec  cet  ennemi,, 
.si  vous  n'aviez  pas  étouffé  dans  a^os  cœurs  tous  les- 
senlimens  de  vengeance  ,  si  vous  n''étie2  pas  tou*; 
réunis  par  une  charité  sincère  et  cordiale,  quelque* 
opinion  qu'on  ait.dc-vous  ,  ou  que  vmis  en  ajes- 
vous-mêmes,  n'est-il  pas  vrai  que  vous  séries 
encore  chaniek  :  Nonne carnales estis P  (i.  Cor», 
3.)  or,'  tandis  que  vous  serez  charnels ,  ne  pré- 
tendez pas  recevoir  Je  Saint-Esprit. 

Je  me  trojnpe,  chrétiens,  vous  pouvez  y  pré— 
tendre,,  et  vous  le  devez.  Car,  tout  pécheurs 
que  vous  êtes ,  Dieu  vous  Ta  promis  ^  et  le  serment 
quil  a  fait  que  son  esprit  ne  demeurera  jamais, 
dans  Thonime,  tandis  que  Thomme  sera  esclave- 
de  la  chair,  n^empéche  pas  la  vérité  de  cet  autre- 
oracle  par  où  il  s'gst  engagé  à  répandre  son  esprib 
sur  toute  chair  :  Effundam  de  spiritu  meo  super 
omncm  carnemj  (  Act.  2>v)  et  c'est  ce  qui  doit' 
consoler  les  âmes  foibles  et  imparfaites.  LVsprit» 
de  Diec^  ne  demeurera  point  en  nous ,.  tandis  quf: 
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îKWîs  serons  clïarDels;;  mais  H  se  répandra  sur  n©us^ 
afin  que  nous  cessions  d'être  chaiTiels  :  et  voilà  le" 
miracle  que  nous  devojis  lui  demander.  Miracle 
plus  grand  que  celui  de  là  création  du  monde  ^ 
ou  plutôt  qui ,  dans  Tordre  de  la  grâce ,  est  une 
espèce  de  création  plus  miraculeuse  que  celle  du 
mondeé  Mais  il  faut  pour  cela  ,  Seigneur  ^  la  toute- 
puissance  de  votre  grâce.  Quand  vous  créâtes  le^ 
Blonde ,  vous  travailliez  sur  le  néant ,  et  ce  néant 
Qe  vous  résistoit  pas  ;  ici  c'est  le  néant  du  péché  ^ 
qui ,  tout  néant  qu  il  est ,  s'oppose  à  vous ,  et 
«''élève  contre  vous.  Envoyez-nous  donc  votre, 
esprit  dans  toaite  sa  plénitude  ^  et  par  là  ^  Sei- 
gneur^ créez  dans  nous  des  cœurs  purs ,  des  cœurs 
ehastes ,  des  cœurs  soumis  à  votre  loi  :  Cormun- 
dum  créa  in  me,  Deus ;  (Psalm.  5o.  )  envoyé?- 
I^ous  cet  esprit  sanctificateur^  et  par  là  ,  renou-^ 
vêlant  nos  cœurs.,  vous  renouvellerez  toute  la  face 
de  la  terre  :  Emitte  spiritum  tuum ,  et  creabwv^ 
tur  ,  et  renos^abùs faciem  terrœ^  (Psalm.  io3.  ) 
Quelle  force  ^  mon  D^eu-,  et  quel  zèle  pour  votre 
gloire  ne  nous  inspirera-t-il  pas?  c'^estceque  nous» 
allons  voir  dans  la  troisième  partie* 

TROISIÈME  PARTIE. 

CVsT  un  caractère  qui  ne  peut  convenih  qu'a» 
Saint-Esprit,  et  qui  le  distingue  essentiellement 
comme  Saint-Esprit  ,  de  posséder  en  soi  l'Etre 
divin,  sans  pouvoir  le  communiquer  à  nulle  autre 
penonne  dj  viue  \  d'être  produit  par  le  Père  et  pat 
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le  Fîls ,  et  de  ne  pouvoir  être  le  principe  d^au— 
cune  autre  semblable  production^  eu  un  mot  ^. 
d'être,  tout  Dieu  qu'ail  est,  stérile  daus  Tadoràble 
trinité,  parce  qu'il  est  le  terme  delà  trinité  même. 
Stérilité ,  disent  les  théologiens  ,  qui  bien  loin 
d'être  défectueuse  ,  marque  et  suppose  en  lui  la 
plénitude  de  toute  perfection.  Mais  autant  que 
la  foi  nous  réprésente  le  Saint-Esprit  stérile  dans 
lui-même ,  et  par  rapport  aux  deux  autres  per- 
sonnes dont  il  procède ,  autant  nous  le  fait-elle 
concevoir  agissant ,  fécond  et  plein  d'effidace  et 
de  vertu  ,  hors  de  lui-même ,  et  dans  les  sujets 
à  qui  il  fait  part  de  ses  dons.  Car ,  selon  FEcri- 
ture ,  c'est  le  Saint-Esprit  qui  est  en  nous  le 
principe  immédiat  et  substantiel  de  toutes  les 
opérations  de  la  grâce  ^  c'est  par  le  Saint-Esprit 
que  nous  sommes  régénérés  dans  le  baptême  r 
Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqud  et  Spiritu 
Sancto  ^  (Joan.  3.)  c'est  par  le  Saint-Esprit  que 
nous  sommes  réconciliés  dans  la  pénitence  :  ^c- 
cipite  Spirîtum  Sanctum^  quorum  remlseritis 
peccata^  remittuntur  eis }  (Joan;  20 •)  cVst  par 
le  Saint-Esprit  que  nous  prions  •  ou  plutôt ,  c'est 
lui-même  qui  prie  en  nous  avec  des  gémissemens 
ineffables  :  Ipse  enim  spiritus  postulai  pro  nobis 
gemitibus  iuenarrabilibus ^  (Rom.  8.)  c'est  par 
le  Saint-Elsprit  que  la  cliarité  s'est  répandue  dans 
nos  coeurs  :  et  comme  ,  en  qualité  de  Saint-Es- 
prit, il  est  en  lui-même  la  charité  subsistante,  par 
qui  le  Père  et  le  Fils  s'aimeut  d'un  amour  mu- 
tuel et  éternel  ^  aussi ,  disent  les  Pères ,  est-il 
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dans  le  food  de  nos  âmes  ,  la  cbarité  radicale  par 
où  jnons  aimons  Dieu  ^  et  d'où  procèdent  tous 
les  saints  désirs  que  nous  formons  pour  Dieu  : 
Caritas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris  per 
Spiritum  Sanctum ,  qui  datas  est  nobis,  (Rom. 
5.)   Or  ri  jamais  cette  propriété  de  Tesprit  de 
.  Dieu  nous  a  été  sensiblement  révélée  ^  c^est  en- 
core dans  le  glorieux  mystère  de  ce  jour;;  où  nous 
voyons  des  hommes  ^  j'entends  les  apôtres,  au- 
paravant foibles ,  lâches  ^  timides ,  einbra  ses  tout- 
.  à-coup  par  la  vertu  de  cet  esprit  divio,  d'un  zèle 
fervent ,  d'un  zèle  (ne  perdez  pas  s'il  vous  plaît 
ceci)  ,  qui  les  fait  parler  d'abord  et  se  déclarer  ^ 
d'un  zèle  qui  les  détermine  à  tout  entreprendre^ 
d'un  zèle  qui  les  rend  capables  de  tout  souffrir 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  Trois  dispositions 
que  le  Saint-Esprit  opère  en  eux  par  sa  présence^ 
et  qui  montrent  bien  qu'il  est  souverainement  et 
.  par  excellence  l'esprit  de  force  ,  ou  pour  mieux 
dire  ^   la  force  même.  Encore  un  moment  d'at- 
tention ,  et  je  finis. 

A  peine  les  apôtres  ont-ils  reçu  le  Saint— Es- 
prit, qu^ils  commencent  à  parler  et  à  se  déclarer: 
Repleci  siint  Spiritu,  Sancto  et  cœperunt  loqvi  * 
(Act.  2.)  Voilà  le  pi^emier  effet  de  leur  zèle.  Mais 
'  pour  qui  se  déclarent -ils  ,  et  pour  qui  parlent-ils? 
pour  Jésus-Christ ,  dont  ils  se  considèrent  désor- 
mais comme  les  ambassadeurs ,  comme  les  hé- 
rauts ,  comme  les  témoins  fidèles.  Honteux  de 
n'avoir  osé  jusque-là  lui  rendre  le  témoignage 
qu'ils  lui  dévoient ,  confus^  de  n'avoir  pas  eu  Je 
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•  coui'age  de  prendt^e  sa  cause  en  maîn  ^  et  à&  sdft^ 
;  terrîi*«ses  intérêts  ^  îndignei?  coatfe  eux-mêmes  d<5 
:  l'avoir  ^leslionoré  par  u*ne  dëserlion  et  une  fuite 
'  pleine  de  loîUesse  ,  et  résolus  de  répaï*er  céscaii- 
.dale  parla  ferveur  éè  leur*  confession  et  aux  dé- 
pens de  h?ur  \îe ,  q«e  font-ils  ?  animés  du  nouvel 
-esprit  qui  vient  de  descendre  sur  eux  et  de  lès 
fortifier  ^  ils    sortent  du  cénacle  où  ils  s'ïtoîent 
lenus  cacbés  ^  ils  paroissent  dans  I«s  places  pir* 
bliques^  ils  entrent  dans  les  syn^gogueis^  ils  se 
•produisent  devant  les  tribunaux  ^  et  là,  au-dessus 
de  tous  les  respects  humains^  ils  prolestent  que  cet 
homme  crucifié ,  et  mis ,  par  Tin  justice  de  Pi»- 
iate ,  au  ran^  des  criminels ,  est  le  Messie  :  que 
ée  Jésus  de  Nazarelh  est  Foînt  du  Seigneur ,  et 
^ue  Dieu  a  pris  soin  de  le  glorifier  par  des  pro- 
diges qui  surpassent  toute  la  vertu  de  l'honinfie^ 
<|uece  juste  livré  à  la  inoit  est  le  som'erain  au- 
teur de  la  vie^  et  qnll  la  bien  fait  voir  en  se 
ressuscitant  lui-même^  qu'ils  en  sont  les  témoins 
oculaires  et  irréprochables  y  et  qu^ils  ne  peuvent 
plus  résister  à* la  foiH^  de  PEsprit  saint ,  qui  s'^est 
rendu  maître  de  leur  cœur,  et  qui  parle  par  leiir 
bouc4ie.  En  vain  prétend«on  leur  imposer  silence: 
Dieu  nous  commande,  répondenlJs  de  publier 
ce  que  nous  avons  vu  et  entendu  ,  or  il  est  juste 
tf obéir  à  Dieu  plutôt  quaùx  hommes.  En  vain 
les   veut-on   faire  passer  pour  des   insensés    tt 
pour  des  hommes  pris  dé  vin  :  Si  eVst  ivresse  , 
reprend  saint  Pierre  ,  d^accomplir  les  <Jraclès  des 
|>iopLtétes ,  pensez  de  nous  <;e  qn'il  v^us  plaîrd  ^ 

mais 
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mais  au  moins  savez-vous  ce  que,  Joël  a  prédit  : 
que  Dieu  ,  dans  les  derniers  temps ,  répandra 
aou  esprit  sur  toute  chair.  Or  c^est  ce  que  nous 
vérifions  actuellement  en  confessant  Jésus-Christ;} 
et  hien  Ipin  de  rougir  de  cette  ivresse ,  nous  nous 
en  faisons  une  gloire*  Qui  s^eicplique  de  la  sorte'^ 
ehrétiens  ?  sont-ce  des  hommes  pleins  de  zèle  ? 
non  y  dit  saint  Ghrysostème  ;  c^est  le  Tièle  mème^ 
c^e$t  le  Saint-Esprit  qui  se  sert  de  Torgane  des 
hommes  ,  pour  i^ire  cbnnottre  Jésus-Christ  '^ 
pour  justifier  la  sainteté  de  Jésus-Christ^  pour 
t^tabltr  la  foi  de  la  divinité  de  Jésus-Christ,  pour 
confirmer  ses  miracles ,  pour  autoriser  sa  doc- 
trine ,  pour  fonder  son  Eglise  et  la  religion  qu^il 
a  apportée  au  monde.  Car  c^est  cet  esprit ,  disoit 
le  Sauveur ,  qui  me  glorifiera  par  sa  venue  : 
Ilîe  me  clarificabit.  (Joan.  i6.)  Ce  n^est  pas 
vous ,  ajoutoit-il  à  ses  disciples ,  qui  parlerez  pour 
EBoi  ;  votre  témoignage ,_ quoique  vrai,  u^auroit 
pas  assez  de  poids  :  c'^est  Tesprit  de  votre  Père  f 
qui  parlera  en  vous  et  par  vous  :  IVon  enim  vos 
estis  qtd  loquitnini^  sed  spîrUus  Pairis  vesiri 
quiloquitur  in  vobis.  (Mat th.  lo.) 

Non-seulement  le  Saint-Esprit  fait  parler  les 
ap6tres  en  apôtres  ,  mais ,  par  le  plus  grand  mi- 
racle qui  fut  jamais ,  il  leur  fait  entreprendre  et; 
exécuter  des  choses  tellement  au-dessus  des  forces 
humaines ,  qu^on  est  obligé  de  s''écrier  :  Digku$ 
Dei  est  Aie,  (Ëxod*  8.)  c^est  le  doigt  de  Dieu 
fuji  agit  ici*  Écoutez-moi.  Ce  sont  de  pauvres 
j^cheurs  ,  des  hommes  sans  talent,  sans  crédit  ^^ 
ï«it£  s.  35 
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«ans  nom  ^  des  hommes  que  Ton  regarde  comme 
le  rebut  du  monde  :  Tanguàm  purgamenta 
hujus  mundi^  (i.  Cor.  a.)  mais  qui  ^  .possédés 
xle  cet  esprit ,  se  proposent  de  changer  ot  de  ré^ 
former  le  monde..  Qu''oQt-ils  pour  v^ir  à  bout 
d'un  tel  dessein  ?  queb  trésors  possèdeot*iIs ,  par 
^quels  conseils  agissent-ils  P  de  quelles  armes  usent- 
ils?  point  d^autres  armes  pour  eux  que  la  foroe 
de  \otre  esprit  ^  ô  mon  Dieu  !  par  qui  ils  triom- 
phent de  tout.  Non ,  chrétiens  ^  ce  n'est  ni  par 
Tévidence  des  mystères  qu'ils  annoncent  ^  puisque 
ce  sont  des  mystères  incompréhensibles  ^  ni  par 
ia  douceur  et  le  relachemeut  de  la  morale  qu'ils 
prêchent ,  puisque  c'est  une  morale  qui  combat 
tous  les  sens^  ni  par  les  artifices  et  les  charmes 
d'une  éloquence  étudiée  ,  puisqu'ils  n'ont  jamais 
fait  d'autre  étude  que  celle  de  leur  profession.  - 
•Cependant  tout  se  soumet  à  eux  ^  ou  plutôt  à  la 
loi  qu'ils  publient  ^  les  sa  vans  et  les  ignorans^  les 
peuples  les  plus  polis  et  les  nations  les  plus  bar- 
bares ^  les  princes  et  les  sujets  ^  les  giands  et  les 
petits.  Elle  passe  i^  par  leur  ministère  ^  cette  loi 
nouvelle  ^  au-delà  des  mers^  elle  pénètre  jusque 
dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles^  elle  s'établit 
dans  les  provinces^  dans  les  royaumes^  dans  les 
«mpires:;  et  jamais  ces  fameux  conquérons  ^  que 
l'histoire  profane  a  tant  vantés^  dont  elle  a  tant 
•exalté  les  faits  héroïques ,  dont  elle  a  voulu  éter- 
niser les  noms  par  dé  si  magnifiques  éloges  ^  avec 
toute  leur  puissance  et  tous  leurs  préparatifs*) 
Rvecles  plus  Apriseaul^s  années .^  n'ont  pu  porter. 
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jie-Ti^  dis  pas  plus  loia^  mais  même  aussi  loinleucs 
conquêtes.  Ce  n''est  pas  que  les  apôtres  n''aieiit 
en  bien  des  perséçutioas^  bien  des  coatradictioxi& 
à  soutenir  :  iliais  ^  par  un  dernier  effet  de  la  £prce. 
dû  Saint-Esprit^  ils  sont  à  Tépreuve  de  tout  ^. 
ils  ioiéprisent  les  tourmens  et  la  mort^  fis  se  glo- 
rifiant dans  les  fers^  ils  embrassent  leurs  croix^. 
souffrir  et  mourir  pour  Jésus^Christ^  ce  smit 
leurs  plus  chères  dâiees.  Demeurons^en  là  ^  et 
n^entrous  point  dans  ua  détail  qui  seroit  infini.^ 
Voilà^  mes.  tïhers  auditeurs  ^  les  excellentes  et 
divines  opérations  de  l-esprit  de  Dieu  ^  non-seU'«« 
lemeni  dans  les  premiers  disciples  du  Sauveur  y 
. mais  dans  toutes  Jes  âmes  justes^  et  voilà  par  o^ 
BOUS  apprendrons  si  c'est  cet-  e^rit  qui-nou» 
anime  ^  et  s'il  nous  a  communiqué  cetta  foi^ce  • 
dont  les  apôtres  furent  tout  à  coup  revêtu». 

Car  pour  réduire  tout  eeci  à  ^juelque  chose; 
de  pratique^  croire  qu^on  a  reçu  Tesprit  de 
Dieu^  et  n'^oser  se  déclarer  pour  Dieu^  et  se^ 
taire  quand  il'  faudroit  parler  ^  et  demeurer  oisiF 
quand  il  faudroit  agir,  et -craindre  de  s'exposeï? 
eu  de  se  commettre ,  quand  il  faudroit  se  saorl^ 
fier^  croire  quW  a  reçu  Tesprit  de  Dieu ,  et  utf 
rien  faire  pour  Dieu,  et  être  languissant  dans  le 
service  de  Dieu^^  et  n'avoir  nul  aèle  pour  les 
intérêts  dé  Dieu ,  et  ne  rien  entreprendre  pouo 
la  gloiris  de  Dieu^  croire  qu'on  a.  reçu  Tesprilde 
Dieu ,  et  ne  se  résoudre  jamais  k  rien  endurev 
pour  Dieu,  et  trouver  pour  DSeu  tout  difficileeC 
tout  impossible ,  et  ne  vouloir  pour  IMeiL  ni  su» 


y  Google 


^19  ;.>t>VB   LA   rÉTE 

noHifiér ^  ni  se  vaincre ^  ni  &e  contraindre,  ce 
Mroit  une  erreur  grossière.  !Non,  chrétiens,  ne 
sens  aveuglons  pas  jusques  à  ce  point.  Le  Saint- 
Esprit  est  essentiellement  ferveur  et  amour.  Or 
Tainour,    dit  saint  Grégoire,   pap^^   opère  de 
grandes  choses  partout  où  il  est  ^  et  s'il  n'^opère 
rien,  ce  n^est  plus  amour  :  Magna  operatur  amor 
nbk  estj  si  magna  non  operatur^  amor  non  est. 
(Greg.)  Faisons-nous  donc,  autant  tju'^il  nous 
convient ,  une  sainte  pratique  de  tout  ce  que  pra> 
tiquèrent  les  apètres.  Si  nous  avon^reçu  le  don 
de  Dieu  et  le  Saint-Esprit  comme  eux,  com- 
mençons k  parler  comme  eux ,  à  aj^ir  comme  eux  , 
et  quand  la  Providence  Fordonnera ,  soyons  prêts 
à  souffi-ir  comme  eux.  En  vrais  disciples  du  San- 
.  veur,  pleins  de  son  esprit ,  confessons  hautement 
aon  nom,  ,ne  rougissons  pmnt  de  son  évangile , 
tendons-lui  dans  le  monde  des  témoignages  dignes 
de  notre  foi,  expliquons-nous  dans  les  occasions, 
noyons  point ,  quand  il  est  question  de  la  cause 
de  Dieu ,  de  lâches  com{daisances  pour  les  hom- 
mes ^  ne  donnons  pcnnt  cet  avantage  à  Timpiélé, 
qu'houe  nous  rende  timides  et  muets ,  mais  con- 
fondons-la par  une  sainte ,  quoique  modeste  U- 
berté*  On  dira  que  nous  sommes  imprudens^on 
a  bien  tenu  des  apôtres  d'autres  discours  et  plus 
injurieux,  sans  que  leur  zèle  en  ait  été  refroidi. 
Ne  nous  oon teintons  pas  de  parler.  Travaillons 
,  pour  Dieu  avec  courage^  intéressons-nous  dans 
tout  ce  qui  regarde  son  culte,  sa  religioâ,   sa 
loi ,  son  Eglise.  Dana^'étendueile  notre  pouvoir, 
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à  proportion  de  nos  taleas^  formons  pour  loî'de^ 
desseins  el  des  entreprises.  !Ne' nous  rebutons  peiht 
des  obstacles  qn^ii  y  aura<  à>  surmonter  :  Fesprit 
de  Dieu  nous  donnera  dës^  forces^  et  il  nous  fera 
yaiucre  le  monde.  Nows  auixms  des  contradictions 
à  essuyer;,  il  faudra  livrer  des^  combats^  peut-être 
nous  en  Goùterà-tnil  des-  persécution»  :  hé  bien! 
BOi&s  nous  ferons  de  tout  cela  ^  comme  les  apô- 
tres ^  une  consolation*  et  un  mérite*  A  quoi  cony 
noitra-t-o^  que  ncms  avons  reçu  le  Saint^-fkprit  ^ 
si  ce  n'^est  par  notre-  constance  à  soutenir  ces 
sortes  d'épreuves? 

Adhuc  hquente  Petro ,  ceeidit  Spiritus  Sanc* 
tus  super  omnes  qui  audiebant  verbum  !  (Act. 
X  o.)  Comme  Pierre  parloit  encore  ^  rapporte  saint 
Luc ,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  tous  ceux  qui 
écoutoient  sa  parole.  Que  nep<ûs-j>e^  mes€hec9 
auditeurs,  obtenir  pour  vous  et?  pour  moi  le  même 
miracle  !  Faites ,  Seîgueur ,  que  ce  que  je  dis  ^ 
ae  soit  pasî  un  simple  souhait  ;  donnes  bénédic^ 
tion  à  ma  parole ,  ou  plutôt  à  la  vôtre:;  répandes 
sur  toute  cette  assemblée  la  plénitude  de  votre 
esprit.  Et  vous»,  ô Esprit  de  mon  Dieu!  principe 
de  toutes  les  grâces,  auteur/de  toute  sainteté, 
"venez  nous  éclairer  et  nous  fbrtifier  ;  venez  satn^ 
tifier  cette  maison  qui  vous  est  dévouée,  et  qui 
»e  veut  êtee  gouvernée  que  par  vous,  parce  qtie 
tout  autre  esprit  que  vous  ne  lu  tiendroit  pais 
dans  Tordre  qui  y  règne,  et  dans  cette  pariSatitë 
charité  qui  y  a:  toujours-  entretenu  la  paix  de 
Dkis;  Vous  qqus  ii|0tte9&  ici  40vaut  les  yeux  utf 
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exempk  aussi  éclatant  qm^édifiant  ^  seul  capable 
de  nous  coa^aincre  du  souverain  empire  que  \ou$ 
ayez  sur  les  esprits  et^sur  les  cœurs  ^  une  des  plus 
grandes  reines  du  monde ,  sanctifiée  par  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ^  qui  ^  dan» 
Félévation  de  son  rang  ^  a  su  conserver  Fesprit 
d^une  profonde  humilité ,  d^une  solide  piété  ^ 
d^une  sainte  et  exacte  régularité:;  une  reine  qui 
a  tout  sacrifié^  et  qui  s''est  sacrifiée  elle-même 
pour  sa  religion:;  une  reine  victime.de  sa  foi ,  et 
persuadée  de  la  vérité  catholique,  jusqu^à  la  dé- 
fendre aux  dépens  de  trois  royaumes^  une  reine 
dont  les  malheurs  n^ont  ni  ébranlé  la  constance  , 
ni  ralenti  le  zèle^  enfin,  une  reine  qui  sert  au- 
jourd'hui de  spectacle  au  monde,  aux  anges  et 
aux  hommes ,  naais  encore  plus  à  Dieu  qui  ré- 
prouve ,  voilà  ,  divin  Esprit ,  ce  que  nous  regar- 
dons comme  un  chef-d'œuvre  de  votre  grâce  ; 
et  telle  est  aussi,  Madame ,  Theurettse  et  glo- 
rieuse destbée  de  Votre  Majesté»  Dieu  vous  a 
f^hoisii^  pour  être  une  preuve ,  mais  une  preuve 
illustre  et  mémorable  de  la  toute-puissance  de 
son  esprit.  Il  vous  a  choisie  pour  allier  dans  votre 
personne  toute  la  perfection  dn  christianisme 
avec  toute  la  grandeur  du  sièele.  Il  vous  a  rem- 
plie de  Tesprit  de  vérité,  de  resprit.de  smteté^ 
de  Fesprit  de  force,  pour  faire  de  vous  un  mo- 
dèle des  pins  jjiéroïques  vertus.  Cest  ce  qui  nous 
inspire  pour  Votre  Majesté  une  si  profonde  vé- 
nération^ c'e^t  ce  qui  nous  fidi.e^rer  que  la 
suite i:épa«era  les  perles  passées,  queBieu,  wAim 
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le  mot  dtt  Sage,  vous  ayant  trouvée  digne  dç. 
lui  dans  rafSiction ,  non-seulement  vous  conso- 
lera )  vous  relèvera ,  vous,  glorifiera  sur  la  terre^ 
mais  vous  couronnera  dans  le  ciel ,  où.  nous  con- 
diiise,  etc. 
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In  Domine  Patris ,  et  Filii  ,  et  Spiritiis  Sancti. 

Au  nom  du  Père  ^  et  du  Piîs  ,  et  du  StU/U—JS^rit,  Eo- 
Baiut  MatUii«u ,  chap.  aS. 

VoiLA^  chrétiens ,  en  trois  paroles  ^  le  sommaire 
de.  notre  foi  ^  le  fondement  de  notre  religion ,  le 
caractère  de  notice  profession  ^  le  plus  auguste  de 
nos  mystères.  Le  Sauveur  du  monde  en  a  &it 
une  partie  essentielle  du  premier  de  tous  les  sa- 
cremeus  :;  il  a  voulu  qu^il  entrât  presque  dans  la 
composition  de  tous  les  autres^  la  primitive 
Eglise  s^en  servoit  comme  d^un  sceau  public  et 
universel^  pour  distinguer  les  fidèles^  et  c^ést 
pour  nous  conformer  à  ses  sentimens  que  nous  le 
mettons  à  la  tète  de  toutes  nos  actions  ^  voulant 
qu^elles  soient  autant  de  témoignages  du  culte 
que  nous  rendons  à  l'adorable  et  très-sainte  tri- 
nité.  Aussi  est-ce  cette  foi-^  dit  saint  Augustin, 
que  nous  regardons  comme  ]^  plus  précieux  tré- 
sor de  l'Eglise 5  cette  foi  qui  justifie  les  pécheurs^ 
qui  sanctifie  les  justes  ^  qui  baptise  les  catéchu- 
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mènes ^  qui  couronne  les  martyrs^  qui  consacre 
les  prêtres  ^''qui  sauve  tout  le  monde.  Cependant^ 
mes  chers  auditeurs,  à  quoi  m"'engage  la  fête  et 
k  solennité  de  ce  jour?  Le  prophète  Jérémie 
disdit  à  Dieu  :  Seigneur ,  je  suis  un  enfsœit  qui 
ne  fait  encore  que  bégayer ,   et  qui  ne  sait  pas 
expliquer  ses  pensées^  comment  voulez-vous  que 
je  parle  à  votre  peuple ,  et  que  je  lui  annonce 
Yotre  loi  P  Maïs ,  lui  répondit  le  Dieu  d^Israè'l  j 
ne  crains  point ,  c^est  moi  qui  t'envoie^  et  puisque 
je  tVivoîe ,   je  te  soutiendrai  dans  Fexercice  de 
ton  ministère  :  je  te  mettrai  dans  la  bouche  ce 
que  tu  auras  à  dire ,  et  je  serai  en  même  temps 
dans  les  cœurs  de  ceux  qui  t'^écouteront ,  pour 
les  disposer  à  te  donner  une  attention  favorable* 
Yoilà ,  mes  frères  ,  ce  qui  fait  aujourd'hui  toute 
ma  confiance.  Tai  k  vous  entretenir  du  plus  pro- 
fond et  du  plus  impénétrable  mystère  :  mais  deux 
choses  me  rassurent ,  Tordre  de  Dieu ,  et  votre 
disposition  :  Tordre  de  Dieu ,  qui  me  commande 
de  TOUS  parler  ^  et  la  disposition  où  vous  êtes  de 
recevoir  ^  avec  une  réflexion  toute  particulière , 
sa  sainte  parole.    Implorons  néanmoins^   pour 
traiter  ce  grand  sujet ,  le  secours  du  ciel,  par  Tin- 
tercession  de  Marie,  ^ye^  Maria. 

Pour  parler  utilement,  chrétiens,  du  mystère 
de  la  très-sainte  trinité,  et  pour  le  rapporter, 
autant  qu'ail  est  pog^ible,  à  Fédifîcation  de  nos 
moeurs ,  voici  trois  propositions  que  j'avance  d'a- 
bord ,  et  qui  feront  le  sujet  et  le  partage  de  ce 
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discours.  Je  dis  que  la  profession  que  nous  faîsoné 
dans  le  christianisme  ^  de  croire  eu  un  seul  Dieu 
une  tri  ni  lé  de  personnes  ;,  est  Tac  te  le  plus  glo- 
rieux a  Dieu  que  notice,  foi  soit  capable  de  pro- 
duire :  première  proposition.  Je  dis  que  c'^esl  le 
fondement  le  plus  essentiel  et  le  plus  solide  de 
toute  notre  espérance  :  seconde  proposition.  Et 
enfin  je  dis  que  c^est  le  lien  de  la  charité  qui 
doit  r^ner  entre  les  hommes^  mais  particulière- 
ment entre  les  fidèles  :  troisième  proposition.  La* 
première  vous  montrera  ce  que  nous  faisons  pour 
Dieu^  en  confessant  le  mystère  de  la  trihité;  la 
seconde  y  ce  que  nous  faisons  pour  nous-mêmes^ 
et  la  troisième  ^  ce  qpue  nous  devons  faire  les 
uns- pour  les  autres.  Croire  un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes )  c'^est  ]e  plu»  grand  hommage  de  foi  que 
la  créâ^ture  puisse  rendre  à  Dieu  :  ce  sera  la  pre- 
mière partie.  Croire  ^n  Dieu  en  trois  personnes, 
c'est  le  plus  grand  sujet  de  confiance  que  la* 
créature  puisse  avoir  en  son  Dieu  :  ce  sera  la* 
Sieconde.  Croire  un  Dieu  en  trois  personnes  ^  c'est 
avoir  devant  les  yeux  le  plus  puissant  motif  et  le 
plus  excellent  modèle  de  la  charité ,  .qui  doit 
tous  iious  unir  en  Dieu  ^  selon  Dieu  :  ce  .sera» 
la  dernière.  Tout  ceci  est  moral,  et  mérite  toutes 
votre  attention. 

PREMIÈRE   PARTIE, 

De  tous  les  mystères  de  notre  religion ,  il  n ^ 
en  a  pas  un  où  Dieu  soit  plus  incomprélieoabie 
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k  rhomme^  que  le  mystère  de  la  trinité^  d^où  je 
conclos  qu'il  n^y  en\a  aucune  dont  la  créance  et 
la  profession  soit  plus  honorable  et  plus  glorieuse 
à  Dieu.  Car  il  est  certain  que  nous  ne  nous  for- 
motis  jamais  dHdée  plus  haute,  ni  plus  digne  dé 
la  grandeur  de  Dieu ,  que  quand  nous  avouons 
quMl  est  incompréhensible';;  et  la  plus  excellente 
protestation  que  je  lui  puisse  faire,  et  que  vous 
puissiez  tous  lui  faire  a^ec  moi ,  c^est  sans  doute 
œlle-ci  :  Nou ,  mon  Dieu,  je  ne  vous  comprends 
pas,  et  je  ne  suis  pas  capable  de  vou»  comprendre* 
Quand  j^épuiserois  toutes  les  ft)rces  et  toutes  les 
puissances  de  mon  ame ,  quand  j'y  emploierois 
toutes  celles  deà  anges,  quand  tous  les  dons  de 
la  grâce  et  de  la  gloire  me  seroieut  communi-r 
qués,  quand  je  vous  verrois  aussi  parfaitement 
que  les  bienheureux  et  que  Thumanilé  de  Jésus» 
Christ  même,  non,  Seigneur,  je  ne  vous  com-^ 
prendrois  jamais,  et  ma  connoissance  sera  tou-r- 
jours  autant  éloignée  de  vous  que  le  fini  Test  de 
Tinfini.  Si  je  vous  comprenêis ,  mon  Dieu ,  vous 
ne  seriez  plus  ce  que  vous  êtes ,  ou  bien  je  ne 
serois  plus  ce  que  je  suis^  mais  en  ne  vous  com- 
prenant pas,  je  reconnois  que  vous  êtes  mon 
Dieu,  et  que  je  suis  votre  créature  :  car  comment 
pourrois-je  mieux  exprimer  Tun  et  Tautre ,   et 
d'une  manière  plus  avantageuse  h  votre  divinité, 
qu'en  disant  •  que  Vous  êtes  ce  que  je  ne  puis 
comprendre,  et  ce  qui  ne  peut  jamais  être  comi- 
•  pris?  Bien  plus,  dit  saint  Augustin  (écoutez, 
d!>J?étiens ,  une  belle  remarque  de  ce  Pèie) ,  k 
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proprement  parler  ^  raaique  chose  cpe  nous  poa-' 
VOBS  oonaditre  de  Dieu  at  que  nous  pouvons  lui 
attribuer^  «'est  cette  quaKté  d'incompréhensible  : 
Tune  verè  aliquid  de  Dèo  cognoscimus  ^  càm 
ipsumcomprehendere  non  vossumus.  (August.) 
Dans  tout  le  reste  nés  esprits  se  perdent  ^  dans 
tout  le  reste  nous  nous  égarons  souvent^  sur  tout 
le  reste  nous  sommes  en  danger  de  tomber  dans 
Terreur.  Quand  nous  disons  :  Dieu  est  puissant  ^ 
Dieu  est  juste  ^  Dieu  est  saint  ^  Dieu  est  miséri- 
cordieux^ dans  la  rigueur  des  termes^  toutes  ces 
propositions  ne  s^roient  pas  convenables^  si  nous 
n''ajoutions  ou  si -nous  ne  supposions  Tincompré- 
hensibililé  de  Dieu  pour  les  modifier.  Afin  qu'elles 
soient  exactement  vraies^  il  faut  dire.^  ou  du 
moins  sous-enténdre  :  Dieu  est  puissant,^  mais 
d'une  puissance  que  je  ne  comprends  pas^  Dieu 
est  juste  )  mais  d'une  justice  toute  autre  que  je 
ne  la  connois^  Dieu  est  saint,  mais  d'une  sainteté 
qui  passe  toutes  les  vues  de  mon  esprit.  U  en  faut 
donc  toujours  revenir  à  son  incompréhensibilité  ^ 
et  se  réduire  Àu  sentiment  de  saint  Augustin,  que 
là  où  Dieu  nous  parolt  plus  incompréhensible  ^ 
c'est  là  que  nous  le.connoissons  mieux,  là  quie 
nous  sommes  plus  en  état  de  le  glorifier,  là  que 
notre  foi  lui  rend  un  témoignage  plus  parfait. 
Or,  je  vous  demande  dans  quel  mystère  de  la 
religion  chrétienne  Dieu  est-il  plus  incQmprér- 
hensible  à  lliorame?  n'est-ce  pas  dans  la  trinité? 
Que  concevons-nous  dans  ce  mystère,  sinon  que 
nous  n'y  concevons  rien?  Et  c'esH  pourquoi  les 
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tîons  ,  hii  ont  toujours  donné  ce  caractèpe,  nous 
le  représentant ,  tantôt  comme  une  lumière  inac- 
cessible^ tantôt  comme  une  obscurité  impéné- 
trable^ tantôt  comme  un  abime  sans  fond  ^  pour 
nous  signifier  que  la  Irinité  des  personnes  dtviuej 
est  le  grand  mystère  de  Finconipréhensibilité  de 
Dieu.  D'où  il  s'ensuit  que  je  ne  puis  plus  exalter 
de  ma  part  ^  ni  plus  relever  le  souverain  être  de 
Dieu ,  que  par  la  créance  de  cette  ineilkble  tri— 
nité. 

KVn  demeurons  pas  là.  Que  faîs-je^,  chré- 
tiens^ quand  je  croîs  un  Dieu  en  trois  personnes? 
je  lui  fais  un  sacrifice  :  et  de  quoi?  de  la  plus 
uoble  partie  de  moi-même  ^  qui  est  ma  raison  \ 
et  comment  le  fais-je?  de  la  manièrie  la  plus  ex-* 
cellente  et  la  plus  héroïque  ;j  et  en  quoi  consiste- 
t-il?  le  voici.  Je  crois  un  mystère  dont  je  n'ai 
nulle  expérience  ^  et  dont  il  m'est  impossible 
d'avoir  la  moindre  idée^  avant  que  Dieu^me  l'ait 
révélé  :;  et  quand  Dieu  me  l'a  révélé  ^  je  le  crois 
de  telle  sorte  ^  que  ma  raison  ne  peut  s'en  faire 
juge  ^  ni  l'examiner  ^  enfin  ^  ce  qui  fait  la  perfec- 
tion de  mon  sacrifice,  je  crois  ce  mystère  quoi- 
qu'il semble  répugner  positivement  à  ma  raison. 
N'est-ce  pas  là  tout  l'effort  que  la  raison  humaine 
peut  faire  pour  Dieu?  ne  sont-ce  pas  tous  le» 
droits  auxquels  elle  peut  renoncer?  et  n'est-c^ 
pas  surtout  dans  ce  mystère  qu'elle  y  renonct 
pleinement  et  qu^elle  se  sacrifie  tout  entière?  car 
il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  :  je  connois 
Tome  x.  36 
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fenille  choses  de  Dieu  ^  indcpendammenf  des  révé- 
lations de  Dieu.  Quand  Dieu  ne  m^âuroit  jamais 
parlé  ^  je  sais  qu'ail  est  sage  ^  je  sais  qu^il  a  une 
providence^  je  sais  que  le  monde  est  gouverné 
par  lui  :  toutes  les  créatures  me  le  disent  ;;  je  n^ai 
qu''à  ouvrir  les  yeux ,  jVn  ai  des  preuves  sen- 
sibles. Et  en  cela  la  foi  ne  marche  point  devant  la 
raison,  mais  elle  la  suit  ^  elle  ne  lui  apprend  rien  de 
nouveau,  quoiqu'elle  le  lui  apprenne  mieux  :  elle 
augmente  ses  lumières  et  les  perfectionne  -  mais 
elle  Jes^suppose  en  Jes  perfectionnant  :  je  crois  ce 
que  je  savois  déjà  en  partie.  Mais  qu"'en  Dieu  il 
y  ait  trois  différentes  personnes^  que  la  première 
s'appelle  Père  ,  la  seconde  Verbe ,  et  la  troisième 
Saint-Esprit^  que  le  Fils  soit  engendré  par  lai 
connoissance  féconde  que  Dieu  a  de  soi-même  ^ 
et  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils 
par  voie  d'amour^  ce  sopt  des  secrets  dont  je  ne 
découvre  aucun  vestige  dans  Funivers ,  et  dont 
tous  les  hommes  n'auroîent.pu  même  former  de 
conjectures,  si  Dieu  ne  les  en  avoit  instruits.  On 
4ît  qu'Hun  philosophe  païen  en  a  eu  autrefois 
quelque  connoissance  ^  ipais ,  si  cela  est ,  saint 
Augustin  répond  qu'èjle  lui  étoit  venue  du  com-* 
merce  avec  les  Juifs-  C'est  donc  à  la  foi  seule  que 
je  sms  obligé  de  m'^en  rapporter  touchant  ce 
mystère.  Mais  quand  ce  mystère  m'est  révélé  de 
Dieu  par  la  foi,  puis^je  raisonner,  puis-je  discon- 
rîr,  puis-je  occuper  mon  esprit  à  le  connoitre  et 
à  en  chercher  les  principes?  non ,  chrétiens ,  cela 
n'est  point  du  ri^ssoft  dç  ma  raison.  Dan3 1^  mj$ip 
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tèré  de  rincarnatioa  je  le  puis  faire  :  supposé  la 
foi  que  le  Verbe  se  soit  fait  cliair  ,  mon  esprit  y 
trouve  je  ne  sais  combien  de  convenances  admi- 
rables. Je  dis  quil  n>  avoit  qu  un  Dieu  qui  pût 
satisfaire  à  Dieu  pour  le  péché-,  or,  ce  Dieu  ne 
pouvoit  se  satisfaire ,  sans  se  faire  homme  :  ainsi 
je  raisonne  alors  sur  la  foi.  Quoique  la  foi  pré- 
cède mon  raisonnement,  mon,  raisonnement  ne 
laisse  pas  de  venir  ensuite  au  secours  de  la  foi. 
Mais  quand  il  s'agit  de  Fauguste  mystère  de  là 
trinité,  d'une  essence  indivisible  en  plusieurs 
personnes ,  du  Père  qui  n'est  pas  plus  que  le  tils, 
du  Fils  qui  n'a  nulle  dépendance  de  son  Père, 
du  Saint-Esprit  qui  est  l'amour  substantiel  de  l'un 
et  de  l'autre  :.  c'est  là  que  notre  raison  demeure, 
qu'elle  s'humilie,  qu'elle  se  couvre  de  sesiailes, 
comme  ces  anges  que  vit  le  Prophète;;  qu'elle 
s'interdit  tout  examen ,  toute  réflexion  ,  toute 
curiosité.  Tout  ce  qu'elle  fait  ^  c'est  âe  recon- 
noHre  son  ignorance  ;;  et  cet  aveu,  dans  la  pensée 
d'un  Père ,  est  la  seule  confession  véritable  de 
la  trinité. 

Ce  qui  met  le  comble  au  sacrifice  que  je  fais 
à  Dieu ,  en  croyant  la  trinité ,  c'est  que  je  me 
soumets  à  croire  un  mystère  qui  paroU  choquer 
la  raison  même,  et  contredire  toutes  ses  lumières. 
Car  il  faut  que  je  croie  que  trois  personnes  di-' 
yines,  celle  du  Père,  celle  du  Fils,  et  celle  du 
Saînl-Esprit ,  n'étant  qu'une  même  chose  avec 
l'essence  de  Dieu ,  je  dis  une  même  chose  indi- 
visible ,    sans  composition  ^  sans    parties ,    sont 
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ncanipoins  distinguées  entre  elles.  Voilà  ^  si  fose 
parler  ainsi  ^  la  pierre  de  scandale  pour  rhomme^ 
\oilà  la  plus  apparente  contradiction  qui  se  ren- 
contre dans  tous  nos  mystères.  Mais  c'est  de  là 
même  aussi  que  notre  foi  tire  sa  perfection^ 
quand  nous  disons  à  Dieu  :  Ouï,  Seigneur,  je 
crois  tout  ce  que  vous  m'avez  révélé  de  cet  in- 
compréhensible mystère  ^  ma  raison  semble  d'a- 
l>ord  s'y  opposer,  maïs  je  la  désavoue ,  mais  je  la 
renonce ,  mais  je  vous  Timmolc  aux  pieds  de  vos 
autels.  Je  crois,  mon  Dieu,  votre  unité  et  votre 
trînîté  tout  ensemble ,  et  je  crois  Tune  et  Fautre 
dan^  la  même  disposition  de  cœur  que  s'il  falloit 
ïnourir.  En  vertu  de  cette  foi  dont  je  fais  ici  pro- 
fession ,  je  voudrois  pour  la  défendre  donner  ma 
vie  et  verser  mon  sang  ;  et  comme  vous  êtes  trois 
dans  le  ciel  dont  je  reçois  aujourd'hui  le  témoi- 
gnage ,  le  Père ,  le  Verbe  et  le  Saint-Esprit , 
aussi  voudrois-je.,  Seigneur ,  être  en  état  de  vous 
rendre  sur  la  terre  les  trois  témoignages  doni 
parle  le  bien-aimé  disciple  ,  le  témoignage  de 
Tesprit ,  le  témoignage  de  l'eau  et  le  témoignage 
du  sang.  Voilà  ce  que  nous  disons ,  chrétiens  j 
mais  savez-vous  ce  que  Dieu  nous  répond?  il  est 
important  que  je  vous  le  fasse  entendre.  Non, 
non ,  nous  dit~il ,  il  ne  s'agit  plus  de  mourir ,  nî 
de  perdre  la  vie  :  je  voulois  des  martyrs  autrefois 
pour  fonder  ma  religion  ;;  mais  maintenant  les 
choses  ont  changé  :  ce  nVst  plus  dans  la  persécu- 
tîoà,  mais  dans  la  paix,  qu'il  faut  prouver  voîro 
foi^  ce  n'est  plus  sur  des  écUafauds,^  ni  sur  de$ 
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Toueè^  maïs  cfafiS  les  pratiques  d'une  vîe  com- 
mune et  ordiiiaire  qu**il  faut  faire  paroîlre  ce  que 
TOUS  êtes  5  ce  n^est  plus  devant  les  juges  et  les 
iyrans  qu^il  faut  me  confesser  ^  maïs  au  milieu  de 
vos  proches  et  de  vos  amîs^  ce  n'est  plus  le  té- 
moignage du  sang  que  je  vous  demande  ^  mais 
le  témoignage  de  Tesprit*  Ne  pensez  donc  point 
a  ce  que  vous  feriez ,  s"*!!  y  avoit  encore  des  per- 
sécuteurs dans  le  monde  :  il  n''y  en  a  plus  ^  il  est 
permis  de  se  déclarer ,  et  commencez  à  le  faire 
par  la  sainteté  de  votre  vie ,  par  finnocence  ci 
la  pureté  dé  vos  mœurs.  En  effet  ^  chrétiens  ^ 
nous  nous  flattons^  en  formant  ces  résolutions 
imaginaires ,  de  confesser  notre  foi  à  quelque  prix 
que  ce  fui  ;;  et  en  disant  comme  nous  disons  quel-r 
quefois  :  Je  soûffrirois  plutôt  mille  morts  que  de 
la  trahir  cette  foi  :  car  nous  la  trahissons  à  toute 
heure ^  et  ce  qui  est  plus  déplorable^  nous  la 
trahissons  ppur  un  vil  intéi'ôt,  pour  un  moment 
de  plaisir  ^  poi^*  contenter  un  désir  ^  ,une  passion 
honteuse  ;  et  tout  ce  grand  zèle  n^est  qu'en  spé- 
culation et  en  idée ,  n'est  que  sous  des  conditions 
chimériques  ^  n^est  que  pour  des  occasions  et  des 
conjonctures  où  nous  ne  trouverons  jamais  riea 
de  réel ,  ni  lien  de  présent. 

Ah  !  chrétiens ,  la  belle  parole  que  celle  d'uuh 
sajnt  évêque  5  en  parlant  des  premiers  martyrs  : 
Ils  ne  sa  voient  pas  disputer  des  choses  de  la  foi^ 
disoit  Pacien  ^  évoque  de  Barcelone  ;;  mais  ils  sa- 
voient  bien  souffrir  et  momir  pour  la  foi  :  Stie^ 
hant  m'jri^  et  non  sciebai\t  disputare.  (Pacian.} 
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Mais  de  nous ,  on  peut  dire  à  notre  confusion: 
tout  le  contraire  :  nous  savons  disputer  des  choses 
de  la  foî^  maïs  nous  ne  savons  ni  mourir^   ni 
vivre  pour  la  foi.   Jamais  tant  de  raffinemens^ 
famais  tant  de  contestations  ,  ni  tant  de  disputes  ^ 
jamais  tant  de  liberté  qu^il  y  en  a  aujourd'hui  à 
s'^expliquér  sur  les  mystères  de  la  foi  et  de  la 
Religion  ^  et  néanmoins  jamais  si  peu  de  fei  et  de 
religion  :  pourquoi  ?  parce  qu'il  n^  a  rien  qui  soil 
plus  capable  de  détruire  ]a  religion  et  la  foi  que 
cette  vanité   doni  on  se  pique ,  et  ce  prétendu 
mérite  qu'on  se  fait  d'en  savoir  raisonner.  Ceux 
dont  parle  Pacien ,  se  contentoient  de  savoir  deux, 
choses ,  qui  étoient  de  croire  et  de  mourir.  Ils 
bornoient  là  toute  leur  science  5  et  nous ,  nous 
savofts  toutes  choses  hors  ces  deux  ïà  ,  parce  que 
nous  ne  voukns  croire  que  ce  qui  nous  plaît ,  et 
que  nous  ne  voulons  pas  d*aîlleurs  nous  faire  la 
moindre  violence  pour  pratiquer  ce  que  nous 
Croyons.   Cetx4à  savoient  mourir  pour  la  foi  : 
Sciehant  mori^  et  nous ,  avec  toute  notre  subtil 
Kté .)  nous  n'avons  pas  encore  appris  à  vivre  seloii- 
la  foi^  car  nous  nous  disons  chrétiens,  et  nous 
drivons  en  païens  5  et  par  cette  aHiance  que  nous 
faisons  dans  nous-mêfnes  d'un  certain  paganisme 
'd^actîôns  et  de  vie  avec  le  christianisme  de  pro- 
fession et  de  créance ,  nous  formons  un  monstre 
|)ire  que  le  paganisme  même,  puisqu'il  ajoute  à 
tous  les  désordres  de  celui-ci  la  profanation  dé 
l'autre.. 

Yçilà ,  mes  cbers  auditeurs ,  la  réflexion  que 
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je  vous  prie  de  faire  en  la  présence  de  Dîeu,  Sou- 
tenez-vous  que  TOUS  adorez  une  trînîté  dont  le 
caractère  propwe  et  essentiel  est  la  sainteté^  et 
qu'îl  n^  a  point  de  sainteté,  quelque  émîueute 
qu'acné  .puisse  être ,  à  laquelle  nous  ne  devions 
aspirer ,  pour  nous  rendre  de  dignes  adorateurs 
dé  cette  auguste  trinité.  Pour  Tadorer  en  esprit 
et  en  vérité ,  il  faut  ,  par  proporlion  ,  être  saint 
comme  elle  ^  car  ce  sont  là  les  adorateurs  que  le 
Père  demande  :  Nam  et  pater  taies  quœt^it  qui 
adorent  eum.  (Joan,  4.)  Voilà  ceux  qu**il  cherche, 
et  il  ne  se  tiendra  jamais   vraiment  adoré  par 
d^autres  :  Nam  et  Pater  taies  quœrit.  C'est  un 
Dieu  saint,  et  il  veut  être  servi  par  des  saints.  Le 
premier  ange  ne  le  fut  pas  5  et  ce  Dieu  de  sain- 
teté n'a  pu  souffrir  qaW  fût  du  nombre  de  ceux 
qui  Tadorent,  et  il  aime  mieux  en  être  blasphémé 
dans  Fenfer ,  que  d'en  être  loué  dans  le  ciel.  Or 
il  n'est  pas  probable  qu'il  en  doive  user  autre^ 
ment  à  Tégard  des  hommes.  Avai>^îons  ;;  et  aprè» 
avoir  vu  comment  1»  confession  de  la  trînîté  est 
le  plus  grand  hommage  de  fpi  que  la  rt'éature 
rende  à  son  Dieu ,  voyons  encore  comment  c'est 
le  plus  grand  sujet  de  confiance  qu'une  créature 
puisse  avoir  en  ce  même  Dieu  :  c'est  là  seconde: 
partie.^ 

DEUXIÈME   PARTIE. 

Il  y  a  ^   chrétiens ,  dans  notre  religion ,  une 
chose  bien  particulière,  et  que  vous  n'avez  peut- 
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être  jamab  retpfiarquée*  Quand  on  nous  îostruiC 
au  chrisliaDisme ,  et  qu'ion  nous  donne  les  pre-- 
miers  éléraens  de  la  foi  ^  par  où  cpmmence-t-on  ? 
par  ce  qu^il  y  a  de  plus  relevé  et  de  plus  difficile 
à  croire ,  qui  est  le  mystère  de  la  trinité.  Dans 
les  sciences  humaines^  on  enseigne  dVbord  les 
choses  les  plus  communes  et  les  plus  aisées  ^  et 
puis  on  élève  peu  à  peu  Fespritaux  plus  obscures 
et  aux  plus  sublimes.  Mais  qù^ind  il  s'^agit  de  la 
science  d'un  chrétien  ^  la  première  leçon  j  cest 
le  précis  de  toutes*  les  obscurités  qui  s'y  ren- 
contrent ^  il  faut,  pour  ainsi  dire,  que  la  foi  fasse 
son  apprentissage  par  son  chef-d''œuvre  ,  savoir  , 
par  la  confession  d^un  Dieu  en  trois  personnes. 
Vous  voulez  apprendre  à  un  enfant  les  principes 
de  la  doctrine  chrétienne  ;  c'^est  un  enfant ,  il  ne 
sait  pas  encore  raisonner ,  à  peine  a-t-il  Tusage  de 
la^  parole  :;  cependant  que  lui  dites-vous  ?  Trois 
personnes  et  un  seul  Dieu,  voilà  rinstruclion  que 
vous  lui  faites.  Mais  ç''est  Finstruction  la  moins 
proportionnée  à  son  esprit ,  mais  c'est  celle  dont 
il  est  moins  capable ,  mais  c'est  celle  par  où  fi- 
nissent les  plus  sa  vans  théologiens  :  il  n'importe^ 
c'est  à  cela  qu'il  faut  s'attacher  avant  tout  le  reste: 
et  pourquoi  ?  ah  !  chrétiens  ^  eu  voici  la  raison  ; 
parce  que  la  foi  des  trois  personnes  divines  est  le 
fondement  de  toute  notre  espérance ,  la  source 
de  tous  nos  mérites ,  le  principe  de  toute  sain- 
teté ,  et  pour  m'expliquer  dans  les  termes  du 
concile  de  Trente ,  le  commencement  et  la  ra- 
cine de  toute  la  justification  des  hommes  :  lai^ 
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iium  et  radix  totius  justificatioms  ntïstrœ.  (  Cou- 
cîl.  Trident.  )  Peul-on  étce  sauvé  sans  la  foi? 
non.  Maïs  quelle  est  la  foi  essentielle  et  néo6s«- 
saîre  ?  celle  de  la  trinité.  Tous  les  antres  mys- 
tères de  la  créance  catholique^  hors  rincarnation 
du  Verbe^  n"'ont  pas  le  même  avantage.  Je  pour- 
iroîs  absolument  les  ignorer  et  me  sauver  :  pour 
celui  qui  comprend  un  Dieu  en  trois  personnes* 
si  je  Fignore ,  je  n^ai  rien  à  attendre  de  Dieu  5  et 
si  je  le  crois,  feu  espère  tout.  Pavoue,  et  je 
Tai  dît,  que  ce  premier  acte  de  religion  par  lequel 
nous  confessons  que  trois  ne  font  qti^un ,  est  le 
plus  grand  effort  de  la  foi  5  mais  c^est  pour  cela 
même  que  Dieu  en  a  fait  dépendre  tout  notre 
bonheur.  II  voyoît  bien  la  violence  qu^il  y  auroil 
à  se  &irepour  assujettir  nos  esprits  à  ce  mystère  \ 
et  voilà  pourquoi  il  a  arrêté  dans  le  conseil  de  sa 
sagesse  ,  que  la  foi  de  ce  mystère  seroit  le  prin- 
cipe de  tous  nos  mérites  devant  lui ,  et  de  notre 
éternelle  prédestination. 

Et  en  cela  ,  dît  saint  Chrysostéme ,  Dieu  nou4 
a  traités  avec  la  même  bonté  dont  il  usa  autrefois 
envers  son  serviteur  Abraham.  Ce  patriarche, 
vous  le  savez,  s^étoit  mis  en  devoir  dé  sacrifier 
son  propre  fils,  malgré  les  répugnances  que  la 
nature  forraoit  dans  son  cœur.  Il  étoit  prêt  à  frapper 
le  coup  5  mais  Dieu  en  fut  touché,  et  ne  voulut  pas 
avoir  moins  de  libéralité  pour  Abraham ,  <^u^A— 
braham  n'^avoit  eu  pour  lui  de  fidélité.  Qitiafocisti 
liane  rem  et  non  pepércistùw^igenùo  tuo  pr opter 
me^  muhiplicabo  semen  tuitm  •'  (Geues.  aa.  ) 


Digitized  by  VjOOQIC 


436  SUR    LA    TRè8-9A11TTE 

Parce  que  ta  as  fait  cela ,  loi  dit  le  Seigoear ,  et 
que  tu  a^as  pas  épai^né  tou  unique  pour  moi  ^  je 
multiplierai  ta  postérité ,  je  te  comblerai  de  bé- 
nédictions^ je  te  ferai  le  plus  riche  et  le  plus 
puissant  de.  la  terre  ^  et  cette  obéissance  que  tu 
m^as  rendue  ^  sera  suivie  de  toute  sorte  de  pros- 
pérités. C^est  ainsi  que  Dieu  dit  aujourd'hui  à 
un  chrétien  :  Parce  que  tu  as  cru  un  mystère  si 
fort  au-dessus  de  toi  et  de  tontes  les  idées  hu^ 
maines  :  QuiafecUti  hanc  rem;  et  que  tu  as  sa« 
crifié  ton  unique  ^  c^est-à-dire  ^  ton  esprit  et  ta 
raison  ^  et  non  pepercisti  unigenito  tuo  ^  c^est 
pour  cela  que  je  te  remplirai  de  grâces  ^  que  je 
multiplierai  le  mérite  de  tes  actions ,  que  je  t'a- 
dopterai parmi  mes  enfans^  que  je  t^enricliirax 
de  vertus  ^  que  je  te  sanctifierai  et  que  je  te  glo- 
rifierai. Car  cette  foi  que  tu  as  professée  ^  est  le 
petit  grain  de  Tévangile^  lequel  ajant  pris  racine 
dans  ton  cœur  ^  poussera  ses  branches  jusqu'à  la 
hauteur  du  ciel^  et  produira  tous  les  fruits  de 
gloire  que  tu  dois  recueillir  dans  Fétemité.  £t 
voilà  ^  chrétiens  ^  pourquoi  la  formule  de  foi  que 
nous  prononçons  en  confessant  la  trinité^  et  qui 
est  conçue  en  ces  termes  :  Au  nom  du  Père ,  et 
du  Fils^  et  du  Saint-Esprit,  est  si  sainte,  si  au- 
guste ,  si  vénérable  dans  notre  religion.  Voilà 
pourquoi,  selon  l'institution  de  Jésus-Christ,  elle 
entre  dans  presque  tous  les  sacremens  de  la  loi 
de  grâce.  Car  si  nous  sommes  régénérés  dans  le 
baptême^  c'est  au  nom  du  Père,  et  du  FiJs, 
et  du   Saint-E^rit  ^  si  nous  sommes  fortifiés 
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par  la  grâce  de  la  confirmation^  c^est  au  nom  dà 
Père  ,  et  du  Fils  ^  et  du  Saint-Esprit  ^  si  nos  pé- 
chés nous  sont  remis  par  la  pâiitence  ^  c*est  ati 
nom  du  Père,  et  du  Fils ,  et  du  S^int-Esprit  ^  si 
nous  sommes  consacrés  par  le  caractère  de  Fordre'. 
c'^est  au  nom  du  Père,  et' du  Fils,  et  du  Saint-Es- 
prit ^  si  nous  recevons  la  bénédiction  des  prêtres  ^ 
des  pasteurs,  des  prélats ,  c'est  au  nona  du  Père^ 
et  du  Fils ,  et  du  Saint-Esprit  :  pour  nous  ap^- 
prendre,  dit  saint  Augustin ,  que  dans  le  çbris^ 
tianisme  il  n'y  a  point  de  grâce  ,  point  de  salut  ^ 
point  de  justification  que  par  la  foi  de  la  trinité*. 
De  là  vient  aussi  que ,  suivant  la  sainte  et  reli- 
gieuse coutume,  nous  mettons  à  la  tète  de  touteis 
nos  actions  cette  profession  de  foi  5  n'entrepre- 
nant rien ,  n'exécutant  rien  ^  que  nous  n'ayons 
auparavant  marqué  sur  nous  le  signe  de  la  croix, 
avec  ces  paroles:  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils, 
et  du  Saint-Esprit  :  reconnoissant  que  le  méritlb 
de  notre  action  dépend  de  là  ,  et  que  sans  cette 
foi ,  tout  ce  que  nous  allons  faire  seroit  inutile  , 
rejeté  de  Dieu  et  perdu  pour  le  ciel.  Pratique 
.  qui  n6us  est  venue  des  apôtres ,  dont  la  tradition 
est  constante,  que  les  ïBdèles  ont  toujours  gardée^ 
et  que  nos  hérétiques  n'ont  pu  condamner  sans 
faire  paroltre  qu'ils  étoient   déterminés  à  con- 
damner tout,.  Car  enfin ,  qu'y  a-t-il  de  plus  con- 
forme à  l'esprit  chrétien ,  que  ce  saint  exercice 
d'invoquer  la  trînîté  ,  et  de  nous  imprimer  nous- 
mêmes  sur  le  front  le  signe  de  notre  salut  au 
cpmmeocement  de  chaque  action  ?  cela  néaninpins 
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leur  dallait  ^  et  an  des  articles  de  leur  prétendue 
réforme  a  été  d'^en  abolir  rus^ge  :  mais  c^est  pour 
cela  même  que  FEglise  a  témoigné  ^encore  plus 
de  zèle  à  le  retenir  et  à  Tobserver.  C'est  pour 
cela  qu''elle  commence  ses  divins  offices  par  la  foi 
du  Père,  et  du  Fils,  et.  du  Saint-Esprit  j  quç 
toutes  les  prières  qu''elle  adresse  à  Dieu  par  forme 
de  demande,  expriment  toujours  ces  trois  divines 
personnes^  qu'elle  ne  chante  pas.  un  psaume , 
une^  hymne ,  un  qantique  ,-  sans  les.  conclure 
par  là:  que  plus  de  cent  fois  le  jour  elle  nous 
oblige ,  nous  qui  sommes  les  ministres/  de  ses 
autels^  «répéter  ce  sacré  verset  :  gloire  au  Père , 
au  Fils  ,  et  au  Saint—Esprit  ^  parce  qu'elle  sait 
bien  que  nous  ne  pouvons  rien  dire  k  Dieu  de 
plus  agréable,  ni  qai  soit  plus  propre  à  lui  gagner 
le  cœur^  et  que  celte  prière  seule  a  plus  de  vertu 
et  plus  de  force  que  toutes  les  autres  pour  nous 
sanctifier.  Ainsi  elle  voudroit  que  nous  pussions 
la  faire  continuellement,  et  que  jour  et  nuit 
notre  bôucHe  fut  occupée  à  dire  :  gloire  au 
Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  Saint-Esprit,  a 
l'exemple  de  ce  saint  solitaire,  qui ,  s'étani  placé 
sur  une  haute  colonne ,  où  il  demeura'  plusieurs 
années,  n'avoit  point  d'aiitre  exercice  que  celui-là. 
Ah  !  chrétiens  ,  permçttezrmoi  de  prendre 
îâ  occasion  de  vous  instruire  sur  np  point  d'une 
grande  utilité,  quoique  peut-être  vous  ne  Tes^ 
timiez  pas  tel.  Si  toutes  les  fois  que  vous  et  moi 
nous  avons  prononcé  ces  vénérables  paroles  : 
gloire  au  Père  ,  au  Fils ,  au  Saint-Esprit  ^  ou 

celles-ci  : 
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ceUe*-ci  :   au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saiat-Esprit,  nous  Tavions  fait  avec  le  même  res- 
pect et  la  même  affcctîoa  que  ce  saint  anachorète , 
combien  de  mérites  aurions-nous  acquis  devant 
Dieu  ?  sî  nous  étions  bien  remplis  de  cette  pen- 
sée ,  moi  qui  vous  parle  et  vous  qui  m'^écout^z , 
nous  les  dirions  sans  cesse  par  une  solide  dévotion 
et  comptez   quel  fonds  de  richesses  spirituelles 
elles  nous  produiroient.  Car  ces  paroles  renferment 
.  les  actes  les  plus  méritoires  de  toute  la  religion. 
Mais  parce  que  si  nous  les  disons,  c''est  samp*é^ 
flexion  et  avec  une  imagination  égarée ,  pensant 
à  toute  autre  chose  ou  ne  pensant  à  rien ,  nous 
avons  beau  les   dire ,  et  confesser  ainsi  la  tii-- 
uité,    peut-être  ne  nous  ont-elles  pas    projcuré 
un  seul  degré  de  grâce.  Ce  qui  doit  encore  plus 
nous  toucher,  c^est  qu^en  prononçant  ces  paroles  ' 
sans  attention,  nous  faisons  injure  aux  trois  per- 
sonnes à  qui   elles  s'*adressent.  Non* seulement 
nous  ne  louons  pas  la  trinité ,  mais  nous  la  dés- 
honorons 5  non-seulement  nous  perdons  ce  trésor 
de  grâce  que  nous  pouvions  acquérir ,  mais  nous 
amassons  contre  nous  un  trésor  de  colère.  Car 
ces  noms  de  Père,  de  Fils ,  et  de  Sainte-Esprit  sont 
des  noms  divins^  des  noms  de  gloire  et  de  majesté, 
des  noms  terriblei^  à  Tenfer ,  des  noms  souverai- 
nement respectables  pour  nous,  et  par  conséquent 
qui  ne  doivent  jamais  passer  par  notre  bouche , 
sans  que  notre  esprit  et  notre  cœur  les  accom* 
pagnent.  Que  dîs-je?  ce  sont  des  noms  encore 
plus  aimables  que  redoutables,  des  noms  de  salut, 
Tous  X  3; 
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et  par  là  même  plus  dignes  de  ratlention  de  nos 
esprits  et  des  sentimens  affectueux  de  nos  cœurs» 
Applîqucz-Tous ,  chrétiens^  à  ma  pensée.  Quand 
BOUS  nous  trouverons  au  lit  de  la  mort ,  et  que 
le  prêtre  ^  dans  les  demiei^  momens  de  notre 
vie  )  viendra  soutenir  notre  ame  prête  à  paroUre 
devant  Bieu^  et  former  des  voeux  pour  elle,  quels 
noms  emploiera-t-îi  pour  rendre  ses  vœux  plus 
êfBcaces?  les  noms  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.  Projiciscere  ^  anima  christiana: 
(HPOrd.  com.  anim.)  Partez,  âme  chrétienne, 
dira  le  ministre  de  TEglise ,  partez  au  nom  du 
Père  qui  vous  a  créée ,  au  nom  du  Fils  qui  vous 
a  rachetée ,  au  nom  du  Saint-Esprit  qui  vous  a 
sanctifiée.  Nomstout-puissans  pour  mettre  en  fuite 
les  légions  infernales  ^  pour  «rendre  inutiles  tous 
leurs  efforts,  et  pour  attirer  sur  nous,  dans  ce 
passage  si  dangereux ,  les  grâces  et  les  secours  du 
jciel.  H  y  a  plus  encore  :  car  quand  ensuite  le 
même  ministre ,  s^adressant  à  Dieu ,  lui  recom«- 
mandera  Tame  du  mourant ,  de  quelle  raison  se 
«ervira-t-il  pour  toucher  en  sa  faveur  la  divine 
^lisérieorde  ?  peut-^re,  mes  chers  auditeurs ,  n^j 
^vez-vous  jamais  fait  réflexion  ,  peut-être  ,  ne 
^avezi^ous  jamais  entendue  :  mais  elle  est  capablB 
dé  réveiller  toute  votre  confiance,  et  de  vous  ins« 
pirer  uo  zèle  tout  nouveau  pour  Thonneur  de 
Tadorable  triiiité.  EcoulezJe.  lÀckt  enim  pecca^ 
verit ,  tamm  Patrem  et  Filium ,  et  Spiritwn 
fSanctum  non  negavfit^  sed  credidit.  (Ibid.)  Ah! 
Sei^neuf  ^  s  ecjrilera  le  prêtre  du  Pieu  vivapt ,  il 
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€st  vrai ,  c  est  pour  uq  pécheur  que  j'imploi^e 
votre  clëmeuce  ^  il  na  pas  été  exempt  des  foi- 
hlesses  humaines ,  et  le  poids  de  la  fragilité  Ta 
fait  tomber  5  mais  du  reste ,  vous  savez ,  mon 
Dieu,  que  tout  pécheur  quil  est,  il  a  cbnfess^ 
votre  auguste  trinité  ^  qu'il  a  reconnu  le  Père, 
le  Fils ,  et  le  Saint-Esprit  :  Tamen  Patrem^ 
et  Filiam ,  et  Spiritum  Safictum  non  negayk ,, 
sedcredidit;  (Ex  Ord.  comm.  anim.)  vous  save» 
qu  il  s'est  intéressé  à  la  gloire  de  ces  trd»  divines 
personnes.^  et  qn'en  vous  adorant,  ô  souverain 
aiiteur  du  monde  !  il  les  a  fidèlement  et  rdigleu- 
sement  adorées  :  Et  zelum  Dei  in  se  hahuit ,  êf 
Deum  qui  fecit  omnia  ,  JideUter  eidoraviU 
(Ibid.)  Voyez-vous ,  chrétiens ,  comment  la  con- 
fession de  la  triuité ,  mais  une  confession  respec- 
tueuse ,  une  confession  religieuse,  est  un  des  pins 
grands  sujets  de  la  confiance  que  la  créature 
puisse  avoir  en  son  Créateur?  Finissons  ^  et  pour 
dernière  leçon,  apprenons  encore  ccHnment  la 
confession  de  cette  même  trinité  est  le  motif  le 
plus  puissant  et  le  {dus  excellent  modèle  de  la 
charité  chrétienne  :  c*est  la  troisième  partie. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Toutes  choses,  chrétiens,  noos ' prêchent  ]a 
charité  que  nous  nous  devons  les  uns  aux  antres^ 
mais  rien  ne  nous  la  prêche  plus  hautement  que 
la  trinité  des  personnes  divines.  Vous  me  deman- 
dez pourquoi?  pour  deux  rabans  qui  nous  sont 
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Biarquées  dans  TEcrilnre^  et  qui  foutes  deux 
portent  un  certain  caractère  de  IVsprit  de  Dieu. 
La  première  ,  parce  que  ]a  foi  de  la  trinité  est  le 
BM>tif  et  comme  le  lien  substantiel  de  la  charité 
qui  doit  être  entre  nous  ^  et  la  seconde ,  parce 
que  le  mystère  de  la  trinité  en  est  encore  le  grand 
modèle  que  Jésus-Christ  nous  a  donné  dans  soa 
ëTangile*  Deux  raisons  ^  mes  chers  auditeurs  ^ 
dignes  de  testes  vos  réflexions  ^  et  infiniment  ca- 
pables de  irons  exciter  à  la  pratique  de  cette 
vertu. 

Je  dis  que  la  créance  de  la  trinité  doit  être  le 
lieu  de  notre  charité  mutuelle  :;  c'est  saint  Paul 
qui  nous  Tenseigne.  Car  ,  dit-jl ,  c'est  la  foi  de 
ee  mjBtère  qui  nous  unit  tous  daus  un  même 
corps  de  religion.  Ecoutez-le,  chrétiens  ,  parler 
Itti—nème ,  tre  docteur  des  nations.  Ah  !  mes 
frères ,  dîsoit-il  aux  Ephésiens ,  }e  tous  conjure  ^ 
moi  qui  suis  captif  pour  Jésus-Christ  :  Obsecro 
Tiios  ego  vinctus  in  Domino  ^  (Ephes.  ^,)  el  Ae 
quoi  P  de  vous  aimer  les  uns  les  autres ,  de  vous 
supporter  les  uns  les  autres  :  Supportantes  inui^ 
cent  ineharitdte.  (Ibid.)  Ayez  du  zèle  pour  con- 
server parmi  vous  cette  unité  d'esprit  qui  est  le 
principe  de  la  véritable  paix  :  Solliciti  sen^arc 
unitatem  spiritûs  in  vinculo  pacis»  (Ibid.)  Et 
quel  motif  leur  en  donnoit-ilP  sur  quoi  foudoit-il 
eette  obligation?  le  voici.  Car  enfin ,  mes  frères  ^ 
ajoute  l'Apôtre ,  vous  n'avez  tous  qu'un  même 
Dieu ,  vous  n'avez  tous  qu'une  même  foi ,  vous 
n'avez  tous  quVn  même  baptême  ;  vous  ne  faites 
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tous  qu'Hun  même  QOFps ,  qnï  ^i  Pl^Iïse  :  n^es^ 
il  donc  pas  juste  qae  ^om  ayes  tous  le  même  es^ 
prit?    Lfnum  corpus    et  lums  gpiriius ^    unm 
Dominas  ^  una  fides  ^  unwn,  bf^isma,  (JSpheff. 
4.)  Cest~à-dire  ^    quelle  iadËgoité^    que    nous 
unissant  tous  ^  comme  nous  faisons  ^  pour  honorer 
le  même  Dieu  ,  nous  ne  soyons  pa&  unis  sur  tout 
le  reste  ?  Dans  ce  mène  Dieu  ^  dans  ce  même 
Seigneur  ^  nous  reconnoîssons  un  Père  dont  nous 
sommes  tous  lesenfans  ^  ui>  FUs  dont  nous  semmi|$ 
tous  les  frères^  un  Sâint*£$prit  dont  nous  sommes 
tous  animés  :  Unus  Dominus.  Or^  quel  monstre 
qu'étant  tous  er^ans  d^un  même  père  ^  nous  vi^ 
vivions  ensemble  comme  des  étrangers  ^  qu^éfeifft 
tous  frères  du  même  Fils  de  Dimi  ^  on  ue  voie 
parmi  nous  nulle  marque,  de  fraternité^  que  vou- 
lant tous  avoir  le  même  Saint-Esprit^  nous  fas^ 
sions  paroitre  des  sentimens  si  of^HKés?  Mais  ce 
que  j'admire  ^  poursuivoit  saint  Paul  ^  s^n  la 
imraplicase  de  saint  Chrysosti^^iae  ^  expliquant  ce 
passage  ^  c'est  qu'ayant  bien  pu  nous  aecordet: 
tous  sur  un>  point  aussi  diiScile  qn^  la  foi  de  ces 
trois  adorables  pejrsonnes  ^  Père  ^  FUs  et  Sainte 
Esprit  ^  nous  contestions  tous  ^les  jours  sur  des 
bagatelles  qui  font  le  sujet  de  nos  inimitiés;  S-M 
y  avoit  quelque  chose  où  nous  dussions,  avoir  de 
la  peine  à  convenir^  et  où  l'on  put  «eraitidre  que 
les.  esprits  ne  fussent  divisés^  cétoit  la  créance 
d*un,Diei&}ei»  trois  pensoni|es; «Cependant  nous^lè 
eroyoas  ^  noiis/co  faisons  tous  la  même  profession.,) 
QûusjxencHsçoiis  à  tau&  les  dqutes.  et  à  tout:es  le» 
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difficultés  qae  notre  esprit  pourroit  fonaer^  et 
cela^  disons-nous^  pour  ne  pas  troubler  Tuai  té 
de  la  foi)  Una  fides.  Hé!  chrétiens ^  nW-îl 
donc  pas  étrange  que  nous  rompions  celle  de  la 
charité  sur  des  sujets  de  nulle  çpnséquence  ^  et 
que  nous  entretenions  des  animosités  et  des  haines 
qui  détruisent  absolument  une  des  vertus  fonda- 
mentales du  christianisme? 

Tel  étoit  le  raisonnement  de  lapôtre  saint  Panl^ 
pour  convaincre  les  Ephésiens  :  Unus  Dominus  , 
una  Jides  ;  raisonnement  quUl  fait  encore  tant 
valoir  dans  une  autre  de  ses  épitres^  oà^  s^adres- 
saut  aux  chrétiens  de  Corinthe  ^  il  leur  dit  : 
Qtt^est-ce  que  f  entends ,  mes  frères?  on  me  rap- 
porte qu'il  y  a  des  cabales  parmi  vous^  qu'il  y  a 
des  schismes  et  des  factions  :;  Fun  tient  le  parti  de 
Paul  Y  l'autre  d'ApoUo ,  celui-ci  de  Pierre  :  mais 
quoi?  est-ce  au  nom  de  Pierre^  est-ce  au  nom 
d'ApoUo ,  est-ce  au  nom  de  Paul  que  vous  avez 
été  baptisés?  Numqyid  in  nomine  Pauli  bapti^ 
sati  estes P  (\.  Cor.  i.)  Je  remercie  Dieu  de  ce 
que  je  n'ai  baptisé  personne  cbeâ  vous,  de  peur 
qu^on  ne  dise  que  vou$  êtes  baptisés  en  mon  nom  i 
Gratias  ago  Deo ,  quod  nenunem  vestrûm  bap- 
tisayi^  n^  qtds  dicat  quod  in  nomine  ineo  bapti- 
sati  estis'^  (Jbiil.)  Cest  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Sah>t-£sprît  que  vous  avez  reçu  le 
baptéine^  tous  dans  ja  même  forme  ,  tous  avec  le 
même  cara<^iire  ^Î^UfbparTeffieace  et^la  vertu  de 
la  même  trinité*  Qryiçela  étant  i,  vous  avez  tous 
uaengagemeai  iudispbnsableà  vivre  dans  le  même 
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esprit  ;  et  vous  oubliez  ce  que  vous  êtes  ,  quand 
vous  laissez  naître  parmi  vous  des  discordes.  Re- 
marquez-vous ,  chrétiens ,  comment  saint  Paul 
fondoit  le  devoir  de  la  charité  sur  la  foi  de  la  trî- 
nîté  ?  Una  ftcles  ^  unum  baptisma.  En  effet ,  s^il 
y  a  un  motif  qui  doive  nous  engager  à  nous  ai- 
mer fraternellement^  c^est  cette  unité  de  créance 
et  de  foi.  Comme  la  différence  de  religion  a  tou- 
jours été ,  pour  ainsi  dire ,  le  glaive  de  division 
parmi  les  hommes ,  jusqu^à  rompre  entièrement 
les  liens  les  plus  inviolables  de  la  nature  ^  aussi 
de  tout  temps  a-t-on  considéré  Tunîté  de  re- 
ligion comme  le  plus  sacré  nœud  de  Tamitié.  Il 
r\esX  pas  jusqu^à  nos  hérétiques  qui  ne  le  pensent 
de  la  sorte.  Dès-là  quHls  font  secte ,  et  qu'ils 
composent  une  Eglise  prétendue  ^  ils  commencent 
à  s^entr^aider.  Vous  en  êtes  témoins ,  mes  chei's 
auditeuris ,  et  vous  savez  comment  ils  sont  unis 
.ensemble  ^  comment  ils  prennent  les  intérêts  les 
uns  des  autres^  comment  ils  se  prêtent  secours 
dans  leiirs  besoins  ^  comment  leurs  pauvres  sont 
assistés  ^  comment  ils  visitent  leurs  malades.  Qui 
fait  cela?  ce  nVst  pas  Funité  de  la  foi  ^  puisque 
hors  de  TEglise  ils  ne  peuvent  avoir  la  foi  ^  quoi 
doncPTunité  d'erreur ,  Tunité  de  mensonge,  l'u- 
nité de  schisme.  Ce  petit  troupeau  où  ils  sont 
AmS'  ramassés  ,  voilà  ce  qui  les  lie ,  voilà  ce  qiû 
ai-rête  toutes  leurs  querellies ,  voilà  ce  qui  termine 
IfOÙs  leurs  différends ,  voilà  pourquoi  51s  s'appel- 
lent &ère9  et  se  comportent  en  frèi'es.  Quelle 
hoote,  que  Tunité  de  la  foi  où  nous  vivons ,  fasse 
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moins  sur  nous,  que  ne  fait  sur  eux  Tunité  d^une 
£siusse  réforme  !  Il  en  va  néanmoins  ainsi  :  îls  s^u^ 
nissent ,  et  nous  noUs  divisons  ^  ils  se  rendent 
des  offices  de  frères ,  et  nous  nous  traitons  sou- 
vent eneunemîs:;  ils  le  voient  ^  ils  s^en  étonnent, 
ils  ensont  scandalisés^  il»  nous  le  reprochent  même. 
Or  à  qui  est-ce  de  faire  cesser  ce  reproche,  qu'à 
nous—mêmes  ?  et  il  cessera  dès  que  la  charité  en- 
trera dans  les  cœurs.  Car  toutes  ces  haines  ,  toutes 
ces  envies ,  tous  ces  désirs  de  vengeance  ,  tous  ces» 
mépris  que  nous  faisons  du  prochain  ^  toutes  ces 
paroles  aigres  et  piquantes  qui  nous  écliappent, 
tout  cela  s'évanouiroit  bientôt ,  si  nous  avions  la 
vraie  charité.  La  foi  d'un  Dieu  en  trois  personnes 
en  doit  être  le  motif,  et  j'ajoute  qu'elle  nous  en 
présente  encore  le  plus  parfait  modèle. 

Quand  je  vous  ai  dit ,  mes  frères  ,  en  d'autres 
discours ,  que  le  Fils  de  Dieu  nous  avoit  obligés 
à  nous  aimer  les  uns  les  autres  comme  il  nous  a 
aimés  :  Mtxndatwn  no\fum  do  vobis ,  ut  dilîga*- 
fis  iiiificem^  sieut  dûexi  vos  ,  (  Joan.  i3.)  vous 
•ne  croyiez  pas  que  la  charité  put  être  portée  plus 
haut.  Cet  amour  d'un  Dieu  sacrifié  pour  le  salut 
des  hommes,  vous  paroîssoit  le  dernier  terme  ou 
l'amour,  du  prochain  pût  s'élever.  Mais  voici  que^ 
que  chose  encore  de  plus  grand  :  car  il  faut  nous 
aimer  comme  les  trois  personne»  de  la  trinité'^&Pdî- 
nient;;  comme  le  Père  aime,  le  Fils  ,  comme  le 
Fils  aipie  Je  Pjère;,  comme  le  Père  et  le  Fils  s^av- 
meilt  dans  le.  Saint-Esprit.  Tel  est  l'eSTemplnire 
'.qm  nous  est  aujourd'hui  propofi^  :  Inspire  et/ae 
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secundian  exemplar.  (Exod.  a5.)  Et  par  qui 
nous  est-il  proposé  ?  par  Jésus-Clirist  même  ^ 
Toracle  et  la  sagesse  de  Oiea.  Pater  sancte ,  dî- 
soit-il  ^  parlant  à  son  Père,  ser\^a  eos  in  nomine 
tuo  quos  dedisti  mihi^  ut  sint  iinum  sicut  et  nos.f 
(  Joau.  17.)  Mon  Père  ,  je  vous  offre  tous  mes 
élus,  tous  mes  fidèles,  tous  ceux  que  vous  mV 
vêz  donués  à  înstnjire  :  conservez-les  par  votre 
grâce,  afin  qu''îfe  soient  un  comme  vous  et  moi. 
Que  veut-il  dire ,  et  comment  arriverons-nous 
à  cette  perfection  ?  le  Père  et  le  Fils  ne  font  qu'hua 
même  Dieu  dans  la  trinité  ^  le  Fils  est  consubs— 
tauliel  au  Père,  le  Père  est  la  même  substance 
que  le  Fils  5  quelle  cbàrité  nous  peut  unir  de  la 
sorte?  Ah  !  répond  saint  Augustin  ,  ce  que  le 
Sauveur  du  monde  a  voulu  nous  faire  entendre  , 
c'*est  que  nous  devons  être  parfaitement  unis  de 
cœur  et  de  volonté  5  que  nous  devons  être  par 
grâce  et  par  imitation ,  ce  que  les  trois  divines 
personnes  sont  par  la  nécessité  de  leur  être  ;  que 
comme  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  commun  entre 
elles  ,  aussi  la  charité  du  christianisme  doit  nous 
faire  renoncer  à  tous  nos  intérêts  propres^  que 
de  même  que  le  Fils  de  Dieu  disoit  à  son  Père  : 
Pater ,  omnia  mea  tua  sunt ,  et  tua  mea  sunt  • 
(  Ibid.)  Tout  ce  qui  est  à  moî  est  à  vous ,  et 
tout  ce  qui  est  à  vous  est  à  moi ,  de  même  il  faut' 
que  nous  soyons  prêts  à  dire  à  nos  frères  :  Ces 
biens  que  Dieu  m'a  donnés ,  sont  pour  vous  aussi 
bien  que  pour  moi  ^  et  cçg  misères  que  vous  souf- 
frez ,  sont  les  miennes  aussi  bien  que  les  vôtres. 
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Que  seroit-ce  que  le  christianisme  ^  si  cette  char 
rite  y  régnoitP  que  seroit-ce  que  tnut  de  familles^ 
si  les  pères  et  les  enfans^  si  les  maîtres  et  les  do- 
mestiques )  si  le  mari  et  la  femme  ^  si  les  frères 
et  les  soeurs  gardoient  entre  eux  ce  parfait  ac- 
cord P  Au  lieu  de  ces  troubles  qui  y  mettent  la 
confusion ,  au  lieu  de  ces  pj;;gcès  qui  les  désolent , 
au  lieu  de  ces  états  scandaleux  qui  les  décrient  ^ 
elles  se  soutiendroient  ^  et  dans  un  repos  inalté- 
rable ,  elles  gQÛteroient  toutes  les  douceurs  d'aune 
paix  chrétienne.  Alors  ^  plein  de  consolation  ^ 
j^aurois  de  quoi  vous  féliciter  y  et  je  m^écrierois 
avec  le  Prophète  :  Quant  bonum  et  quàm  ju-^ 
cundum  habitarefratres  in  iinum  /  (  Psal .  1 3  4  •  ) 
Quel  bonheur  pour  ces  chrétiens  ^  quel  bonheur 
pour  ces  maisons  ^  de  vivre  dans  une  concorde 
qui  y  entretient  le  calme  ^  et  qui  y  fait  fleurir  la 
piété  ! 

Mais  que  voyons-nous?  tout  le  contraire^  et 
c'^est  ce  que  nous  ne  pouvons  assez  déplorer.  Point 
d^union  dans  le  christianisme^  et  même  entre 
ceux  que  les  lois  de  la  nature  les  plus  inviolables 
et  les  plus  sacrées-  devroient  tenir  étroitement 
liés  les  uns  aux  autres  ;  je  veux  dire  ^  point  d^u- 
nion  :  entre  qui  ?  souvent  entre  des  proches , 
souvent  entre  des  frères  et  des  soeurs ,  souvent 
entre  des  pères  et  des  enfans.  Je  dis  plus  :  poiat 
d^union ,  souvent  entre  des  ministres  de  Jésos- 
Christ  ^  qui  ^  par  état  néanmoins  et  par  profes- 
sion ,  doivent  être  des  ministres  de  paix  ^  souvent 
«ntre  des  personnes  consacrées  au  Dieu  de  la  paix 
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par  les  vœux  les  plus  solennels^  portant  le  même 
habit  et  vivant  isous  la  même  règle.  Voilà  ce  que 
nous  vojoÈis  :  et  pourquoi  P  parce  que  nous  ne 
savons  pas  ^  ou  plutôt  ^  parce  que  nous  ne  vou-- 
Ions  pas  nous  former  sur  le  grand  modèle  que  la 
foi  nous  met  devant  les  jeuTC.  Prenez  garde  :  dans 
Tadorâble  triait é  ^  point  de  sentimens  opposés  \ 
ce  que  veut  une  personne  divine ,  les  autres  le 
veulent  :  mais  parmi  nous  ^  ce  sont  des  contra- 
dictions éternelles  :  soit  bizarrerie  d^humeur  ^ 
soit  malignité  de  naturel  ^  soit  hauteur  d^esprit  et 
fiiusse  gloire  qu^on  se  fait  de  ne  céder  jamais , 
quel  que  puisse  être  le  principe  du  mal  ^  on  a  ses 
idées  particulières,  et  Ton  veut  qu''elles  préva- 
lent à  tout  ^  on  a  ses  caprises ,  et  Fon  veut  qu^ils 
soient  suivis  en  tout.  Et  parce  que  nous  ne  trou* 
vons  pas  toujours  des  gens  assez  dociles  pour  s^as- 
servir  à  nos  caprices  et  à  nos  idées^  parce  que 
^chacun  au  contraire  prétend  dominer  y  se  fairâ 
écouter ,  remporter ,  de  là  les  contestations  et 
les  disputes ,  de  là  les  guerres  qui  commencent 
par  Tesprit  et  qui  finissent  par  le  cœur ,  de  là 
les  aigreurs  et~une  maligne  détermination  à  se 
butter  toujours  les  uns  contre  les  autres.  C'est 
assez  qu^un  tel  ait  parlé  de  telle  manière,  pour 
engager  un  tel  à  tenir  un  langage  tout  différent. 
C'est  assez  que  celui-ci  estime  telle  chose ,  pour 
porter  celui-là  à  la  condamner  ;  comme  si  Voa  n'a- 
voit  point  d'^autre  règle  ou  pour  penser,  ou  pour 
agir,  qu'une  aveugle  obstination  à  ne  s'accommoder 
au|[ré  de  personne^  et. à  ne  convenir  avec  personue. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^44  SUR    LA    TKÈS— SAllTTB 

Dans  Tadorable  triolté  ^  poîat  d^intérèts  sépares  ; 
mais  parmi  nous  mille  intérêts  qui  nous- divisent. 
On  ne  pense  qu'à  soi-même  ^  on  n^a  égard  qoi^k 
soi-même^  on  rapporte  tout  à  soi-même.  Et 
comme  cet  intérêt  propre  à  quoi  Ton  est  résolu 
de  ne  rien  refoser^  ne  peut  souvent  s'^accordef 
avec  riniérèt  du  prodbain  ^  il  n'^y  a  point  dMnjus- 
tice  et  de  violeiice  à  quoi  Ton  ne  se  porte  ^  pour 
écarter  ou  pour  détruire  tout  ce  qui  pourroit  fairie 
obstacle  et  arrêter  les  ^desseins  qu'on  a  formés.  De 
là  les  mauvais  tours  ^  les  trahisons  ^  les  faux  rap- 
ports ^  les  médisances  ^  les  calomnies  ^  les  chicanes^ 
les  procès ,  toutes  les  vexations  qu'inspire  la  cu- 
pidité et  qui  ruinent  la  charité.  C'est  sur  quoi 
l'Apôtre  s'expliquoît  encore  avec  tant  d'éloquence 
et  tant  de  zèle  en  parlant  aux  Corinthiens.  Il 
avoit  appris  qu'ils  s'appeloient  les  uns  les  autres 
devant  les  tribunaux  de  la  justice  pour  terminer 
leurs  diflférends  ^  et  là-dessus  que  leur  disoit-il  ? 
Ah  I  mes  frères  que  ne  souffrez-vous  plutôt  l'in- 
jure qu'on  vous  fait  ?  Quarè  non  magïs  inju-^ 
riam  accipitis  ?  (i.  Cor.  6.)  Que  ne  souffrez- 
vous  plutôt  le  dommage  que  vous  recevez  ?  Qi/^rè 
non  magîs  fraudent  piitimini  ?  Mais  bien  loin  ^ 
poursuivoit  le  saint  Apôtre  ,  d'être  ainsi  disposés 
^  pardonner  et  à  souffrir^  vous  vous  outragez 
mutuellement ,  et  vous  travaillez  à  vous  entredé- 
truire :  Sed  vos  injuriant  facitis  et  fraudatis. 
(  Ibid.)  Ce  qui  le  touchoit  davantage ,  et  ce  qu'il 
leur  reprochoit  plus  vivement,  c'est  que  des 
irères^  que  des  chrétiens  ^  se  traitassent  de  h 

sorte  ; 
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,sor\e  y  Et  hocfrx^ribus.Ç  i.  <Ççr  *6.)  Comme  fi;U 
Jeuceiit  dit?  Q iip.de^.païiQïi^  a^x^vkt  ^sf^tj^i^àfiSi  d);- 
Dl^lés  v  je.n'©a  s^is  point  $u^]piîb:i  ib  P9t4e;s  djrewx 
qpi  leur,  ea  dangtenl^eî^erople  ;  puais. npi^  qfii  da^s 
le  Diei^  que  xïsi\i^  adorpas^,  a^ypn^  1^  mqdèle  (Je 
la  plus  p^cffiit^e  uaité^^  UVa^  ^unité  opAsianta^ 
dV.n^  wHé  ijidiyis.ilj|le ,  d'upe  unité,  ét^^dle, 
qu!on  nous,  voîç  fonner  eatre  .i»Ottç.,^es  pj^rti?  ^ 
îes  intrigjies,,dpp  oabalftS:,  qqe  ppur  liçs.  n;ioii^4rfs 
îutérêis  et  pour  de  viles  prétentions  .4Qnt.pQi|sâe 
voulousrien  relâcher^  on  voie  des  fidèles  s'^élever 
contre  des  fidèles^  parler  contre  des  fidèles^  agir 
contre  des  fidèles  :  Et  hocfratribus ,  c'*est  ce  qui 
m''étonne  ^  et  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  ca- 
ractère de  leur  religion. 

Appliquons-nous  à  nous-mêmes  ces  reproches  ^ 
chrétiens  auditeurs  ^  car  ils  ne  nous  conviennent 
que  trop  :  et  en  quels  termes  se  fû.t  exprimé  saint 
Paul^  s'il  eût  été  témoin  de  notre  conduite^  je 
veux  dire ,  de  nos  animosités ,  de  nos  envies  ,  de 
nos  ressentimens ^  de  nos  vengeances^  de  tant 
d'éclats  scandaleux ,  qui  font  le  sujet  des  entre- 
tiens du  monde  ^  que  le  monde  lui-même  est  le 
premier  à  condamner  ?  C'est  à  vous  ^  ô  Dieu  de 
la  charité  et  de  la  paix  !  c'est  à  vous  à  maintenir 
parmi  nous  l'une  et  l'autre  ^  ou  plutôt  à  les  j 
établir  :  car  elles  ne  sont  que  trop  altérées.  Père 
tout-puissant  !  vous  avez  formé  nos  cœurs ,  et 
vous  êtes  toujours  maître  de  les  tourner  comme 
îl  vous  plait  !  Fils  égal  à  votre  Père ,  et  étemel 
comme  lui  ^  mais  fait  cliair  pour  nous  ^  vous  nous 
Toxx  X,  3i^ 
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avez  rassemblés  sous  une  même  loi ,  et  c^est  une 
loi  d^amour  !  Esprit  saint  !  vous  êtes  Famour  sub- 
stantiel du  Père  et  du  Fils  ^  et  c'^est  par  vous  que 
la  charité  est  répandue  dans  les  âmes  !  Trînilé 
souverainement  adorable  et  aimable  !  c^est  de 
.  votre  sein  que  nous  sommes  tous  sortis ,  et  c'^est 
dans  votre  sein  que  vous  voulez  tous  nous  rap- 
peler !  Unissez-nous  si^  la  terre ,  comme  nous 
devons  Fêtre  dans  Péternité  bienheureuse^  où 
nous  conduise  ^  etc» 
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.  Caro  mea  reré  est  cibus, 
Ma  chair  est  vraiement  une  viande.  En  saint  Jean ,  çk.  6. 

.ri 

«^^EST  aiasi  que  le  Sauveur  du  monde  faisait  en 

leux  mots  Féloge  deson  corps  adorable^  et  c'est, 
-hrétiens,  de  cette  chair  toute  sainte  et  toute 
liviue  que  j'ai  moi-même  à  vous  entretenir.  Ce 
n'est  Bpînt  de  la  personne  de  Jésus-Christ^  ce 
n'est  ni  de  sa  divinité ,  ni  de  son  ame ,  mais  de  sa 
chair  :  Càro  mea.  Et  pour  en  venir  d'abord  au 
point  que  ]ài  entrepris  de  traiter,  remarquez, 
s'il  vous  plaît,  avec  moi,  que,  dans  les  paroles 
de  mon  texte  ,  le  Fils  de  Dieu ,  voulant  recom- 
mander son  corps  aux  Juifs ,  ne  leur  dit  pas  que 
c^est  le  temple  du  Saint-Esprit,  que  c'est  le 
sanctuaire  de  Dieu ,  que  c'est  le  chef-d'œuvre  des 
mains  et  de  la  toute-puissance-  du  Seigneur ,  ihais 
que  c'est  une  nourriture  et  une  viande  ;  Caro 
mea  verèest  cibus.  Cependant ,  cet  état  de  viande 
et  d'aliment  n'est-il  pas  le  plus  imparfait  ?  Il  est 
vrai  ^  mes  chers  auditeurs ,  si  nous  Tenteadons  de 
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cette  viande  commuue  qui  sert  à  réparer  les  forces 
€t  à  soutenir  lu  vie  naturelle  de  nos  corps  :  mais 
une  viande  sacratnenteUe ,  une  viande ,  qui  ^  toute 
matérielle  quelle  est  ^  a  la  vertu  de  nous  confé- 
rer la  grâce  j  de  nous  donner  une  vie  surnaturelle 
et  toute  spirituelle ,  de  nous  purifier  ^  de  nous 
sanctifier ,  c^est  ce  qui  nous  ki  doit  rendre  inHûî- 
ment  précieuse ,  et  ce  qui  en  fait  Texcellence. 
\ierge  sainte,  c^est  (^ans  vos  chastes  entrailles 
que  ce  sacré  corps  fut  conçu  ;;  votre  chair  inoo^ 
cente  et  pure  a  été  la  chair  de  Jésus— Christ  j  et 
la  chànr  dé  Jésus-Christ  a  été  la  vôtre  :  c^est  par 
Topération  de  Tesprit  céleste  que  cet  ineffable 
rajstire  s^est  aMKOn^i ,  et-é-esl  »ii|>fès  de  ce  divia 
éf^n  que  j'implore  voti«  nâii^tânce ,  en  ve^s 
<Ùsi»€  :  ^t^^  MitHa* 

Le  dessein  qtie  )e  nie  {«ropose  dans  ce  dincours 
TOUS  surprendra  pent^élre ,  chrétiens  ^  mais  f  ose 
dire  que  si  vôuâ  toulez  vous  appliquer  à  le  bien 
coinprëndre  ,  il  vous  paro)tra  très-convenable  an 
ifiystère  tie  ce  jour ,  et  qu'il  retfiplira  parfaite- 
ment rîdée  que  votis  avez  de  cette  fête.  Je  veux 
•^us  montrer  que  c'est  aujourd'hui  par  excellence 
la  fête  du  corps  de  Jésus-Christ  :  Festum  corpo^ 
tisÇhristi.  Car  c'est  le  titre  qu'elle  porte,  et 
stas  lequel  elle  a  été  instituée  ;  et  mon  dessein 
est  dé  vous  justifier  ce  titré ,  en  vous  faisant  voir 
q«e  le  corps  de  Jésus*Christ  ne  pouvoît  être  plus 
honoré  qu'il  l'est  psr  le  mystère  de  la  divine  eu- 
ehàrifitie  :  c^est  là  ma  proposition  générale.  Il  failt 
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seulement  la  réduire  à  quelques  points  particu- 
liers, et  la  partager.  Or  pour  cela,  je  considère 
le  corps  de  Jésus-Christ  en  deux  mauières  ^  ou 
plutôt ,  je  trottte  que  Jésus-Christ  a  tout  à  la 
ibis ,  et  un  corps  naturel ,  et  un  corps  oiystique. 
Son  corps  naturel ,  c^ést  sa  propre  chair ,  cette 
chair  dont  il  s^est  revêtu  pour  nous^  et  son  corps 
mystique ,  c^est  TEglise ,  qu'il  s'est  unie  et  in- 
corporée selon  la  doctrine  de  saint  Paul.  Je  dis 
donc  que  c'est  aujourd'hui  la  grande  fête  de  l'un 
et  de  l'autre  :  pourquoi  ?  parce  que  c'est  aujour- 
d'hui tout  ensemble  le  triomphe  de  la  chair  de 
Jésus-Christ ,  et.  le  triomphe  de  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ. Le.Sauveur  du  monde  nepouyoit  faire 
plus  d'honneur  à  sa  chair,  que.de  l'établir,  comme 
il  a  fait ,  en  sacrement ,  et  en  sacrement  le  plus 
auguste  de  notre  religion ,  qui  est  l'eucharistie. 
Et  j ^ajoute  que  ce  même  Sauveur  du  monde  ne 
pouvoil  faire  plus  d'honneur  à  son  Eglise,  qu'en 
lui  laissant  sa  chair  établie  de  la  sorte  ,  et  comme 
érigée  en  sacrement*  Ainsi  TËglise  et  la  chair  de 
Jésus-Christ  sont;-elles  honorées  réciproquement 
l'une  par  Faiilre.  Car  la  gloire  du  corps  de  Jé- 
sus-Christ ,  c'est  d'avoir  été  doniié  à  l'Eglise  dans 
le  saint  sacrement  de  l'autel  :  vous  le  verres?  dans 
la  première  partie^  Et  la  gloire  de  l'Eglise ,  c'est 
4'avoir  reçu  et  de  posséder  le  corps  de  Jésus-Christ 
llans  ^  c^  .  sacrement  :  ce  sera  là  seconde  partie. 
Quoique  ce  soit  là  un  éloge  plutôt  qu'une  ins- 
truction ,  nous  pourrons  .  néanmoins  en  tirer  de 
^lides  conséquences  pour  l'édification  de.  nos 
âmes.  Commençons. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 

h.  ëlcA  fusie  ffae  la  diair  de  Jésos-Christ  fut 
honorée ,  fcl  q««  Xé$iis-Glirisft  travaillfil  l»i-«ième 
à  lui  faii-e  rendre  les  hommages  cpn  lui  sont  dus. 
Deii!K  |p«n<ies  misons  l'y  obligeoieiit.  Première- 
iwent  ^  ilioiineiir  qu'M  avoit  fait  à  ceWe  tîhair  d«- 
eontracter  une  â  élroHe  ftlliance  -avec  elle ,  -et  de* 
YmÀr  h  sa  personne  di\ine  dans  Tîncamation  ^  et' 
fecendement  ^  les  kamiliatioiis  extrêmes  à  quoi  il 
IWoit  «réduite  dans  sa  passion.  Âvez-vous  famaîs 
-pm  garde^  cbrétiens^  à  une  belle  parole  de  saint 
iesM ,  i^our  exprimer  ie  «grand  mystère  de  l'incar- 
nailiî^  du  Verbe?  Il  ne  dît  pas  qtre  le  Verbe  s^est 
fiiit  /homme  ^  il  ne  d^  pas  qu'il  s'est  allié  à  uÀe 
ualureînftdligei^teet  spirituelle  comme  les  anges  ^ 
il  ne  dit  pas  quHl  a  priii  une  ame  telle  que  la 
nMre  ^  'mais  il  dk  -simplement  que  le  Verbe  s'est 
&it 4;hair  :  Et  f^erbum  carofacUan  est.  (Joan.-  j .) 
Mé  quoi  !  «reprend  saint  Augustin  ^  la  chair  de 
.  Thomme  eni  ce  ijuMl  y  a  dans  l'homme  de  pla^ 
hnparfeft*  c'est  en  quoi  rhonune  est  senKblahle 
«UK  bétes  :  pourquoi  donc  rapporter  à  la  >cha)r 
le^le  cet  étonnant  mystère  de  'l'union  qui  s'est 
faite  entre  l'homme  et  'Dieu  ?  Ah  !  répond  oe  saint 
doct^euT ,  cVst  pour  nous  apprendre  ce  que  Dieu 
a'fait  pour  nous  ^  ce  qu'il  aTôuIuétrepournous^ 
.jusqu'à  quel  -pointai  s'est  anédwti  pour  nom<, 
puîîîqu'ëtânt  Dieu  ,  il  a  bien  daigné  se  faire  chair. 
Il  est  "vvai^  ejhfétiens^-iÈais  c'est  par  là  mém« 
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aussi  que  le  Saint-Esprit  nous  a  fait  comprendre 
ce  qu^i  étuit  important  que  nous  sussions  ^  quelle 
est  la  dignité  de  la  chair  de  Jésus-Christ^  puisquVq 
conséquence  de  ces  divines  paroles  :  £t  Ferbum 
caro  f'acturn  est  ^  on  p(^t  dir^^  «elou  tous  les 
principes  de  la  théologie  et  de  la  foi  ^  que  la  chair 
de  Jésus-CIu-ist  a  été  la  cliair  d^un  Dieu  ^  qu'elle 
a  subsisté  de  la  sul>stance  d^un  Dieu  ^  qu^.elle  a 
fait  partie  d^un  tout  qui  étoitDieu^  et  que  comme 
le  Verf)e ,  eu  s^incaraant ,  est  devenu  chair  :  Et 
Varhwn  caro  factum  est ,  ainsi  la  chair  de 
Thomme,  par  rincarnation^  est  devenue  la  chair 
d^un  Dieu.  De  là  concluons  qu'il  n''y  a  donc  point 
de  gloire  ^  point  de  culte  ^  qu'on  ne  doive  à  la 
chair  de  Jésus-Christ  ^  et  que  Jésus-Christ  mÂme^ 
après  une  si  noble  alliance ,  n^eu  pouvoit  trop 
faire  [K>ur  honorer  sa  chair. . 

D^autant  plus  qu'il  la  rédui&it  dans  sa  passioa 
aux  dernières  humiliations.  Car  c^est  cette  cbaâff 
vénérable  qui  fut  comblée  pour  nous  d'ignominies 
et  d'opprobres  ;(  c'est  elle  qui  fut  déchirée  de 
fouets  ;;  c'est  elle  qui  fut  profanée  par  les  maina 
des  bourreaux  ;  et  pour  tout  dire  en  un  mot.,  c^est 
elle ,  si  j'ose  user  ici  de  cette  manière  de  parler^^ 
qui  fit  tous  les  frais  de  notre  rédemption.  Ce  ne 
fut  point  Ta  me  d^  Jésus-Christ  qui  servit  de  vic- 
time pour  notre  salut  ^  ce  fut  son  corps  y  ce  fui 
sa  cUair  virginale.  Ce  fut  elle  quHl  im^mola  su;ir 
l'autel  de  la  croix  ^  el|e  étoit  «ainte  ^  et  il  en  fit 
uri  aiiathèiQQ  et  l^m  sujet  dé  malédiction:;  elle  étoii 
digue  de  tops  les  re^c(U  d^  hommes  ^  et  II 
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permit  qiiVUe  fut  exposée  à  toutes  leurs  insultes. 
Il  falloit  doue  qu'il  la  récompensât  et  quMl  rho— 
norat  autant  quVlle  avoit  été  humiliée^  ou  plu- 
tôt, autant  quW  Fa  voit  lui-même  humiliée.  Or, 
c'est  justement  ce  que  Jésus- Christ  a  fait  dans  la 
divine  eucharistie  :;  voilà  la  fin  quHl  s'^est  proposée 
dans  l'institution  de  ce  mystère,  et  voilà  aussi 
pourquoi  «ous  célébrons  aujourd'hui  la  fête  de 
son  corps. 

En  effet ,  chrétiens ,  Feucharistie  seule  fait  plus 
d'honneur  à  la  chair  de  Jésus-Christ  que  tous  le$ 
autres  mystères  glorieux  de  cet  homme-Dieu  :;  et 
quand  il  sortit  du  tombeau ,  la  gloire  qu'il  com- 
muniqua à  son  corps  ne  fut  point  comparable  à 
celle'  qu'il  lui  avoit  donnée ,  et  qu'il  lui  donne 
encore  tous  les  jours  dans  son  saint  sacrement. 
Cette  proposition  vous  paroît  nouvelle:;  mais 
ccoutez-moi ,  en  voici  la  démonstration.  J'^avoue, 
mes  frères  ,  que  Jésus-Christ ,  sortant  du  tombeau, 
donna  à  sa  chair  d'admirables  qualités^  impassi- 
bilité, subtilité,  agiKté,  lumière  et  splendeur  : 
mais  a|)rès  tout ,  ces  qualités  n'ont  rien  qui  sur- 
passe Tordre  de  la  créature:;^ au  lieu  qu'ici,  c''est- 
à-dire,  dans  Tadorable  eucharistie,  la  chair  du 
Sauveur  est  élevée  à  un  ordre  tout  divin  ,  elle  y 
prend  un  être ,  elle  y  acquiert  des  propriétés  , 
elle  y  fait  ce  que  Dieu  seul  peut  faire.  Et  quoi  ? 
il  faudroit  un  disxîours  entier  pour  vous  Téxpli— 
qner.  Je  m'arrête  à  ce  qu^îl  y  a  èé  pl'H  essentiel, 
et  à  ce  qui  doit  le  plus  vons  toti("hfer/  Je  ne  vous 
âispoiutque  cette  chair  i)ieuheureuse  possède 
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iiiiié  espèce  d^ixnvieiisité  dans  Taugiiste  sacrement 
de  raulel  ^  puisqa^il  est  certain  quelle  n^y  e$î 
bornée  par  aucun  espace ,  et  qu'en  vertu  de  ce 
mystère  elîe  peut  être  tout  à  la  fois  dans  tous  les 
lieux  du  monde ^  qualité  propre  de  Dieu.  Je  ne 
TOUS  dis  point  qu  elle  y  devient  toute  spirituelle^ 
mais  bien  autremetiit  que  dans  sa  résurrectioii  ^ 
puisque  la  chair  de  Jésus-Christ  est  dans  Thostie 
à  la  manière  des  esprits,  toute  en  tout ,  et  toute 
en  chaque  partie  :  autre  qualité  miraculeuse.  Je 
laisse  ce  qu'a  remarqué  Tabbé  Rupert ,  qu^elle 
est  comme  étemelle  et  incorruptible  dans  ce  sa*- 
crement ,  parce  qu^elle  y  sera  )tt$qu''à  la  consom*- 
mation  des  siècles  :  ou  plutét  chI^étiens ,  qu^elle 
y  meurt  tons  les  jours  ^  mais  d^uoe  mort  mille 
fois  plus  merveilleuse  que  IHmmortalité  même 
dont  die  jouit  dans  le  ciel ,  puisque  c^est  pour  y 
renaître  continuellement  par  les  paroles  de  la 
consécration.  Tout  Cela,  autant  d'effets  de  la 
toute-puissance  divine ,  pour  honorer  le  corps 
du  Sauveur. 

Mais  le  grand  miracle ,  et  celui  qui  comprend 
tous  les  autres ,  et  celui  que  Jésus-Christ  nous  a 
marqué  plus  expressément  dans  Févangile  ,  et 
celui  à  quoi  les  hommes  font  moins  de  réflexion  , 
et  celui  qui  devoit  être  plus  médité ,  et  c^lui  que 
}e  trouve  incontestablement  le  plus  glorieux  à  la 
chair*  du  Fils  de  Dieu  ,  je  Tai  dit ,  et  il  faut  le 
développer  davantage:;  c^'est  que  la  chair  de  Jé- 
sus-Christ dans  reucharislie  est  ralimeut  de  nos 
arnes»  Quoiqu'elle  ne  soit  qu'une  substance  ti^r-^ 
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restre  et  matérielle ,  elle  a  la  vertu  de  vivifier  nos  - 
esprits.  Au  lieu  que  nattu-ellement  c^est  Tesprit 
qui  doit  vivifier  la  chair  ^  ici  c^est  la  chair  qui ,  par  - 
un  prodige  bien  surprenant ,  vivifie  Fesprit ,  et 
qui  le  soutient ,  et  qui  Fanime ,  et  qui  lui  sert  de 
nourriture  pour  le  cbnserv^B.  Car  prenez  garde  ^ 
je  vous  prie  ^  c''est  là  réflexion  de  saint  Ambroise; 
quand  le  Fils  de  Dieu  parloît  aux  Juifs  de  ce 
fncrement ,  il  ne  leur  dîsoît  pas  :  Ego  sum  cibus^ 
Je  suis  la  viande:;  mais  il  leur  disoit  :  Caro  mea 
verè  est  cibus  ^  Ma  chair  est  la  viande  dont  il  faut* 
que  vous  soyez  spirituellement  nourris.  Ce  n^est 
point  Famé ,  ce  n''est  point  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  qui  fait  notre  aliment  spirituel  dans  Feu— 
charistie ,  q^est  sa  chair  :  Caro  înea.  Si  la  divinité 
et  Famé  s^y  trouvent ,  c'est ,  comme  parle  Fécole^ 
par  concomitance  :  ce  qui  nous  nourrit  ^  et  ce  qui 
nous  est  directement  donné  en  qualité  de  nourri- 
ture ^  c'est  la  chair  de  cet  homme-Dieu^  dont 
notre  arae  est  sustantée  et  fortifiée  ^  et ,  pour  me 
servir  du  mot  de  TertulHen ,  engraissée.  Or  quel 
honneur  pour  une  chair  ^  que  ce  soit  elle  qui  nous 
rende  tout  spirituels  ^  elle  qui  nous  communique 
la  grâce ,  et' qui  nous  fasse  vivre  de  la  vie  de  Dieu* 
même  î  Oui ,  chrétiens^  je  le  répète^  ce  miracle 
seul  élève  la  chair  du  Sauveur  du  monde  à  un 
ordre  surnaturel  et  divin.  Car  il  n'y  a  que  la  chair 
d'un  Dieu  qui  puisse  opérer  de  telles  merveilles; 
et  Dieu  prenant  une  chair  ^  ne  pouvoit  plus  Fho^ 
norer  (ju'en  lui  donnant  la  force  et  la  vertu  de 
les  produire.  Or  tout  cela  cou  vient  à  la  chair  de 
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:  Jésus-Christ  dans  Feucharistie  ^<  et  c^st  ce  que 
rf^lise  exprime  en  un  mot ,  lorsqu'elle  nous  là 
présente  par  les  mains  des  prêtres..  Corpus  Do^ 
mini  nostri  Jesu  Christi  custodiat  animam  tuam 
ih  vitam  ceternain  :  Reçois ,  chrétien ,  nous  dit^ 
elle ,  reçois  le  corps  de  ton  Seigneur  et  de  ton 

-  Dieu  :  et  pourquoi  ?  afin  qu'il  conserve  ton  an^e 

•  pour  la  vie  éternelle.  Voyez-vous,  mes  chers 
auditeurs ,  Tinestimable  prérogative  du  corps  de 
Jésus-Christ  ?  Dans  Tordre  de  la  nature ,  c'*est  à 
Tame  de  conserver  le  corps:;  mais  dans  Tordre  de 
la  grâce ,  c'est  le  corps  de  Jésus-Christ  qui  con- 
serve notre  ame  ;;  et  cet  ordre ,  qui  est  un  ordre 
de  grâce  pour  nous ,  est  pour  le  corps  de  Jésus-- 

'  Christ  un  ordre  de  gloire ,  mais  de  la  gloire  la 

plus  éminente  et  la  plus  sublime. 

.  Après  cela  faut-il  s^étonner  que  Dieu  ,  par  une 

'  conduite  pleine  de  sagesse  et  par  une  disposition 

de  sa  providence,  nous  ait  proposé  ce  corps, à 

adorer  dans  nos  temples  P  A  qui  rendrons-nous 

plus  justement  le  culte  de  l'adora tioQt  qu'à  une 

.  chair  qui  est  le  principe  de  notre  vie  et  de  notre 

;  immortalité ,  et  où  l'adorerons-nous  ayec  plus  de 

'  raison  que  dans  son  sacrement ,  puisque  c'est— là 

'  que  Dieu  l'a  rendue  toute-puissante^  pour  nous 

animer  de  la  vie  de  la  grâce ,  et  nous  vivifier 

•  iselon  l'esprit  ?  Oui ,  mes  frères ,  dit  saint  Am- 
'  broise,  nous  adorons  encore  aujourd'hui  la  chair 
^  de  notre  Rédempteur ,  et  nous  l'adorons  dans  les 

mystères  qu'il  a  inistitués  lui-même  ,  et  qui  se  cé- 
t  lèbreat  tous  les  jours  sur  nos  autels.  Voilà,  çhré- 
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tiens^  des  paroles  bien  ^pressantes  coatis  nos  hé-^ 
rétiques  ^  et  qui  de  tout  temps  lesiont  jetés  daas 
un  étrange  embarras.  Cette  chaîr  de  «^sus^ChnsI^ 
continue  saint  Ambroise^  a  été  fc^rmée  de 'la  terre 
aussi  bien  que  Ja  iiô(i^e^-et  la  ten^e  est  appelée 
dans  rEcritureTesrabeau  des  pieds  de  Jîieu  ^  maïs 
cet  escabeau  ^  considéré  dans  lapeisûiine  du'&au- 
veur  et  dans  le  sacrement  de  sa. chair,. est pl<|s 
vénérable  que  tous  les  troues  des  rois ,  et  c'est 
pour  cela  que  nous  Fadorons.  Je.ne  savois  pas, 
ajoute  saint  Augustin  ,  ce.  que  Dieu  vt>uk>it  dire 
par  son  Prophète ,  quand  il  nous  ordonne  d'adorer 
Tescabeau  de  ses  pieds ,  qui  est  la  terre  :  uàdorate 
scàbcllum  pedum  ejus ^  (P&alm.Sy.)  et  je  ne 
comprenois  pas  comment  cela  se  pouvoit  faire 
sans  impiété  :  mais  j'en  ai  trouvé  le  secret  et  le 
mystère  dans  le  sacrement  de  Jésus-Christ.  Car 
c'est  ce  que  nous  faisons  tous  les  jours ,  lorsque 
nous  mangeons  sa  chair,  et  qu'avant  que  deda 
manger  nous  Padorons,  ncMi^seuIenient  sans  su- 
pei^tition  ,  mais  avec  tout  -  le  mérite,  de  .la  «foj  : 
parce  que  cette  diair  étant  un  alimfiutide  salul, 
quoiqu'elle  soit  de  terre. et  l'escabçau.  même. dès 
pieds  de  Dieu.,  il  faut  l'adorer  :  et  bieailoin  que 
nous  péclpons  en  l'adorant^  cesorcdit  un  cripie 
de  né  pas  l'adorer  i  Etqida  illaincarnenunum'- 
ducandeun  nohis  ad  saluteai  dédit ,  nemo  àsaUem 
ûlam  rncmducat  nisi  prUts  adoraimrit }  sic  inwh" 
tum  est ,  quemadntodttni  adoretur  taie  scfibflUkfn 
pedum  Domini^  ut  non  solùui  non  peecemus  çdç- 
rondo ,  séd*peccemm^  nonjuahrandif^  ( ÀMgust. ) 

C'est 
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Cest  pour  cda ,  chrétiens  ^  que  TEglîse  a  ins- 
titué cette  fête  que  nous  solenaisons  sous  le  titre 
et  à  Phonneur  du  corps  de  Jésus-Clirist.  Elle  a 
voulu  se  conformer  aux  sentimens  et  à  Pexemplo 
de  Jésus-Christ  même.  Jésus-Christ  a  prétendu 
honorer  sa  chair  dans  Teucharistie  ;  et  TEglise 
honore  Teucharistie  pour  honorer  cette  même 
chair.  Vous  me  demandez  sur  quoi  est  fondée 
Cette  cérémonie  de  porter  en  pompe  le  corps  du 
Fils  de  Dieu  ?  sur  les  raisons  les  plus  solides  et 
les  plus  touchantes.  Ecoutez-les.  On  le  porte , 
remarque  un  savant  théologien  ^  premièrement , 
en  mémoire  de  ce  quMl  se  porta  lui-même ,  quand 
il  distribua  à  ses  apôtres  sa  chair  et  son  sang.  Car 
alors  )  dit  saint  Augustin  ,  il  est  évident  qu'il 
port  oit  son  propre  corps  ^  et  quecequeTEcriture 
disoit  de  David  dans  un  sens  figuré ,  savoir ,  qu^il 
se  portoit  lui-même  dans  ses  mains  ^  s^accomplit 
à  la  lettre  dans  la  personne  du  Sauveur  :  ce  sont 
]^s  termes  exprès  de  saint  Augustin.  Mais  que  fit 
cet  homme-Dieu^  quand  il  se  porta  ainsi  lui- 
même?  il  se  fit  comme  un  triomphe  à  soi-même; 
car  il  ne  pouvoît  être  plus  honorablement  porté 
que  par  soi-même  et  dans  ses  propres  mains.  Or 
c^est  le  mystère  que  TEglîse  nous  représente  au- 
jourd'hui ^  faisant  porter  ce  corps  vénérable  dans 
les  mains  des  prêtres ,  qui  sont  comme  les  propres 
mains  du  Fils  de  Dieu.  Mais  pourquoi  le  porte r 
hors  du  temple  ^  pourquoi  dans  les  rues  et  dani 
les  places  publiques  ?  c'est ,  répond  Pauteur  quô 
j'ai  cité  ^  en  action  de  grâce  dec€?  qu'il  alloit  liû- 
ToMi  X.  39 
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même  autrefois  parcourant  les  Villes  et  les  boiir^ 
gades ,  faisant  le  tour  de  la  Judée  et  de  la  Ga- 
lilée ,  et  guérissant  les  malades  partout  où  il  pas- 
soit  :   Circuïbat    omnes    cmtates    et    castella. 
(Matth.  9.  )  Voilà  pourcpioi  TEglise  le  fait  encore 
porter  par  toute  la  chrétienté^  espérant  du  reste 
qu'il  opérera  parmi  nous  les  mêmes  merveilles  qu'ail 
opéroit  parmi  les  Juifs .  Car  ne  doutez  pas,  mes  chers 
auditeurs,  que  ce  Sauveur  passant  aujourd'hui 
devant  vos  maisons ,  ne  les  ait  sanctifiées  par  sa 
présence  ^  ne  doutez  pas  qu'ail  n'ait  répandu  dans 
toutes  les  places  publiques  des  bénédictions  par- 
ticulières ,  et  qu'on  n'ait  pu  dire  de  lui  :  Per—  ■ 
transiit  henefaciendo ^  (Act.  10.)  Il  a  passé, 
et  il  a  laissé  sur  tout  son  passage  des  effets  de  sa 
libéralité.  C'est  ce  que  Dieu  semble  avoir  voulu 
nous  marquer  dans  une  des  plus  belles  figures  de 
l'ancien  Testament.  L^Ecriture  dit  que  parce  que 
Joseph  avoit  pourvu  de  pain  toute  l'Egypte  dans 
le  temps  de  la  stérilité  et  de  la  famine ,  le  roi 
Pharaon  le  fit  monter  sur  un  char  ^  et  le  fit  con- 
duire par  toutes  les  provinces  de  son  royaume , 
avec  ordre  à  chacun  de  Fadorer  et  de  se  prosterner 
devant  lui.  Ainsi ,  parce  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
a  donné  ce  pain  céleste  qui  est  son  corps ,  l'Eglise 
le  fait  paroUre  comme  sur  un  trône  et  sous  le 
dais  ^  et  dans  cet  état  elle  le  conduit  dans  tous 
les  lieux  du  monde  chrétien ,  ordonnant  à  tous 
les  fidèles  de  fléchir  le  genou  devant  lui,  et  de 
lui  présenter  leurs  respects  et  leurs  adorations. 
Il  y  a  plus  î  elle  le  forte ,  ajoute  le  bienheureux 
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évèque  de  Genève  ,  pour  lui  faire  qne  rëparaliou  ^ 
authentique  de  tous  les  opprobres  qull  souffrit 
dans  les  rues  de  Jérusalem ,  lorsqu'il!  fut  traipé 
dé  consistoire  en  consistoire,  et  de  tribunal  en 
tribunal.  L'Eglise  veut  lui  faire  satisfaction  dç 
cette  injure 5  et  dans  cette  vue,  elle  le  porte  pu- 
bliquement ,  et  le  fait  suivre  de  tout  le  peuple^ 
avec  des  acclamations  et  des  chants  d'allégresse. 
Enfin  ,  pourquoi  le  pôrte-t-elle  ?  voici ,  cluréliens^ 
la  raison  capitale.  Elle  le  porte,  dit  le  grand  car- 
dinal du  Perron,  pour  lui  faire  honneur,  mais 
un  honneur  solennel,  de  toutes  les  victoires  qu'il 
a  remportées  «ur  l'hérésie  et  sur  TinGdélité,  dans 
le  sacrement  de  son  coVps.  Ne  perdez. pas,  s'il 
vous  plaît,  cette  remarque  :  nos  hérétiques  nous 
reprochent  que  ces  processions  sont  des  nouveau- 
tés ,  qui  n'ont  jamais  été  eq  usage  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise  ^  et  nous  leur  répondons  ^ 
qu'il  faut  bien  que  ce  soient  des  nouveautés  , 
puisqu'elles  ne  se  font  qu'en  signe  de  leurs  nou- 
velles erreurs  détruites  et  confondues  par  la  vérité 
de  l'eucharistie.  On  ne  portoit  point  de  la  sorte 
autrefois  le  corps  du  Fils  de  Dieu ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  eu  encore  d'erreurs  dont  il  eut  triom- 
phé :  mais  depuis  qu'il  s'est  élevé  des  hérésiarques 
pour  le  cooibattre ,  depuis  qu'il  y  a  eu  des  hommes 
conjurés  contre  sa  présence  réelle  dans  le  sacre-* 
ment ,  et  que  par  la  force  de  sa  parole  il  les  a 
foudroyés  et  terrassés ,  l'Eglise  s'est  crue  obligée 
de  lui  en  ordonner  un  triomphe.  Telle  est  l'ori- 
gine de  ces  processions.  Ainsi  parloit  le  savant 
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prélat  dont  nous  veooDS  de  rapporter  la  penséci* 
Mais  ajoutoas  un  poîat  qui  doit  encore  pluB 
servir  à  notre  instruction  :  disons  que  par  ces  pro- 
cessions FEglîse  prétend  réparer  tant  d^outrages 
qu^^ont  fait  au  Sauveur  du  monde  ^  et  que  lui  font 
sans  cesse  les  mauvais  chrétiens  dans  reucharistie. 
Oui ,  mes  chers  auditeurs  ^  c^est  pour  nous-mêmes 
que  TEglise  a  établi  cette  fête  en  forme  d'amende 
lionorable  ^  c^est  pour  toutes  nos  profanations  ^ 
c^cst  pour  tous  nos  sacrilèges  ^  c'est  pour  toutes 
nos  irrévérences  devant  les  autels  de  Jésus-Christ 
et  dans  son  sanctuaire  ^  c^est  pour  tous  les  scan-^ 
dales  que  nous  y  donnons  ^  pour  toutes  les  corn-- 
luunioQS  indignes  de  tant  de  pécheurs  hypocrites^ 
pour  toutes  les  messes  célébrées  par  des  prêtres 
\lcieux  ^  pour  toutes  nos  froideurs  en  approchant 
de  la  sainte  table  ^  pour  toutes  les  négligences 
même  qu^y  apportent  les  âmes  justes  ^  c^'est  pour 
les  vôtres  ^  chrétiens  ^  et  pour  les  miennes  ^  dcH> 
puis  tant  d'années  que  nous  fréquentons  ce  mys* 
tère  d'amour:  c'est  pour  vous  et  pour  moi  que 
ces  processions  sont  ordonnées ,  afin  que  l'honneur 
qui  y  est  rendu  à  la  chair  de  notre  Dieu  ,  la  dé-> 
dommage  en  quelque  sorte  de  toutes  les  insultes 
qu'elle  a  reçues  jusqu'à  présent  de  nous ,  et  qu'elle 
en  reçoit  tous  les  jours.  Permettez-moi  de  vous 
dire  une  chose  qui  doit  vous  confondre  et  que 
vous  ne  pouvez  pleurer  trop  amèrement.  Que 
faisons-nous  ^  quand  nous  manquons  de  respect 
envers  la  sainte  eucharistie  ?  Voici  une  pensée 
capable  ^  ce  me  semble  ^  de  toucher  les  cœurs  les 
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plus  '  insensibles.  Nous  faisous  que  reucharblîe  ^ 
instituée  essentiellemeût  pour  honorer  la  cliair 
du  Sauveur  ^  d envient  pour  cette  même  chair  tin 
mystère  d'^humîliatton  ^  un  mystère  de  confusion 
et  de  honte ,  un  mystère  d'ignominie.  Pesez  bien 
ce  que  je  dis.  Oui  ^  la  chair  du  Sauveur  soufffe 
mille  fois  plus  de  notre  part  dans  Feucharistie  ^ 
qu^elle  n'a  jamais  souffert  des  Juifs  dans  sa  pas-^ 
sion^  car  dans  sa  passion  elle  ne  souffrit  que  pour 
un  temps;  mais  ici  elle  est  exposée  à  souffrir 
)usques  à  la  fin  des  siècles  :  dans  sa  passion  elle 
ne  sonffroit  qu^autant  que  Jésus-Christ  le  vou- 
loit  ^  et  qile  parce  qu^il  le  Touloit  ;  mais  ici  elle 
aouffire ,  pour  ainsi  dire,  par  force  et  par  violence  5 
si  elle  souffrit  dans  sa  passion  ,  c'étoit  dans  Fêta t 
d'nne  nature  passible  et  mortelle;  mais  ici  elle 
souffre  dans  Tétat  même  de  Timpassibilité  :  ce 
gu^elle  souffrit  dans  sa  passion  ,  étoit  glorieux  à 
Dieu  et  salutsure  aux  hommes;  mais  ici  ce  qu'elle 
souffre  est  pernicieux  aux  hommes  et  Jnjurieux  à 
Dieu.  Ah  !  chrétiens,  les  puissans  motifs  pour 
réveiller  et  pour  exciter  toute  votre  religion  à  Té- 
gard  de  «:e  grand  mystère  l 

Quelle  dmt  donc  êt^'e  Toccupation  d'une  ame 
chrétienne  pendant  les  saints  jours  de  cette  oc-* 
tave  ?  Ecoutez ,  mesdames  ;  écoutez  tous ,  mes 
frères,  voici  de  quoi  ettt  retenir  yotre  piété.  L^oc- 
£tipafîon  d'oaé  ame  chrétienne  en  ce  saint  temps , 
doit  être  d^entrer  dans  les  sehfiméns  dp  l'Ëglise  , 
et  d'honorer  avec  elle  là  chair  du  Rédempteur. 
VoSaà  quoi  elle  doit  s'employer.  Qu'est-ce  à  dire 
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honorer  la  chair  du  Rédempteur  ?  c''est-à-dire  ^ 
lui  rendre  tout  le  culte  qu^elle  peut  recevoir  de 
nous  dans  le  sacrement  de  Fautel  ^  imiter  Mag- 
dcleine,  qui  eut  un  zèle  tout  particulier  pour  cette 
saiute  chair ^  larrosant  de  ses  larmes.^  Tessuyant 
de  ses  cheveux  ^  et  répandant  sur  elle  des  parfums. 
Exercice  ^  dit  saint  Thomas  -^  dont  le  Fils  de  Dieu 
la  loua  ^  tout  éloigné  qu'ail  étoit  des  délices  de  la 
\ie  :  pourquoi  ?  parce  qu^il  aimoit  à  voir  que  sa 
chair  fût  honorée.  De  même  ^  nous  prosterner 
souvent  en  la  présence  de  ce  sacré  corps  ^  et  la 
lui  oSvir  mille  sacrifices  (le  louanges^  mille  ado* 
rations  inténeures  ^  mille  hommages  et  mille  ac- 
tions de  grâces.  Lui  dire  quelquefois  ^  mais  avec 
une  foi  vive ,  mais  avec  une  dévotion  ardente  : 
Corps  divin  ^  corps  bienhedi^eux  ^  vous  avez  été 
le  prix  de  mou  salut^  que  ne  dois-je  donc  pas 
faire  pour  vous  glorifier  P  mais  puisque  vous  vous 
êtes  mis  dans  ce  sacrement  pour  y  récevoh'  le  tri- 
but de  gloire  qui  vous  appartient  ^  comment  y 
a-t-il  des  chrétiens  assez  impies  pour  venir  vous 
y  profaner  ?  Du  moins  j'^irai ,  moi ,  vous  présenter 
mon  encens  ^  et  je  voudrois  y  conduire  avec  moi 
tout  ce  qu'il  y  a  d'honunes  «ur  la  tèrrç.  Tels  sont , 
dîs-je  5  les  sentîmens  que  nous  devons  prendre  : 
et  parce  que  le  corps'de  Jésus-^Christ  doit  être 
aujourd'hui  jporté  en  cérémonie  et  avec  appareil , 
notre  devoir  est  de  contribuer  à  jbet  appareil  et  à 
cette  cérémonie  dans  toute  Tétendue  de  notre 
pouvoir.  Vous  surtout,  mesdames ,  si  curieuses 
de  mille  superJQuités  qui  ne  servent  qu.^à  votre 
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luxe  et  à  votre  vanité  ^  e^est  là  que  vous  les  pouvez^ 
sanctiGer  ^  les  consacrant  au  corps  de  votre  Dieu^^ 
les  employant  à  enrichir  les  vases  qui  le  con-' 
tiennent  ^  à  embellir  les'  tabernacles  où  il  est  ren-* 
fermé  ,  à  parer  les  oratoii;es  où  il  doit  reposer. 
Vous  êtes  si  soigneuses  d^omer  vos -corps,  vous 
usez  pour  cela  de  tant  dWtifices*^  vous  faites  pour 
cela  tant  de  dépeiisies  ^  vous  prenez  pour  cela  tant 
de  mesures  et  tant  de. soins  :  mais  vos  corps,  ces 
corps  infectés. de  la  corruption  dû  péché,   ces 
corps  sujets  à  la  pourriture,  et  qui  bientôt  ne 
seront  que  poussière  et  cendre;,  vous  doive»it-îls 
être  plus  chers  que  le  corps  de  Jésus-Christ  ? 
Enfin ,  parce  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  est 
enlevé  hors  de  ses  temples  5  et  porté  en  triomphe, 
que  fait  Tame  chrétienne  ?  elle  le  suit  dans  ce 
tiiomphe^  c^est-à-dire ,  elle  Taccon^pagne  dan» 
ces  {irocessions ,  et  lui  fait .  escorte  de  sa  propre 
personne.  Et  c'est ,  mes  chers  auditeurs ,  ce  que 
Tesprit  de  Dieu  nous  a  divinement  exprimé  dan» 
TEpouse  des  cantiques  :  ce  passage  convient  ad- 
mirablement à  mon  sujet ,  et  1  application  que  j'eix 
fais  vous   paroltra  bien  naturelle.  L^Ëpouse  dit 
bien  qu'acné  a  cherché  son  bien-aimé  dans  le  li^u* 
ordinaire  où  il  a  accoutumé  de  prendre  son-  re-^ 
pos,   mais  qu^elle  ne  Ta  pas  .trouvé  :  Quœwi 
quem  diligit  anima  mea ,  quœswi^ïllum ,  et  non 
ins^eni}  (Cant.  2.  )  que-: là-dessus  elle,  a  pris  la 
résolution  de  sortir ,  de  faire  le  tour  de  la  ville  ^ 
d^alier  dans  les  rues  et  dans  les  places  chercher 
celui .  f[n''elle  aimé  .:  Surgam  et  loircuibo  civita^ 
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tem  :  per  vicos  et  plaieas  quœram  quem  diligit 
anUna  mea.  (Cant.  2.)  Elle  ajoute  que  les  gardes 
et  les  officiers^  de  la  \ille  Voat  reacontrée  :  In-- 
venérunt  me  vigiles  qui  custodiunt  ciidtateni  j 
(  Ibid.  )  qu'elle  leur  a  demandé  s^ils  n'a  voient 
point  vu  son  époui^  ^  et  qu'immédiatement  après 
elle  Ta  aperçu  au  milieu  d'eui^  :  Paululiém  cùm 
pertransissem  eos^  inveni  quem  diligit  anima 
mea;  (Ibid.)  qu'elle  a  couru  à  lui,  qu'elle  ne 
l'a  pobt  quitté  jusqu'à  ce  qu'elle  l'eut  conduit 
dans  la  maison  de  sa  mère  :  Temd  Ulum ,  neà 
dimittam  donec  introdueam  illum  în  domum 
matris  meœ.  (Ibid.  )  Que  veut  dire  tout  cela  , 
cbrétiens?  vous  prévenez  déjà  ma  pensée.  Cette 
épouse  est  l'ame  fidèlç  ^  elle  cherche  aujourd'hui 
le  Sauveur  du  monde  dans  le  sanduaire  de  l'eu- 
eliaristie  ^  qui  est  comme  son  lit  mystérieux ,  et 
elle  ne  l'y  trouve  pas  5  elle  s'en  va  donc  par  les 
rues ,  et  dans  les  places  publiques  ^  pour  voir  s^^il 
y  sera.  C'est  là  en  effet  qu^elle  le  rencontre ,  en- 
vironné de  gardes  ^  entouré  de  ses  ministres  qui 
le  portent  avec  honneur ,  et  de  tout  le  peuple 
qui  lui  fait  une  cour  nombreuse  ^  elle  se  jette  h 
ses  pieds ,  elle  l'adore ,  elle  le  suit  des  yeux ,  et 
elle  ne  l'abandonne  point  qu'il  ne  soit  rentré  dans 
le  temple  d'où  il  éloit  parti ,  et  qui  est  propre- 
ment la  maison  de  noire  mère.,  puisque  c'est  la 
maison  de  FEglise  :  y  a-t-îl  rien  de  plus  juste 
qne  cette  figm*é  ?  mais  reprenons.  La  gloire  du 
corfjs  de  Jésuv-Christ  est  d'avoir  élé  donné  à 
PEglise  dans  le  sacrement  de  Fati  tel  ^  et  la  gloire' 
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aussi  de  TEglise  est  d^ayoir  reçu  et  de  posséder 
le  corps  de  Jésus^Cbrist  dsns  ce  sacrement.  Re- 
nouvelez ^  s"*!!  vous  plaît  ^  votre  atteutiôn  pour 
cette  seconde  parlie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Si  le  Fils  de  Dieu  étoit  intéressé  à  honorer  sa 
chair  ^  il  ne  Tétoit  pas  moins  à  honorer  son  corps 
mystique  qui  est  TEglise.  Nous  ne  faisons  tous 
qu^un  même  corps  avec  Jé$ns*Christ  ^  dit  saint 
Paul  :  Vos  estis  corpus  Chrisli^  et  membra  de 
membro.  (i.  Cor.   12.)  En  qualité  de  Sauveur' 
Jésus^Christ  est  sotre  chef^  et  en  qualité  de 
justes  )  nous  sommes  ses  membres  ;  et  comme  i) 
est  de  Thonneur  des  membres  d^avôir-  ua  chef 
couronné  de  gloire,  aussi  est 'il  de  Thonneur  du 
chef  de  répandre  sur  ses  membres  toute  la  gloire 
dont  ils  sont  capables.  Or  c^est  ce  que  Jésrn-^ 
Christ  a  fait  dans  ^institution  fie  la  divine  eu-^ 
charbtie ,  que  nous  pouvons  proprement  encore 
appeler  la  fête  de  TEglise^  ou  la  féfe  du  corps 
injstique  de  Jésus-Christ:  iFe^fiim  corporis  Chris- 
ti}  pourquoi  cela?  parc^  que  ce  mystère  est  celui 
dont  TEglise  se  tient  plu»  hocKMrée,  et  qui  la  rend 
plus  glorieuse  devant  Dieu. 
.    Kon,  chrétiens,  le  Sauveur  du  monde,  avec 
toute  sa  magnificence ,  ne  pouvoit  rien  faire  de 
plus  honorable  pour  son  Eglise  ;  ni  de  plus  grand , 
que  de  lui  laisser  le  sacrement  de  son  corps  ;j 
c'étoit  le  comble  de  taute^b  gloire  quMl  lui  pou< 
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voit, procurer^  et  Ton  peut  bîea  dire  après  cela 
que  cet  homme-Dieu  avoit  pleinement  accompli 
le  dessein  qu'ail  s^étoit  fariné  ^  d^avoir  ^  comme 
parle  l'Apôtre^  une  Eglise  illustre ^  éclatante^ 
enricliie  des  plus  beaux  omemens  du  ciel  :  Ut 
exhiber  et  ipse  sibi  glo/Hosam  JEcclesiam^  (Ephes. 
5.)  parce  quVn  efTet  la  possession  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus*Christ  ^  donne  à  FEglîse  tous  ces 
avantages  et  toutes  ces  qualités.  Vous  voulez  sa- 
voir comment?  Ah  !  mes  chers  auditeurs  ^  la  riche 
matière  à  vos  réflexions  !  Autrefois  les  Juifs  se 
préféroient  à  toutes  les  nations  du  monde  i,  et  se 
glorifioient  d^avoir  un  Dieu  qui  ne  dédaignoit  pas 
de  demeurer  au  milieu  dVux  et  de  marcher  avec 
eux.  Non ,  disoit  Mo'ise ,  il  n^y  a  point  de  peuple 
qui  ait  des  dieux  si  proches  de  soi^  et  par  con- 
séquent il  n^y  a  poiht  de  peuple  sur  la  terre  si 
honoré  que  nous  :  Nec  est  atia  nàtio  tam  gran- 
dis ^  ifuœ  liobeat  Deos  eippropinquantes  sîbi. 
(Deut.  40  Mais  de  quelle  manière  demeuroit-il 
avec  les  Juifs?  par  cette  arche  d^alliance  où  il 
reudoit  des  oracles^  et  à  laquelle  il  avoit  attaché 
sa  protection.  Cette  arche  étoît-elle  le  vrai  Dieu 
d^IsraëlP  elle  n''eu  étoit  que  la  figure  ^  que  le  ta- 
bernacle :  et  cependant  parce  qu Vile  étoit  placée 
au  milieu  des  douze  tribus ,  qu^elle  les  accoropa- 
gnoit  dans  toutes  leurs  marches^  et  quils  la  por- 
taient dans  leurs  camps  et  dans  leurs  armées^  ils 
se  vantoient  que  leur  Dieu  les  sui voit  partout, 
et  que  partout  il  leur  étoit  présent.  Maïs  qu''est- 
ce  que  cela ,  chrétiens^  si  nous  lo  comparons  avec 
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rhonneur  que  TEgUse  reçoit ,  et  que  novs  rece- 
vons comme  elle  dans  reucharistieP  Un  Dieu  lui- 
^éme  danâ  sa  propre  substance  et  avec  toute  la 
plénitude  de  sa  divinité  ^  demeure  corporellement 
et  réellement  parnri  nous^  il  réside  dans  nos  temples^ 
il  vient  jusque  dans  nos  maisons:;  il  se  laisse  non- 
seulement  approcher  ^  mais  toucher  ^  mais  man- 
ger ^  et  c^est  bien  à  nous  désormais  de  dire  :  Nec 
est  alla  ncUio  tant  grandis  ^  quœ  habeat  deos^ 
appropinquantes  sibL  Ezéchiél  nous  parle  d'aune 
{^ié  mystérieuse  dont  il  décrit  les  richesses  et  la 
grandeur^. et  qui  n'avoit  point  dVûtre  nom  que 
celui-d ,  c'est  le  séjour  de  Dieu  ,  et  Dieu  y  est  : 
Et  nomen  cmtatis^  Dominus  ibidem.  (Ezech. 
48.)  Mais  celte  cité  ne  pouvoit  être  que  1-EgIise 
chrétienne  ^  dont  î)ieu  représentoit  déjà  rexcel— 
lence  à  ce  prophète^  car  quel  nom  plus  propre 
peut-on  donner  à  FEglise  ?,  Dominus  ibidem  .• 
c'est  là  que  Dieu  habite^  c'est  là  que^  par  un 
«pgagemeut  irrévocable  ^   il  s'est  obligé  de  de- 
meurer jusqu'à  la  consommation  des  siècles^  et 
par  quel  engagement  ?  par  l'eucharistie  ^  qui  le 
tient  comme  attaché  à  son  Eglise,  sans  qu'il 
puisse  jamais  s'en  séparer  :  Et  nom^n  civitatis^ 
Dominus  ibidem. 

.  Cependant  est-ce  en  cela  seul  que  consiste  tout 
l'honneur  qui  revient  à  l'Eglise ,  de  ce  sacrement? 
non ,  chrétiens  ^  il  y  a  quelque  chose  de  plus  im- 
portant :  écoutez-le.  Etre  honoré  de  la  présence 
d'un  Dieu^  cela  est  grand  ;  mais  être  hono^  de 
ses  entretiens  ^  mais  être  honoré  de  sa  familiarité 
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la  plus  iotime^  c^est  Men  encore  uoe  auke  gloire. 
Or,  tel  e$t  Tavantage  de  TEglise  dans  le  sacrement 
du  corps  de  Jésus-Christ.  Que  fait  Jésus-Christ 
dans  ce  mystère ,  demande  Tabbé  RupertP  II  y 
couYerse  avec  les  hommes;,  il  y  visite  les  hommes, 
et  il  y  est  visité  des  hommes  ;  il  y  écoute  les 
plaintes  des  hommes  ^  il  y  reçoit  les  requêtes 
que  lui  présentent  les  hcûnmes  ^  il  y  accorde 
les  différends  des  hommes,  il  y  instruit,  il  y  con- 
sole les  honunes.  Parce  que  les  hommes  sont 
les  membres  de  son  EgBse ,  c^est  à  son  Eglise 
qu'il   défère  tout  cet  honneur.  Sur  quoi ,  mes 
frères ,  il  me  souvient  d^une  remarque  qu^a  faite 
Quillaume  de  Paris ,  expliquant  la  prophétie  do 
Daniel.  Quand  le  roi  de  Babylone  consulta  les 
devins  sur  la  vision  qu^il  avoit  eue ,  et  qu'il  les 
obligea  de  lui  dire  le  songe  qui  Tavoit  occfupé 
pédant  son  sommeil ,  ils  lui  répondirent  qu'il 
n'y  avoit  point  d'homme  mortel  qui  le  pût&ire; 
que  cela  u'appartenoit  qu'aux  dieux ,  parce  que 
les  dieux  n'avoient  point  de  commerce  avec  les 
hommes  :  Nec  reperietur  quisquam  qui  indicet 
illum ,  excepiis  diis ,  quorum  non  est  cum  ho^ 
minibus  conversation  (Daniel,  a.)  Cette  parole , 
dit  l'Ecriture,  l'irrita,  et  il  reconnut  que  toute 
la  sagesse  des  devins  n'étoit  qu'erreur  et  que 
mepsonge  :  pourquoi?  Ah!  répond  Guillaume 
de  Paris  ^  il  y  eut  en  ceci  du  mystère.  Ils  pré- 
supposaient que  les  dieux  du  ciel  ne  sVbaissoient 
pas  jusqu'à  s'entretenir  avec  les  hommes  ^  et  en 
i^Ia  ils  firent  paroitrc,  sans  y  pooaser ,  leur  igno- 
rance , 
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caQce  ^  parce  qu'il  y  atoit  xin  Dieu  ^  le  Dieu  des 
chr^eiis  ^  qui  devoit  honeper  un  jour  les  hommes 
ûe  sa  œaversation  ,  «t  qui  mellroit  '  là  ses  plus 
chères  délices  :  Delicîœ  meœ  cs9€  cfim^fiUis  ho-- 
tmnwn*  (Prov.  6.)  Voîlà  ,  dîs-je,  Ja  prérogative 
de  rEglise  de  Jésus-Ghri^  ^  de  pouvoir  traiter 
familièrement  avec  son  Dieu  ;  -et  par  là ,  reprend 
«dut  Chrjsostôm»  ^  bous  avons  «n  qudque  sorte*, 
snr  Ta  terre,  le  même  avantage  que* les  bienheu* 
reux  dans  le  ciel  \  car  ie  bonheur  du  ciel  est  de 
posséder  Dieu^  et  ne  le  possédons-nous,  pas  tout  ' 
entier  dans  la  divine  eucharis^eP  Jésus-Christ  ^ 
ajoute  saint  •  Chrysostâme ,  se  trouvoit  partagé 
«ntre  TEglise  triomphante  et  TEglise  militante^ 
elles  disputoient  à  qui  auroit  son  corps  adorable , 
€t  Fune  et  Tautre  y  prétendoient  5  mais  ce  nou- 
veau Salomon,A  fait  ce  que  le  premier,  avec 
4oute  sa  sagesse ,  ne  put  faire.  Sans  diviser  son 
corps ,  il  Ta  donné  à  Fune  et  à  Fantre  :  à  FEglîse 
triomphante,  il  Fa  donné  sans  voile  et  à  découvert^ 
à  la  militante,  il  Fa  donné  sous  «les  espèces  de  sou 
sacrement. 

Peut-on ,  chrétiens,  «ichérir  sur  ces  pensées? 
oui,  on  le  peut^  et  voici  des  avantages  encore 
.mille  fois  plus  grands  :  et  quoi?  souffrez  que  je 
les  ramasse  en  abrégé ,  et  que  je  vous  en  propose 
seulemenjt  Fidée,  capable  de  ravir  d^adniiration 
les  anges  et  les  hommes.  G^est  que  le  sacrement 
de  Feucharistie»  est  pour  nous  et  pour  tous  les 
fidèles  qui  le  reçoivent ,  une  extension  conti- 
nuelle et  perpétiiielle  du  mystère  de  Fincarnalion. 

TOM£  X.  ^Q 
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A\nsk  parlent  les  Pèpcs,  Vous  savez  à  quel  point 
d'honneur  fut  élevée  rhttmauité  de  Jésus-Christ, 
dans  ce  bienheureux  moment  qui  ruuit  au  Verbe 
divin.  Or  ^  je  dis  que  Jésus-^Christ  se  donnant  à 
nous  par  le  sacrement  de  Tautel ,  a  fait  entrer 
tous  les  membres  de  sou  Eglise  eu  commuoication 
de  la  même  gldre  ^  puisqu'il  vjeut  en  nous  ^  qu^il 
s'unit  à  nous  ^  qu^il  ne  fait  ^  pour  âiusi  dire ,  <}u'*un 
javec  nous.  Et  c'^est  de  là^  selon  la  doctmie  de 
jsaint  Cyrille^  fondée  sur  la  parole  du  Fils  de 
Dieu,  que  ce  sacrement  s'ap()elle  communion  : 
Qui  manducat  meam  carnem^  et  bibit  meum 
sanguwem^  in  me  mmiet  ^  et  ego  in  eo.  (Joaû. 
6.)  D^où  il  s^ensuit  même  encore ,  que  dans  upe 
certaine   propriété  de  termes,    le  Sauyeur   du 
jtnonde  est  à  tous  momeus  comme  incarné  de 
nouveau  ei^tre  les  mains  des  piètres  qui  sont  s^ 
ministres.  O  veneranda  sacerdotuni  dignitas ,  in 
/quorum  mambus  jFilius  Dei  perpétua  incarna^ 
tur^  (August.)   s'*écrie  saint  Augustin  i  O  véué- 
X'able  et  sacré  caractère  de§  prêtres ,  puisque  Je- 
sus-Chri&t ,  puisque  Le  Fils  du  Père  éternel ,  puis- 
que notre  Dieu ,  qui  ne  s'est  incamé  qu'une  fois 
dans  le  sein  de  Marie ,  s'incarne  sans  cesse  dans 
Jeurs  mains!  Jugez,  chrétiens," de  cet  honneur, 
|)ar  celui  que  Dieu  fit  à  Marie ,  quand  il  la  choi- 
jBit  pour  sa  mère.  Kous  r^endops  à  celle  Vierge  nu 
culte  singulier  de  reKgion ,  parce  que  c'est  eu 
elle  que  le  Verbe  s'est  feit  diàir^  et  que  devons- 
^K>us  penser  des  prêtres  qui  ont  le  pouvoir  de  le 
form^jL'  dajo?  lews  |ïrjopr^s  mains  ^  de  le  jsrodow 
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jparr  refficace  de  leur  parole ,  de  le  faire  réposer 
dans  leur  sein  ^  non  pas  utie  fois,  mais  autant  de 
fois  qu'ils  Gétèbrtent  les  sajnls  mystères? 

'  Mais  pourquoi  entrer  dans  les  secrets  de  la  di- 
vine eucharistie ,  pour  connoHre  les  privilèges  de 
gloire  que  FEglise  y  trouve?  Arrêtons-nous  à  ce 
qui  se  présente  d'abord  dans  ce  mystère,  à  ce  qui 
en  fait  toute  la  substanee ,  à  ce  que  nons  voyons , 
à  ce  qui  frappe  nos  sens  5  car  c'est  là  que  Jésus-* 
Christ,  pour  honorer  son  Eglise,  la  repatt  de 
son  corps ,  lui  donne  son  sang  pour  breuvage ,  et 
sa  chair  pour  aliment ,  c'est-à-dire ,  la  chair  d^ua 
Dieu,  le  sang  d'un  Dieu,  le  corps  d'un  Dieu. 
Ah!  chrétiens,  que  dirons-nous  après  cela?  pou- 
vons^nou»  jamais  exprimer  ce  qai  est  au-dessus 
de  toute  expression ,  au-dessus  de  toutes  nos  peu* 
sées ,  et  même  de  tous  les  souhaits  de  notre  cœur  ?* 
Etre  nourri  de  la  chair  d'un  Dieu ,  c'étoit  à  l'E- 
glise ,  comme  à  la  fille  de  Sion ,  comme  à  l'épouse 
du  Roi  de  gloire,  et  particulièrement  comme  au 
eorps  mystique  de  Jésus-Christ ,  qu'un  tel  hon-* 
neur  étoit  réservé  5  car  il  faut  que  l'épouse  soit 
nourrie  con£[)rmément  à  la  grandeur  de  son  époux, 
la  fille  par  rapport  à  la  noblesse  de  son  père,  et 
les  membres  du  corps  selon  la  dignité  du  chef. 
Or ,  pour  fépouse  d'un  Dieu ,  pom-  la  fille  d'un 
Dieu  ,  pour  le  corps  raysrique  d^'un  Dieu ,  il  n'y 
âvoit  que  la  chair  d'un  Dieu  qui  pût  être  une 
viande  sortable.  Pour  les  Juifs ,  qui  furent  les 
esclaves  de  Dieu  ,  c'étoit  assez ,  dit  saint  Jérôme, 
de  mangjdt  la  manne ,  appelée  dans  l'Ecritupe  W 
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paîu  des  ao^^  mai»  à  nous  qijie  Dieu  a  ennoblie 
jusqu^à  nous  faire  se»  enfaas  dWoption  ;  mais  à 
TEglise  qui  a  été  engendrée  du  sang  de  Jésus- 
Cbriit^  le  patn  des  anges  ne  sfiffit  pas^  il  faut 
le  pain  de  Dieu^  et  c^est  pour  cela  que  Jésus-- 
Christ  nous,  le  donne  dans  reucharistie. 

De  tout  ce  que  j  ai  dit,^  chrétiens  ^remportons 
deux  sentimens  ^  qui  sont  les  cooséquenoes  natu- 
relle^ de  ce  discours^  Tun  de  respect  et  de  véné- 
ration pour  FEglise ,  et  Tautre  de  zèle  pour  Fin*- 
nocence  et  la  pureté  de  nos  corps.  Respect  et 
vénération  pour  TEgUse^  qui  est  le  corps  mys- 
tique de  Jésus-^Qûrist;;  car  pouvons^^nous  Tho— 
«orer  assez  ^  après  que  Jésns^Ckrist.  luir-méme  Fa 
tant  honorée?  Ce^t  par  elle  quil  nous  donne  sa 
chair  et  son  sang  ;;  c^est  à  elle  qu^il  vent  que  nous 
«n  soyons  redevables,  puisqpHl  Fea  a  Ëiite  la 
dépositaire^  et  si  nous  recevions  ce  sang  et  cette 
•chair  divine  par  d^autres  mains  que  par  les 
menues ,  la  chair  et  le  sang  de  Jésus-Christ  y  n€HL« 
seulement  ne  nous  seroient  plus  saJutaices ,  maîs^ 
deviendroient  pour  nous  le  poison  le  plus  mortel. 
Il  est  vrai ,  c'est  Marie ,  mère  de  Jésus ,  q»!  dV 
bord  nous  Fa  donné,  ce  sacré  corps  :  mais  Marie, 
après  tout ,  ne  nous  Fa  donné  qu'une  fois  ,  et 
FEglise  nous  le  donne  tous  les  ^om's^  maïs  Marie 
nous  F»  donné  à  tous  en  général,  et  FEglise  nous 
le  donne  à  cha^cun  en  particulier^  mais  Marie  nous 
Fa  donné  comme  un  Sauveur  qui  devoit  régner 
sur  non» ,  et  FEglise  nous  le  donne  comme 
une  viande  qui  s'unit  à  nous.  D'^où  il  nous  et^ 
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.à  cette  épouse  du  FSs  de  Dieu,  avec  quelle 
fidélité  Qous  devons  lui  demeurer  attachés ,  avec 
quelle  ardeur  oous  devons  défendre  ses  inlérètf, 
avec  itjuelle  docilité  nous  devons  recevoir  se»^ 
ordres ,  avec  quelle  piété  et  quelle  soumî^sioQt 
ûous  devons  les  exécuter^  Cependant ,  à  queb^ 
combats  et  à  quelles  insultes  ne  sVst^llepas  yue^ 
exposée ,  en  nous  faisant  le  don  le  plu»  précieux , 
et  même  parce  q^i'^elle  nom  le  faisoit  et  nous  le 
conservoît?  Car  vous  savez  dbmbien  de  fois  W 
hérétiques  sont  entrés  dans  ses  temples  pour  1&* 
lui  arracher  :  vous  savez  quels  excès  ils  y  onj:' 
commis  ,  comment  ils  ont  souillé  son  sanctuaire, 
renversé  ses  autels ,  brisé  ses  tabernacles ,  enlevé' 
ses  vases  sacrés^  comment  ils  ont  porté  leurs^ 
mains  sacrilèges  et  parricides  jusque  sur  ses  en-- 
'&ns ,  jusque  sur  ses  ministres ,  jusque  sur  son^ 
époux  et  son  redoutable  sacrement.  Attentats* 
dont  le  souvenir  nous  saisit  encore  d** horreurs- 
Mais ,  chrétiens ,  ce  qu'il*  y  a  de  plus  déplorable'^- 
c'est  que  cette  mère  des  fidèles ,  ainsi  outragée* 
par  ses  ennemis,  reçoive  dé  nous  tous  les  jours 
les  mêmes  outrages^  et  n-est-ce  pas  pour  cela 
qu'elle  peut  bien  dire ,  dans  Tamtertume  de  sa 
douleur  \  FiUos  enuiris^i ^  et  exaltaifi  *  ipsiaû- 
tem  spre{ferunt  me  ;  (Isaï.  i.)  J'ai  formé  des  en- 
fans  ,  je  les  ai  élevés  dans  mon  sein-,  je  les  ai 
nourris  dur lait  de  la  plus  saine  doctrine,  je  leUf 
ai  donné  un  aliment  tout  divin ,  et  ils  m'ontmé- 
grisée?  Car,  prenez  garde  ,. mes  chers  auditeur*,, 

4i>*     ^ 
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et  du.  moins  &isons«>y  quelque  réflexion  ^^  les  hén, 
rîtiques  Font  méf^isée  en  profànaat  ses  temples^ 
et  ^par  tant  de  seandâleusoa  in;évéc^iices^^''eii 
sommes^nou»  pas  les  profanât eursi?  les^  hérétiques 
Font  méprisée  eu  souilla» t  son  sanctuaire^  en 
jren versant  ses  aulek^  en.  brisanl^flgss  tabernacles  ;} 
.^tootubien  peut-être,  duas  ce  même  sauctuaire, 
à  la  &ce  de  ces  mêmes  autels  ^  devant  ces  mêmes 
tabernacles  ,  tout,  sanctifiés  quHlâ  sont  par  la  pré^ 
sence  réelle  de  Jésus-Cbrîst ,  aves-vous  formé  de 
.criminels  desseinâ,  et  entretenu  de  honteuses 
passions?  Les  héiétiipjies  Tout  méprisée  eu  sie 
jouant  de  ses  mystère ,  et  en  désbonoraut  sou 
adorable  sacr^ement  :)  et  uestrce  pas  le  dé&honorec 
ce  même  sacrement ,  que  de  le  recevoir  dans 
Tétat  de  votre  péché?  n''est-<-ce  pas  vous  puer  de 
ces  divins  mystères ,  que  d'y  assister  avec  aussi 
peu  d'attention ,  avec  aussi  peu  de  respect  et  de 
retenue .,  qu'aux  assemblées  les  plus  mondaines  P^ 
.Qtiand  les  hérétiques  Font  méprisée,  c'étoieni 
5es  ennemis  déclarés  et  ses  persécuteurs  ;  et  dès- 
là  leurs  mépris  lui  devenoieot  beaucoup  moins 
aensibles  :  jnais  les  nôtres  la  doivent  toucher  d'au- 
tant plus  que  nous  sommes  son  troupeau ,  que 
nous  somme»  ses  disoples ,  que  uous>  sommes  ses 
eofans  :  FîUqs  enuiriyi^  et  exalta\>i}  ipsi  autem 
spresmniM  me. 

Je  <£s  de  plus  H,  que  nous  devons  remporter 
un  sentiment  die  sèle  pour  Ifinnocence  et  la  pu- 
reté de  nos  corps.  Oui ,  m>Q$  chers  auditeurs  ^ 
tout  m^ffisables  d'aill^urs<]pie  nous  pouvons  être^ 
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nous  devons  I)  n  je  Fose  <Hre  ^  nous  honorer  nom- 
mêmes  ^  puisque  nous  participons  tous  à  cette 
glorieuse  qualité  de  corps  mptique  du  Rédemp- 
teur )  et  que  c'est  dé  nous  comme  de  ITglise 
que  saint  Paul  •  dît  :  Vos  estis  corpus  Christij 
(i.  Cor.  i^.)  Vous  êtes  le  corps  de  Jésus-Christ. 
Quelque  vils  que  soient  nos  corps  par  eux-- 
mêmes^ nous  devons  néanmoins  avoir  pour  eux 
un  certain  respect  que  la  foi  de  Feucharistie  nous* 
doit  inspirer,  et  que  la  piété  doit  entretenir: 
pourquoi  P  non  plus  seulement  parce  ,  que  nds 
corps  sont,  les  temples  du  &aiQt-Es[»ît ,  selon 
FEcriture  ^  cela  dit  beaucoup ,  mais  cela  ne  dit 
pas  encore  assez  *:  non  plus  seulement  parce  qu'ils 
sont  les  sanctuaires  vivans  où  le  corps  de  Jésus- 
Christ  repose  ^  c'est  encore  trop  peu  :  mais  parce 
qu'en  vertu  de  la  communion ,  ils  devienneut  les 
membres  de  Jésus^Christ  même,  ainsi  que  FA  po- 
ire nous  Fenseigné  :  Nescitis  qtioniam  corpora 
vestra  membra  sunt  Chi'istiF  (î.  Cor..  6.)  Ne 
savez-vous  pas ,  disoit-il  aux  Corinthiens ,  que 
vos  corps  sont  les  membres  de  Jésus- Christ^  et 
par  conséquent ,  que  vous  n'êtes  plus  maitres- 
d'en  disposer ,  mais  qu'ils  appartiennent  à  Jésus- 
Christ,  qu'ils  sont  «affectés  à  Jésus-Christ,  qu'ils 
sont  du  corps  de  Jésus-Christ  ?  Et  non  estis  ves- 
trt.  (Ibid.)  Ah  !  chrétiens ,  la  grande  vérité ,  et 
le  grand  motif  pour  conserver  vos  corps  ianocens 
et  purs?  voilà  l'importante  morale  sur  laquelle 
insistoît  continuellement  saint  Paul  dans  les  ins- 
tructions qu'il  fkisoit  aux  chrétiens  :  il  avoit  du 
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zèle  pour  la  sanctificatioa  de  leùi-s  âmes  ^  mais  îX 
avott  encore  an  aèle  spécial  pour  la  sanctifîcatioir 
de  leurs  corps  ^  parce  qu^'l  les  considéroit  comme 
les  membres  de  Jésus-Ghrist.  Voilà  sm*  quoi  il 
s^expliquoit  dans  les  termes  les  plus  énergiques 
.et  les  plus  forts.  Quelle  indign^té^  mes  frères^  et 
quelle  horreur  !  ces  membres  de  Jésus-Christ  ^ 
.  les  profaner  ^  les  souiller  ^  les  livrer  aux  sales  dé- 
sirs dVne  prostituée!   Plut  au  ciel^  mou  cher 
auditeur ,  que  je  n'eusse  pas  plus  lieu  que  FApô- 
tre  de  .vous  faire  le.  même  reproche  !  mais  à  quoi 
ne  vous  a  pas  porté  la  corruption  du  siècle^  à 
quels  débordemens  et  à  quelles  profanations  ?  je 
dis  à  quelles  profanations  :  car  ne  vous   croyez 
pas  seulement  profanateur  du  corps  de  Jésus- 
Christ ,  quand  vous  le  recevez  dans  Fétat  de 
votre  péché^  maïs  vous  Têtes  encore ,  comment? 
par  ces  voluptés  brutales  et  ces  platsifô  infâmes 
où  vous  plonge  la  passion^  et  qui  déshonorent  le 
corps  du  Sauveur  en  déshonorant  le  vôtre.  Tel- 
lement que  je  puis  alors  prononcer  contre  vous 
le   même  anathème  que  saint  Paul  a  prononcé 
contre  les  chrétiens  sacrilèges*  i'Reus  erii  corpo^ 
ris  et  sanguinis-  Domini  ^  non  dijiidicans  corpus^ 
^Domini;  (i.   Cor.    ii.)  Parce  que  vous  n^aver 
pas  fait  dans  vous-même  le  juste  discernement 
qu'ail  falloit  faire  du  corps  du  Seigneur,   vous 
êtes  coupable  devant  Dieu  de  ce  corps  et  de  ce 
sang  précieux.  K^attirons  pas  sur  nous,  mes  chers 
auditeurs,   ce  tferrîble  arrêt:;  ne  renversons  pas 
Ifes  favorables. desseins  de  Jésus-Christ.  Houoroofr' 
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sur  la  terre  y  par  la  sainteté  de  nos  corps  ^  la  sain- 
teté du  corps  de  cet  homme-Dieu ,  afin  d'avoir 
part  à  sa  gloire  dans  le  ciel  y  où  nous  conduise , 
etc. 
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AVEC  L'ABRÉGÉ  DE  CHAQUE  SERMON. 


iÊota.  Le  premier  chiffre  marcfue  la  page  oùr  commence  rarlicle 
que  L'on  abrëge,  et  le  second,  l»  page  oà ce  même  articfe  unit- 


Sermon  sur  la  Natwité  de  Jésus-Christ ,  page  j^ 

"  Sujet.  P^otei  la  marque  à  quoi  vous  connoîtrez  te  Sauveur 
qui  vous  est  né  :  e^est  que  vous  trouverez  un  enfant  emmaih 
ioté  et  couché  dans  une  crèche»  Quel  signe  pour  connoHre 
un  Dieu  sauveur  !  une  étable ,  une  cr^he,  de  pauvres  langes  f 
Cest  néanmoins  le  signe  le  pîus  convenable  ,  comme  ou  It 
rerra  dans  ce  discours  :  Et  hoc  vohisr  signum.  P.   7 — 9. 

Division.  Signe  le  plus  convenpble ,  parce  que  c'^est  le 
signe  le  plus  naturel  et  le  plus  efficace.  Le  plus  naturel, 
puisqu^il  nous  marque  parfaitement  que  le  Sauveur  est  ne, 
et  pourquoi  il  est  né,  !•  '*^  partie.  Le  plus  efficace  y  puisqu^il 
commence  déjà  à  produire  dans  Ites  esprits  et  dans  les  coeurs 
les  merveilleux  effet»  pour  lesquels  le  Sauveur  est  né,  3.' 
partie.  V.  9 — 11.^ 

I.'*  Partie.  Signe  le  plus  naturel  ^  puisq]a^il  nous  marque 
parfaitement  (jue  le  Sauveur  est  né ,  et  pourquoi  il  est  né. 
Ce  Dieu  sailyeur  devoit  faire  deux  choses ,  i .  expier  le  péché  \ 
3.  réforme^  Vb^mme  pécbeur.  Or,  pour  nous  macoDer^ 
qu^il  >  en  oit  accomplir  Tun  et  Pautre ,  fl^  ne  pouWt  ehoi|ir  ta* , 
âigne  plus  propre  que  la  pauvreté  et  Tobscurité  de  sa  nà^ 
salace.  P.   Il  f  la. 

1.  Il  devait  expier  le  pécbé  et  satisfaire  à  la  justice  de  so& 
Père.  Voilà  ce  qu'il  fait  dans  la  crècbe ,  et  k  quoi  lui  servent 
lis.  misères  et  les  humiliations  de  la  crèche»  Que  nous  i^ 
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«prend  donc  autre  chose  cet  ëtat  panyre  ,  cet  état  humble  ^ 
«•t  état  souffrant  où  il  naît ,  sinon  qu'ail  vient  faire  pénitence 
pour  nous ,  et  nous  apprendre  à  la  faire  ?  Mystère  adorable  ^ 
•et  capable  dVxciter  dan^  nos  coeurs  les  sentimens  de  la  plus 
vive  contrition.  Cet  enfant-Dieu  pleure  dans  sa  crèche  ;  et  sei 
larmes  dit  saint  Bernard ,  me  causent  tout  à  la  fois  et  de  la 
douleur,  et  de  la  honte.  De  la  honte,  quand  je  considère 
■que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  pleuré  mes  péchés ,  et  que  je  ne 
les  pleure  pas  moiméme.  De  la  douleur,  quand  je  pense 
qu'après  avoir  £ait  pleurer  Jésus-Christ,  je  lui -en  donne  tons 
les  jours  de  nouveaux  sujets.  P.  la— 17. 

a.  Il  devoit  réformer  Phomme  pécheur.  Ce  qiii  perdoit 
rhomme  et  ce  qui  le  perd  encore  ,  cVst  rattachement  aux 
lionneurs,  aux  richesses  et  aux  plaisirs  du  siècle.  Mais  que 
fait  Jésus-Christ?  il  vient  au  monde  avec  le  signe  de  Thu— 
milité ,  |K>ur  Topposer  à  noire  ambition  ,  avec  le  signe  de  la 
pauvreté ,  pour  Topposer  à  notre  avare  convoitise  ;  avec  lé 
signe  de  la  mortification  ,  pour  Popposer  à  notre  sensualité. 
Pouvoit-iL  mieux  nous  faire  entendre  qu'il  est  ce  Sauveur 
par  excellence  qui  doit  délivrer  son  peuple  de  la  ser-.itude  du 
péché,  et  guérir  toutes  les  blessures  de  notre  a  me?  Raison* 
nous  tant  qu'il  nous  plaira.,  ce  signe  de  Plmmiliié  d'un  Dieu 
cx>nfondra  toujours  l'orgueil  du  monde  ^  ce  signe  de  la  pau- 
vreté d'un  Dieu  confondra  toujours  l'aveugle  cupidilé  du 
monde  ;  ce  signe  de  la  mortification  d'un  Dieu  confondra 
toujours  là  mollesse  du  monde  V,  17^^37.. 

11**  Partie.  Signe  le  plus  efficace,  puisqu''ir commence 
déjà  à  produire  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs  les  mer- 
veilleux effets  pour  lesquels  le  Sauveur  est  né.  C'est  ce  qui 
paroit,  1.  dans  les  pasteurs  qui  furent  appelés  à  la  crèche 
die  Jésus-Christ^  2.  daus  les  Mages  qui  vinrent  adorer  Jésus- 
Chrl««t.  P^  27 — 29, 

I .  Dans  les.  pasteurs.  -C'rétoient  des  simples  et  des  igno— 
■^  rans^  c'*étoient  des  pauvres ,  c'éioient  des  hommes  mépri- 
'.  *sabl^  selon  le  monde  par  leur  condition  :  mais  tout  à  coup^ 
à  la  vue  de  ce  signe  de  la  crèche  ,  ces  ignorans  sont  éclairés 
et  remplis  de  la  science  de  Dieu  ;  ces  pauvres  commencent 
à  counoitre  lé  prix  de  leur  pauvreté  et  à  l'aimer  ^  ces  hommes 
«i  yjh  et  si  méprisables  selon  le  monde,  deviennent  les  pt»- 
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nûers  «paires  de  Jésut^krist ,  et  l'annmiceDt  de  toutes 
fMtrU.  Cest  ce  Bi^ine  signe  qui  doÉs  la  suiie  des  temps  a  eor 
coM  forme  au  milieu  de  PE^ise  tant  de  saints  paurrcs  :  et 
voilà  ce  qui  doit  consoler  ks  petits  ^  et  faire  tsembler.  ks 
grands.  P.  a9-*>35. 

%,  Dans  les  Mages.  Car  sir«x«mple  des  pasteurs  doit  ùitt 
trembler  les  (grands ,  Fex^nple  des  Mages  les  doit  rassurer* 
C^Àoient  des  grands  du  monde,  des  sages  du  monde ^-dcs 
riches  da  monde  :  mais  par  la  Fertu  de  ce  signe  ,  ces  grands 
«^abaissent  devant  Jésus-C3u:isft ,  ces  sages  se  soumettent  à  la 
'  simpUcitë  de  la  foi ,  ces  riches  se  deuchent  de  leurs  ri- 
chesses^ et  se  font  au  moins  pauvres  de  cosur.  Changement 
d^autant  plus  miraculeux  ^  que  la  grandeur  du  siècle  est  plus 
opposée  à  rhumilité  chrétienne^  la  sagesse  du  siècle  à  la  do- 
cilité chrétienne ,  et  les  richesses  du  siècle  à  la  pauyrete 
chrétienne.  Voilà  ce  qu^a  pu  opérer  le  signe  delà  crèche., 
et  ce  qu^ii  doit  encore  opérer  dans  chacun  de  noiis  ^  si  nous 
Toulons  que  ce  soit  pour  nous  un  signe  de  salut,  t*.  35^-4^' 
Compliment  au  roi.  P.  4^*~^44* 


Sermon  sur  la  Circoncision  de  Jésus-Christ  ^ 
pag.45. 

Sujet.  Lorsque  le  huitième  jour  fut  arrivé  oî»  V  enfant 
^deuoit  être  circoncis  ,  on  U  nomma  Jésus  ,  ainsi  que  Congé 
revoit  marqué^  avant  qu'U  eût  été  conçu  dans  le  sein  de 
Marie ,  sa  utère»  Pourquoi  attend-on  que  Tenfant  soit  cir- 
coDÔs  pour  lui  donner  le  nom  de  Jésus ,  c'est-àf-dirc ,  de 
Sauveur  \  et  quel  rapport  le  nom  de  Sauveur  peut  il  avoir 
avec  la  circoncision  4u  Fils  du  Dieu  ?  Importante  question 
qui  servira  de  fond  à  ce  discours.  P.  4^  ?  47* 

Division.  11  falloit  que  Jésus-Christ,  pour  être  parfaite- 
jODent  Sauveur,  non-seulement  en  fît  lui-même  la  fonction  , 
mais  qu^il  nous  apprit  quelle  devoit  être  ,  pour  Pacceinplis- 
sement  de  ce  grand  ouvrage  ,  notre  coopér4ition.  Or ,  dans 
•ce  mystère  il  s^est  admirablement  acquitté  de  ces  d^tujk.  de- 
voirs. Il  a  commencés  nous  sauver  par Tobéissanfie  qu^il  s 

rendue 
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rendae  à  la  loi  de  Pancienne  circoncision ,  quictoii  la  cir, 
concision  de  la  chair ,  i  /*  partie  ;  et  il  nous  a  doànc  lui 
moyen  sàr  pour  nous  aider  nous-mêmes  à  nous  sauver ,  par 
1»  loi  quUl  a  établie  de  la  circoncision  nouvelle ,  qui  est  la 
circoncision  du  cœur  ,  a.*  partie.  P.  47 — 5o. 

I.^*  Pi.RTiE.  Je'sus-Christ  a  commencé  à  nous  sauver  par 
Tobéissance  quMl  a  rendue  à  la  loi  de  l'ancienne  circoncision. 
Car  au  moment  qu'il  fiit  circoncis  ,  i .  il  se  trouva  dans  la 
disposition  prochaine  et  nécessaire  pour  pouvoir  être  la  vie* 
time  du  péché;  a.  il  offrit  à  Dieu  les  prémices  de  son  sanç 
adorable ,  qui  devoit  être  le  remède  du  péché  ;  3.  ils'engag^ea 
à  répandre  ce  même  sang^  plus  abondamment  sur  la  croix  , 
pour  la  réparation,  entière  du  péché.  P.  58. 

I.  Au  moment  quHl  fut  circoncis ,  il  se  trouva  dans  la  disr 
position  prochaine  et  n^îessaire  pour  pouvoir  être  la  vie  - 
ttmt  du  péché,  et  par  conséquent  pour  être  par&itfement 
Sauveur.  Car  pour  sauver  des  pécheurs  et  des  coupables,  il 
iî»ll6it  un  jaste  ;  mais  un  jaste,  dit  saint  Augustin,  qui  pût 
satisfaire  à  Dieu  dans  toute  la  rigueur  de  sa  justice ,  et  pour 
cela  même  un  juste  sur  qui  put  tomber  la  malédiction  que 
traîne  après  soi  le  péché  et  le  châtiment  qui  lui  est  du.  Ce 
juste ,  cVtort  Jésus-Christ.  Il  ne  devoit  pas  être  pécheur,  il 
eut  été  rejeté  de  Dieu.  Il  ne  suffisoit  pas  quHl  fut  juste  : 
comme  juste ,  il  n'auroit  pu  être  Pobjet  des  yeageances  de 
Dieu..  Mais  en  qualité  de  médiateur,  il  devoit ,  quoiqu^exeuipt 
du  pédié  et  impeccable  même ,  tenir  une  espèce  de  milieu 
«ntre rinnocence  et  le  péché,  et  ce  milieu  entre  Tinnocence 
•t  le  péché ,  ajoute  saint  Augustin ,  c'étoit  qu'il  eût  la  marque 
do  péché.  Or,  où  a-t>il  pris  la  marque  du  péché?  dans  sa. 
circoncision.  P.  50-^56. 

a.  Au  moment  quM  fut  circoncis ,  il  offrit  à  Dieu  les  pré* 
mices  de  son  sang  adorable  qui  devoit  être  le  remède  du  pé* 
ché.  La  moindre  action  du  Fils  de  Dieu  pouvoit  suffire  pour 
nous  racheter  :  mais  dans  Tordre  des  décrets  divins  et  d« 
eette  rigide  satisfaction  à  laquelle  il  s'éioit  soumis ,  il  fallcit 
qu'il  liii  en  coûtât  du  sang  ;  et  c'est  aujourd'hui  qu'il  com- 
mence k  accomplir  cette,  condition.  Bien  difiérent  des  prêtres 
de  Baal ,  qui,  pour  honorer  leur  dieu  ,  se  faisoient  de  dou- 
lourenses  incisions ,  jusqu^à  ce  qu^il»  fussent  tout  couveitt, 
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de  sang ,  c*est  pour  sauver  son  peuple  que  i  tout  Dieu  qsC'À 

est ,  il  endure  une  saoghnte  opération.  P.II7 — 60. 

3.  Au  moment  qu'ail  tut  circoncis ,  il  s^engagea  à  içpandre 
son  sang  plus  abondamment,  sur  la  croix  pour  la  réparati<m 
entière  du  péché.  Car  selon  saint  Paul.,  tout  hènune  qui  se 
faisoit  circoncire ,  se  chaigeoit  d''accomplir  toute  la  loi.  Or, 
Taccomplissement  de  la  loi ,  dit  saint  Jérôme ,  par  rapport 
à  J^us-Christ ,  c^étoi^  la  mort  de  Jésus-Christ  même  \  puis- 
qu'il étoit  la  fin  de  la  loi ,  et  qu'il  n'en  devoit  être  û  fin 
que  parla  consommation  du  sacrifice  de  son  humanité  sainte. 
P.  60,61. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  le  nom  de  Jésus  lui  est 
donné  dans  ce  mystère  :  et  le  sang,  qu'il  verse  pour  nous  sau- 
rer ,  nous  fait  bien  voir  de  quel  prix  est  notre  salut,  et  quelle 
csiîme  nous  en  devons  faire.  P.  61 — GQ,. 

II.*'  Partie.  Jésus- Christ  nous  a  donné  un  moyen  sûr 
pour  nous  aider  nous-mêmes  à  aous  sauver  )  par  la  loi  <|u'ii 
a^établie  de  la  circoncision  nouvelle.  Cette  nouvelle  circon- 
cision est  la  circoncision  du  cœur.  i.  Il  nous  en  fait  une  loi  \ 
3«  il  nous  en  explique  le  précepte  ;  3.  il  nous  en  Êicilite  Tu- 
sage.  P.  66 ,  67. 

1 .  Il  nous  propose  la  circoncision  du  cœur  ,  et  il  nous  e& 
fait  une  loi.  Car  il  n'abolit  l'ancienne  circoncision ,  ou  plu- 
tôt l'ancienne  circoqcision  ne.  finit  en  lui  que  parce  qu'il 
é^blit  la  nouvelle.  Circoncision  du  cœur,  c'est-à^ire,  re- 
tranchement de  tous  Les  désirs  criminels  et  de  toutes  les  pas- 
sions déréglées.  Circoncision  nécessaire  ponr  le  salut ,  puisque 
la  source  de  tous  nos  péchés ,  ce  sont  nos  désirs  et  nos  pas- 
sions. Çireoncision  entière ,  qui  s'étend  à  tout  et  qui  n^ex— 
cepte  rien  :  il  ne  faut  qu'une  passion  pour  nous  damner. 
P.  67— 74.  ■       ■   * 

.  3.  Il  nous  explique  le  précepte  de  cette  circoncision  non- 
velle ,  comment  ?  par  son  exemple.  Car  dans  sa  circoncision 
nous  trouvons  les  quatre  passions  les  plus  dominantes  et  les 
l^us  dii&ciles  à  vaincre ,  parfaitement  sanctifiées  et  soumises 
à.  Dieu  :  celle  de  la  liberté ,  par  l'obéissance  qu'il  rend  à  ime 
loi  qui  ne  Tobligeoit  points  celle  de  l'intérêt ,  par  le  dépouil- 
lement et  le  dénuement  où  il  veut  parohre  ;  celle  de  l'hon- 
neur ,.  par  ce  caractère  ignoipinieux  du  péché  dont  il  cousent 
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à  subir  toiîte  la  honte  ;  «t  celle  du  plaisir ,  par  cette  op<^ 
ration  douloureuse  qu'il  souffre.  Voilà  surtout  les  quatre 
passions  que  nous  devons  nous-mêmes  déraciner  de  notre 
cœur.  P.  ^4 — 81. 

3.  Il  nous  facilite  Pusage  de  cette  nouvelle  circoncision  : 
par  où  ?  par  la  vertu  même  du  sang  qu'il  commence  à  ré^ 
■pandre.  Ce  sang  divin  porte  avec  soi  une  double  grâce  : 
grâce  intérieure  ,  qui  est  celle  du  Sauveur  \  grâce  extérieure., 
'qui  est  celle  de  Tezeniple  Profitons-en,  et  entrons  ainsi 
dans  cette  année  qui  sera  peut-être  la  dernière  de  notre  vie. 
'P.  81—84. 


Sermon  sur  [rEpiphanie^^  ^»g,  85. 

Sujet.  Jésus  éttvii  né  dans  Bethléem  de  Jtida ,  au  temps 
tfue  régnait  Hérode  ,  des  Mages  vinrent  d^  Orient  à  Jéru- 
salem ,  et  ils  demaridoient  :  Gh  est  le  roi  des  Juifs ,  qui  est 
nouvellement  né  ?  car  nous  aidons  vu  son  étoile  en  Orient , 
et  nous  sommes  venus  Vadorer.  Le  roi  Hérode  ayant  appris 
cela^  en  fut  troublé^  et  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec 
lut  Deux  conduites  bien  diiSerentes  des  Wages  et  c( 'Hérode 
à  l'égard  de  Jésus-Christ.  Les  Mages  le  viennent  chercber , 
mais  Hérode  conspire  contre  lui.  Tirons  de  là  deux  grandes 
instructions,  qui  feront  la  matière  de  ce  discours.  P.  85 — 87. 

Division.  Modèle  de  la  solide  sagesse  des  élus  et  des  vrais 
chrétiens ,  dans  k  conduite  des  Mages  qui  chcrchcnl  le  Fils 
de  Dieu  ,  i.'*  partie.  Idée  de  Taveugle  sagesse  des  rc- 
, prouvés  et  des  impies  ,  dans  la  conduite  d^Herodc  qui  persé- 
cute le  Fils  de  Dieu  ,  a.*  partie.  P.  87 — 89. 
,  I.*^^  Partie.  Modèle  de  la  solide  sagesse  des  élus  et  des 
vrais  chrétiens ,  dans  la  conduite  des  Mages  qui  cherchent 
le  Fils  de  Dieu.  Examinons  tous  les  caractères  de  leur  foi , 
1.  dans  son  commencement  \  a.  dans  son  progrès  *,  3.  dans 
sa  perfection.  P.  89 — 91. 

1.  Dans  son  commencement.  Promptitude  à  suivre  la  vo- 
cation du  ciel  :  ce  fiit  le  premier  effet  de  h  foi  des  Mages , 
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«t  le  premier  irait  de  cette  haute  sagesse  qui  les  mit  «a  état 
de  trouver  Jësus-CSirisi.  Dés  qu^ik  virent  son  étoile,  ils  par- 
tirent pour  aller  à  lui.  Ainsi ,  chercher  Dieu  de  la  manière 
efficace  et  solide  dont  le  cherche  une  ame  fidèle ,  ce  n'^est 
plus  raisonner ,  ni  délibérer  \  c^est  exécuter  et  agir  :  point 
de  retardement.  De  plus ,  courage  à  surmonter  toutes  lés 
difEcultés  :  les  Mages  quittèrent  leur  pays  ,  leurs  maisons  , 
leurs  familles,  leurs  £iats  ^  autre  démarche  de  leur  foi  nais- 
sante ,  et  nouvelle  preuve  de  leur  éminente  sagesse.  Si  nous 
voulons  trouver  comme  eux  Jésus*-Chri$t ,  il  £iut  vaincre 
«omme  eux  tous  les  obsUcles  qui  étonnent  notre  lâcheté  et 
qui  nous  arrêtent.  P.  91— 97» 

a.  Dans  son  progrès.  Consunce  qu^ils  témoignent  lorsque 
IVtofle  vient  à  dbparolire  :  leur  foi  n'en  est  point  troublée 
ni  déconcertée  \  ils  marchent  et  ils  agissent  toujours.  Cest  en 
quoi  paroit  le  don  de  sagesse  dont  ils  sont  remplis  ,  et  c^est 
à  de  pareiHes  épreuves  que  Dieu  nous  met  quelquefois  après 
une  conversion.  11  retire  certaines-grâces  sensibles ,  et  il  nous 
abandonne  en  quelque  sorte  à  nous-mêmes,  afin  de  nous 
donner  lieu  de  lui  marquer  notre  constance.  Cependant, 
que  font  les  Mages  pour  suppléer  au  défaut  de  Tctoile  ?  ils 
slnforment ,  ils  ont  recours  aux  prêtres  et  aux  docteurs  de 
h  loi  :  et  nous,  pour  nous  éclairer  et  nous  soutenir,  en 
quelque  délaissement  que  nous  semblions  être ,  nous  avons 
aussi  bien  quVux ,  dans  TEglise  de  Dieu  ,  des  prêtres  et  des 
docteurs  à  qui  nous  devons  nous  adresser.  Les  Mages  nous 
apprennent. quelque  chose  encore  de  plus  :  et  quoi  ?  à  cher- 
cher Dicii  avec  un  généreux  mépris  de  tous  les.re5pect<$  hn- 
mains.  Au  milieu  de  Jérusalem ,  et  en  présence  môme  d^Hér 
rode ,  ils  demandent  où  est  le  nouyeau  roi  des  Jui6.  P.  97 
— io3. 

3.  Dans  sa  perfection.  Perfection  de  leur  foi  :  arrivés  à 
Betliléem ,  ils  trouvent  Jésus-Christ  dans  une  étable  et  dans 
une  crèche  ;  et ,  malgré  Tétat  misérable  où  il  est ,  ils  le  re- 
connoissent  pour  leur  souyecain.  Perfection  de  leur  foi  :  non 
contensdeThonorer  comme  le  souverain  monarque  du  monde, 
ils  Tadorent  comme  leur  Dieu.  Perfection  de  leur  foi  :  ils 
lui  font  des  offi*andes  mystérieuses  qui  expriment  sa  divinité, 
.son  humanité,  sa  souveraineté^  car  yoila  ce  que  signifient 
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Tencens ,  la  myrrhe  et  Tor  qu^ils  lui  prësentcnt.  Cesl  iiinsi 
que  des  étrangers  vinrent  chercher  Jësus-Christ  dans  la  Jn- 
dée  ,  tandis  que  les  Juifs  ,  au  milieu  de  qui  il  étoit  ne ,  le 
renouçoient  :  et  qui  sait  si  Dieu  ne  nous  enlèvera  pas  à  nous* 
mêmes  le  talent  de  la  foi  dont  nous  ne  profitons  pas ,  pour 
le  transporter  à  des  infidèles f  P.  io3— m. 

II.*  Partie.  Ide'e  dePaveu^le  sagesse  des  réprouvés  et 
des  impies ,  dans  la  conduite  d^Hérode  qui  persécute  Jésus- 
Christ.  Cielte  fausse  sagesse  ,  i .  est  ennemie  de  Dieu  ,  voilà 
son  désordre  ;  et  2.  Dieu  est  son  ennemi ,  voilà  son  mal* 
heur.  Nous  voyons  runetTautredansHérode.  P.  lii,  iia. 

1.  Sagesse  ennemie  de  Dieu,  qui  TaLtaque  et  qui  s^élôve 
t:ontre  lui.  Que  ne  fit  point  ,Hérode  pour  perdre  Jésus- 
Christ  ?  Or ,  tout  ce  qu'il  fit ,  oe  fut  une  fausse  politique  qui 
le  lui  inspira  :  et  combien  y  a-t-il  encore  de  ces  sages  mon- 
-dains  aussi  impies  qu^Hérode  ,  aussi  opposés  à  Jésus-Christ, 
■aussi  intéressés  et  aussi  hypocrites  ?  P .   1 1 3 — 117. 

a.  Sagesse  dont  Dieu  est  ennemi,  et  qu'il  réprouve.  Que 
fait  de  sa  part  Jésus*-Chrîst  naissant  pour  confondre  la  po- 
litique d^Hérode  ?  i .  il  la  trouble  :  Hérode  est  combattu  de 
mille  soupçons  et  de  mille  frayeurs^  et  rien,  ajoute  saint 
Chrysostôtne ,  n*est  plus  capable  de  troubler  la  paix  d'*un 
mondain -que  la  pensée  d^nn  Dieu  pauvre  et  humble,  a.  Il 
la  rend  odieuse  :  Hérode  ,  en  voulant  satisfaire  son  ambition, 
€&t  devenu  Vhorreur  du  genre  humain  :  et  qu'y  a-t-il  encoi*é 
maintenant  de  plus  odieux  qu'un  mondain  qui  sacrifie  tout  à 
sa  fortune  et  à  son  intérêt?  3.  Il  la  rend  -vaine  et  inutile  : 
Helnode  a  beau  faire  massacrer  tous  les  eufans  qui  sont  aux 
environs  de  Bethléem  •,  Jésus-Christ  échappe  à  sa  fureur  \  et 
le  mondain ,  avec  sa  prétendue  sagesse ,  a  beau  vouloir  se 
rendre  heureux-,  il  ne  Test  jamais.  4*  H  la  fait  même  servir 
malgré  elle  aux  desseins  de  Dieu  i  Hérode  veut  éteindre  le 
nom  du  nouveau  roi  d'Israël  qui  vient  de  naître  ^  et  par  les 
mesures  qu'il  prend,  il  contribue,  au  contraire,  à  le  faire 
connoitre  davantage.  Combien  de  fols  l'impie  a-t-it  vu  de  la 
sorte,  par  une  secrète  disposition  de  la  Providence ,  relom-^ 
ber  sur  lui  son  impiété  même  ?  Renonçons  donc  pour  jamais 
à  la  sagesse  du  monde ,  qui  est  une  sagesse  réprouvée  ^  et 
suivons  la  sainte  sagesse  de  Tévangile ,  pour  alkr  à  Dieu  et 
pour  le  trouver.  P.  117 — 127.  %.  4^* 
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Sermon  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ^  pag.  i  ^9 4 

Sujet.  Or ,  il  etoit suivi d^ une  grimde  multitude  de  pempU 
ei  de  femmes  qui  sefrappoienl  la  poitrine  et  qui  pleuroienkt 
Et  Jésus  se  tournant  vers  elles  ,  leur  dit  :  Fillet  de  Jérusa^' 
lem ,  ne  pleurez  point  sur  moi^  mais  pleurez  sur  vous-mêmes 
et  sur  vos  enfans.  Au  lieu  de  pleurer  Jésos-Clirist,  pleorons 
,  ce  qui  A  £ùt  pleurer  Jësus—Christ  :  c'est  ainsi  qae  nous  sanc- 
tifierons aujourd'hui  nos  larmes  ,  «t  que  nous  notis  les  rear^ 
drons  salutaires.  P.  ia8—  i3i. 

Dxyisi«if.  Passion  de  Jésus-Christ  causée  par  le  pcehé  ^ 
1  .'*  partie  \  reuouyelée  par  le  péchë ,  a*  panie  \  vendue  ina-> 
tOe  par  le  péché  »  3.*  partie*  Vdilà  ce  qui  mérite  toutes  nos 
larmes.  P.  i3i  ^  i3a. 

I.'*  Partie.  Passion  de  Jésus-Christ  ca^sée  par  le  péché  ; 
car  cette  passion  est  la  pénitence  publique  du  péché ,  et  nous 
deyons  ici  considérer  Jésus-Christ  comme  un  Dieu  péni|ent« 
Or,  la  pénitence  renferma  deux  choses^  la  contrition  et  la 
satisÊiction.  Ainsi,  nous  allons  voir,  1.  Jésus-Christ  dans 
le  jardin ,  contrit  et  ressentant  toute  Tamerlume  du  péché  ; 
a.  Jésus-Christ  au  Calvaire ,  expiragit  et  portant  sur  son 
corps  toute  la  peine  du  péché.  P.   i3a<^-«i34* 

I.  Jésus— Christ  dans  le  jardin ,  contrit  et  ressentant  toute 
Tamertume  du  péché.  CVst  là  qu''il  s'attriste ,  qu'il  est  saisi 
de  frayeur,  qu'il  est  accablé  d'ennui,  quHl  pleure;  ponr-- 
qnoif  pour  les  péchés  de  tous  les  hommes  ,  dont  son  Père  l'a 
chargé,  selon  la  parole  du  Prophète ^  Est-ce  ainsi  que  nous 
pleurons  nous-mêmes  nos  péchés  f  nous  les  envisageons  avec 
des  sentimens  tout  contraires  ^  ou ,  si  nous  en  conceTons 
quelque  douleur ,  ce  n'est  qu'une  contrition  languissante , 
une  contrition  superficielle,  une  contrition  imaginaire,  qui 
nous  rend  encore  plus  coupables  deva^  Dieu.  P*  1 347—1 44* 

a.  Jésus-Christ  au  Calyaire,  e&piramt  en  portant  sur  son 
corps  toute  U  [leine  du  péché.  Cela  nous  étonne  \  mais  notre 
erreur  est  de  considérer  Jésus-Christ ,  parce  qu'il  est  eja  soi 
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infifiimem  saint  ei  le  Saint  dés  saints  :  et  nous  ne  prenons 
pas  garde  qu^il  ne  pkrut  au  Calvaire  qu^  comme  la  victime 
du  pëché,  et  qu^en  cet  ëtât  il  n^y  avoit  point  de  supplice 
qui  ne  lui  fut  du.  Aussi. tst^ie  dans  cette  vue  que  le  Père  étei^- 
nel  prononce  coîrire  lui  un  arrêt  de  mort.  Car,  dit  saint 
Pierre ,  cVst  par  lÉtai  ordre  exprés  de  Dieu  quHl  a  été  livre  4 
et  lés  Juifs  n^ont  été  que  1^  exécttteut>s  de  la  sentence  portée 
dans  le  cid.  Dieu  ne  se  cont/ente  pas  dé  le  frapper;  il  semble 
Touloir  le  rëprouvei'  en  le  délaissant.  Ce  délaissement  est  en 
quelque  sourte  la  peine  du  dam  «  qu^il  falloit  que  Jésus-Christ 
éprouvât  pour  nous  tous ,  commb  dit  sidht  Paul.  Voilà  ce 
que  le  péché  a  cbûté  à  ùh  Dieu;  niais  n''est-oe  pas  lie  plui 
déplorable  renversement )  que  nous,  pécheurs,  nous  nous 
épargnions ,  tandis  qiie  Bb  juste  fait  une  si  sévère  pénitence  ? 
P.  144— 153. 

11.*^  Partis*  '  Passion  de  Jésus^Christ  renouvelée  par  le 
péché.  Que  voyons— nous  dans  cette  passion  ?  1.  un  Dieu 
trahi  et  abandonné  par  de  lâches  disciples  ;  3.  un  Dieu  mor- 
tellement persécuté  par  des  pontifes  et  des  prêtres  hypo- 
crites )  3»  un  Dieu  raillé  et  moqué  dans  le  palais  d^Hérode 
par  des  courtisans  impies  ;  4*  ^^  Viea  mis  en  parallèle  avee 
Barabbas ,  et  à  qui  Barabbas  est  préféré  par  un  peuple  aveugle 
et  inconstant*,  5.  un  Dieu  exposé  aux  insultés ,  et  traité 
de  roi  chimérique  par  une  troupe  de  faux  adorateurs  ;  6. 
un  Dieu  crucifié  par  d^impitojables  bourreaux.  Or  voilà  ce 
qui  se  renouvelle  tous  les  jours  dans  le  christianisme.  P« 
i53— 155. 

1  *  Un  Dieu  trahi  et  abandonné  par  de  lâches  disciples. 
Combien  de  chrétiens  Tabandonneni  de  la  sorte  f  P.  i56. 

a.  Un  Dieu  mortellement  persécuté  par  des  pontifes  et 
des  prêtres  hypocrites»  Ne  voit^n  pas  encore  de  mauvais 
prêtres  qui  le  persécutent  par  une  vie  scandaleuse  T  Ennemis 
de  Jésus-Christ  encore  plus  dangereux,  lorsqu'ils  se  oeuvrent 
du  voile  de  Thypocrisie.  P.  i56— -i58. 

3*  Un  Dieu  raillé  et  moqué  dans  le  palais  d'Hérode  par 
des  courtisans  impies^  Comment  est-il  traité  dans  lés  cours 
des  principes,  et  même  de^  princes  chréti^sf  comment  sa 
doctrine,  ses  maxiokes,  et  sa  vertu  >^  sont^Ues  regardées  f 
P.  i$8wi6i. 
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4*  Un  Dieu  mis  en  parallèle  ayec  Barabbas ,  et  à  qui  Ba* 
rabbaa  eat  prëféré.par  on  peuple  ayeugle  et  inconstant.  Comr 
bien  de  Ibis  lui  avona-nous  prefiih'ë  nous-'mêmes  une  passion 
honteuse  et  un  plaisir  criminel  ?  P.  i6i^i63. 

Un  Dieu  expose  aux  insultes  et  traite  de  roi  Numérique 
par  une  troupe  de  fiaux  adorateurs.  N^'allons-^ous  pas  Fin-" 
snller  j«squ'*à  ses  autels ,  em  présence  de  son  sacrement  et 
dans  la  céleliralion  des  divins  mystères  f  P«  i63 — 166. 

6.  Un  Dieu  crucifié  par  d^impitoyables  bourreaux.  Ne  la 
crucifions-nous  pas  par  nos  péchés?  P.  166' — 168. 

III.*  Pastie.  Passion  de  Jésus-Christ  rendue  inutile  par 
le  péehé.  Ccst ,  selon  la  pensée  d^Arnould  de  Chartres  ,  de 
quoi  il  ac  plai^it  sur  la  croix ,  en  disant  à  son  Père  :  Mon 
Dieu^  pour<fuoi  m^éMifez-vqus  délaissée  II  fut  touché  de  la 
plus  rive  douleur  à  la  vue  de  tant  de  réprouves  pour  qui  ses 
souftances  neseroient  de  nul  efifet.  P.  168 — 170. 

Encore  si  le  péché  nous  rendoit  sa  passion  seulement  inu- 
tile :  mais  au  moment  quMle  nous  devient  inutile ,  elle  nous 
est  préjudiciable  \  car  cVst  un  titre  de  condamnation  ceutrè 
nous.  Que  faisons-nous  donc  quand  nous  consentons  à  un 
péché  contre  lequel  notre  conscience  réclame  ?  sans  y  penser 
et  sans  le  vouloir  expressément,  nous  prononçons  contre  nous 
le  même  arrêt  de  mort  que  les  Juifs  prononcàrént  contre  eux- 
mêmes  devant  Pilate ,  lorsqu'ils  lui  dirent  :  Que  son  sang 
retombe  sur  nous,  £n trous  dans  le  sentiment  de  saint  Ber- 
nard :  Inme^  non  super  me;  Ah  î  Seigneur  ,  que  votre  sang 
tombe  dans  moi  pour  me  sanctifier  ,  et  non  sur  moi  pour  me 
réprouver.  P,  150 — 1^6. 


Deuxième  sermon  sur  la  Passion  de  Jésus-- 
Christ,  pag.  177. 

Sujet.  Cesl  aujourd'hui  le  jugement  du  mondes  c*est 
maintenant  que  le  prince  du  monde  va  être  chassé  :  et  quand 
un  m* aura  élevé  de  la  terre^f  attirerai  tout  à  moi.  Ce  qu^U 
disoit  pour  marquer  de  quel  genre  de  mort  il.  défait  moU' 
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rir,  L«  jugement  du  monde-,  dans  la  passion  de  JésuS'Christ, 
c'est  le  mystère  que  nous  ayons  à  considérer.  P.  177 — 179. 

Division.  Jésus-Christ  jugé  par  le  monde ,  1  /"  partie.  Le 
monde  jugé  par  Jésus-Christ,  2/ partie.  P.  179,  180. 

I."  Partie.  Jésus-Christ  jugé  par  le  monde:  i.  au  tri- 
bunal de  Caïphe,  qUi  fut  le  tilbunal  de  la  passion  ',  9.  au 
tribunal  d^Hérode ,  qui  fut  le  tribunal  du  libertinage;  3.  au 
tribunal  de  Pilate,  qui  fut  le  tribunal  de  la  politique.  P. 
180,  i8i. 

.  1 .  Au  tribunal  de  Caïphe ,  qui  fut  le  tribunal  de  la  pas- 
sion :  pourquoi?  1 .  parce  que  ce  fut  la  passion  seule  qui  pré*- 
sida  à  ce  premier  jugement  \  car  ce  furent  les  ennemis  de 
Jésus-Christ ,  les  pontifes ,  les  scribes ,  les  pharisiens ,  qui , 
contré  toutes  les  lois  de  Péquité ,  se  déclarèrent  alors  ses 
juges  \  3.  parce  que,  dans  ce  prec^ier  jugement,  on  n'obser- 
Ta  point  d^autres  procédures  que  celles  que  la  passion  sug- 
géra \  savoir ,  la  violence  ,  Timposture  ,  la  calomnie  \  3.  par- 
ce que  la  passion  seule'  exécuta  ce  jugement  si  unique.  A 
peine  le  grand-prétre  a-t-41  prononcé  que  Jcsus^Christ  est 
digne  de  mort ,  que  ses  juges  mêmes  se  mettent  à  Finsidter 
et  â  Fontrager.  Ils  font  plus  :  ils  persuadent  au  peuple  de  de- 
mander à  Pilate  quHl  délivre  Barabbas  plutôt  que  Jésus— 
,  Christ.  Tel  est  encore  tous  les  jours  le  jugement  du  monde^ 
jugement  de  passion.  P.  181 — 108. 

2.  Au  tribunal  d'Hérode,  qui  fiit  le  tribunal  du  liberti— 
tinage  ;  car  ce  fut  là  que  Jésus-Chrisl  fut  méprisé  ,  comme 
il  Test  encore  présentement  de  tant  d^impies.  Quatre  carac- 
tères de  Timpiété.  1  *  Curiosité  :  Hérode ,  homme  sans  reli- 
gion ,  ayant  entendu  parler  des  miracles  de  Jésus-Christ , 
voulut  lui  en  voir  faire  quelqu'un,  a.  Ignorance  :  Jésus-Christ, 
sans  faire  aucun  des  miracles  qu'Hérode  altendoit,  en  fait 
d''autres  qui  sont  des  miracles  d'humilité,  de  patience ,  de 
douceur  ;  mais  Hérode  ne  les  connoit  point.  3.  Mépris  des 
choses  de  Dieu  :  Hérode  ne  trouvant  point  dans  Jésus-Christ 
de  quoi  contenter  sa  curiosité ,  il  le  méprise.  4*  Esprit  rail- 
leurs Hérode,  par  dérision,  fait  couvrir  Jésus-Christ  d'une 
robe  blanche ,  et  le  renvoie  comme  un  fou.  Idée  parÊùt  du 
libertinage.  P.  188 — 196. 

3.  An  tribunal  4e  Pilate,  qui  fut  le  tribunal  de  la  poli- 
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tique.  1 .  Politique  lijriide  et  foible  pour  les  int<^réts  àt  Dieu 
PÛate  dcToit  uAer  d'^autoritë  pour  maîûtemr  le  bon  droit  de 
Jésus-Christ  \  mais  il  n^ose  le  faire,  a.  Politique  zélée  (ioftr 
les  intérêts  du  monde  :  dés  qu^ii  entend  parler  de  César  et 
du  rapport  que  cette  cause  ponyoit  avoir  avec  la  personne 
de  ce  prince ,  il  témoigne  de  Tempressement  et  de  Tardeur. 
3.  Politique  subtile  et  artificieuse  pour  accorder  les  intérêts 
'de  Dieu  avec  Ceux  du  monde  :  il  condamne  Jésus-Christ  à 
une  sanglante  flagellation ,  espérant  par  là  d'aune  part  ]ui  saiu 
rer  lavie,  et  d^autre  part  satisfaire  les  Juifs.  4*  Politique 
déterminée  à  tout  pour  son  intérêt  propre  :  pressé  par  leS 
Juifs  qui  le  metucent  de  TeofTpereur ,  il  consent  à  tout  ce 
-qu'ails  demandent,  et  leur  abandonne  Jésus-Chris  .  Pein- 
ture abr^ée ,  mais  bien  naturelle)  de  la  politique  du  siècle. 
P.  196— îio3. 

'  II.*  Partie.  Le  monde  jugé  par  Jésus-Christ.  Les  mêmes 
signes  qui  parottfont  au  jugement  dernier  parurent  à  la  mort 
de  Jésus-Christ.  Le  ciel  s'éclipsa ,  la  terre  trembla ,  les 
morts  ressuscitèrent,  pour  marquer  que  le  Fils  de  Dien, 
dés  ce  moment  là  même ,  commençoit  à  juger  le  monde. 
C^est  aussi  pour  cela  quHl  fut  proclamé  roi  sur  la  croix  ; 
Jésus  nazarenus  rex  ^  comme  il  est  qualifié  de  roi  dans  la 
description  du  jugeaient  «nîyersèl.  £t  dans  ce  jugement 
universel^  que  ferait-il  autre  chose  qiie  ce  qu^il  fai<^>it  en 
publiant  au  monde  son  épaugile ,  et  en  prononçant  contre 
les  mondains  ces  fameux  anàth'êmes  :  Vœ  vobis^  Malheur 
a  vous.  Or ,  c'est  sur  la  croix ,  repreiîd  saint  Jérôme ,  qu*"!! 
les  a  fulminés  solennellement  et  anthentiquement ,  non  par 
«es  paroles ,  mais  par  son  exemple  :  Malheur  à  vous^  riches^ 
malheur  à  vous  qui  cherchez  votre  consolation  en  ce  mande , 
etc.  P.  3o3 — 208* 

Trois  circonstances  essenlielles  servent  de  preuve  à  c  tte 
vérité.  1 .  Ali  jugement  dernier  ,  le  signe  de  la  croix  paroîirt 
dans  leXsiel.  Or,  tout  ce  qu*elle  aura  alors  de  p'us  terrible 
et  de  plus  convaincant  conti'e  les  pécheurs ,  ne  IVt-elle  pas 
dès  aujourd'hui?  i.  Selon  Ir*  témoignage  de  soint  Jean,» 
désespoir  des  daqtnés  sera  de  voir  le  Dieu  qu'ails  auront  00- 
tragé  et  crucifié.  Or,  dés  ce  jour ,'  les  réprouvés  du  siècle «t 
les  mondains  n^ont-lls  pas  à  soutenir  cette  viie  et  les  renwf*^ 
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^v^eUp  exeite  dans  leurs  coeurs?  3.  Les  prophètes  aous  ap^ 
prennent  que  le  jour  du  jugement  doit  être  sing;uliéremeut, 
et  par  exceilfnçe  ,  1^  jour  des  vengeances  du  Seigneur.  Or  , 
il  est  d^ailleurs  évident  que  jçL(n^  Di^u  ii^a  bien  commencé 
à  se  venger  dau$  là  passiio^i  4e  Jésus-Christ ,  et  par  la  passion 
de  Jésus-Christ.  D^où  il  S;ensiût^  selon  la  parole  dUsaïe  , 
que  le  jour,  de  la  rédempt^o^  est  le  jour  de  la  vengeance , 
et  par  conséquent  celui  du  jugement  du  monde.  P.  208 
— ai8.      ' 

Youlez-yous  quelques  efie,l;s  particuliers  de  ce  jugement? 
les  voici.  jfé&us-Chri&t  meurt  en  réprouvant  les  uns  et  en. 
sauvant  les  autres  \  en  réprouvant  Judas ,  les  Juifs ,  un  cri- 
minel crucifié  à  ses.  côtés ,  jagement  de  rigueur  ^  et,  en  sau- 
tant un.  autre  criminel  pénitent ,  en  convertissant  des  gen^ 
tils  et  plusieurs  même  de  ceux  qui  Font  crucifié  ,  jugement 
de  faveur.  Tâchons  à  m^iter  nous-mêmes  un  jugement  fa* 
Toriiblc.  P.  a  18 — aao. 


Troisième   sermQJi  sur  la  Passion  de  Jésus-^ 
Christ^  pag.  221* 

Sujet.  C'est  lui  ^ui  a  porté  nos  péchés  en  son  corps  sur 
la.  croix  f  afin  qu^ étant  moKts  pour  U  péché  ^  n»ns  vivions 
pour  la  justice.  Il  s^agit  de  concevoir  auj.ourd''hui  combien 
Bien  a  en  horreur  le  péché ,  et  combien  nous  devons  le 
haïe  nous-mêmes.  P.  aai-^aaS* 

Division^  Le  péché  a  fait  mourir  Jésus-Christ ,  1  .'*  par* 
tie^  et  Jésus-Christ  a  fait  mourir  k  péché,  a.* partie.  P. 
aa3 — aa5.  ^ 

l,'^  Pâktie»  Le  péché  a  fait  motirîr  Jésus-Cbrisl.  Six 
sortes  de  péchéà  ont  contribué  à  c«t^  mort  i  Vun  qui  «  cons- 
piré la  mori  du  £ils  de. Dieu,  Vautre  qui  Ta  trahi  et  vendu, 
un  autre,  qui. IV accusa,  un  autre  qui  Ta  abandonné,  un 
autre  qui  Va  condamné ,  enfin  un  dernier  qui  a  exécuté  Tar* 
rét  porté  contré  lui.  Pv  s^5,  aaS.     > 

1 .  Le  péché  qui  a  conspiré  la  mort  de  Jésus-Christ ,  c^est 
4\e&vie  des  saribBS  «t  <dt»-  phaniiiens*  £»vie ,  1  •  formée  en  car 
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bale^  9.  animée  dWe  msl^pae  émula  titHOi  ;  3.  colorie  du 
prétexte  de  la  piété;  4*  violente  et  emportée  jusqu^à  la  fo»- 
rtur.  Tels  sont  les  caractères  ordinaires  et  les  désordres  de 
Tenvie,  surtout  à  la  cour.  P.  336— 33i. 

3.  Le  péché  qui  a  trahi  et  rendu  Jésus-Christ ,  c^est  Fa- 
Tarice  de  Judas.  Avarice,  1.  la  plus  inifâmedans  son  entre- 
prise ;  3.  la  phis  aveugle  dans  son  commerce  ;  3.  la  pins 
endurcie  dans  sa  résolution  ;  4*  ^  plus  désespérée  dans  son 
issue*  Voilà  les  efiets  que  produit  tous  les  jours  dans  nous 
une  insatiable  convoitise.  Combien  de  gens  disent  comme 
Judas ,  et  dans  le  même  sens  que  Judas*  :  Que  voulez^ 
vous  me  donner?  P.  33 1—337. 

•  3.  Le  péché  qui  a  accusé  Jésus-Christ  ^c^est  la  calomnie 
des  témoins  tqui  déposèrent  contre  lui.  Calomnie ,  1  •  hardie 
k  avancer  les  plus  grossières  impostures:  3.  fbible  pour  les 
soutenir  \  3.  artificieuse  pour  séduire  et  corrompre  les  es- 
prits. Nous  ne  voudrions  pas  communément  être  les  auteurs 
de  la  calomnie ,  mais  nous  autorisons  les  calomniateurs  en 
les  faisant  parler,  en  les  excitant ,  en  les  écoutant  avec  plai- 
sir, en  leur  Jipplaudissant  :  péché  très-commun  aux  grands. 
Du  reste ,  conduite  admirable  de  Jésus-Christ ,  qui  ne  répond 
rien  et  qui  sç  uit.  P.  a37 — 348. 

4.  Le  péché  qui  a  abandonné  Jésus-Christ,  c^est  Fincons» 
tance  et  la  l^èreCé  du  peuple  juif.  Inconstance ,  1 .  la  plus 
subite  dan^  son  changement,  3.  la  plus  outrée  dans  les 
extrémités  à  quoi  elle  se  porte.  Les  jui&,  six  jours  après 
avoir  proclamé  le  Fils  de  Dieu  roi  d^Israel ,  {loursuivent  sa 
mort  jusqu^à  lui  préférer  un  insigne  voleur.  Voilà  le  monde, 
voilà  ses  l^èretés  et  ses  perfidies  :  voilà  nos  inconstances 
criminelles  dans  le  service  de  Dieu.  P..348-t~35o. 

5.  Le  péché  qui  a  condamné  Jésus-Christ ,  c-est  la  p<^- 
tique.dé  Pilate.  It  livre  le  Fils  de  Dieu  aux  Juifs  :  pourquoi? 
parce  qu^il  craint  César ,  dont  il  est  ména<çé.  Rendons  aux 
maîtres  qui  nous  gouvernent  tous  les  hommages  qui  leur  sont 
dus;  mais  que  cène  soit  jamais  aux  dépens  de  Dieu  m  de 
notre,  oonscieiice.  P.  ^5o — 353. 

6.  Le  péché  qui  a  exécuté  Tarrèt  porté  contre  Jie^us* 
Christ,  c''est  la  cruauté  de  89S  bourreaux.  Ils  le  déchirent 
de  «oups  par  une  sanglante  flagellation  ,  ik  le  comblent  d^op 
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probres ,  ils  lui  mettent  sar  la  tète  une  couronne  d''epiaes. 
Examinons  bien  notre  conduite ,  et  nous  trouverons  que 
nous  ayons  mille  fois  ainsi  traité  ce  roi  de. gloire.  P.  25s 
--255. 

II.*  Partie.  Jésus-Cbrist  a  fait  mourir  le  pécbé,  i.  dans 
le  c«rps  de  Thomme,  2.  dans  Pesprit  de  Tbomme,  3.  dans 
ht  volonté  de  Tbomme,  4*  ^^^  ^^  passions  de  rhomihe. 
P.  â55,a56. 

1 .  Dans  le  corps  de  Tbomme ,  en  nous  inspirant ,  par 
son  exemple ,  la  mortification  contre  la  sensualité  et  la  mol- 
lesse. Il  n'y  a  qu^à  présenter  à  un  sensuel  ce  Dieu  pénitent 
dans  rétài  où  Pilate  le  fit  voir  aux  Jui^ ,  en  leur  disant  : 
-f^^Uà  t homme*  A  la  vue  de  ce  corps  meurtri  et  ensanglanté^ 
iqui  ne  se  confondra  pas  de  ses  délicatesses?  P.  356 — i6i . 
i  3.  Dans Tesprit  de  Thomme,  en  nous  inspirant,  par  son 
-exemple ,  Phuraitité  contre  Forgueil.  Il  veut  être  rassasié , 
«comme  dit  le  Prophète,  d*outrages  et  d''a  (fronts.  Après  cela, 
un  citrétien  peut-il  chercher  à  sVlever  ?  P.  36a — 366* 

3.  Dans  la  volonté  de  Thomme^  en  nous  inspirant,  par 
4oa  exemple ,  là  soumission  contre  Tamour  de  Tindépiin— 
'dance.  Cest  par  obéissance  à  son  Père  qu'il  mearf,  car, 
dit  saint  Paul,  il  s*estfait  obéiismit jus^j/u'à  la  mort.  D'où 
nous  apprenons  deux  choses  :  1 .  la  nécessité  de  Tobéissance, 
puisque  c'est  par  die  que  s''accomplit  aujourd'hui  notre  ^lut  { 
3.  la  mesure  de  l'obéissance ,  qui  doit  s'étendre  à  tout,  puis- 
qu'un Dieu  obéit  jusqu'à  donner  sa  vie  et  à  mourir  sur  une 
croix.  P.  366—370. 

4.  Dans  les  passions  de  l'homme,  surtout  dans  la  plus 
violente  de  toutes,  qui  est  la  vengeance,  eti  nous  apprenant, 
par  son  ftemple,  à  pardonner  :  il  prie  pour  ses  bourreaux. 
N'a-t-il  donc  pas  bien  droit  de  nous  faire  cette  loi  ?  Mmez 
vos  ennemis.  P.  370 — 373. 

Voilà  lé  péché  détruit  :  mais ,  hélas  !  combien'  de  f<»5 
l'avons-nous  ressuscité,  et  èombien  de  foiâ  l'allons-nous 
fiiire  revivre f  Le  péché  est  Tennemi  de  Dieu,  c'est  mon 
propre  ennenai  \  cela  ne  suffit-il  pas  pour  me  le  faire  détester? 
"'P.  373 — 375. 

ToMSX,  43" 
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Sermon  sur  la  Résurrection  de  Jésus-Christ^ 
pag.  276. 

Sujet.  L^ange  dit  aux  femmes  :  Ne  craignez  point;  voua 
cherchez  Jésus  de  Nazareth  qui  a  été  crucifie  :  il  est  res^ 
suscité^  il  n'est  plus  ici;  voici  le  lieu  ou  on  Vavoit  mis. 
Sainte  et  merveilleuse  re'surrection ,  qui  doit  servir  de  fon- 
dement à  la  foi  et  à  Tespéj  ance  chrétienne l  P.  276  ,  î»77- 
:  Division.  Le  FiU  de  Dieu ,  dit  saini  Augustin ,  nous  pré- 
genle  tout  à  la  foi$  dans  sa  résurrection ,  et  un  grand  mi- 
racle et  un  grand  exemple.  Miracle  de  la  résurrection  de 
Jésus-Clirist ,  preuve  incontestable  de  sa  divinité  :  c'est  par  là 
qa'il  confirme  notre  foi>  1.'*  partie.  Exemple  de  la  résur- 
rection de  Jésus-Clirist,  gage  assuré  de  notre  résurrecûon 
future  ;  c'est  par  là  qu'il  anime  noire  espérance,  a.*  partie 

P.  a77 — 379* 

I."  Partie.  Miracle  delà  résurrection  de  Jésus-CLrist , 
preuve  incontestable  de  sa  divinité.  Pourquoi  la  révélation 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ  étoit-elle  surtout  atUchée  à  sa 
résurrection?  i»  parce  que  sa  résurrection  étoit  la  preuve 
que  cet  homme-Dieu  devoit  expressément  donner  aux  Jui& 
pour  leur  taire  connoîtresa  divinité',  2.  parce  que  cette  preuve 
étoit  en  effet  la  plus  naturelle  et  la  plus  convaincante  de  sa 
divinité-,  3.  parce  que,  de  tous  les  miracles  de  Jésus-Christ 
faits  par  la  vertu  de  sa  divinité,  il  n'y  en  a  encore  point  eu 
de  si  avéré  que  la  résurrection  de  son  corps  \  4  •  parce  que 
c  est  celui  de  tous  qui  a  le  plus  servi  à  la  propagation  de  la 
foi  et  à  rétablissement  de  l'évangile ,  .d^nt  la  substance  et 
le  capital  est  de  croire  en  Jéiu%-Christ ,  e|  de  confesser  sa 
.    divinité.  P.  279—283. 

1 .  La  résurrection  de  Jé&us-Qirist  étoit  la  preuve  que  cet 
homme-Dieu  devoit  expressément  donner  aux  Juifs  pour 
leur  faire  coimoître  sa  divinité.  Car ,  pendant  sa  vie  ,  il  leur 
avoit  toujours  donné  cette  preuve  préférablement  à  touM 
autre  :  marque  évidente  ,  dit  saint  Chrjsostôme,  que  ,  dans 
le  dessein  de  Dieu ,  la  résurrection  dç  Jésus  Clnisl  avoit  éié 
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ordonnée  coitinie  le  signe  de  sa  filiation  divine.  De  là  dcpca* 
doit  la  foi  de  tout  le  resle  :  qu'eussent  dit  les  Juifs  cl  ses 
propres  disciples ,  s'il  ne  fut  pas  ressuscite,  après  avoir  pré- 
dit Uut  de  fois  qu'il  ressusciteroit  ?  P.  a63 — 286. 

a,  La  résurrection  de*  Jésus- Ctrisl  ctoit  en  eflet  la  preuve 
la  plus  naturelle  et  la  plus  convaincante  de  sa  divinité  :.car 
quel  miracle,  que  de  se  ressusciter  soi-même?  P.  286 — 388. 

3.  La  résurrection  de  Jésus-Christ  est ,  de  tous  les  nu- 
racles,  le  plus  avéré.  Les  juifs  mêmes  conlribtiérent  à  le 
confirmer ,  en  demandant  à  Pilate  qu'il  mit  des  gardes  au- 
tour du  sépulcre^  car  on  ne  peut  pas  dire  que  ses  disciples 
aient  enlevé  son  corps  :  les  gardes  l'auroicnt-ils  permis?  De 
plus  ,  à  quel  dessein  ses  disciples  aurofent-ils  enlevé  son 
corps ,  et  pourquoi  se  seroient-ils  tant  intéressés  pour  un 
homme  dont  ils  eussent  reconnu  Timposture  ,  si  tout  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  de  sa  résurrection  se  fût  trouvé  faux? 
P.  388—291. 

4.  La  résuiTection  de  Jésus-Christ  est,  de  tous  les  mi- 
racles ,  celui  qui  a  le  plus  servi  à  la  propagation  de  la  foi  et 
à  l^établisscment  de  l'évangile ,  dont  la  substance  et  le  capital 
est  de  croire  en  Jésus  -  Christ  et  de  confesser  sa  divinité. 
Avec  quel  zélé  les  apôtres  ont-ils  publié  par  toute  la  terre 
cette  résurrection  du  Fils  de  Dieu  ,  et  qui  ne  sait  pas  quel 
a  été  le  succès  de  leur  prédication  ?  Disons  donc  à  Jésus- 
Christ,  comme  saint  Thomas  :  yous  êtes  mon  Seignefir  cl 
mon  Dieu,  Servons-nous  de  la  foi  de  sa  résurrection  et  de  sa. 
divinité  pour  vaincre  le  monde  :  car,  disoit  saint  Jean  ;  Quel 
est  celui  c/ui  triomphe  du  monde ,  sinon  celui  qui  croit  que 
Jésus- Ch/ist  est  Dieu  ?   P.   391 -—29g. 

IL*  Partir.  Exemple  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
gage  assuré  de  notre  résurrection  future.  Nous  trouvons  tout 
à  la  fois  dans  celte  résurrection  ,  1.  le  principe,  a.  le  mo- 
tif, 3.1e  modèle  de  la  nôtre.  P.  299 — 3oi. 

1 .  Le  principe  par.  où  Die  i  peut  nous  ressusciter  \  car  Ta 
résurrection  miraculeuse  de  Jésus-Clirist  est  l'cdet  d'une  force 
souveraine  et  toute-puissante.  Or  s'il  a-  pu ,  par  sa  toute-puis* 
lance,  se  résnsciter  lui-même,  pourquoi  ne  pourra-til  pas 
nous  ressusciter  ?  Ainsi  raisounoient  saint  Paul  et  le  saint 
homme  Job.  P.  3oi-*-3o4* 
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a.  Le  motif  qtii  engage  Dieu  à  nous  ressusciter.  Car  il 
est  naturel  que  les  membres  soient  unis  au  chef  ^  et  quand 
le  chef  se  ressuscite  luinnéme ,  n^est-ce  pas  une  suite  qn'*!! 
doit  ressusciter  ses  membres  avec  luiP  Or  notre  chef,  c^esfc 
Jësus-Cbf  ist ,  et  nous  sommes  tous*  les  membres  de  Jésus-- 
Christ.  P.  3o4--3o6. 

3.  Le  modè'e  sur  lequel  Dieu  veut  nous  ressuciter.  Car  , 
selon  le  témoignage  de  f  aint  Paul ,  quand  Dieu  ressuscitera 
nos  corps,  ce  sera  pour  les  conformer  au  divin  exemplaire 
qui  nous  est  proposé  dans  la  résurrection  de  Jésus-Christ  : 
en  sorte  que  nous  aurons ,  pour  parler  de  la  s«rte  ,  la  même 
incorruptibilité,  la  même  impassû>ilité,  k  même  immorulité^ 
la  même  clarté,  etc.  P.  3o6 — 3o8. 

Les  grandes  vérités  :  Malheur  au  libertin  qui  ne  les  croit 
pas;  malheur  au  chrétien  qui  les  croit,  et  qui  vil  comm« 
s**!!  ue  les  croyoit  pas  !  mais  heureux  le  fidèle  qui  ,  non  con- 
tent de  les  croire,  en  fait  la  r^gle  de  sa  vie  et  en  tire  êm 
puissans  motifs  pour  animer  sa  ferveur^  P.  3a8— 317, 

Compliment  au  roi.  P.  3 17 — 319. 


Sermon  pour  le  Lundi  de  Pâques ,  sur  la  Ré-- 
surrection  de  Jésus-Christ^  pag.  3ao. 

Sujet.  Tandis  qu'ils  s*€nk*etenoient  et  qu'ils  raison^ 
noient  ensemble ,  Jésus  se  joignit  à  eux ,  et  marcha  avec 
eux  'y  mais  ils  avaient  un  voile  sur  les  yeux  pour  ne  le  pa* 
connaître .  Ces  disciples  dont  il  est  parlé  dans  Févangile, 
maïiquoient  de  foi  en  Jésus-Christ  et  d^amour  pour  Jésus- 
Christ.  Or  c'est  pour  leur  inspirer  l'un  et  Fautre  qu'il  les  rend 
témoins  de  sa  résurrection.  P.  Sao — 3a3. 

Division.  Résurrection  de  Jésus-Christ,  motif  puissant 
pour  croire  sa  divinité  :  u'®  partie.  Résurrection  de  Jésus- 
Christ,  engagement  indispensable  à  aimer  sa  sainte  huma-^ 
niié  :  a.*  partie.  P.  SaJ. 
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Lta  première  partie  de  ce  sermon  est  la  même  que  celle  da 
sermon  précédent-. 

II.*  Partie.  Résurrection  de  Jésus- Christ,  engagement 
indispensable  à  aimer  sa  sainte  humanité  :  pourquoi  ?  i .  parce 
que  c^est  pour  nous  qu''il  est  ressuscité  ;  a.  parce  que ,  dans 
le  triomphe  même  de  sa  résurrection,  il  a  voulu  conserver 
les  marques  les  plus  authentiques  et  les  caractères  les  plus 
visibles  de  son  amour  pour  nous;  savoir,  les  cicatrices  dfls 
blessures  qu^il  avoit  reçues  dans  sa  passion;  3*  parce  qu^en 
ressuscitant  glorieux ,  il  a  .élevé  son  humanité  à  un  état  de 
perfection  où  nous  ne  pouvons  nous  défendre  de  Taimer , 
mais  d^un  amour  pur  et  tout  spirituel.  P.  3a3 — 3^5. 

1.  C'est  pour  nous  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  :  ainsi 
nous  l'enseigne  l'Apôtre  :  Resurrexit  pr opter  justijicationem 
nostram.  En  effet ,  il  n'est  ressuscité  qu'afin  de  nous  res- 
susciter avec  lut ,  et  de  Tessuscitèr  lui-même  dans  non$. 
Dieu  donc,  dans  sa.  résurrection ,  nous  le  donne  une  seconde 
fois  pomme  il  nous  le  donna  dans  sa  nabsance  en  qualité 
de  sauveur ,  en  qualité  de  pasteur ,  en  qualité  de  docteur 
et  de  maitre  :  en  qualité  de  sauveur ,  puisque  dans  sa  ré— 
siurrection  il  mit  le  sceau  à  tout  ce  qu'il  avoit  fait  et  à  tout 
ce  qu'il  avoit  soufi'ert  pour  notre  salut  ;  en  qualité  de 
pasteur,  puisque  son  premier  soin ,  après  sa  résurrection  ^ 
fut  de  ramasser  son  troupeau,  que  Tinfidélité  avoit  dissipé^ 
en  qualité  de  docteur  et  de  maitre  ,  puisque  tout  le  temps 
qu'il  demeura  sur  la  terre  depuis  qu'il  fut  ressuscité,  tl 
4'eaiploya  à  instruire  ses  disciples.  Or  que  dcât  nous  ins- 
pirer tout  cela  ?  un  zèle  ardent  et  un  amour  tendre  pour 
cet  homme-Dieu.  P.  SaS-^Sa^. 

2.  Dans  sa  résurrection ,  Jésus-Christ  a  voulu  conserveries 
marques  les  plus  authentiques  et  les  caractères  les  plus  vi- 
sibles d<?  son  auiQur  pour  nous,  savoir,  les  cicatrices  des 
Bleshures  quUl  avoit  reçiies  dans  sa  passion;  par  où  il  nous 
fait  cnlçndre  que  dans  .le  séjour  même  de  sa  gloire^  il  ne 
veut  point  nous,  oublier  ^  mais  qu''il  veut  nous  servir  d'avocat 
aHpi:é:>  de  son  père.  Nous  ne  devons'  donc  jamais  l'oublier 
ttous-çiémes .  P .  3  29 — 33  \  - 

4îà* 
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3.  Jéms-Chrîst  ,<èii  ressuscitant  glorieux ,  a  ^eve  son  liu- 
■nniië  è  un  eut  de  perfection  où  nous  ne  pouvons  nouft 
défendre  de  Taiffler  ,  mais  d^on  amour  pur  et  tout  spiritueL 
Il  Ta  rendue  impassible  et  immortelle  ;  il  Ta  rerétue  de  toute 
la  splendeur  que  répand  sur  elle  sadirinilë.  P.  33 1 — 333. 

CoDclnODS  avec  saint  Paul  :  Que  eeltu  qui  n'aime  pas  U 
Seigneur  Jetas  soit  anathéme.  Aimons4e ,  non  pas  toujour» 
d'un  amour  sensible ,  mais  d'un  amour  solide.  Or,  e$t-<;e 
Taimer  de  la  sorte ,  que  de  vivre  comme  nous  vivons  f  P* 
9a3--356. 


Sermon  sur  T Ascension  de  Jésus^Chrùt  ^ 
pag.  337. 

S  VI  ET.  Jpres  qu'il  eut  parlé  de  la  sorte  ^  il  fut  élet>é  à 
leur  vue  vers  le  eiel.  Jésus-Chri&t  dans  son  ascension ,  noua 
fait  counoltre  à  quelle  gloire  nous  sommes  appelés,  et  la  me 
de  cette  gloire  doit  exciter  toute  notre  ferveur.  P.  337 — 339» 

Division.  Pour  arsiver  à  la  même  gloire  que  Jésus-Christ, 
il  faut  la  mériter  comme  Jésus-Christ  :  i'*  partie;  pour  la 
mériter  comme  Jésus-Christ,  il  faut  soufiirir  comme  Jésus- 
Christ  j  a."  partie.  P.  33^— 34^. 

I.'*  Partie.  Pour  arriver  à  la  même  gloire  que  JésusChrist, 
il  faut  la  mériter  \  car  il  n^y  est  parvenu  lui-même  que  par 
la  voie  du  mérite.  Ainsi  y  i.  on  n^cJ>Uent  cette  gloire  qu^ev 
la  mériunt;  a.  mais  aussi  estK>n  sur  de  ne  la  mériter  jamais' 
sans  Tobtenir.P.  S4^>^~-344* 

1.  On  ne  Ta  point  qu^on  ne  la  mérite^  et  on  ne  Ta  que 
parce  quVn  la  mérite,  et  on  ne  Pa  qu'hantant  qn^onla  mérite. 
On  ne  Ta  point,  dis<je,  quW  ne  la  mérite  :  tel  est  Tordre 
de  Dieu  \  eL  c^est  un  article  de  notre'  foi.  Fausse  doctrine  de 
Calvin,  qui  a  voulu  combattre  êe  point.  On  ne  Ta  que  parce 
qnVn  la  mérite*,  tellement  q« Vile  est  lepariage  du  mérite  seul, 
a  rexclusîon  de  tout  autre  titre.  La  raison  est  que  ,  suivant 
les  décrets  de Ja  Providence ,  cette  gloire  ne  doit  être  donnée 
aux  hommes  que  selon  les  lois  d\iue  jiwilice  rigoureuse.  0 
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aVn  éàï  pa$  ainsi  des  récompenses  du  monde.  Enfin ,  on  ne  Ta 
qu^autant  qu^on  la  mérite.  Si  Ton  est  plus  récompensé  dans 
le  cie}  que  Taulre ,  ce  n^est  que  parce  qu^il  a  acquis  plus  de 
mérites  que  Tautre.  Il  en  va  toiit  autrement  dans  le  monde» 
On  voit  tous  les  jours  des  mérites  médiocres  remporter  sur 
des  mérites  éclaians.  P.  344 — 3^^* 

a*  D^ailleurs  aussi  est<en  sur  de  ne  mériter  jamais  la  gloira 
du  ciel  sans  Tobtenir.  On  mérite  souvent  les  rébompenses 
du  monde  sans  les  avoir  :  outre  le  mérite  ^  il  faut  des  pa^ 
irons  :  on  est  exposé  à  Tenvie ,  à  Tintrigue ,  à  la  cabale ,  aux 
caprices  et  aux  préjugés  d^un  maître.  Mais  rien  de  tout  cela 
avec  Dieu.  Quoi  que  je  fasse ,  si  c^'est  pour  lui  que  je  le  fais, 
il  m^en  tiendra  compte.  Quel  est  donc  notre  aveuglement  de 
mener  une  vie  si  inutile?  Enfant  des  hommes!  jus(fu*à 
^uand  aimerezr-vous  la  vanité ,  et  ehercheret-vous  le  nten" 
songe  f  Vous  êtes  si  ardens  pour  des  biens  périssables  ,  jus- 
qu^à  quand  négligcres-vous  des  biens  éternels  T  P.  553—359^ 
IL*  Partie.  Pour  ihériter  la  même  gloire  que  Jësus— 
Christ ,  il  faut  souffirir  comme  Jésus-Christ  ;  i .  on  ne  va  à 
la  gloire  du  ciel  que  par  les  sou£Brances;  a.  mais  toutes 
sortes  de  soufiiranoes  ne  conduisent  pas  à  cette  gloire.  P.  359^ 
16o. 

I .  On  ne  ya  à  la  gloire  du  ciel  que  par  les  soufirances  r 
J^ns^Christ  xCy  est  point  autrement  arrivé  \  car  il  a  fallu 
fue  le  Christ  souffrit ,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire. 
Or  s^il  Ta  fiillu  pour  le  Christ ,  ne  le  âiut-il  pas  pour  nousf 
'  Cest  pourquoi  les  saints  se  glorifioient  et  se  félicitoient  eux- 
mêmes  de  leurs  souffrances  \  et  c'^est  cela  même  qui  leur  a 
donné ,  sur  le  sujet  des  prospérités  temporelles,  des  sentimens 
si  contradiotoirement  opposés  à  la  cupidité  et  à  Vamour-' 
propre.  Enfin ,  c^est  dans  cette  vue  que  le  Fils  de  Dieu  a 
prononcé  ces  anathémes  :  Malheur  à  vous ,  riches ,  malheur 
à  vous  qui  goûte*  les  douceurs  dé  la  vie  ,*  et  qu^au  contraire 
il  a  dit  ;  Bienheureux  les  pnut^res  ,  bienheureux  ceux  qui 
pleurent.  Cependant  on  veut  avoir  en  ce  monde  toutes  ses 
aises ^  et  Ton  écarte,  autant  qu^û  est  possible,  tout  ce  qui 
fait  delà  peine  et  qui  mortifie.  P.  3€o — 367. 

a.  Toutes  soi  tes  >  de  seufiiratices  ne  conduisent  pas  k  la 
gloire  .du  ciel.  Il£aut  que  ce  soient  des  soufiraiHles  ^or  la* 
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jiistke  et  pour  Dieu,  des  souffran^ss  sanctifiées  par  notre 
•oumission  à  la  volonté  de  Dieu. -Sans  cela,  c^est  sonfBrir 
comme  les  démons^  c^est  aller  à  la  perdition  et  à  la  mort, 
par  où  les  justeJi  et  les^vrai^  chrétiens  vont  au  salut  et  à  la 
irie.  Car  les  souflrances ,  selon  Fusagi;  qu^on  en  fait ,  mènent 
à  Tune  ou  à  Taulre.  Que  ne  soufii;e-t-on  pas  tous  les  jours 
pour  le  monde  ?  mais  on  ne  yeut  rien  souffrir  pour  Dieu. 
A^ons  sans  cesse,  pour  nous  animer,  Jésus-Christ  devant 
les  yeux ,  et  la  |;loire  dont  il  va  prendre  possession.  P.  367 
—37a. 


Sermon  pour  la  fête  de  la  Pentecôte  ^  pag.  374* 

Sujet.  JU furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit.  Il  est  im- 
portant de  connoilre  quel  est  cet  esprit  que  le  Fils  de  Dieu 
nous  a  promis  comme  aux  apôtres ,  et  quels  effets  il  doit 
opérer  en  nous.  P.  3^4 — ^7^* 

.Division.  Esprit  de  vérité  qui  nous  -éclaire,  1.'*  partie; 
esprit  de  sainteté  qui  nous  purifie ,  a.*  partie  ;  esprit  de  fçrce 
qui  nous  anime  »  3.*  partie.  P.  676 — 37g. 

I."  Partie.  Esprit  de  vérité  qui  nous  éclaire.  Pouvoir 
1 .  enseigper  sans  exception  toute  vérité ,  a.  renseigner  sans 
distinction  à  toutes  sortes  de  sujets  ,^  3.  Penseigner  en 
toutes  manières ,  c^est  ce  qui  n^appartient  qu''à  Pesprit  de 
Dieu.  P.  379. 

i.  Il  u^appartient  qu'eau  Saint-Esprit  de  nous  enseigner 
toute  vérité  :  car  il  j  a  des  vérités  que  la  chair  et  le  sang  ne 
révèlent  point  ,^  des  vérités  qui  semblent  choquer  la  rais(»i 
humaine ,  des  vérités  gênantes ,  humiliantes ,  mortifiantes* 
Si  donc  un  homme  en  est  persuadé,  ce  ne  peut  être  que 
Pefiet  dHm  esprit  supérieur  qui  agit  en  lui;  et  cet  esprit  su- 
périeur ,  c'^est  Pesprit  de  Die».  J^.  379--r38i. 

9.  Il  n'appartient  qu^au  Saint-Esprit  d'enseigner  toute 
vérité  à  toutes  sortes  de-  sujets.  Donnez  au  plus  habile  doc 
teur  ceirtatQS  esprits  grossiera  à  instruire  z  avec  toutes  s^ 
lumiêresi  ^t;i{jabe  les  écIaireKapas.  Mais  quand  Pesprit  de  Dieu 
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flVn  Tend  le  maitre  ,  comme  c^est  lui  qui  les  a  formés  ,  il  les 
(fléve  à  tout  ce  qu'il  veut.  P.  38i--384. 

3.  Il  n'appartient  qu'au  Saint-Esprit  d^enseigner  toute 
vérité  en  toutes  manières  *,  c'est-à-dire,  dans  un  instant ,  sans 
qu'il  en  coûte  ni  étude ,  ni  travail ,  et  jusqu'à  déterminer 
les  hommes  à  mourir  pour  la  défense  des  vérités  qui  leur  ont 
été  révélées.  P.  384- 

Or  voilà  ce  que  fait  le  Saint-Esprit  dans  les  apôtres.  I) 
leur  enseigne  les  vérités  les  plus  dures  en  apparence  et  les 
plus  contraires  aux  sens  et  à  la  nature.  Il  les  leur  enseigna 
sans  nulle  disposition  de  leur  part,  puisque  c'étoient  des 
hommes  à  qui  Jésus-Christ  lui-même  avoit  reproché  leur 
aveuglement  et  leur  lenteur  à  comprendre  e.t  à  croire.  Il  le* 
leur  enseigne  dans  un  moment ,  et  jusqu'à  les  résoudre  a 
souffrir  le  martyre.  On  a  vu  dans  la  suite  ces  mêmes  effets 
du  Saint-Esprit  en  des  millions  de  fidèles.  Mais  qu^a  fait  le 
démon?  il  a  opposé  à  cet  esprit  de  vérité,  l'esprit  du  monde^ 
qui  est  un  esprit  de  mensonge,  et  c'est  cet  esprit  du  monde 
qui  conduit  tout.  Car  à  nous  voir  agir,  peut— on  dire  q"* 
ce  soit  l'esprit  de  Dieu  qui  nous  dirige ,  et  que  nous  soyons 
bien  convaincus  des  vérités  qu'ail  est  venu  nous  apprendre  • 
P.  384—393. 

IL*  Partie  Esprit  de  sainteté  qui  nous  purifie.  Cest  pour 
cela  que  le  Fils  de  Dieu  en  parloit  à  ses  disciples  comme  d'un 
baptême  :  f^o*  auteni  baptizabimini  Spiritu  sanclo.  Voyons  ^ 
1.  l'excellence,  3.  les  obligations  de  ce  baptême.  P.  393  , 
394. 

î .  Excellence  de  ce  baptême.  Ce  fut  comme  un  baptême 
de  feu  î  et  ce  baptêtne  de  feu  alla  jusqu'à  purifier  les  cœurs 
des  apôtres  ,  d'un  certain  genre  d'attache  quHls  «voient  ea  ^ 
et  qu'ils  couservoient  pour  Jésus-Christ  même.  Car  s'attachant 
à  Jésus-Christ,  dit  saint  Augustin,  ils  ni*  Venvisageoient 
point  encore  avec  des  yeux  assez  ^)urs  ,  et  ils  le  considéioient 
trop  selon  l'humanité  et  selon  la  chair.  Voilà  pourquoi  le  • 
Sauveur  du  monde  leur  disoit  :  Si  Je  ne  iii'eii  vais  ,  Vesprit 
consolateur  ne  viendra  point  dans  vous.  Jugeons  de  là  ce  que 
nous  devons  penser ,  non^eulement  dt?  ces  attaches  gros-^ 
sières  qui  portent  évidemment  le  crime  avec  elles  ;  mais  de 
Ittea  d'autres  attaches  ianocenlesi  à  ce  qu'il  paroit)  h«n- 
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nétes  et  même  saintes ,  mais  dont  Tesprît  de  Dieu  nous  feroit 
Toir  le  danger  si  nous  voulions  nous  rendre  attentifs  à  sa 
Toix.  P.  394- — ^oa. 

3.  Obligations  de  ce  baptême.  C^est  de  relranclier  tout 
ce  qu^il  y  a  d^huntain  dans  nos  pensées ,  dans  nos  désirs , 
dans  nos  paroles  et  dans  nos  actions.  Voilà  le  miracle  que 
nous  devons  demander  an  Saint-Esprit ,  et  c'*est  pour  nous 
purifier  de  la  sorte  qu^il  se  répandra  sur  nous.  P.  ^oi — 4^5. 

IIL*  Partie.  Esprit  de  force  qui  nons  anime.  Nous  en 
ayons  nin  exemple  bien  sensible  dans  les  a  poires;  L''esprit  de 
force  dont  ils  sont  rempHs,  leur  inspire  an  zèle  1.  qui  les 
fait  parler  hautement  et  se  déclarer ,  a.  qui  les  encourage  à 
tout  entreprendre,  3.  qui  les  rend  capables  de  tout  soufirir 
pour  le  nom  de  Jésus-Clirist.  P.  4o5-— 407- 

1 .  Zcle  qui  les  fait  parler  hautement  et  se  déclarer.  Ils 
sVtoient  tenus  renfermés  dans  le  -cénacle  5  mais  tout  à  coup 
ils  en  sortent ,  et  rendent  un  témoignage  public  à  Jésus- 
Christ.  P.  407 — ^4*^9' 

2.  Zèle  qui  les  encourage  à  tout  entreprendre  Ils  se  pro- 
posent  la  conversion  du  monde  entier ,  et  ils  en  viennent  à 
bout.  P.  409 — 4'^' 

3.  Zélé  qui  les  rend  capables  de  tout  soufirir.  Persécutions, 
contradictions  ,  opprobres  ,  rien  ne  les  arrête.  Ils  méprisent 
les  tourmens  et  la  mort.  P.  41 3. 

Cest  par  cette  force  chrétienne  que  nous  pourrions  con- 
noître  si  nous  avons  reçu  nous-mêmes  le  Saint-Esprit.  P. 
4i3. 

Compliment  à  la  reine  d'^Anglelerre.  P.  4*3 — 4 ^5* 


Sermon  sur  ta  trèsscùnte  trinité^  pag.  4  «6. 

Sujet.  jIu  nom  du  Père  ^  du  Fils  ,  et  du  Saint-Esprit, 
Voilà ,  en  trois  paroles ,  le  iommaire  de  noire  foi.  Cest  a 
Dieu  à  nous  éclairer  ,  pour  poiivoir  parler  dignement  de  be 
grand  m^'stète  et  en  tirer  de  salutaires  instructions.  P.  ^\^t 
417-  -  « 
~  PiTisvov.  Croire  un  Dieu  en  trois  personnes,  c''e5t  le  plus 
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grand  hommage  de  foi  qu'aune  créature  puisse  rendre  àDieu, 
1.  partie;  croire  un  Dieu  en  tr*oi$  personnes,  cVst le  plus 
grand  sujet  de  confiance  que  la  créature  puisse  avoir  en  son 
Dieu,  2.®  parlie;  croire  un  Dieu  en  trois  personnes,  cVst 
avoir  devant  les  yeux  le  plus  puissant  motif  et  le  plus  excel- 
lent modèle  de  la  charité,  qui  doit  tous  nous  unir  en  Dieu 
et  selon  Dieu ,  3.*  partie.  P.  417 ,  4i8. 

*•'*  Partie.  Croire  un  Dieu  en  trois  personnes ,  c''cst  1« 
plus  grand  hommage  de  foi  que  la  créature  puisse  rendre  à 
Dieu.  Je  ne  puis  me  former  de  Dieu  une  plus  haute  ide'e 
que  quand  je  reconnois  qu'ail  est  incompréhensible.  Or,  dans 
quel  mystère  Dieu  est-il  plus  inconlpl^éhewsible  àThomme: 
n  esUce  pas  dans  la  iriniié?  D'où  il  s'ensuit  que  je  ntf*puis 
plus  exalter  de  ma  part  le  souverain  être  de  Dieu ,  que  par 
la  créance  de  cette  ineffable  trinité.  P.  ^iS — ^21, 

Que  fais-je  quand  je  crois  un  Dieu  ea  trois  persopnes? 

je  lui  fais  un  sacrifice  de  la  plus  noble  partie  de  moi-même, 

qui  est  ma  raison  •,  et  comment  le  fais-je  ?  de  la  manière  la 

plus  excellente  et  la  plus  héroïque,  et  en  quoi  consiste-t-il? 

le  voici.  Je  crois  un  mystère  dont  je  n'ai  nulle  expérience, 

et  dont  il  m'est  impossible  d'avoir  la  moindre  idée  avant;  que 

Dieu  me  Tait  révélé  ;  et  quand  Dieu  me  Ta  révélé ,  je  le  crois 

de  telle  sorte ,  que  ma  raison  ne  peut  s'en  faire  juge  ni  Vt^exa- 

miner  •,  enfin ,  ce  qui  fait  la  perfection  de  mon  sacrifice ,  je 

crois  ce  mystère,  quoiqu'il  semble  répugner  positivement  à 

ma  raison.  P.  421 — ^'^S, 

Telle  est  notre  foi.  Nous  la  professons  de  bouche ,  nous 
disons  assez  que  nous  serions  prêt:»  à  mourir  pour  la  iléf.ndre^ 
mais  il  ne  s'agit  point  présentement  de  mourir  pour  la  foi.; 
il  s'iaigit  de  la  soutenir  et  de  l'honorer  par  l'innocence  et  la  , 
pureté  de  nos  mœurs.  Souvenons-nous  que  nous  adorons 
une  trinité  dont  le  caractéi  e  propre  et  essentiel  est  la  sain- 
teté. P.  4^5—4^7- 

U.*  Partie.  Croiie  un  Dieu  en  trois  personnes,  c'est  le 
plus  grand  siijet  de  confiance  que  la  créature  puisse  avoir  en 
son  Dieu.  Quand  on  nous  instruit  au  christianisme ,  par  où 
•commence-t-ou?  par  ce  qu'il  a  de  plus  relevé  et  de  plus  dilfi- 
cile  à  croire  ,  qui  est  le  mystère  de  la  trinité.  Pourquoi  s'at- 
tache-^l^on  d'abord  à  cet  a^Ucle?  parce  que  c'est  le  foudcmcpt 
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éê  Umle  notre  csp^nnœ.  Car  je  ne  pois  être  sanrë  sans  h 
loi  d*on  Dieu  en  trois  personnes  r  oonlme  celle  foi  demande 
nn  phis  grand  effort  de  notre  part ,  aussi  la  profession  (fat 
nous  en  faisons  est^lle  d^un  plus  grand  méribe  \  et  Dieu  nous 
dit  alors  ce  qu^il  dit  à  Abraham  :  Quiafecisti  hanc  rem , 
nudlipUcabo  temen  tuam.  De  la  vient  que  celte  formule  de 
foi  que  noite  prononçons  en  confessant  la  trinité ,  et  qui  est 
conçue  en  ces  termes  :  Au  nom  du  Përe,  du-  Fils,  et  da 
tMiint-Esprit,  est  si  sainte  et  si  vénérable  dans  notre  religion* 
De  là  vient  que  nous  la  mettons  à  la  tête  de  toutes  nos 
actions ,  afin  quVlle  les  sauclilie  et  qu^elle  les  rende  méri- 
toires. Pratique  qui  nous  est  venue  des  apdlres ,  et  que  TE- 
glise  observe  solennellement  et  constamment  dans  tous  ses 
liivins  offices.  Si  nous  Tavions  jusques  à  présent  observée 
nous-mêmes  dans  le  méoie  esprit  et  avec  la  même  piété  que 
TEglise ,  combien  de  mérites  aurions-nous  acquis  devant 
Dieu?  P.  437— 434, 

Quand  à  l'heure  de  notre  mort  le  prêtre  priera  pour  nous 
quels  noms  emploiera-t-il  pour  rendre  ses  vœux  plus  efficaces? 
les  noms  du  Père  ,  du  Fils  ,  et  du  Saint-Esprit.  £^  quand 
«^adressant  à  Dieu ,  il  lui  recommandera  Tame  du  mourant, 
.  de  quelle  raison  se  servira  -t^il  ?  de  celle-ci  :  Quoiqu'il  aà 
péché ,  Seigneur ,  il  a  cotrfessé  voire  4iu^uste  trinité*  P.  4^41 
435.    . 

III.*  Partie.  Croire  un  Dieu  en  trois  personnes ,  c*est  avoir 
devant  les  yeux  te  plus  puissant  motif  et  le  plus  excellent 
modèle  de  la  charité  qui  doit  nous  unir  en  Dieu  et  selon 
Dieu.  i.  La  foi  de  la  trinité  est  le  motif  et  comme  le  lien 
substantiel  de  la  charité  qui  doit  être  entre  nous  ^  a.  le  mys- 
tère de  la  trinité  en  est  encore  le  grand  modèle  que  Jésus- 
'  Christ  nous  a  donné  dans,  son  évangile.  P.  435,  4^6. 

1.  La  foi  de  la  trinité  doit  être  le  lten.de  notre  charité 
mutuelle.  Ainsi  Penseigne  saint  Paul  :  puisque  vous  n^avcx 
'  tous  quHm  même  Dieu  ,  disoit-il  aux  premiers,  fidèles ,  que 
vous  n^aves  tous  quWe  même  foi,  que  vous  n^'aves  tous 
quW  même  baptême,  et  que  vous  ne  fuites  tous  qu^un 
même  corps,  qui  est  TEgUse,  n'esi-il  pas  juste  que  vous 
ii^a^içK  tous  quVn  même  espril?  Au  nom  de  qui  avez-vous 
^té  baptises ,  aj  ou  toit  le  même  ap^igre,  pour  anêlcr  certaines 

dibcordes, 
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discordes f  n^esVce  pas  au  nom  du  Père ,  du  Fils  f  et  du  Saint- 
£sprit ,  et  cette  unité  de  religion  ne  doit-elle  pas  former 
entre  nous  runion  des  cœurs?  Ainsi  Pont  compris  les  Lé— 
réûques  oiémes  :  dés~là  qu'ails  font  secte  et  qu'ils  composent 
un&  Eglise  prétendue  ,  ils  commencent  à  s^entr'aider.  P. 
436Î^44o. 

a.  Le  mystère  de  la  trinité  est  le.gr«ud  modèle  de  notre 
cliarité.  Que  demandoit  Jésus-Chi  ist  à  son  Père  pour  ses 
disciples  T  qu^ils  ne  fussent  qu^un  entre  eux  ,  comme  le  Père 
et  le  Fils,  dans  Tauguste  trinité,  ne  sontqu^un.  Dans  cett« 
trinité  adorable ,  point  d^intérèts  diâerens ,  point  de  senti- 
mens  opposés ,  point  de  volontés  contraires.  Nous  formons- 
nous  sur  ce  modèle?  P.  44^ — 44^* 


Sermon  sur  le  très-saint  Sacrement  ^  pag.  447* 

Sujet.  Ma  chair  est  vraiment  une  viande»  Une  viandt 
sacramentelle ,  une  yiande  qui,  toute  matérielle  qu^elle  est  y 
a  la  yertii  de  nous  conseryer  k  grâce ,  c^est  ce  qui  en  fait 
Pexcellence.  Telle  est  la  chair  du  Fils  de  Dieu.  P.  44?  ?  44^*, 

Division.  La  gloire  du  corps  de  Jésus-Chiist ,  c'est  d'avoir 
été  donné  à  l'Eglise  dans  le  saint  sacrement  de  Tautel,  i.*^* 
partie  \  la  gloire  de  TEglise ,  c'est  d'avoir  reçu  et  de  posséder 
le  corps  de  Jésus-Christ  dans  ce  sacrement,  a.^  partie.  P. 

448 ,  449. 

I."  Partie.  La  gloire  du  corps  de  J^us-Ghrist,  c'est  d'a- 
Toir  été  donné  à  TEgli^e  dans  le  saint  sacrement  de  Tau  tel.. 
Il  étoit  juste  que  Jésus-Christ  travaillât  à  honorer  sa  chair  , 
et  deux  raisons  l'y  obligeoieut  :  1.  l'honneur  qu'il  avoit  fait 
à  cette  chair  de  contracter  avec  elle  une  alliance  si  étroite 
dans  son  incarnation  ;  a.  les  humiliations  extrêmes  à  quoi  il 
Fayuit  réduite  dans  sa  passion.  Or ,  c'est  dans  la  divine  eu- 
charistie qu'il  l'élève  jusqu'à  être  l'aliment  de  nos  âmes  \  et' 
que  toute  matérielie  qu'elle  est,  il  lui  doane  la  vertu  de  vi- 
Tifier  nosespiits.  P.  45o — ^455. 

Après  cela  faut-il  s'étonner  que  Jésus-Cliirist  iious  ait  pro- 
fméeua  corps  à  adorer  dass  nos  temples?  car  nçns  Vy  ado* 
ToM  X.  '43 
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rons,  disent  mînt  Ambroise  et ' saint  Angnfitki  l'âëœE't^nnM*- 
^9{e9  bien  pr«sMiis  eonlre  les  'hémsliqnes.  Cest  pour  cela 
même  aussi -que  r£çlû»e  a'iBstitué*eette>féte,  que  nous-  oëlé* 
bronsà  Thonneur  duvorps  de  Jé&us^hrist.  ^P.  455,  ^S6. 

Mais  pourquoi  oette  oérëmonie^de  porter  en  pompe  lé 
eorps  du  Fils  de  Dieu?  cVst  i.  en  mémoire  de  ee  qn^il  se 
porta  lui-même,  quapd  il  distribua  i  ses  apoferes  sa  chair  et 
Sou  *ang;  a.  en  action  de  grâces  de  cequ^il  a Iloit  lui-même 
autrefois  pai^ourant  les  villes  et  les  bourgades  ^  3 .  pour  lui 
faire  une  réparation  aulhenlique  des  opprobres  qu^il  ison&it 
dans  les  rues  de  Jérusalem ,  lorsquMl  fut  traîné  de  tribunal 
en  tribunal;  4*  P^^^  ^^^  ^^^^  honneur,  dit  le  cardinal dtt 
Perron ,  de  toutes  les  victoires  quUl  a  remportées  «ur  rbéjpé- 
aie  dans  le  sacrement  de  son  corps  ;  5.  pour  lui  faire  comme 
tiue  amende  honorable  de  "tant  d^outrages  qu^il  a  reçus  et^ 
'qu^il  reçoit  sans  cesse  ,  des  mauvais  chrétiens ,  dans  Teucha- 
ristie.  Quelle  doit  donc  être ,  pendant  cette  octave,  Poccu* 
pation  d\me  ame  fidèle  ?  d^entrer  dans  les  sentimens  de  TE- 
gllse  ,  et  d^honorer  avec  elle  la  chair  du  Rédempteur.  P.  456' 
—463. 

Il;'  Partie.  La  gloire  de  T Eglise,  cVst  d'aToir  reçu  et  dt 
posséder  le  corps  de  Jésus^Christ  dans  le  sacrement  de  Tan- 
tel.  Car  cVst  par  là  ,  i.  qu^elIe  est  honorée  de  la  présence 
réelle  d'un  Dieu;  a.  qu'cUe  est  honorée  de  ses  entretiens «t 
de  sa  familiarité  h  plus  intime;  3.  quVIle  est  même  honorée 
de  Pimion  la  plus  parfaite  avec  lui,  puisque  ce  Dieu-homme , 
par  le  moyen  de  son  sacrement ,  s^unit  aux  fidèles  ,  qui  sont 
les  membres  de  PEglisc ,  et  vient  demeurer  en  cui  :  leDe- 
ment  que 'dans  la  pensée  des  Pérès,  Feucharistie  est  pouT 
nous  comme  une  extension  du  mystère  de  Tincamation  ;  4* 
auMIe  est  enfin  nourrie  de  son  corps  et  de  son  sang  adorable. 
P.  463-472. 

De  tout  ceci  nous  devons  remporter  deux  sentimens  :  i. 
^e  respect  et  de  vénération  pour  FEglisc;  a.  de  lèie  pour 
finnocence  et  la  pureté  de  nos  corps.  Respect  et  vénération 
pour  PEglise  ;  car  pouvons-nous  Phont^rer  asses  après  que 
Jésus-Christ  Pa  tant  honorée  f  Cependant  c'est  nous-mêmes 
tous  les  jours  qui  la  déshonorons.  Zèle  ponr  Vinnocenceet 
la  puretj  dé  nos  corps,  puisqu^etf  Terta  de  la.  oomniniiie^ 
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ils  deviennent  les  sanctuaires  vivans  et  les  meidbrés  'de  7ésu4>> 
Christ  même.  Quelle  iodjgnité  donc  y  et  quelle  horreur  d« 
les  profaner  par  des  eacés .hooteiix !  P.  47^ — ^47^* 
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